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st DE LA BEAVTE 
SO ET FES ANTE COR- 


HORPERE: 


Contenant toutes les difformitez & maladies, 
tant internes qu’externes , qui peuuent 
furuenir au corps humain. 


CÆuec leurs définitions, caufes, fignes,& remedes, 
vf îtex de toute ancienneté, modernes & Spa- 
grrics, enfemble les Prognofics. 

Ocuure non encores veu,neceffaire aux Chirurgiés, 

Apothicaires, & à toutes perfonnes, tant hommes 


que femmes , defirans fe maintenir en leurbeauté, 
bonne difpoñrion, & fanté naturelle,ou acquife. 


TOME PREMIER. 


Par M. Loys Gvvyox, Dolois, Sieur 
de la Nauche. 
Auec deux Tables, l'une des Chapitres, y l'autre des Matieres, 
Dedié à Monfieur & à Madame de Pompadour. 


Chez ANTOINE CHARD, au S. Efprit, 


cM. DC. XXP. 
AVEC PRIVILEGE DY ROY. 


té | ; cAÂ 7 ; : 
PARRES-TELEVSTRE 
A ET PVISSANT SEIGNEFR, 
PHILIBERT COMTE DE POM- 
padour, Baron de Bret, Treignac , Sainéf 
Cire, eÿc. Er à Madame Marguerite de 
Roban fon efpoufe,Princefle de Guymené, 
auffi Comtef]e de Pompadour. 


ONSEIGNEVR, 
ET MADAME, 


Il vous plaira prendre 

d'un bon cœur, d'vn 

ÿ vifage ouuert & io- 

"ere uial, couftumier à vous 

dance te que ie vous dedie,8c mets fous 

vos protections : : car s’il vous eft agreable, 

auff fera-il à rous autres, fi ce n’eft aux ca+ 

Jomniateurs & enuieux , qui ne trouuent 

rien de bien fait que ce qu'ils font. Ce qui 
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m'a induit à le mettre en lumiere ,eft,que 
feu Monfieur voftre pere Loys de Pom- 
padour, Hluftre & vertueux Cheualier , & 
ma tres-honnorée Dame voftre mere, Pe- 
ronne de la Guiche, img prierent &adiure- 
rent encor qu'ils-euflent puiflance de me 
Raisô de la commander, de faire des Commentaires fur 
np la Medecine. en langue vulgaire , qui con- 
tiédroiét toutes les difformitez,& maladies, 
tant internes qu'externes , qui peuuent fur- 
uenir au corps humain , depuis celles de la 
cefte, iufques à celles de la plante des pieds, 
auec leurs definitions, caulfes, fignes, reme- 
des ordinaires, extraordinaires, Spagirics ou 
Chimiques, dont ie m'en fuis excufé, veu 
que ce labeur eftoit grandement onereux, 
long, incommode à-vn perfonnagefort em- 
ployé, &:requeroit vn qui fuft de grande 
crudition, & de long-temps experimenté. 
Outreles chofes fufdites ; ils ont defiré que 
Yy mifle les remedes cofmeriques *, c’eft à 
dire , qui reparent les difformitez , tant du 
vifage que du refte du corps. Enfin vaincu 
par leurs longues perfuafons , me! croyans 

capable,ie me fuismis en deuoir d’obeyr.. 
Oron leur prefentoit beaucoup de ieu- 
nes adolefcens , & des Damoifelles demai- 
{ons Hluftres & Nobles, poureftreinftruirs 
fous 


EPS TIRE. 
fous leurs charges ; 8 dans leur maifon, 
tant bien-policée que rien plus;‘& dans la- Loiabie 
quelleon ne parloitque de vertu, 8 dé faire "°° 
actés nobles ; lefquels par chatité:;:87 d’vn 
cœurvrayement Chreftien,noble;& libetal, 
ils acceptoient. Que s'il fe remarquoiten 
iceux & icelles quelques difformitez-en 
leurs corps & efprits;ils y faifoient employer 
des remedes. 

Dans leurs maifons yauoit des Gentils- Lise 
hommes & Efcuyers, qui monftroiét à cette neffe. 
ieunefle de bien manier vn cheual ; detiter 
desarmes, & autres ciuilitez ; gens dé lertre: 
pour leur enfeigner la vertu, & les hiftoires 


des perfonnes genéreufes ; Medecins., Chi- 
turgiens & Apothicaires ; pour furuenir aux 
maladies & difformitez. 

I! y'auoit vn cabinet grand & Gode Cabinet 


Meédicinal. 
rempli de diuerfité d'eaux fublimées , diftil- 


lées ,filtrées, & parautres façons excraiées 
des UE ,antidots, compofitions car- 
diaques,8& folutiues Plus des baulmes;pou- 
dres, huiles, onguents; emplaftres, eflences, 
extracbs, elixirs, 8: autres médicaments {er- 
uaris à toutes maladies;'difformitez ;&coû- 
feruation de la fanté & beauté gorporèlle, 
dontils aidoient non feulemét leurs dome- 
fticsimais plufieurs autres Nobles leurs vaf- 
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faux,& autres qui les en requeroient , com- 
mé aufli tous les. habitans de leurs terres, 
remplies d'aucunes villes , grands bourgs 
matchands,& d'vne infinité de villages fort | 

habitez , & fur tout aux indigents, par vne 
Baux cf grande charité.Lefquels fitoft qu'ilseftoient 
k aduertiseftre malades , vlcerez , bleffez ,ou 
auoir quelque difformité , leur enuoyoyent 
de leurs remedes, bons & experimentez, & 
le plus fouuentleurs Medecins,Chirurgiens 
& Apoticairés,lefquels par leur commande- 
ment les alloient vifiter gratuitement. Je 
puis afleurer que par leurs moyens fe font 
faices de belles cures & admirables, y affi- 

ftant labenedittion de Dieu. 

Charité a: Ils ont rendu belles, & de bonnes graces 
les mifes- plufieurs Damoifelles & filles de qualité, 
per qui eftoient mal moriginéés, de mauuaifes 
graces, & grandement difformes, lefquelles 
n’euflent iamais trouué parti, mais fuflent 
efté renfermées dans des Cloiftres pour y 
finir leursiours,ou dans leurs maifons com- 

me feruantes,tant qu'elles euflent vefcues. 
Autant en ont-ils fair enuers plufieurs 
adolefcens nobles , &autres qu'on vouloit 
confacrer aux Monafteres,pour leurs laidu- 
res & difformitez corporelles, d'autät qu'ils 
n& fuflent iamaisefté bien veus & vénus en 
| com 
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compagnies honorables. Etoutre les chari- 
tezexércées par eux, ils faifoient traiter fort 
curieufement nombre infini de pauures 
Gentils-hommes,Capitaines,foldars,ragats, 
bleflez , ftropiez aux guerres, quelque parti 
qu'ils fuiuiflent à leurs defpens:charité tres- 
grande & admirable, fans oublier les gran- 
des aumofnes qu’ils diftribuoient iournel- 
lementen tout temps, & principalement en 
celuy de fterilité & cherte de viures. 

Mondit Sieur voftre pere,quand il w’auoit 
occafion en quoy employer fes armes, il li- 
foir les liures de Xenophon, Plutarque, Tite 
Liue, Apian Alexandrin, les Annales & Hi: 
ftoires Françoifes,& d’autres nations ; les li- 
ures de Chirurgie, fpecialement ceux qui 
traittoyent des playes, des harquebufades, 
de diuers Autheurs de noftre temps, pour 
bien faire traitter les bleffez, & empefcher 
les ieunes Chirurgiens, ignares & peu expe- 
rimentez , où de petit iugement, d’extirper 
les membres des bleflez , ou faire incifions, 


Charité ge- 
nerale mo- 
téc, 


Occup:t'#s 
du Sieur de 
Pépadour. 


où d'appliquer fetons , ou cauteres, malà 


propos , dont on eftoit couftumier de ce 
temps: c'eft pourquoy il tenoit lors à {es ga- 
ges Maiftre Chriftofle d’Albiche, Efpagnol 
de nation,& tres-expert Chirurgien. 
Il auoit aufli fouuent en main Polybe; 
ä $ 
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Autheur Grec,qui traittoit de l’art militaire, 
& fcience veterinaire,c’eft à dire,de la mala- 
die des cheuaux , traduit en langue Fran- 
çoifesauffi il nie l’vn des grands Seigneurs 
du païs , & qui < auoit vne des meilleures Ef- 
cuyries de Guyenne. Je m’afleure que Ma- 
dame la Comtefle voftre nouuelle cfpoufe, 
qui a vn efprit bien né & iudicieux, qui 
ayme la leéture des liures, defquels on peut 
tirer quelque chofe pour PANTIN ame , & 
fecourir le corps humain des Hu: 
comme vous, le verra de bon œil, à caufe de 
{on fujer, & comme vous prendra en fa pro- 
tectio ceft Oeuure,ne plus ne moins qu'euft 
fait madite Dame voftre tres-honnorcé 
mere n’a guerés decedée:il vous eft efcheu 
de fucceffion parmi les grands biens de vos 
ayeuls, & notamment fait &compofé par 
le commandement de vofdits parens, & qui 
leur fut dedié:mais parce que voftre dit pe- 
re deceda à la fleur de fon âge , & lors qu'’e- 
ftiez en âge d'enfance, ay attendu que vous 
fuffiez paruenuen l’âge viril & de meur iu- 
gement, & que fufliez conjoint par mariage 
auec quelque Illuftre Dame , comme vous 
eftes,pour le vous prefenrerslequel, s’il vous 
plaift;receurez fous voftre:Noble fauuegar- 
de,comme vn tuteurifait l'enfant pupil ; qui 

b A pe 
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luy eft commis en fa tutelle par Le comman- 
dement de la Juftice. | 
Tous les autres Monarques & Illuftres Eos 
Princes, ont fait plus d’eftat de la Medeci- dins. 
ne, & de leurs Profefleurs, que non pas de 


… 


leurs grands Capitaines. Alexandre le Gräd Hiftoire 
cherifloit tant Philippe fon Medecin, que d'Alexädre. 
combien qu'vn fien amy , mal informé , luy 
euftefcrit qu’il fe donnaft garde dudit Phi- 
lippe : car il auoit fceu de bonne part , que 
Darius luy auoit promis mille marcs d’or, 
pour le faire mourir par poifon ; & fur cet 
aduertifflemét il tomba malade:neantmoins 
il print & beut vne potion purgatiue, que 
luy compofa & fit prendre ledit Philippe, & 
incontinent apres Alexandre monftra la ler- 
tre de l’aduertifflement qu'on luy auoit don- 
né contre luy,& dans quelques iours il gue- 
rit,& iamais ne {e mefña de luy:aufli c’eftoic 
vne fauffe accufation, & les Roys & Princes 
font fort fujets de leur donner à entendre 
telles vanitez: 

In'ya rien de fi afleuré,que Monfieur de aurrei- 


k oïre du 
la Chappelle Biron, voftre beau frere, en à sieur de 1a 
, / ss < 1 +: Chappclle 
ainfi vfé enuers vn Medecin , quille traitroit 5e? 
d'yne maladie tres-dangereufe , auquel on 
auoit deferé de ne fe fier en luy, pour eftre 
corrompu par {es ennemis. Ce qu’il ne vou- 
lut 
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fut croire, d'autant qu’il l'auoit cogneu par 
beaucoup d'années fidele & bien verfé en 
fon art, & iufques à prefent luy & fa maifon 
fe feruent de fon fecours en toutes leurs ma- 
ladies;dont il a acquis la renommée d’auoir 
vn iugement folide,& de ne croire de leger: 
auffi eft-il appellé ordinairement aux ac- 
cords des differens entre les plus Grands du 
pays , & pour ceft aéte on luy attribue tenir 
beaucoup des humeurs & actions du fufdit 
Alexandre le Grand. 
Hiftoire de  Prolomée aymatant Erafiftrat fon Me- 
Prolomée decin, qu'il luy fit prefent d’vne fomme de 
cent milefcus, croyant encor ne le pouuoir 
affez fatisfaire des bôs officesqu’il luy auoit 
AAurse fait. Augufte Cefar,combien que fort ieune, 
ste. lors malade en fon camp, l'ennemy eftant 
preft à donner la bataille , fut perfuadé de 
tous les premiers Capitaines & Ofhciers, de 
s'éuertuer à fe leuer ,& mettre à cheual , & 
laiffer le li&t, & fes tentes. Ce qu’il ne voulut: 
mais Arétorius fon Medecin,luy ayant con- 
{eillé, fuiuit fon aduis, & s’en trouuua bien: 
car l'ennemy donna iufques aux tentes du- 
dit Augufte ; que s’il s’y fuft trouulé , il euft 
perdu la vie & l'Empire : voilà comme il 
auoit plus de creance à ce Medecin, qu'à 
tous fes Capitaines , combien qu'eftimez 
bien 
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bien verfez en l’art militaire & vaillants. 

Homere recite que les foixante & fix 
Roys, ayants fait leurs confpirations con- 
tre lacite de Troye,& pays Phrygien, ne 
voulurent onques s’y acheminer, qu'ils 
n'euflent en leurs compagnies les deux fre- 
res fils d’Æfculape;affauoir Podalire & Ma- Queis 
chaon ; tres-experts Medicins & Chirur- Chrurgiés 
giens , bons foldats & Capitaines; lefquels “ %<4 
neantmoins ne {çeurent garentir de mourir 
l'inuincible Achilles ,ayant eu percée la 
plante de l'vn de fes pieds d’vne fleche , que 
luy tira Pâris l'adultere traitreufement,pen- 
dant vne trefue entre les Troyens & les 
Grecs,eftant à genoux dans vn temple: at- 
tendant qu’on luy amenaft Polixene fille du 
Roy Priam,& fœur dudit Päris, qu'on luy 
auoit accordee en mariage:de laquelle blef- 
feure mourut ledit Achilles au grand regret aps 
de tous les Grecs : lefdits fameux Chirur- ‘"*- 
giens de la race des Dieux , c’eft à dire, bien 
verfez en leur art, n'y ayants peu trouuer de 
remedes. 

Neantmoins il s’en trouuc plufeurs de 
noftre temps , qui ont eu’ percées de part & 
part les plantes de leurs pieds, de balles de 
mofqueté,d’arquebufes,ou de piftoles, auec 
grandes fraétures d'os , quifont gueris fans 

eftre 
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eftre ftropiats , & fans auoir perdu aucune 
action du pied ; & telles playes procedantes 
de telles armes, font cent fois plus dange- 
reufes , que celles des flefches ou fagertes, 

efmoins monfieur de Montmege voftre 
beau frere, qui a eu percé vn pied à iour 
d'vne balle de piftole,auec fracats d'os , qui 
depuis a fait de grands feruices au Roy aux 
guerres inteftines de l’Vnion. Monficur de 
Lons de mefme, braue & vaillant Cheua- 
lier,& amy tres-fidele de voftre maifon,le{- 
quels ont efté gueris par les remedes con- 
tenus en ce liure;neantmoins A chilles mou- 
rut,comme auffi pluficurs autres. Monfieur 
Breton, pourueu d’vn grand fçauoir & lon- 
gue experience en la Chirurgie,8c non igna- 
re en la Medecine , vous aduoüera, que les 
remedes contenus en ce liure font afleurez, 
viitez,& experimentez iournellement, aufli 
que bonne part d’iceux font tirez de graues 
& authentiques Autheurs. 

Or vous nez beaucoup des humeurs & 
aétions de ce diuin & vaillant Achilles, qui 
ne trouua onques perfonne, qui le fceuft in- 
timider ; & vaincre en homme d'honneur, 
comme aufli vous n’auez fait : car vous 
cftant encor en voftre premiere adolefcen- 
ce,vous combatiftes en duel contre l’vn des 
plus 


PRIS FRE, 
plus roides & vailläs Cheualiers de Guyen- Car get 
pe , qui n'emporta rien du voftre : mais les sieur de 
armes detous deux furent teintes du fang éwnauct, 
de l’vn& de l'autre. Ce qu'apperceuants les 
amis des deux parties, de lôin fpectateurs, 
accoururent , & vous feparerent, non fans 
grande difficulté; chacun admirant voftre 
hardiefle & cœur genereux en fi grande ieu- 
nefle , mefme voftre partie aduerfe, lequel 
(ainfi que difent beaucoup de Gentils-hom- 
mes de grand iugement ) reflemble à Pir- 
rhus Roy d'Epire,Prince ayant vn cœur he- partie ad 

\ SLT TE à | uerfe tres- 
roique , qui difoit beaucoup de bien de fes ira & 
chnemis,pourueu qu'ils ne fuflent poltrons, ne 
comme il faifoitordinairemeét des Romains, 
contre lefquels il auoit guerre. 

Cefte gencrofité eft couftumiere, 8 com- Difeours du 
me hereditaire à la famille du Pompadour: sailienth 
car feu Meflire Geoffroy du Saillenth, Che- né 
ualier de l'Ordre du Roy, pour fes merites, 
ayant eu beaucoup de charges aux armées 
Royales, tant deçà que delà les Monts, fur 
fa vicilleffe,pour les trauaux & playes qu'il 
auoit fouffertes fous le port des armes, de- 
uint fi valetudinaire 8 maladif, qu'il ne 
peut plus abandonner ny fa chambre ny fon 
li, a raconté fouuent, moy prefene, à plu- 
fieurs Gentils‘hommes, Capitaines , vieux 


foldats, 
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foldats , & autres honnorables perfonnes, 
que Monfieur voftre grand Pere , nommé 
auffi Geoffroy, auoit efté en Piedmont en 
{on adolefcence, fous Monfeur de Briffac, 
pour lorseftimé l’vn des grands Capitaines 
de France, & fait Lieutenant de Roy delà 
les Monts; lequel donna audit Sieur de 
Pompadour voftre ayeul , deux regiments, 

Imperiaux ’yn de François. & l’autre de Lanfquenets, 

rembarrez : : 3 

parle sieur & deux Compagnies de Caualerie legere, 

du qui depuis donna tant de ferenades,camifa- 
des,& de cargues aux Imperiaux,qui fe por- 
menoyent à l'aife par le Piedmont auant fa 
venuë, qu'illes fit contenir dans leurs forts; 
& ne plus molefter les François,ny le pays. 

Ce qu'ayant apperceu ledit Sieur de 

Briffac , fans auoir efgard à fa ieunefle , luy 

donna Ja Lieutenance de Turin, capitale 

| ville de Piedmont, & outre ces deux regi- 

\ ments,& deux compagnies de Caualerie le- 
gere;luy en donna autres quatre, pour s’aller 

perdu oppofer à l’armée que le Duc d’Albe Vice- 

roy en Piedmont, Imperial & Efpagnol, en- 
uoyoit contre le fort de fainé Jac , ainfi ap- 
pellé d'Antonio Vincenti, & de Paradin 

Hiftoriens , que les François auoyent fai 

baftir, pourempefcher la courfe des Verfe- 

lois,pour leruiner, & tailler en pieces tous 
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ceux qui sy trouueroyent. Voftre grand pe- 4: 
re. ayant rencontté l'ennemi à trois milles sic 
du fort le charge , luy deffaitfix cents hom- 
mes, prend prifonnier Oétauio Milanez, 
grand, Capitaine, chef de cefte armee, & 
cinquante des plus apparents, & trois pieces 
de batterie : le refte de cefte armée fe mir 
en fuitte, & s'en reuint victorieux. À çaufe 


 dequoy , Crefcence, Vlpian, Verfel, 8 plu- 
fieurs autres bonnes villes fe rendirent 


Françoifes. 

Le cœur luy croiflant de cefte viétoire, 
fut incité & confeillé par vn Capitaine 
François,nommé Saluoifon, qui tramoit de 
grandes intelligences fur le Milanez ; luy 
donna aduis d'entreprendre fur Cafal , ville 
forte ; celuy qui y commandoit pour l'Em- 
pereur, s’afleurant qu'il n'y auoit armée fuf- 
fifanré en campagne aflez forte pour l’ofer 
attaquer, aufliqui eftoit pourueuë de bonne 
garnifon Italiëéne, Efpagnole & Allemandé, 
la furprint vn iour de fefte de Touflainéts, 


de nuiét par efcalades:;tailla «en pieces ice 


qu'il y trouua fur la premiere furie:mais {ur 


da pointe du idur,auant que léfoldat fe fuft 


donné fur le pillage, fut aduértyqueitrois 
cents vailants Lanfquenets s’eftoyent reti- 
rez dans vne tour forte, il la print de force, 
ë 
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Jefquels furent tous tuez ;'ne s’eftans voulu 
Cl ville rendre. Puis affieseale Chafteau bien def- 
pins parle fendu,& mieux aflailly, 8 battu de l’artille- 


Pompe rie & munitions de guerre,qu'iltrouua dans 
dour. 
la ville,qui fe rendit à difcretion,& donna la 
vieà quatre cents foldats , ayans promis de 
ne porter'les armes contre le Roy de fept 
mois:ainfi furent renuoyez:ces Imperialiftes 
Le à de aucc la verge bläche,neantmoins il y receut 
blefé.  vne harquebufade en recognoiffant la for- 
cerefle,la bale de laquelle s’arrefta à 56 poul- 
mon droit ;, qu’il porta iufques à la mort, 
toutesfois fans beaucoup d incommoditez: 
laquelle bale ay veuë 8 maniée, qui me 
fut monftrée par madame Sufanne d'Efcars 
fon efpoufe , qui luy fut trouuée vingt-cinq 
ansapres, luy eftant decedé,en embaumant 
fon corps. 

Bientoft apres la prinfe de Cafal, la: Lpaix 
fe traiéta entre ces deux Monarqués à {ça- 
uoir l'Empereur Charles le Quint, & Hen- 
ryfecond:, Roy de France, lequel par quel- 
que malieur fut atteint en la cefte en vne 
joufte d’vn coup de lance , par vn fort Ca- 
ualier , dont il deceda,, & luy fucceda Fran- 
çois fecônd de ce nom, qui ne vefquit gue- 
res plus d’vnan;Charles neufefme luy fuc- 
cede;fous le regne duquel eftanten bas à ges 
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3 ë ! s k 
les troubles & guerres ciuiles' s'éméurent 


pour le faiét de la Religion. Les Proteftans 
François prefentent la bataille aux Royaux 
& Catholiques pres de Dreux; là y eut du 


Prince de Condé chef des Proteftans fut 
prifonnier , & d’autre cofté le Conneftable 
auf prins : la chofe eftant tombée en fipi 


|‘reux eftät , François de: Lorraine Duc de 


Guyfe,s’accompagna de Monfieur de Pom- 
padour voftre grand Pere, & de plufeurs 


| autres , & combattirent fi vaillamment& fi 


fagement , que la victoire fut du cofté du 
Roy, &ile champ de la bataille luy demeu- 
ra ; & ledit Duc de Guyfe a dit & protefté 
fouuent , le gain de cefte bataille eftre pro- 
cedé de l'aduis & de l execution que voftre- 


| dit grand Pere donna & fit fur les Allemäds 
Proteftans., qui s’'adonnoyent au pillage: :lef- 
- | quels deffaits en grand nombre, lerefte de 


leur armée fut mis en defroute. 

Enuiron cefte faifon que les nets 
s'entreguerroioyent par guerres Ciuiles ; il 
interuint vne trefue & fufpenfion d’armes 


entre-eux ; les Portugais trouuerent: cinq cruauté de 


certains 
Portugais. 


nauires marchandes Françoifes fur la mer 
Mediterranée \defquelles ils en mirenttrois 
à fond , auec les perfonnes qui eftoyent de- 

ER | 


Bataille de 
meurtre beaucoup: d’vn cofté & d'autre: ÆLe Preux gai- 


gnée par 


Quie 


E'PISAIRE 
dans,& en retindrent deux;defquélles apres 
auoir tiré tout ce que leur fembla bon, 
ils mirent lefeu dedans, y ayans attachez 
Jes hommes qui eftoyent en rombre de 
neuf vingts , qui tous moururent bruflez 
auec leurs vaifleaüx , & les appelloyent Zu- 
téranos, cuidans que tous les François fuf- 
fent de la Religion Proteftante. Ce qu’eftät 
venu à la notice de Gafpard de Coligny, 
Admiral de France Proteftant, pour en tirer 
raifon , drefle vne armée nauale de déux 
mille hommes, tant de gens du meftier de 
marine,que de guerre & inftitua chef d’icel- 
le le fils aifné du Marefchal de Monrluc, 
nommé Perot, lequel defia auoit pratiqué 
les armes fous fon pere , & fon Lieutenant 
le Vicomte de Pompadour adolefcent, mais 
de grande efperance ; & voftre pere eftudiat 
au College de Chaunac à Paris, fondé par 
vos predecefleurs, ayant entendu lédéhtde 
ce voyage, quitte les lettres , &c fans dire 
adieu à fes Precepteurs , vint trouuer {on 
frere au port de mer de Broage, qui ne le 
peut oncques deftourner , qu'il ne laccom- 
pagnaft à ce voyage, en fnil y fut receu; il | 
monftroit par fes actions martiales qu’il {e- 
toit vn grand Capitaine. 

L'armée fe jette en mer, cnintention de 
venger 


EPS TIR E: 
venger le tort fait aux François, & dreffe 
fes voiles contre Maderc, Ifle poice entré 
le deftroit de Gibalrar & les Canaries, |. 
ituation 
efloignée de la France de plus de mille de Madere 
lieués,pofledée par le Roy de Portugal , luÿ ss 
vallanc de bon reuenu fix cents mille du- 
catssriche,abondante en bleds, vins, fruicts, 
&c fur tout en fuccre, meilleur & plus fin 
qu'ailleurs.En laquelle, entre quelques au- 
tres, ya vne ville Mctropolitaine, nommée 
auffi Madere, laquelle fut afliegée & battué 
de canons : la brefche faite raifonnable, le 
Sieur de Montiuc hardi, bien que fuiui, la 
| voulant franchir,y fut bleflé à mort, dont il 
{| mourutle lendemain." Voftre oncle le Vi: 
nn | Conte ayant veu la brefche reparée ; change 
mi | de batterie , tomba foudain malade pourin- 
4x | clemence de l'air, fe retira dans fa tante , 8 
donna charge à Monfieur voftre pere, qu’on ! 
4 | appelloit lors Baron de l’Auriere , de fuiure 
äel le prinfe de la ville, 8 luy ayant din à en- 
| tendrecomme il fe deuoit comporter, s’en 
| vaalabrefche , fuiui de braue & ieune No- 
|-bleffe, defireux d’acquerir de l'honneur, 
accompagnez de plufieurs Capitaines &z 
vieux foldats, donne l’affaut , pafle deflus le 
| ventre de deux cents qui fe prefencérent à 
|: ladite brefche,entre dans la ville , ayant iuré 
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E PTS TRUE: | 
atant l'affaut, qu'il vengeroit la mort du 
an qarte ieut de Montluc & des François, & qu'il 
Baron de | ne lairroit vn feul chien viuant dans la ville, 
MAuriere. $ ) 
dont les foldats eftoyent bien ioyeux, pour 
l'efperance du pillage. Il trouua quinze céts 
hommes leftementarmez: en la grande pla: 
ce du marché de la ville; lefquels voyants la 
fureur &.valleur des foldats François, fe 
rendent à difcretion.;illles defarme, & per- 
met:qu'ils {e retirent dans leurs inaifons: 
faitmettre des gardes aux Eglifes & Mona- 
ficres, à fin qu’elles ne fuffent pillées par les 
foldats indifcrets, deffend le fac dela ville: 


lors les foldas s'en voyans fruftrez ;duyre-. 


montrent le ferment par luy fait,de.ne laif- 
{eriufques à vn chien en vie , & par droit de 
guerre ; lors qu'on à puiflance fur la-vie: de 
l'ennemy,on a d’auantage fur fes biens.Leur 
Comme le refpond:l’ay dit & iuré,que ie ne lairrois:vn 
Pérou Chiener vie, fi Dieu vouloit que ie prinfle 
fon termér, à Ville. Or ie n'empefche, fi bon vous fem: 
ble, que tuiez tous les chiens : toutesfois. ie 
defire qué vos hoftes vous facent: d’hon- 
ncftes prefens , fans y eftre contraints plus 
que la raifon porte, de leurs facultez d’ar- 
gent;ioyaux,ou meubles, comme de vaiflel- 
le d'or ou d'argent, dont cefte ville eftoit 


remplie:autrement s’il y a de la violence., & 
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que ÿen fois aduérti , fans acception de per- 
fonne,ie les feray pafler par les armes.Ïll a eu: 
iufques à la mort;entre routes vertus; la cle- 

mence en recommandation , notamment 
enuers fes plus grands ennemis vaincus, Et 

de cefte prinfe il. m’a fouuent dit & affeuré; 

qu'il n’en rapporta, enfemble Monfeur.le 

. Vicomte, que certaines belles tapifleries', & 
quelque vaiflelle d'or & d'argent ; &.deux 

riches falieres d’vn beau.criftal ; dont les In- 
fulaires luy firent prefent,, fans aucune con- 
trainte, le tout n’éuft:fceu valloirfix mille: 
efcus,& s’il euft voulu eftre facrilege;&c: pil- Sr 
ler les Eglifes , il y auoit à gaignet plus de eee 
vingt mille efcus. See 


Orcomme : ay dit, l'air “er co Elie fist Retour des 


François ps 


intemperé en chaleur, contraire au naturel A 


1 f 
François comme aufli les fuccreries; éonfi *%%° 


cures; 8e les eauxque beuuoyenvles gens de 

cefté armée. firent qu'il mourôit:quanrité 
de gens de guerre de dyfenterié,outre giand 
nombre de maladies, Hs-eurent aduis quelles 

Roÿs d' Efpagne 8c dé Poreugal-drefloyent 
des armées näuales grandes, pour les) venit 
charger: parquoyils quitrerent LIfle,, & le 
fatplus fe rébarqua:, & prindrét larourte-de 
France, & trouueréntà my chemin feeours, 
d'hommes & dé munitions de guerte ;.qué 

é» 4 


Du Roy & 
de [on Cô- 
feil. d 
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leur enuoyoit l’Admiral;mais trop tard, qui 


fur caufe qu'ils fe contenterent de cefex- || 


ploit.Et le Roy jeune, & fon Confeil quine 
vouloit pas du bien à l’Admiral,, en furent 
fafchez , ne fe foucians qu’on euft fait ainf 
mourir{es fubiets fort cruellement, & fans 
caufe..i"c | 61 

A leur retour, ils trouuerent derechef le 
Roy & les Proteftansfe difpofer à vne guer- 
re, on fait le Sicur de Btiffac ( fils du fufdit 


decedé)Colomnel de l'Infanterie Françoife, 


& luy fut donné pour adioint voftre:oncle 
le Vicomte | & au Baron dé l'Aurierevne 
cornette de cheuaux legers, & vn regiment 
de dix enfeignes de fantaffins , & qu'ibfe 
tiendroit à l'auantgarde : car on auoit rap- 
porté au Duc d'Anjou, Lieutenant de Roy, 


de la Franceër de l'armée, qu’il eftoit vio- 


lent; diligent , remuant, toufiours: preft à 
donner fur Fennemy;or ils font parler d'éux 
par leursexploits.: 2 
Entre autres, particulierement Monfieur 
de l'Auriére prend Mirebeau, ville 8 Cha 
fteau ficuez au pays de, Mirabalois ; ayane 
cfté” enuoyé deuant -cefdires places pour 
Commencer le fiege, par le Comte du Lude, 
deputé à cé fiegepar fon Excellence, &auät 


fa venué print d’affaut la ville, & voyant le 
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Chafteau imprefable,s’aduifa de fe faifr de 
la maifon:& famille du Sieur de Chouppes, 
quieftoitaffez pres de là, qui commandoit 
dans ces deux places , & parce moyen on 
luyrendit le Chafteau , dont il acquit vne 
grande renommee ; & dés lors le Poictou & 
Poictiers vefquirent en paix, qui n’ofoyent 
fortir de leurs villes, 87 la campagne rauagce 
. decontinuelles courfes de ces garnifons ; le 
paysluy fit prefent de quatre mille efcus, 
| lefquels il donna à fes foldats,encores qu'ils 
fuffent bien payez du Roy. 

Peu de ternpsapres il donna la chaffe, & 
miten fuitte le Comte de Montgommery, 
quifatigoit fort l'armée Royale par diuer- 
{es efcaramouches, l'vn des meilleurs Capi- 
taines Proteftäs , qui eftoit plus fort d’hom- 
mes que luy, auquel iltua au combat enui- 
ron cent hommes d'armes , & vingt-cinq 
braues Gentil-hommes prifonniers , cin- 
quante beaux & bons cheuaux de feruice 
prins,& l'Abbé de Cormery fon frere : lef- 
quels prifonniersil'enuoya à Lufignan, qui 
en tira de bonnes finances ; qu'il diftribua 
aux vaillants hommes qui le fuiuoyent. 

L'année fuiuante, troifiefme de Mars, il 
fe donna vne notable bataïlle pres de Tarnac 
contre les Proteftans,8c fut commmandé au 
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RES DURE 

Le Baron Baron de l'Auriere voftre'bere, qu'il atta- 
TIC . ; + 

re caufe du quaft premier l'ennemy, ce qu'il fit auec tel- 


Faure de LE dexterité & valcur;fuiuy d’autres compa- 
“M  gnies, qu'en peu d'heure l’armée fut mifeen 
defroutte,& le Prince de Condé cheftué:& 
yeutiufques àhuiét mille de tuez, & qua- 
tre cents prifonniers,gens demarque,& des 
Catholiques enuiron douze cents , & yen 
euft eu beaucoup de Proteftans morts :mais 
voftre dit Perecrioit aux-foldats victorieux; 
d'efpargner le fang François: mefimes il s’en 
trouua de tant indifcrets ; qu'ilsvouloyent 
trainer & chercuter le corps dudit Prince: 
LeSieurde mais Jedit Sieur du Saillenth , 1ors Mare: 


Saillenth . A “ie 
Marefhal Chal de camp, empefcha ceft aéteinliumain 


Re nude & poltron;& {fon Excellence l’endoüa:, auffi 
Pié  Juyeftoit-il parét.Le Roy eftoit lorsà Mets; 
diftant de plus de cent foixante lieuës au 

quelle Sieur de Loffes porta les nouuelles 

de cefte journée , où j'eftois , & entendis 

fort bien, comme:iil donna à entendre la fa- 

Çon qu'on tint de:combattre en:cefte jour 

née, & deceux quesy porterent vaillam- 

ment : mais il deferoit beaucoup: d'honneur 

à mondit Sieur de l'Auriere-Cefteviétoire 

, fut comparée à :celle-de:Charles le Quine 
Empereur qu'il gaigna contre le Saxon Pro: 

teftant. HET bedomuon 

Peu 


EPTSTRE. 
Peuderemps apres, fon Excellence luy 
commanda d'aller afieger la ville & Cha- 


fteau d’Aubeterretres-fort , qui incommo- Prinfe 


d° Aubeter- 
doit grandemen tl An gommois, le Poiétou, re. 


& la Xainétonge par courfes Jequel'en bref 
il print, ayant is à telle extremité les af- 
ficgez, qu'ils fe rendirent à difcretion, lef- 


. quels il craitta humainement,contre Le cou- 
ftume d’alors;& pour le Seigneur dudic lieu, 


fa femme & enfans , il lesenuoya à Pompa- 
dour,où ils furent traittez honnofablement, 
& renuoyez en leurs maifons quelques 
temps apres, ayant fait ferment d’eftre de 
là en auant bons feruiteurs de Roy. 

Le Comte d'Efcars, Lieutenant du Roy M ir 
en Guyenne, ayant afiegé la ville & Cha- 
fteau de Mucidan en Perigord , das lefquels 
s’eftoyent iettez huit cents Pr oteftants, 
vaillants & hardis foldats, ne les pouuant 
forcer auec les forces du pays, eut l’afliftan- 
ce des Colomnels Briflac, & du Vicomte de Les sieurs 
Pompadour votre oncle;lefquels deux per- Pt 2 
dirent la vie à ce fiege, peu de iours l'yn de Pompa 
apres l’autre. Ce qu'ayant entendu le Baron 
de l’Auricre,par le congeë-du Duc d'Anjou, 
fe tranfporte au fiege de Mucidan ; ayant 
amené auec luy nouuelles forces, lots lés 
ennemis mettent le feu dans la let quit- 
tent, 


Mucidan 
rendu, 


ÉNTS EURE. | 

tent, & tous fe ferrent dansle Chafteau. En 
fin preflez par diuers affaux, capitulent la 
vie & bagucs fauues : mais plufieurs indif- 
crets , quine tenoyent lors ny foy ny loy à 
l'ennemy, les vouloyent tous maffacrer à la 
{ortie. Ce que ne voulut endurer Monfieur 
voftre pere:car fur {a foy, & non d’autres;ils 
s’eftoyent rendus , parce qu’il auoit le bruit, 
de tenir ce qu’il promettoit, entre tous ceux 
de ce temps qui fuiuoyent les guerres ciui- 
les, & auoit fouuent en la bouche le fuiuant 
quatrain: 


Songe long-temps avant que de promettre: 
Maïs fitu as quelque chofe promis, 


Quoy que ce foit,G fut-ce aux ennemis, 
Del ‘accomplir en deuoir te faut mettre. 


Par la mort de fon frere le Vicomte, & 
voftre ayeul,eftant decedé quelques ans au: 
parauant, voftre pere fut Seigneur 8 Com: 
te de Pompadour, & de tous les biens que 
poffedez, ayant encor de beaucoup accreu 
fa maifon de moyens &  d’honneurs tânt 
qu'il'a vefcu ,commetrop mieux vous {ça- 


Ze Sieur de UCZ/reMmet entre les mains de {on Excellen- 


l’Auricre 


2° o ’ / . 
quitte l'ar. CC les charges qu'ilauoit à l’armée , & vint 


.mée,& la 
railen. 


donner ordre à la deffenfe de fa maïifon de 
Pompadour: 


La 
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Pôpadouril'vne des belles de la Guyenne, & 
autres fiennes p'aces : car le Proteftantauoit 
receu quatorze mille Allemands, tant de 
cheualerie que de Lanfquenets, & quatre 
mille François, qui feruoyent de conduite 
aufdits, qui auoyent bruflez le pays de la Frmée 
Frâce, depuis la fortie de leurs pays d’Alle- brule le 
mage iufques à ce qu'ils arriuerent en Ly- js 
mofin , où ils bruflerent vingt-cinq belles 
mdifons ou Chafteaux, cinquante Bourgs, 
&c deux cents villages. La caufe de ces oi Caufe des 
tefeux eftoir, que Le Duc d’Aumale enuoyé Ai ai 
par le Roy aux frontieres d’Allemagne,auec 
vie armée pour les empefcher d'entrés en 
France’, feit mettre le feu dans quelques 
villages,qui luy auoyét tuez les fourrageurs 
de fon camp, combien qu'ils payaffent tout 
ce qu'ils prenoyét: aufli on auoit fait brufler 
la ville & chafteau de Chaftillon , apparte- 
nants à l’Admiral, Lieutenant du Roy de 
Nauarre. 

Cefte armée en ce pays de Lymofin con- 
tinuant de mettre le feu indifferemment 
par tout, voire dans fes terres,& tuer & maf- 
facrer le payfan, n’ayant auecques luy que 
foixante cheuaux: defpité d’vn fi piteux fpe- 
étacle ,comme magnanime, charge douze 
cornettes ; & deux des Françoifes boute- 


feux 


| EPFSTRE | 
LeSieurde feux,les deffait, aflifté des Côomunes:la plus 
prefene : part fut mis à mort,dontil acquit vne gran- 
Sieur de ( ‘ RE 
Pépadour de & bonne reputation, & fon Alrefe l'en 
\ Esp regratia. Par fon moyen les ennemis ceflez 
rent de brufler & rauggersce qui fut vn orad 
bien pour la France, & fi cefte deffaiéte fut 
caufe que les Proteftans furent apres vain- 
cus à la baitaille de Montcontour; d'autant 
que les deux armées furent affrontées audit 
lieu Pvne contre l’autre, pour entreren vne 
bataille. Aucuns du Confcil defon Excel- 
lence, difoyét les Proteftans eftre beaucoup 
plus forts du nouuceau fecours qui leur eftoit 
venu des Allemagnes, Efcofle, Angleterre, 
Confeile- & de Prouence,le pays eftant ruiné,n'y pou- 
. doit don Uants viure , & que differant la iournée de la 
D 4 bataille, ils {erovent ruïnez en efcaramou- 
chant fouuent leurs armées,leur empefchät 
les paflages des riuieres, n'ayant que peu de 
villes de retraitte , fans argent , les maladies 
qui s’eftoyent iettées dans leur arméesioinét 
que les Allemands parloyent de s’en retour- 
ner s'ils n'eftoyent payez, ou qu'on les mift 
foudain en befongne:par ainfi fans hafarder 
vnc bataille , incértaine d’eftre viétorieufe, 
lon conferueroit toufours l'Eftat du Roy 
en fon entier. 


Au contraire le Duc d'Aumale.les Sicurs 
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de Longucuille, de Tauanes , Marquis de 
Vilars, & autres heroïques Capitaines, di- 
foyentles Proteftans n’eftre baftans pour 
leurfaire peur , & les vaincre:car lexperiéce 
le monftroit , il n'y auoit enuiron que trois 
mois, par le Sieur de Pompadour, qui auoit 
taillé en pieces , & mis en, grande defroute 


douze corñettes de Reiftres,& deux ou trois La deffiite 


€ 


auec foixante cheuaux. À caufe de ce que 
deffus, le Duc d’Aniou commanda qu’on 
chargeaft l'ennemi , & gagna la iournée,dôt 
il ymourur onze mille fantaflins, tant Fran- 


cux caufe 
ain de 
urnée 
de Mont- 
contours 


çois que Lanfquenets , deux mille hommes 


de cheual, & plufieurs de leurs plus excel- 
lents Capitaines , & autres prifonniers. Des 
Catholiques quelques quatre cents, la plus 
part Allemands Catholiques, & plufieurs 
bleffez,qui guerirent. 

Ce feroit chofetrop lôgue, & qui feeroit 
mieux à vn Hiftoriographe qu’à vn Mede- 
cin, fiie voulois reciter tous les actes genc- 
reux & heroiques de ceux de voftre maifon, 
comme eft celuy d'vn Comte de Pompa- 
dour , dont vos predeceffeurs font defcen- 
dus, n'ayant peu fçauoir autremét fon nom, 
lequel à la iournée de Poictiers | mil trois 
| cents 


les buute- 


de Françoifes iointes enfemble, boutefeux f 
L i dut k ÿ e 
cruels,qu’on eftimoit inuincibles,feulement :* 


ÉS 


Vaillantife 
d'un Sieur 
de Pompa- 


dour, pour & fon fils Philippe, depuis Duc de Bour- 


fauuer fon 
Roy: 


Vn Mede- 


_ cin Arabe 


mené à 
Pompa- 
dour, 


.. 


ETS TRE 
cents foixante fix,entre tous les autres Che- 
ualiers deffendit la perfonne du Roy lean, 


gongne,furnommeéle Hardy, aux fins qu’ils 
ne fuflent tuez owprifonniers , receur fept 
grandes playes, auec fi grande effufion de 


fang, qu’on le tenoit pour mott:maisreco- | 


gneu en la prinfe du Roy,& de fon fils, pouf 
fa grande valeur & fidelité, futfecouru de 
l'ennemimefme , & alla tenir compagnie à 
fon Roy auffi prifonnier , mené en Angle- 
terre. | 

À fon retour il fit le voyage d'outre-mer, 
contre les Särrazins, auquel il demeura cinq 
ans,& reuint amenant auecques luy vn Ara- 
be , grand Medecin, que Manfor Roy d’A- 
frique,Mahometan, & vfurpateur des Efpa- 
gnes, faifoit venir.pres de luy à Cordubc:; 
l'ayant trouué fur mer, le rafla, & amena à 
Pompadour , où il demeura pres d’vn an, & 
y fit des belles cures, & compofa quelques 
liures ; ceft Arabe s’appelloit Zacharie, le- 


quel en ayant aduerty Manfor , enuova de . 


grands prefens au Roy, & audit Sieur Com- 
te de Pompadour , qui le miten liberté, & le 
Medecin luy ft prefent ( prenant fon con- 
gé)de quelques liures,efcrits en langue Ara- 
bique , qui traitoyent de la Medecine: mais 

| perfonne 
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pérfonne n’enrendant Ja langue, furent {er- 
rez dans vne afmoire, qui eft à la feconde 
chambre de la tour quarrée,qui eftencoren 
fon entiershuict vingts ans apres furét trou- 
uez.par yn puifné de la maifon de Pompa- 
dour , Euefque du Puys, & Prefident de la 
Chambre des Comptes à Paris, quienuoya 
lefdits liures en Auignon à vn luif grand 


. Medecin, aufli Arabe, pour les traduire en 


Latin : mais ie ne fuis afleuré s’il le fit, ray 


- veu fa promefle efcrite aufli en Latin. 


Ceft Euefque eftoit tenu pour l’vn des 
plus hommes de bien de fon temps : il fut 
mis reformateur des finances de France, 
mal adminifirees fous Louys onziefme & 


| Charles huiétiefme , qui. par leurs bomban- 


ces & prodigalitez, auoyent suyné les thre- 
fors du Royaume,lequel.y mit fi-bonne.po- 
Jice que le peuple en fur fort foulagé:,.8 fut 
orné de J'Eftat.de Prefident: & lors il n y 
auoit-.que des Nobles-qui exerçaflent ceft 
Eftat;8c à prefent encor on vfite aux-Finan- 
ces les reglemens qu'il y inftitua, Il ft baftir 
vne Bibliotheque, laquelle il garnit de beau- 
coup de Jiures en toutes fciences, dans le 
Chafteau:de Pompadour, dans vnepetite 
chambre qui-eft dans l’efcalier, laquelle ray 
veué fur. le declin de fa ruyne par la non- 
& 


R'bliothe- 


que 
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D 
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chalance de ceux qui en auoyent la charge. 

Les guerres de lVnion s’eftant efmeués, 

apres le meurtre commis fur la perfonne du 

“ai Roy Henry troifiefme, Monfieur voftre pe- 

«da fut inftale Lieutenant du Roy au haut & 

Lymofin. bas pays de Lymofin; gouuérna quelques 

années fort fagement , au grand contente- 

ment & foulagement du peuple,& pour lors 

eftant appellé par le Gouuerneur de Quer- 

cy,pour luy affifter en fes guerres , inquieté 

par des rumultueux , faifi d’vne fieure pefti- 

lentielle,deceda, le pays le regrettant gran- 
dement, 

RE Par ces Difcours que ay fait,mon inten- 

“heur. tion n'eftoit pas pour vous inciter à imiter 

les vertus heroïques de vos predeceffeurs, 


naturellemént vous y efte$ grandement en- 
clin, plus que par aucune doctrine acquife: 


& cherir les hommes doctes en -lart dela 


dont ils ont acquis beaucoup de merites, & 
honneurs enuers Dieu & les hommes.Pour- 
ce,ie VOUS prieray pat cefte derniere fois,en- 
femble Madame la Comtefle votre efpou- 
fe,tres-belle , & d’ame & de corps,comme 
vous auffi, que l'on tient auoir la plus belle 

taille 


& de voftre feu pere de bonne memoire:car 


mais c’eft pour vous faire troufiours aymer 


Medecine , comme ont fait vos deuanciers, .| 


labeut 
es, P 
te7 CO 
hu 
à conr 


gran 
ntén- 


eurs, | 
evcat 
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taille de Noble perfonnage , qu’on puifle 
voir-de noîftre temps, & aufli particuliere- 
ment toutes autres parties de voftre corps, 
de prendre mutuellement d’vn cœur & vou- 
loir beneuole,fous voftre proteéti6 ce mien 
labeur,dans lequel fe trouueront des reme- 
des, pour preferuer & conferuer vos beau- 
tez corporelles, & de guerir les infirmitez 


humaines , qui fuiuent les corps humains, 


comme l'ombre le corpssaufli que plufieurs 
en tireront des commoditez , qui prieront 
Dieu pour vos profperitez. 

Ie fupplie le tout-Puiffant, feul & grand 


| Medecin , de vous combler d plus en plus 
friter 4} 


de fes Gihétes graces & benedictions, auec 
autant de profperité d'heur & de fclicité, 
que ie defire à vos grandeurs. 


Vostre tres- -affectionné.,obeyffant cp 
tres-fidelle Seruiteur, 


GyYxon, 


F Vierche ce 30. 


Januier , 161$. 


A MONSIEVR GVYON, SVR SON 
liure du Miroir de la beauté & fanté 
corporelle, 


SON NET, 
ES y pure beauté;qui lus su frontifbice: 


| De cet œuuretont fainit : ie te donne ces vers, 
Que ta gloire rendra fameux par l'uniuers: 
Quoy qu'en l'art d'Apollonleur Autheur (oit nouice. 

Maïs que dy-ie? mon G V YO N, c'efl un vain exercice 
Que d'extoller ton nom,» d'un carme diuers, 
Vouloir ceindre ten front de lauriers toufiours verts, 
Pour faire que le temps ta gloire ne trahiffe. 

Mille & mille beautez,mille cr mille beaux traits, 
Qui [e vont remarquant dans les viuans attraits 
De ton Doite labeur te rendent fi lotable, 

Que te donner des vers c'eff proprement (emer 
Des eftoëlles au ciel,en Olone du fable, 

Er donner dé l'orage dr des flots à la eer. 


IEAN GLoTTon, Vierchien, 


Au mefme. 
 Vand tout rauy ie lice Difcours admirable, 
Q Er voy dans ce Miroir peinte au vif la fante: 
Sa forme toute vraye, Cr comment la beauté 
Contre tant d'accidents fe conferue durable: 
Quand ie vey maint Autheur antique dr remarquable, 
Ce tien œuure approuner par [on authorité, 
Je penfe voir Galen en toy reffufcité, 
Auicenne, Hyppocrate,ou quelqu autre femblable. 
Maïs quand il me fouuient que la France receut 
Tant de belles leconrque ton efbrit conceur, 
Pour immortalixer ta gloire &r ton courage. 
Ceque ie vaypenfant que c'eff toy qui l'as faict: 
lene m'effonne-pas de le voir Ji parfait, 
Mai ie rs'eftonne bien,qu'il ne l'eff d'anantage. 
Go P.pEe MARIN, Lymofin. 
À MON 


DRDLPSPRSBIARSÉAESSRÉERREITÉE 
A MONSIEVR GVYON, 
| fut fon Liure du Miroir dela Beau- 

cé & fanté corporelle, 


D'OANV AN ET: 


Ole G [age Efcrinain, l'ornement de ta Ville, 
Voicy que mon deuoir confacre ata vertu, 
Qui par vn fèul chemin,de peu de gens battu, 
Te retire hardiment de la tronppe [truile. 


Je ne mecognots-pas toutesfois tant habile, 
Que ie la peulfe dire," mes vers n'ont point eu 
Ceffe faueur du Ciel,que d'anoir debattu 
Les lauriers d'Apollon,comme ceux de Virgile, 


Tout ce que s'en puis dire,@ tont ce que ie veux 
Loner en ce Labeur;mon G V Y o w,tu le peux 
Beancoup mieux que ces vers donner a la memoire. 


cAnîfi n'ay-ie pas fait vn deffeinc tant hardy: 
Ce que s'en vay penfant tu le peux alles croire, 


Et lexprimer encor mieux que se ne le dy. 


BRETHOoN, Lymofin. 


PSHSSSEPSESSSESSEESERERRESERS 
A MONSIEVR GVYON, 
Sieur de la Nauche,& Confeiller du 
Roy en fes Finances, 


Sur for Miroir de la beauté & [anté 
corporelle , 


50 N'INE 4 
Le x O N( de quile los parle monde eff efbars) 


CeM1roO1IRefclairé des rayons de ta gloire, 
Bnille en tant de façons, qu'ilfait 4 chaftun croire, 
 Quetues Êle M aiffre,&ÿ le Soleil des Arts. 
Tes autres beaux eftrits anoyent de leurs doux dards, 
Defia dans tous les cœurs engrané ta memoire: 
Mass ceffuy-cy la rend beaucoup plus qw'eux notoire, 
Parce qu'il efftout bean & fainen toutes parts. 
Ceux qui font far la terre admirent ce} onurage: 

Et ceux qui font defous pour en auoir l'ufage, 
Cherchent quelque paflage aux Plutoniques bordk. 
Heureux doncques G V Y ON , plus heureufe ta plume, 

Puis que de ton efbrit la beauté non commune 
Paroiff dans le Miroir de la beauté du corps. 


Sade CE al 


Ad eundem. 


Dum {criptis animos,manibus duyn corpora fanas, ‘| 
Tuncanimi es doétus corporis & Medicus. 


PIÈRRE DV VERDIER. 
TABLE 
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PREMIER TOME DE 
#: C'É LIRE. 


LV LIVRE PREMIER: 


Des vices, difformitez , & maladies de la 
cefte , & de tous remedes. 


Le premier chiffre fignifie le Chapitre, do le fecond le fueiller. 


\S3:E La beauté corporelle , fuccincte de- 
fcription.Chapitre premier. fueil- 


gi fi MY ë À let 1. 
Sms De la cheutte du poil.Chap.z. 6 
| Pour faire tomber Le poil, où il eff indecent d'en y 
auoir.Chap.3. 16 


Pour noircir Les poils,cheueux blancs empefcher on 

retarder qu'ils ne deuiennent tels.Chap.4. 23 

CA faire rendre les poils de quelle couleur quon 

vondra,pour les faire frifez, © alongeY,d Te- 
AE” 


PCA TA HIT E. 

tenir quand ils tombent , les rendre clairs @ 
luifans,@ conferuer leur couleur naturelle ou 
artificielle. Chap.s 28 
De lateiçne des petits enfans,@ de l’autre teigne 
maunaife,@* de leur guerifon. Chap.6. 34 
e la craffe appellee furfures,tant de la telle, que 
de tout le corps.Chap.7. 40 
Des poux,ctr0ns,@ MOTPIORS que nai[[ent autour. 
des poils, € autres lieux.Chap.8 | 44 
Des douleurs de teffe, @ des remedes qui y con- 
uiennentipremiercment qui prouiennent d'in- 
temperies nues,chaudes froides f[èches }& bu- 
mides.C hap.9. 53 
De la douleur defle prouenant de plenitude fan- 
guine,bilieufe,& pituitenfe. Chap.r0. $9 
De la douleur de teÿfe,qui procede d'ynroignerie, 
ou de quelque coup, € cheute, @ qui vient 
anant,ou accompagne les fieures.Chap.1r.…. 66 
De la cephalée;tres-douloureufe , & prefques con- 
tinuele douleur de tee.Chap.12. 70 
De l'hemicranie,ou migraine, @* de [es remedes. 
Chap.r3. 74 
Du vertigo,os tournement de tefte.Chap.14. 77 
De la phrenefie,@ paraphrenefie.Chap.rs. 82 

Del! ethargie;Chap.16 À 
De la congelation,ou catalepfie.Ch.17. 100.€> ror 
De l'abolition de La memoire. Chap.18. 104 
De l'apoplexie.Chap.19 108 
| De 
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De la paralifie ou re[olution.Chap.20. 113 
D'ancunes parali 70 es on refolutions particulier es. 
Chap.21. 124 


De l'epilepliesmaladie comitiale,de $. Tear , haut 
mal,caduc, [à Crée, grand mal, HAMah Lu- 
natic;perile. Chap.22. 134 


De la conuulfion, on retrailion de nerfs. Chap. 23. 


ISI 


De laconuulfion canine , autrement bouche torte, 


Gde la paralyfie qui y [uruient.Chap.24. 164 
Du tremblement.Chap.2s. 166 
D'incube,on chauche-poulet. Chap.26. 172 
De la manie infanie folie,€r fureur. Ch.27. : 176 
De La maladie Kg Melancolie.Ch ap.28. 182 
De La beauté de l'œil, de fon excellence.Cha.29. 

194 
De la cheutte de l'œil,C'eff à dire,felon les Latins, 

exicus oculi. de l'œil gros , es oculi promi- 

nentia,de “re de embronillement 

ou confufion de l'xil.Chap.30. 106 
De l'œil bouff,enflé,humide , & de fon ES 

de celuy qui [emble tout fc comme roffi 

efcarbonculeux , € purs du plorant ou it 
moyant ordinairement.Chap.31. 2 oz 
Des quatre maladies , qui [ont rapportées a l'œi 

à [cauoir la vené be, on veuë depres,de l’e- 

blouyffement continuel , diminution ow empef- 

chement de la veué,de ceux quine voyent rien 
ë $ 


TA MBULIE 
de nuicf,de l'aneuglement de our, on œil de 
chat.Chap.32. .209 

De l'œil, de [es mufcles perclus,on paralytiques, 
de fon branlement,@r perpetuel mounemnt, € 
de l'œil louche.Chap.33. 216 

Des maladies qui viennêt aux paupieres,@ pre- 
mierement de l'inflation, ou bourfonfleure , 
pefanteur d'icelles. Plus de la gratelle,on chaffie 


lipeue,& piquante demangefon, ou chaffie [e- : 


che,durté de l'æil,ou chafie dure.Chap.3 4. 219 
De la cheute du poil des paupieres,c> de l ‘epeffeur 
d'icelles,pelade, de la durté > [cirrofité d'icel- 
les,puis de l'afperité > ficofité d'icellès.Cha. 35. 
225$ | 
De l'œil de lieure , de l'œil eraillé , des paupieres 
prinfes € ivinétes en[emble , plus des paupie- 
res accourcies @ fendues.Chap.36. 227 
De l'excroiffance de graiffe en la paupiere , pourri- 
ture des paupieres,de l'orgeolet, € de la grefle 
defdites paupieres.Chap.37. 233 
Du toffe ou tuf qui [e fait aux paupieres,plus de la 
grauelle d'icelles,des poux qui s'engendrèt en 
icelles,c> aux cils:des poils [uperflus qui vien- 
nent auffi aux.cils bleffans l'œil.Chap.38. 236 
Des varices des paupieres,de certaines petites 
 chairs qui viénêt en icelles. De la relaxatio € 
2mbecillité de La paupiere: Des tumeurs athe- 
roma, ftearoma,c meliceris d'icelles.Ch.39. 
240. Des 


ND “1 ue 12 ” 


çol 
Ch 


de 


din 


Des CHAPITRES. 
Des maladies qui aduiennent aux membranes de 
l'œil , du retreciffement ou rides, des mebranes 

de l'œil; du bourfouflement @ amaigrifflement 
d'icelles;de l'œil pouché @ meurtri.Ch.40.243 
De l'inflammation de l'œil , dite ophthalmie des 
Grecs. Chap. 4. Ne EE 
De l'onglée,ou ongle,des Latins vngula;c de La 
tache blanche qui s'engendre en 1 conioncTi- 
ne: des puStules on veffi ies © poux de ladite 


contonitiue. Chap.42. 2$0 
Des fept efheces d'ulcères qui [c font en la cornée. 
Chap.4 Fr 256 


Des vlceres malins, rongeants,@ des cicatrices 
qui furuiennent en la cornée , @ de quelques 


autres Chap.43. 258 
De l'œil purulent Juppuré, des ffaphilomes,@ tra- 
chement de l'vuée.Chap.4s. 261 


De l'ampliation ou dilatation de la prunelle, & 
fletrifflement ou eitreciffement d'icelle , & de 
fa diflocation.Chap. 46. 206$ 

De la fuffufion,gucta,aqua,imaginatio,des La- 
tins, cataracfe, taye, bourgeon , @* couliffe des 

François, hipochyma des Grecs , € de glau- 
cofis , ou æil verdoyant , € de l'œil de Lyon. 
Chap. 47: 269 
Des maladies des angles coings des yeux : de 
l'apofteme du grad coinz de l'eilsde la fiffale La- 
chrimale, @ de l'excroifflance de chair qui vient 
en la 
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HT NA PB | 
en la fufdite partie. Chap.48. 278 
De l'erofion € prurit,ou demansefon qui vient au 
coing des yeux, de la glande lachrimale con- 
fommée.Chap.49. 282 
De l'eflonpement du nerfoptique;on goutte [erene, 
aucuglement,@ de l'abufement du nerf opti- 
que , affé G abatu, & difruption d'iceluy. 
Cha p.s0. 284 
Des maladies des oreilles de la beauté des oreilles, 
© correction de leurs vices @ maladies, pre- 
mierement de leurs douleurs.Chap.s1. 287 

4 bruit qui s'engendre dans les oreilles , autre- 
ment de la ventofité ontintoin.Chap.sz. 292 
De la fourdeffe prouenante d'humeur bilienfe , ou 


crale, G* vifqueufe, d'ulcere, apofteme , de la 


carnofité,@ d'un grand bruit.Chap.s3. 297 
Des corps effrangers qui font tombez dans l'oreil- 
le,comme de leau,des petits animaux , lecu- 
mes bois pierres, autres corps.Chap.s4. 301 
Du flux de [ang immoderé,qui flue par lesoreil- 
les.Chap.ss. SN LES 
Des parotides.Chap.56. 304 
De la beaute du nez, cr de fes difformiteX premie- 
rernent de [a puanteur ou punailie.Cha.s7: 307 
Du flux de [ing du nez , € des artifices pour l'é- 
mouuoir quand il en effbefoin.Chap.s8. 309 
De l'effernueméent. Chap. S9. - IS 
De l'odorat peruerti d corrompu. Chap.60.318 
Dr 
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9 | Du polype;opourpre.Chap.61. 320 
ttay À Des ozenes,@" autres vlieres du nez.Cha.62. 323 
Lun: | | Durheume,@r de fes tross efpeces.Chap.63. 3227 
À De labeanté de la bouche ; des leures , > de leurs 


Eten, maladies ou vices, @ de leurs remedes.Cha.6s 
pf- À 333 mn 
lp, À De laleure fenduc,autrement dit bec de lieure,de 
4 | certaines tumeurs interieures de la leure, du 
cles, À. chancre des leures, dr de la peau interieure [ur- 
pre. À palant le cuir exterieur.Chap.65. 330 
2% À De la beauté des £enciues, excroiffance ; relaxa- 
we. À é0n, faletez,fiux de fanç , vlceres , @ de leur 
m4 erofion,ou diminution.Chap.66. 343 
fu À De La chair uperflue des gencines, dite paroulis, 
dl À & de leur apoffeme,dite epoulis, Chap.67. 347 


27 De La beauté des dents,de leurs maladies , on vi- 
ces, > des chofes a elles contraires ou conuena- 
Jr- À bles.Chap.68. 3490 
À Desdents limoneufes,noires, comme on les blan- 
| chira,@ fi font tremblantes comme on les ra- 

|. fermira.Chap.6s. | 352 

n À Des dents troïées,ow pertuiftes,creufes ; erodées, 
Vermineufes 'grincement., flupeur où agace- 

| ment, © moyen de faire fortir les dents aux 
petits énfans.Chap.70. 257 


nn À. Comparaifon des dents auec les os , de la douleur 
à | « d'icelles,caufes, remedes a leurs caries pour les 


faire tomber fans ferrement [ion peut ou arra- 
cher 
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cher par instruments propres : comme 0% doit 
pouruoir aux accidents qui peunent furuenir à 
leur arrachement.Chap.7r. 360 
De la beauté de la langue, de [es laydeures, vices, 
maladies > bleffèures.Chap.7z. 369 
Du beau teinit du vifage,@ de [es laydeures & 
vices.Chap.73. 374 
Du teinif noiraïfre,prouenant du halle du Soleil, 
ou de l'air froid; de la jauniffe noire qui appa- 
roit au vifage,du teintf rougeaftre, @ de celuy 
qu'on appelle couperosé.Chap.74. 377 
Duteincf ga$té du feu volage,on feu volant, gaffé 
de dartres,de celuy qui eff pale & liuide,plom- 
bin, baxané ; blanchir le teint qui eff noir ; ou 
brun,tané,roux on verd,ou trop coloré de quel- 
que couleur que ce [oit; du teint gaste de quel- 
ques mEnUeS ou grandes taches , noires, brunes, 
blanches,vertes,roufastres , ow d'autre couleur 
uitieufe ; du teint gasté de bleffeure ,ou fang 
art, ou meurtry , C° des liuiditez qui demeu- 
rent apres les coups receus.Chap.7s. 237 
Du teint gaffé par l'ardeur du Soleil,parbrulure, 
des fiffures,teint farineux,gafté de lentilles, de 
pannes,teint [le à nettoyer,de l'afperité C7 dur- 
tésdu gros @ gras teint,@* du ridé,des cicatri- 
ces, des marques de la petiteverole, des verrues 
dporreaux.Chap.76. 390 
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DES CHAPITRES. 
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LIVRE SECOND, 


Traittant des beautez , vices , difformitez, 
maladies,&c des parties 
vitales. 


E la beauté du col,@ de [es parties, tant in- 

| 12 ternes qu'externes ,@ de leurs vices @ 
maladies:commençant par l'inflammation de 
l'uuule,ou luette,c de [a relaxation.Ch.r. 307 

| De l'inflammation € tumeur des amigdales , @ 


de leurs vlceres.Chap.z. 404 
| Del'angine ou [quinance.Chap.3. 408 
| Methode pour tirer towtes chofes effranges,qui [e- 
| ront tombees dans le gofier.Chap.4. 414 
| De l'enroïieure,ou voix ranque.Chap.s. 419 
| De la falination,ou crachement ordinaire. Chap.c. 
| Upgez 
. | Des efcroïüelles, qu'on dit ordinairement le mal 
| du Roy.Chap.7. 426 
Du goitre,ou bronchocele.Chap.s. | 43 


| De la toux, ce de [es efpeces, > de La beauté de la 
| poittrine; G* de [es vices ou difformitez. 
| Chap. 9. | 432 
| De l'affhme,ou courte haleine , © del orthopnæe, 
| owreffiration, qui ne [e peut faire qu'on n'aye 
Le corps droit.Chap.10. 439 

De 
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De la pleurefie vraye,@ non vraye.Chap.n. 446 
De la peripneumonte , ou in ammation des poul- 
_mons.Chap.12. #7 
De l'empyemse;on apofleme contenue dans la capa- 
cité de la poittrine, ou dans la fubflance des | 
poulmons, © d'une bydropifie peftorale. Ch.13. | 
458 | 
Dé la tabidité ou amaigri]|ement de tout le Corps, 
prouenunte de quelque indifpofition des poul- 
mors .Chapira. 403 
Du tremblement,@ palpitation du cœur. Chap.1s. 
409 
Du fyncope ou défaillance de cœur.Chap.16. 473 
De la beauté des mammelles, delewrs difformi- 
tez © remedes.Chap.17. 1 476 
De l'inflammation des mammelles,@.de leur fup- 
puration ou apoftemation.Chap.18. 481 
Du lai grumelé ou caillé en forme de Tomage 
aux mammelles.Chap.19. 493 
De la trop grande abondance du laiéf, auffi de la 
defeétuofité & paucité d'iceluy.Chap.20. 485 
Des rides varices, @ martelures des mammelles, | 
@ des ‘cienaces & fendileures des bouts des | 
tetins,dits mammolons.Chap.2r. | 488 
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zh | Quitraiéte des beautez, difformitez , vices, 
maladies,& remedes des parties 
naturelles. 


ap, Es excoriations co vlceres de l'æfophaçue. 
ga”. 


pu | Chap. 402 
45 | De la refolutionon paralifie,difficulté d'aualler,de 
pi | læfophague ou gueule ; chofe encor incogneut 
ar cy-deuant.Chap.2. 497 
41 De l'imbecillité de l'effomach , on ventricule. 
rm ; Chap.3. $00 
Ai} De la n ausée  vomiffement.Chap.s- so7 
AU | Du vomiffement du fang.Chap.s. | | $13 
di} De la foif grande & extreme.Chap.6. s16 
mt} De la cardialgie,ou douleur d'effomach. Chap. 7. 
UE OUT at 
ia} De l'inflation de l'estomach.Chap.s. (A 5 ‘#22 


. AN] Du degouitement Gr appetit perda.Chap.9. 524 
nil De lappetit defordonné, vicieux dr monstrueux, 
wd® dont aucunes femmes, filles, auffs aucuns hcm- 

pi | mes font tourmentez , que les Medecins en 
| leurs termes appellent Pica.Chap.ro. 528 
| De l'appetence ou faim canine ,ou de chien, © d'v- 
RE ze autre maladie , qu'on appelle Voulimie. 
Chap.rr. 130 
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ne AR ou énfleure d'effomach. Chapx 13. ni l 
Du hoquet ou fanglot.Chap.14. 546 | 
De lamaladie dite Colera.Chap.15. ssa 
De labeauté du ventre, > de fes di ifformitez © | 

maladies. Chap.16. 558 | 
De la diarrhæe ou flux de Ventre.Chap.r7. 561 | 
De la lienterie.Chapx8. 566 | 
De la dyfenterie,ou caquefangue. Chap.rg. Ÿ 57r 
Dutenefme ou efpreintes.Chap.20. s82 | 
De la colique , ou douleur de ventre venteufe. | 

Chap.2r. s88 | 
De l'Ileonouilisque pafion.Chap.22. 600 | 
Des vers,ou lumbrics:Chap.23. 606 | 
Des hemorroides.Chap.24. GI6 | 
De la cheutte,ou relaxation du boyau culier.Ch.25. 

623 | 
Des creualfes,ou fentes du fiege, € des fics,ou con- | 

dylomes.Chap.26. 628 | 
De la fiffule du fiege,que les Latins appellent fi- | 

ftulam ani.Chap.27. | 


Des CHAPITRES 
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4 | 


112,f3f | 


| Traittant des beautez, difformitez, mala- 


“à dies, & vices des parties qui font fitubes 
Ml {ous les inteftins, comme foye , fatte, 
Wal ex reins, vaifleaux Ro , fpermatiques, 
de vefie, parties genitiues des deux fexes, & 
ll autres. 
| 

eue Es FANS dufoye.Chap:2. 634 
fl Del'obftruction dé foye.Chap.. 643 
| Del'inflammation du fo Ÿe > de [a Juppuration. 
fé | Chap. EL 047 
(| Du fo ope fchirreux endurci Chap.s. 653 

10) 4] | Dés vices G'maladiés. de la ratclle.Chap.s. \ 657 

| De la jauniffe,on iferitie Chap.6. 661 

DH CDN | De a mauuaife habitnde de tout le PE Ca- 

(| Vxchexie. Chap.7. 665 


ne | Delhydropifie,ér de fes.éfpeces Chap. 668 
G} Der anafarque , hypofarque , ou lencophlècmatie. 
| hap.s. 673 
| De l'afcite feconde efpece d'hydropifie.Ch.10. 676 
| Dela tympanie, ou hydropifie venteufe. Chap.rr. 
IRÉQ® 686 
| Du flux de [ang procedant des reins. Chap. 12. 
| 689 
| De l te des reins. Chap. 13. 692 
O 2 


TA BYILE 
Des vlcéres des reins. Chap.14. | 
Du calcul ,on pierre des reins comme s'engen- | 
drent,@ comme illes faut'expeller Chap. 702 | 
De:certain mal de reins, qu'on appelle diabetes: | 
Chap.16. 710 | 
Du calcul,on pierre, tant de la veffie que de reins. 
Chap.r7: 715$ | 
Des vlceres de la veffie. Chap.rs. 25 
Du fang quife jette parmy l'urine, prouenant de | 
la veffie,on des reins, @> des trombes ou caille- 
botes de [ang Chap:19: PTE | 
De inflammation de La vefie. Chap.zo.: * 734 | 
De l'urine qui fort gone à goutte, qu'on appel | 
ffrangurie. Chap. 21. 738 | 
De la difficulté d'uriner,ou difurie-Chap.22: 742 | 
De la fupprefion d'urine jou ifchurie. Chap. 23. 
744 
De ceux quipiffent CRT) ren” dans lelicr. | 
Chap.24. 748 | 
Des vlceres de la verge ,tant internes qu'exter- | 
nes Chap.2s. | 752. 


Des CHAPITRES. 
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LIVRE CINQYIESME. 


Traiétant des maladies des membres, fer- 
uans à la generation,tant aux hommes 
qu'aux femmes,enfemble de 
leurs beautez & diffor- 
mitez. 


E l'erecfion on tenfion de la verge , dite 
priapifme,@fatiriale Chap.r. 756 

De l'ejefion on deperdition inuolontaire de la [e- 
mence que les Grecs appellent gonorrhæe. 
Chap.z. 761 
Pour ceux qui font impuilfants d'habiter auec les 


femmes ; qu'on appelle maléficiex ; froids. 
Chap.3. . 766 
Desturmneurs 01 enfleures quiviennet aux aignes, 

bourfes & genitoires ; qu'on appelle hernies. 
Chap.4. 772 
Des deux vrayes hernies l'une 7irbale,ér l'autre 
inteffinale.Chap.s. 781 
De la relaxation du nombril , dite des Grecs 
exomphalos,@ autres tumeurs quiviennent 
en celte dite partie. Chap.6. 790 
Des purgations menStruelles , fupprimées aux 
femmes.Chap.7. 704 
Des menStrues qui fluent outre raifon CG mefure. 

Ô 3 


hs 


TAB E € 
Chap. ê. ' #08 
Du flux matrical , qu'ancuns appellent ftillici- 
dium vreri.Chap.o. 813 
Du mal de la mere ; autrement faffocation dé ma- 
trice.Chap.10. #10 
De la peruerfion , precipitation ow defcente de la 
mere ou matrice Chap:11. | 830: 
Dufaux germe,que les Medecins appellent mole. 
Cha p.12. #38 
De l'inflammation de matrice Chap.13. 842 
Ds fcirrhe ou durté.de La matrice Chap.13. 845 
Ds chancre de la matrice Chap.rs. 848 
De l'inflation on enfleure de la matrice. Chap.16 ; 
#sz à 
De l'ulceration de la matrice Chap17.% 8$s 
Da prurit ou demangeaifon de. la matrice ,& | 
parties viriles Ch ap.18. 859 
Duretreciffement de La vuine,ou bouche de l'vtes 
r0S,qW'on dit en terme de Medecine phimofis, 
€ de celuy qui s'engendre an prepuce del'hom- 
00 Chap.19. PLU TE | AMIR SÉY 
Des hemorrhoides verruessondylomes fagadies, 
ou fentes, de l'alongement des #yn0phes ou 
aiflerons de la partie honseufe de la femme; ap- 
pellez tentigene. Chap:2o. DISC 
De la flerilité tant de l'homme que de lufemme, 
©" le moyen d'y remedier Chap.21. 869 
Delaretention du fruit ou enfant concen; @'de 


fon 


DEs CHADITRES. 


W | fon auortement Chap.22. 870 
la. | Des ceufes du mauuars Aa/cheux, difficile, dan- 
| gereux accouchement de la femme groffe d'en- 
im. | fant Chap.23. | 884 
lp | Des rémedes qW'il connient à chafcune caufe par- 
del ticuliere , pour deliurer La femme de fon mau- 
bp | : #4 accouchement, de la façon de tirer l'en 
uk, | fantmort de la matrice Chap.24. 889 
| Defircifion Cafarienne, pour extraire l'enfant 
lu |: envie, la mere morte. Le moyen € remede de 
45 | faire fortir la fecondine ou arrierefaix Cha.s. 


(4 | 897 
pui, | Goveme il faut traicfer l'enfant foudain qu'il ef 


aësremedier aux maladies de La mere , comme 


x | de trenchées de ventre, douleurs , & [appura- 
| tions des mammelles,@ excoriation des mam- 
y!  #ellons,de la reffauration des difformitez qui 
we | Je trouveront en chaftun membre de l'enfant. 


| … Chp.2c. 90$ 


cApprobation des Doéteurs. 


O vs fouflignez Docteurs en 

Medecine , certifions auoir veu 
& leu le Miroir de la beauté eÿ fante | 
corporelle ; composé par M. Loys| 
‘Gvyon Doors, Sieur dela Nau- 
che; & qu'en iceluy il n'eft traité 
d'aucun fujet qui ne concerne noftre | 
art, & lequel ne foit vtile& profitable 
à tous ceux qui en font profeflion. | 
Fait à Lyon cers.lanuier,r61s. | 


Eee ee US 1 ï = 


Y. CONNAIN. 


DEGAVVILLE. |4 


$ 
fi #54 
: MAUTT | 
{ k Ë 
à 1 ps: 
Î ÿ | 
: 4 M 
Ft M 
Î | 
1 | 
nn 1 
n 1 | 
| (4 
 : 14 
Li | an lt ! 
a 
LR 
Ah) | 1 
a | ‘R 
|: | 
0 l'A 
SN. M} 
| HA | 
mn: ll! 
| M 11! | 
(EMI 
| NN 
! ( 
1 MOITUR 
| 441 
( 2 | 
On | 
| fi | 
| fl | 
| Op 
AL | 
Ra! 
TUE | 
2 INA | 
| a 
} 
AR TUE 
Ven! 
VUE 
L Ï 
L D ! 
. 
PL + | 
1. | 
a: à | 
Î ñ 
Hi 
| i 
ï tk 
4 4 
È ë 
| : gl 
» ? 
‘4 fe | 
}: | 
4 | 
IE | 
l 
+ 1e ‘À 
rt 4 
4 Lt 
4 
F É 
| Vi LUI 
NS | 
L'HeliE! 
1 Ç J fl: 
at : 
ne. Al 
lk Il 
M! 
ME EM 
ax NH: 
Pt | 
ME 1° 
à | 
TA ] 
a Ti 
* il 
Ÿ k 
if | 
Er R: 
, 'l 
“rl 1 j 
DE UE 
FA ELU 
Ve 
| | 
| 
1 
| 
ñ 
| 
: 
| 
{ 
Î 
1 
| 
au 


——— 


EE 


EYE" 


Escrr = ET 
LES 


CRD TE CES DER CEST ST RU 
DEMO Tr 


= 
sr UN 

de D À 
= 


à € 


13 HET SANTE COR! 
\aue |: PORELLE. 


WW LIVRE PREMIER" 


De la beauté corporelle fhccinére 
defcription. | 


CHA BUTRE T. 


&£ contient ny netraitteautrechofe;que 
de la conferuatié des parties du corps 
\# humain en leurs beautez,belles com: 
pofitions,& en leur bonne fanté,ainfi 
qu’il a pleu à Dieu le former & creer le plus excel- 
lent de tous Les animaux: Anant routes chofes, ray 
bien voulu faire vne defcription-de la: beauté du 
| corps, & aux autres chapitres fuiuans donner des 
| remedes pour reftaurer cé corps;lors qu’il eftrendu 
| laid & maladif. Auffi pour l’entreténir fain ,difpos 
| ‘& beau , felon fon temperament & naturel, nous 
| commencerons par la tefte. | 
La figure de latefte eft bône & belle,lors qu’elle 
ef ronde, & aucunement comprimée » Ayant €mi- 


LLÉ, | 


| 


DELA BRAVE 


Vrs quele fujet de. ce volume-ne 


Propof- 
tion de 
l’Auteur, 


. Bxecllence 
de la tefte 
humaine. 


Proprieté 
des che- 
Eux. 


Comme 


> Liure I. De la beauté 


elt aicue ou en pointe , éncores moins belle En 


nence ÿn peu au front, &au derricre ; tellefigure | 
demonftre les fens eftre bons. Au contraïfe celle ! 
qui efk du cout ronde,n'eft pas bonne, ny celle qui | 


cefté tefte gift la face, où eftle vray fiege, & de- 


méure de la beauté, plus qu’en nulle autre partie, 
Car outre qu'elle eft l’vne des plus belles parties 
qui foitien tout le corps;haut efleuée,en regardant 


vers le Ciel; comme dans vn miroir, defcouuerte, | 


non cachée, ainfi que font la plus part des autres | 


parties,ayant en foy grand nombre de diuerfes par- 


ties ; en toutes: lefquelles on remarque des beautez # {ni 


tan ap 


particulieres , chacune fuffhifante à tranfporter le ! 


cœur-déeeux.qui l'ont tendre à l'amour. 


A fçauoir Jes cheueux, qui fur le deuant princi- | 
palement doiuent eftre crefpeus & frifez,de medio- | 


cre longueur aux hommes;& aux filles & femmes, | 


longs,copieux;,de couleur blofñde comme l'or, on- 
déz &teluifans. Les yeux brillans , jectans feu de 
tous cofkez'comme vn diamant, Le front poly, 
clair & ferainiles ioües claires & incarnates ; le nez 
beau,qui n'eftcamu, qui foit petit afilé,& bien vui- 
déspat deffus eminent,&cpar bas abaiflant & blanc, 
la bouche applatie,petiresles dents blanches;petites 
& bien jointes. La langue petite & pointue. Les 
leurés corallines,;&'ioliment tirées. Le menton ra- 
courci,eflargi, & vn peu enfoncé; le petit creux au 
milieu des ioües., oùeft le plaifant ris: Argument 
affeuré ; que la faceeft vn chef d'œuure de narüre, 
tant aux hommes qu'aux femmes, Vray eft que 


l'homme quand l’homme eft paruenu en laage de virilité, il 


perce 4 
beauté, 


erd'la grace des ioües , de läbouche , du menton 
| D dia : ei L 
dela gorge, iufques à la poiétrine, à raifon du poil 


|! I 
te Ef | 
. | l 
y X (Ca 
partit, 
af te 
ja (Iég | 
Qarqant 


enumes, 
'or,on« 
feu de 
r pol, | 
«le nez 
envui- 


jLoN la 
reux al | 
rument | 
natté, | 
elt que | 
iliréil | 
yent0)s $ 
qu pl 


qui 
| 


| neules. 


& fanté corporelle: Chap. I. 3 


qui la couure.. Les oreilles belles, font couttess Des orcit. 
rondes.bien trouffees,de viue couleur, folides, fer. 
mes & nettes. 

Le'col doit eftre droit , portant la cefte-gui ne Du cot, 
panchera plus d’vn cofté que d’autrenexrop long; 
ne trop court,;rond de toures-parts,non-également 
paï tout ; de groffeur mediocre. Les efpaules idoi- Des’ efsaus 
uent eftre droites,charnues; larges, bien difposées, !°5- 
qui ne donnent aucune fatigue ny empefchemene 


quelconque de fe veftir.Elles{ontdifformes,quand 


elles font trop hautes.en forme d’aifles telles que 
font de ceux qui foncfujets à phrhifie,ou lors que 
l'yne eft plus haute que l’autre,& font vourez ainfi 
qu’on voit eftre aux-bouflus. fasrd 

La poitrine doit eftre belle; large , & pleine de De 1a poi- 
chair,fans apparence d’aucuns os, accompagnée dé Srine. 
deux tetins,ny tropgtands;nytrep petits, fermes; . 
& qu'elle ne foit point foriettée en dehors, Lés Des fañcs 
flancs doiuent eftre releuez, le ventre ner,poli;vni; vire 9% 
fans rides , ny maigre, ny aplati, fe retirant,au. de. 
dans ,; comme il aduientaux heétics defnuez de 
chair &ide-graifle : moyennement graflet, fâns fif- 
fures,fans taches,moller,& releué.Pouriles.anchesz Des an- 
elles doiuenc eftre hautes, pleines, folides &: char- pe 

Des bras iufques à lamain , leur beauté conffté pes bras. : 
prinçipalement;à ce qu’ils foyenc charñus,maflifs; 
longs, &gros;conme auff leur longueur #lapros 
portion du corps. Car les deux bras ouuerts & 
citédus,font de pareille longueur que tout.le corps 
elblone;quandileft droit. Parquoy ceux &. celles Notes des 
qui ontde hauts patins,qu'ils appellent liegez, font av 
tort à la proportion-& beauté de leur corps. Les 
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Liurel. De la beaute 


main font belles , qui font lonpuetres à la propor> | 
Des mains. 1101 .&& grandeur de leurs corps, longuettes ancu- l 
nementr,&e de largeur eftroitte ; rendres,doüillettes, 
delicates à toucher, à manier, polies , & où n’appa- 
roillent aucuns nœuds ou verrucs,& où n’excedent 
Des doigrs aucunes veines quelconques. Les doigts d'icelles 
& ongles. garmis d'ongles blanches,comme perles orientales, 
longues & larges à la proportion des doigrs;nettes, 
bien polies, bien enracinées à l’extremité du doigt; 
fans enfleüre, ny tache aucune. 
De Pefchi- “ L'efpine du dos doiteftre droirte, à fin que tour | 
nc. le corps foit droit : car c’eft la carine & fondement | 
auffi de tout le corps : fi elle n’eft droitre, & fi fes 
vertebres fe conrournetit endeuant ou en derriere, 
où aüx coftez ; furuient trois fottes de gibofires ou 
bouflures. | 
Des cuiffes, : Les cuifles & feffes fonr'eftimées belles,quifont 
Le ro blanchés;droirtés, amples , mediocrement grolles, 
Des iambes férinés & mafliues, Les'ianibes font! aufh belles, 
& talon. quand ellés font longues & rondes;atiec vne pulpe | 
érafe;éharnue,folide,de forme ouale, s’amehuifant | 
par létbas; fans routesfois eftre deftiruées de chair, | 
Le tälon eft pareillement agreable, &eftimé beau, 
quand'il n’eft pas beaucoup rélené, ny fi plat;qu'on 
Des pieds, ne le puifle voir. Le pied doit eftre grand ou petit, 
Se VEN AR felon'la proportion du corps; bien aflis & rond. 
Les artéils font beaux,quandiils ne font torts,;maïis 
droits, & non coutbés, ne cheuauchans les vns fur 
Jes autres,fans callofitez ou claueures. | 
Les beautez de chacuñes parties font bien plus 
amplement defcrites aux"chapitres de ce volume, 
felon les matieres qui y fonc traiétées,côme quand 
il eft parlé de la maladie des yeux;de l’oreille;de la 


gorge, 


Dpors | 


anus 
res, 


pe | 


edent | 


celles 
tales, 
ettes, 


doigt 


étont 
ement 
e(tfes 


fret, | 


flat 


Mit | 


| mitez & laideurs des pures du. corps humain, 


Cr fanté corporelle. Chap. I. $ 


gorge, & detoutesautres parties. Ile rrouuera le 

plus fouuent au comméncement,la defcription des 

beautez, difformitez & maladies bien au long def- Pourguoz 
dites parties , auec leur conferuarion & remedes; dd 
aufquels le leéteur fain ou malade aura recours;de- toutes les 
fitant defçauoir des beautez plus amplement qu'il M 
n'ÿenaence chapitre, d'autant que fi. ie n’y euffe partie. 
obmis beaucoup de chofes , qui fe rapportent à la 

beauté sce chapitre euft reflemblé à vn bien gros 

liure. Nous conclurrons doncques ce chapitre en 


temarquant les traits plus excellens des parties du 


corps les plus defcoñuertes, non pas encotes y 
quart de leurs qualitez:aufquelles routes les aurres 
beaurez cachées fe doiuent rapporter , né voulant 
imiter le volupteux Pâris, qui pour mieux itiger De Päris 
desitrois Deelles , les voulut voir toures-riuess Si 17°Y- 
quelqu'vn à l'inftant defiroit de fçauoiriles -diffor: 
comme! il a conceu.en fon efprit les beauteziqu'il Ehortse 
auraleües,&:conferera les parties laides auxbelles, coute L'œu- 
ainfi il les fçaura : combien que le meilleur feroir, 
de lire toute cefte œuure,dans laquelle il les ÿ trou- 
uefa bien au long defcrites. | AAA 

Celuy qui feta pourueu des beautez , & de la 
fanté contenues en ce liure, s’il les defire confer- 
uer tout le remps de fa vie , doit en’ fon boire & 
manger eftre fobre , moderéen l'acte Veneriens an 
labeur & exercice , & aux paflions de d'ainetcfire 
temperé, & viureen vn_ait falubre. Il fedonnéta Aduis pou 
garde d'eftre offencé en fon corps & membres, par res 
bleffures,bruflures,contufons, fractures, éAutrés be. uré cor- 
accidents contre nature. Que s’il ne pouuoit ace P9"Ie: 
complir toutes ces chofes, il fapt qu'il s'efforce.le 
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plus qu'il pourra d'y:paruenir: Par ainfi il nefera | 
tant qu'il viura; encor qu’il luy furuienne quelque | 
accident, qu'il ne foire pourues de plufieurs autres | 
béautez ; qui feront caufe qu’il fera toufioutsbien | 


veu: 
Remede Pour conferuér la beauté & fanté corporelle, 
Spaguia Bentiuole doéte Spagiric , ‘donne la defcriprion 


d'vne eau ; qu'il appelle ék&ir, nom Arabe, :c'eft 
àodire, eau compofée pour-la fante & conferuarion | 


de la vie,duquéel qui en‘boïraidemie dragme,qu’on 
pourra mefler auec quelquéteau deftillée,conuenaz- 
ble à la partie ou maladié qu'on defise plus embel- 
lir,&'renir faine que les aurrésstonforte le cerueau, 
les membres nerueux, le cœur, purifie l'eftomacsles 
. nerfs ,méfmes augmente la memoire, diffipeles 
ventolitez excité Papperit. Bref, fait viure fainemét 
Prognolti: & longuement la perfonne fobre & modefte : Car 
couté intemperance ternit labeauté & fanté cor- 
_porelké::Sa defcription fetrouuera dans le liure fe- 
cond'des: remedes fecrets de Liebaut ; chapitre 
néuféfine. 1: FRS : | 


25 %4s De laicheute: du poil. 


AGORA DIT RUE LE 


MA O v rR cornméncer noftre œuure;: la 

@4 raifon réquiérèque ce foit par la pre- 

miere chofe du corps humain ; qui fé 

prefenteà l’objet de la veuc,& l'ernis 

| bellie, qui eft le poil de la cefte , en 
telle qualiré quenous auonsefcrir aa premier cha- 


pitre.Ec aufli lerend difforme& l'enlaidit,quandil | 


n'y 


lomn 


Matie 


| be 


ler | 
UIQue | 
autres | 


S bien 


{{ 
| 


oxele, 


IptION 
a PA Ù » 
vb el 


lation | 


quon 


uns | 
sbels | 
cueat, | 
packs | 


ie es 


nemét. | 
(at | 


éco | 
grele- | 
apitte | 
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ce fanté corporelle. Chap. IT. 7 
n’y ena point foit par cheute,ou autre indifpofitiô, 
La cheute du poil eft vn vice du corps; & maladie 
extreme d’iceuy,qui rend fort difforme.La perfon- 
ne qui en.eft affligée, eft affez difhcile à gueriric'eft 
pourquoy celuy qui fera employé a cefte.cure, doit 
eftre methodique,& verfé en plufenrs remedes, & 


* doit s’enquerir dela caufe-d’vn tel accident. I] fe 


doit teprefenter, que la perfonne quieft enaage 
competent, & qui eft fans poils à la cefte,aux four 
cilsy&c à la barbe,ou en aucune des fufdites parties, 
efttenu-comme monftrueux;.Et plufieurs tiennent 
que cela procede d’yne impureté de fang leprenfe, 
ce qui n’eft pas toufiours.Et pour l’homme en,par- 
ticulier,qui n'en a pointauimenton, il femble tenir 
plus de la femme que de la virilité. 7 

Parquoy il ne fera que bien feant aux.perfonnes 


recognoiffans leurs imperfections, d'y donner.of. 


dre;& employer les doétes Medecins-pour deftruire 
les caufes internes & externes. Car l'vfage & caufe 
finale du poil, & defa naiflance, eft pour.orner la 
partie.où il naift ; comme ceux qui naiflent. aux 
cuifles;aux aifelles , aux parties honteules, à.finide 
cacherila difformité-de telles :parties, ou pourle 


Difformité 
de n’auoir 
de cheneux 
& poils. 


profit & vrilité d’icelles,comme ceux qui naiflent,a Caufe de la 


cneration, 


la tefte , à la face, &can menton, à fin de couuxir.& es poils. 


defendre telles parties des iniures de l'air, &çont 
fommer leurs excremens,ou pour la necefliré.de la 
matière ; comme ceux qui naiffent aux bras , aux 
iambes,& en la poictrine:d’autät qu'il faut que les 
excrements dé ces parties-là foyent: yacuées par 
quelque moyen,lequel ne pourroit eftre plus.com- 
mode , que par le poil. Ou, pour la compoñtion. de 
lapartie,comme ceux des yeux,d’autant que la for- 
À 4 


8 …] | Lure IL. Delabennté 


mation d'iceux & la vifion ; ne pourroit eftre ens ! 
tiere’ fans des fourcils & poils des paulpieres. Et ! 


apres ”auoir efcrit l'vfage&c: caufe finale du poil, 


ifne fera mal à propos d'efcrire {a generation;à fin ! 
que celuy quife voudra ingerer d'en fairemaiftre; | 


imite-lanatute, 
Sa genération fe faict d’vne vapeur de mediotre 


confiftanée,de l’excrement delaiflé de la troifiefime ! 


contoétion;qui fe faiét en chacune partie tanins | 


cine quexterne, duquel noûs toyons les chémiles 
éftre téintes & renducs {ales. La chaleur naturelle 


difpofé & prepare celt cxcrement fuligineux à etre | 
prep 8 


conuèrti én poil,qui s'engendre aux poresidu cuir, 
s’alongeant & s’endurciflant comme les premiers, 
fe pouilans les vns les autres, eftans vnis & con- 


Caufe de la JointS comme Vne corde. Et prenant telle couleur, 
coul 


goil 


e 


eur du félon humeur duquel ils font engendrez comme 


de la pituite,ils feront blancs;fi de la colere,citrins; 
fi du fang; blonds ; fi de la bile noire , noirs. | 

Et à fin que le ieune & non ‘encor experimenté 
Medecin fçache difcerner la pelade verolique ; qui 
cft fort commune & triuialé auiourd’huy d'auec la 
cheute du poil ; qui prouient de corruption‘ d’hu- 
meurs, ou d’autres caufes :c’eft qu’en la pelade.ve- 
rolique le poil ne combe qu'enuiron le contour de 
la tete ; Hiffant aucunement eeluy qui eftàdacime 
d’icelle : ou'au contraire, en la caluicie les cheueux 


de la cime rombenti&' non pasiceux qui font és en- 


uirons,comme fur les oréilles, & au dernier. A Ja 
pclade verolique;il n'y faut'autre remede;que trai- 


+ lcmalade commeverolé; & s'il eft bien penfé, 
‘es poils luy’réuiendtonc cousien peu de temps. 


Mais la cheute du poil qui procede d’vne caufe ac- 
è ciden 


co fante corporelle: Chap. IT. 5 


| 
| eidenrale recente, prouenante d’ve cotruption De quelté 
ME|  d'humeursjou de quelque malignité qui corrompe relate, cf 
pol, | le cuir, ouqui procede apres vne longue maladie: cheut 
Win | icelle ayant confommé l'humeur qui eft engendree 
alé, | du poil;empefchanc fa generation. 
| Ileft à fçauoir,auanc que proceder à la curation, 
dite | qu'il fautcognoiftre quel humeur corrompu peut 
line | caufercemal : ce qui fe fera s'il faut raferle poil du 
ii | maladéapres on vienne à vfer de friétions molles, 
enils | &e puis violentes ; ainfi le cuir acquerra la couleur 
tk | de l'humeur vitié. Car s’il fe faiét rougeaftre ; é’eft 
che | indice que le fang corrompu caufe ce mal;fi iauna: 
vai | fère,la bile Aauc;fi blaffarde,la pituite; fi noiraître, 
anis, | l’itumeur melancolique.Et quand on cognoiftra le 
Von | fang dominer , il faudra purger le malade auec vne 
aiku, | oncede catholicon, & deux dragmes de diaprunis, 
oune | difoults en eau de bethoine:apres tirer du säg des 
dun | deux bafliques,felon la qualité, quantité & forces 
du malade:on pourra preparer le corps auec fyrops 
ment | du fumana,d’endiuie,diflouls auec eaux capillaires, 
e;qui | débethoine,& de borraches : puis repurger le ma- 
ch | lade,comme deflus, ou auée pillulesaurées , & fine 
rh | quibus;de chafcun demie dragme;reiterées fouuét. 
de | Ouwbien fi on veut vfer de remedes Chimiques, on 
mrde | vfera du catholicon de Quercetan;qui fe prend iuf£ 
sans | ques au poids de fix dragmes!, ou demie once, dif- 
aux | foulcen quelque eau diftillée;conuenable à larefte, 
&a- | ou de boüillon de poulet,alteré d'herbes propres à. 
4h | Ja cefte:& prendre apres quelques touts de l'extra- 
eue | étum Cephalicum maius demie dragme;fi le mala- 
pe de eftoit riche,finon du minus vne dragme. 
emps | Quefi la pituite eft caufe de ceftemaladie , l'hu- 
ex | néur fera preparé auec éximel diureric ; puis fera 


cn | | A 


to Linre X. De labeauté 


purgéauec pillules d’agaricsou aucc demie onceïde | 


diaphenic, difloulre en decoction cephalique la- 
xatiue, ou de benediéta laxatiua Nicolai , on de 


| 
{ 
| 
À 
| 
| 


Peleétuarium Indum maius,ou d’hiera picra Gale- | 
ni cum aÿarico , ou d'hiera Pachij iufques à de- | 
mic once pour le commencement ; puis veniraà fix | 


dragmes; apres-monter iufques à vne once ff le 


malade éftoit robufte, diffoult en quelque eau ca- | 


| pitale, comme de marjolaine,bethoine;veronique, 


Purge de là 
bile. 


Pillules 
Quecrcita- 
£CSe 


inelifle,lilium côuallium; de fenoüil;& apres faire 
vier parvn long temps du vin Anchofat,de faulge, 
ou d’acorus : experience monftre ces vins eftre 
propres à ce mal,de l’vn defquels on en boiratrois 
onçces tous les matins, auecvne once d'eau de-ca- 
pillaires. | 
Si la bile eftcaufe de cefte cheute de poils le 
malade fera purgé auec dé la cafe fix dragmes 
theubarbeen poudte, auec vne dragme de ciñamo- 
me:puis on preparera l'humeur auec eaux d'ofeillé, 
de cotiledon,;dechicorée,de gramen,de laiétues,de 
pourpier,auec fyrop de lymons, capillaires. Aprés 
voutes les femaines vne ou deux fois fera repurgé; 
auec du fyrop magiftrel, colagogue de Quercetan, 
dont la dofe eft de deux onces, auec deux-autres 
d’eau.capitale,côme de berhoine,de fenoüilouau- 
tre; & qui aura en horreur les potions &-breuages, 
viera des pillules Querceranes de centauriums& 
qui. aura en crainte lefdices pilules, prendra vne 
dragme par dofe de la poudrecolagogue Querce- 
rane,& vera de l’opiate fuiuanre le matin, 2Z:con- 
{eruæ Anthos.,. conferuæ meliffæ,conferuæ lili, 
conual};) anaf. j. pulueris capitis muris cremati 3. 
f.mifce,il en faut prendre tous les matinsenuiron 
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Cr fanté corporelle: Chap. 1. 11 
leds | deinié once, beuuant-apres vn peu de vin trempé 
lth | d’eau de capillaire. net 

oude Sil’hameurmelancolique caufoit ce mal.les coni- 
Ge: | feétions d'Hamecgrandes-& petites y font conue- 
ide | nables,comme le diafené,lattrifera perfica Alexan- 
if | dri,lyneou l’autre de ces confeétions. Liequel hu- 
«ik | méurfepourraauili digerer auec les {yrops.du fu- 
ue, | maria; de-lupulis ; de fucco borraginis, de-ceterac, 


Purgat'en 

del'humeut 
t 

mélancoil- 


qüés 


tique, | capilli veneris , Bifantin, dethyimo, Epithimo;de | 


shie | pomiss meflé auec decoctions ou eaux diftillées, 
uk, | propresà cefte humeur.Et pour lachitnie,on pour- 
sde | xawfer delantidot fplenerica major de Querceran, 
atrois | fadofceft d’'vne dragmezou de demie dragme:l'ex- 
ke | tracturm melanogogumeyseft fort conuenable , fa 
| dofcreft d'une-dragme ou de demie dragme , &en 
ik | faut wfertfouuent. Les: pilules de lapide lazuli y 
x | Snrauflibonnes, & apres les purgations:le vin de 
wo | Zedoiaire y eft fort propres ou de bugloife. 

ll | + Faudra auffi purger le cerueau par Apophlegma- 
we | tifmes oumafticatoires,qui font compofez de fim- 
Aprés | ples feuls;jcomme du maftic {euk, fueille de faulge, 
ré | de laurier ; defquels on mafché particulicrement à 
ehn, | jeun, quifont cracher ; &artirent les huméurs fu- 
us | perflues du cerueau.. Ou qui en voudra vier de 
mai | compofées;le pourra faire, pour.plus grande attra- 
ms, | étion ; 22. maftiches ; pyretri ana 2.8. adicétaicera 
“6 À fingantur morcelli,gros commeauélanes, defquels 


m,& | AS | 
| on enmafchera les matins; l'efpace de demie heu 


tavné à 

yerce- | te;quatre ou cinq iours confecutifs. 

_ | , / A / . 

jcote | Le corps bien purgé & repurgé , le poil eftane 
si, | rasé fouuent, l’on viendra aux topiques,cémençant 
ii À par les plus benins ,apres aux mediocres, & en fin 
11 | 


| aux plus valides ; defquels ie propoferay plufieurs 


nuifon Ÿ 
jenit À formu 


LE 
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formules, à fin qu’on ne manque de remedes ;à l’v- 
fage defquels tourésfois i’entends qu'on: foit fage 
& bien aduisé ; pour les accominoder felon l’eftar | 
du mal , & la complexion dû corps. Icyfestrouue: | 
vie defcriptionide fimples,comme d'huilles, gxefe 
fes ,animaux t plantes,& autres qui feruiront à ce 
mal, defquelsle Chirurgienbien aduisé compofera 


des onguents;liniments ; lefliues, s’il ne trouneal- pr 


Jegement aux fimiples. 

L'huille laurin, furtous âutres , effort recom- 
mandé ; apres Juy, les huilles de pierre , de noix, 
d’afpic,d'auronne, de geneure:les axunges ougref- | 
fes d’ours,de canards,de loups,de taulpeside conils, 
de ferpens, & principalementde viperes Le laue- 
ment de refte;auec leffiue defarment,dans laquelle 
auront boüillies du lierre,capillaires,& blertes, La 
nigelle Romaine bruflée, & incorporée atec miel, 
les mouches à miel,& guefpes bruflées& incorpo- 
rées auec huille,& toutes fortes.de fiels.Lesicédies 
de grenoüilles,& cellés des auelanes bruflées,auec 
axunge ‘d'ours. Le noyaux de noix communes 
bruflées, noyaux-de pefches pilez, & cuits en bon 
vinaigfe, iufques à.ce qu'ils deuiennét prefquesen 
boullie.Les cendres decantarides entieres.Cendres 
de la tefte d’vne taupe ,ou d'yne vipére,.ou.d’vn 
lezard verd, Cendres d’auronne;de capilli veneris, 
de marubium,de politric,de la racine deicannessde 
noix,de chaftaienes; cendres de ceftes de renard, ou 
d'vn oursitoutes "ou aucunes d'icelles incorporées 
auec huille vieille,miel,vinaigre,ou greffe. 

Les receptes* fuiuantes ont efté experimentées 
fouuent par moy,defquelles l’on pourra vfer : tnais 
ikfaut lauer Ja refte de lefliue faire de cendtes-de 

farment, 


7 Jante corporelle, Chap. 13 


farment,ou d'aucunesidefdites hérbes ; de huit en 

huict iouté,votretplus fouuéntsdont la premicreeft 

telle:Prénez deda femence de lin,bruflée & pilée, & 

de cendres de mouches à miel bruflées -& pilées la 

quantité que voudrez, huille de lezärd de mefines; 

meflez letéutenfemble , & auecvn peu de cire fe 

rez onguënt , pour oîhdre foir & matin les parties 

defnuées de poils. En cefte maniere les cheueux re: 

naifkront bien toft,& ne romberont plus. Ce reme- 

de aefté experimenté fur plufieurs,& entreautres; 

, | furwn perfonnage de foneftar trompette , nommé 
8" | Foffangès d’Auucrgne,qui eft encores en vie. 

on, L'hüille de lezard fe faict en cefte façon;prenez 


‘M| quatre lezaärds verds;metrez-les en vie dans vn 


| Compoñtié 
quelle | 


vaifleau ; dans lequelÿaura quatre.liures d’huille d'huile de 
lezard, 


eLa | d’olif,fix onces d’edu de vie ; mettez le vaiffeau au 
ciel | feu; & boiillira iufquésà la refolution , puis fera 
097 | Jaiffé au foleil l'efpace de quinze ou vingt iours,fe- 
dis, | ra coulé, & gardé dans vne phiole de verre, pouren 
alt |” vferainfi qu'a efté dir» Cefuiuanc a efté auf CXPÉ- Hifloire. 
né | rimenté auéc heureux fuccés fur vhe Damoïifelle de 
nbon À Xaintonges;nommée la Verdiérre,aagée de vingr- 
SE trois'ans » qui apres auoir efté tourmentée d’yne 
ait | Jongue ficure lente par deux ans ; les cheucux Juy 
in | romberent, & les fourcils'aufi , fans aucune appa- 
ne À rence de renaïftre jamais : toutésfoiscontre toute 
ist À efperance , ils reuindrent par le moyen du medica- 
doi D ment fuiuant, &'depuis ne font tombez ,aîns de- 
joitts À - meurez permanents. Prenez Euphorbe, Tapfa, ou 

en fon lieu du creffon , ou dela femence mefine de 
nts | roquette, de chacun deux fcrupules;cireneufue fix Auere re: 
ais À fcrupules ; huille laurin quatre onces , foit fait: on- "de 
sit | guent,pouroindre les lieux defnuez de poils,côme 
mets | tefte, 
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celte, fourcils, barbesayantpremierement fomenté 

la partie de Fvnedes Jefliues fufdites. 4 
Auffi le fuiuanta efté experimenté dur vn ado- 
lefcent aagé de quatorze ans, & fur plufieurs au- 
are ki. tresslequel depuis l’aagede cinq ans perditles che- 
@oire.  ueux, & aufliles fourcils; par-vne mauuaïife fanté 
acquife dés le rémps qu'il effoit porté dans le ven- 
tre de fa mere,qui auoit efté malade tout le temps 
de fa groille:Ce remede luyiayant efté continuépar 
trois mois , les cheueux.luy vindrent en quantité, 
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te « 
tu que | 
crets cha 
lot pot 
poils, À 

L diue, Re 
Quan 

| poil ner 


1 buulleem 


autoit pt 
quieroit 
] quifen| 
vn autre, pour receuoir l'humidité quien décou+ | qui 
lera ; amallez icelle- humidité, & frottez laparrie; Jontbie 
elle en:fera plus efficacieufe , fi vous couurez ces 
deux-vaifleaux de fien. 
Pour. ceux qui fortent d’vne longue diette ou 
Ceux qui longue maladie, qui les cheueux tombent, ilne 
dates À oi s . e 
Fa de sen faut beaucoup foucier : car {e remettans: en 
patiu. leur en bon-point par bien boire & manger, les 
FRS e poils leurs reuiennent. Comme auf il aduient à 
ceux qui ont enduré la faim par neceflité, anfquels 
les cheueux rombent par faute de nourriture. Et 
| quant 


65 Jante corporelle. Chap. IT. 1 
fomenté | quant aux verolez;ils n’ont befoin d’aucuns reme- 
des locaux, ains feulement d’eftre penfez vniuer- 
ado: | fellement. 
laura. | Les Spagirics difent, qu'ils diftillent vne eau de 
ksch. | cheneue;auec le jus d’ail,de mefme façon que l’eau PORN 7 
rofe eft diflillée, laquelle eft cofmetique, c'eft à di- fPagirics. 
re; vtile pour parer : car elle faiét croiftre les poils 
| aux lieux chauues & depilez,& retient ceux quine 
iménr | fonttombez. Comme aufli l’huille benedicté, de 
nié, | Pinuention de Leonard Fieratenti, fi on s’en frotte 
suis | la partie qu’on defire y atoir de poil ,en quélque 
Eau pe Jicu'que ce {oit. Liebaut liure 3. des remedes fe- 
@urqui | Crets chapitre 10. Et au 4; liure, chapitre 13. dir: 
shiens | or potable empefche"la cheute des chenenx & 
| poils, filon en boitauec decoction , ou eau d’en- 
diue. Remede tiré de Fumauel, 

Quant aux prognofties ; il eft à fçauoir, que le Prognofi: 
poil nereuient jamais à la partie qui auroit efté 
bruflée,ny fur vne cicatrice, ny à vne perfonne qui 

| auroit-parté par beaucoupd’années ce vice,ny à vn 
| qui feroitinfecté de lepre;ny à vn hectique,ny xvn 
| qui fera hereditairement chauue : mais tous ceux 
| qui n’ont rien de routes ces chofes, gueriflent s'ils 
| fontbien traittez. | : 
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 Liure I. De la beauté 


CSSS 


Rennes D 


Pour faire tomber lepoil,on 1l eff indecent 
d'en y auoir. 


Ca RER TT IE 


Z O vs auons efcrit au chapitre prece- | 
(4 dent plufieuts remedes pour faire ve- 
4 air ou renaiftre le poil,où il feroit be- | 


€ foin qu'il y en euft , pour la fanté & 


# decoration de la petfonne, A prefent | 
nous traitterons de faire tomber & perdre icelny, 


oùileft malfeant qu'il yen air ,commeà ceuxou | 


pu fron celles qui ênt le front difforme, pour eftre trop 


difforme. 


court,à réilon des cheueux;ou poils de larefte;qui | 
anticipent tropdur le front, depuis le fommet; ou 
trop petit;arailon de Ja mulritude d’iceux;qui ou- 


trepaflent les temples. Aufli il en vient fouuent au 4° 
menton ,ou leures fuperieures d’aucunes fille ou 


femmes,ouenautres parties du vifage,commeauili | 
aux mains , Ou àrla poictrine , tant aux hommes | 


qu'aux femmés,qui eft contre coutordre de nature: 


chofe qui rapporte autant de difformité ; qu’acci- | 
dent qu’on puille remarquer à la beauté & fanté de |! 
Ja perfonne. C'eft pourquoy le deuoir du Medecin | 
& du Chirurgien eft de les faire perdre , & empef- | 
cher parleur art,qu'ils nerenaïiflent plus, Or pour | 
le iourd’huy on a trouué plufieurs artifices aflez 


faciles pout y patuenir,lefquels ie veux metre pre- fn 


mierement;& fi pour iceux la difformité perfiftoir, | 
on viendra à ceux des anciens , qui font plus faf- 
cheux à appliquer & endurer,defquels neantmoins 
nous en auons l'experience. 


On 


cr fanté corporelle. Chap. III. 17 
On vfe auiourd’huy communement de bandes 
| composées decrin de:cheual, ou de quelque autre 
matiere plus rude; de laquelle les femmes {e ban- 
dent lé front forteftroittement,chofe qui conuient 
| proprement au front,où il y aura plus de poils qu'il 
n’eft requis. Les vns à mefime intention appliquent 
furle lieu des compreffes faites de toille de chanure 
neufuc;fort dure & efpeffe : Autres appliquent fur 
1. | de lieu qu’on veut depiller desemplaftres , faits-de 
é& feule poix , ou de terchentinecuitte, ou de refine, 
cireneufue , ammoniac & rerbentine, bouillis.en- 
femble , & malaxés : lefquels quelque temps aprés 
qu’ils ont adheré fur la païtie,les arrachent;8c ame- 
np | ment quant & foy les poils: VueA 
Ou, prenez deux onces deterbentine, cire blan- 
|che;le poix de chacun deux.onces , benjoin , & fti- 
tax calamite, de chacun quatre dragmes, cetufe, & 
maftic puluerifez , & de chafcun deux dragmes, 
meflez auec la terbentine,la cerufe & le maftic pul- 
uerilez ; puis adiouftez lacire liquefiée, 8 en fin le 
benjoin & le ftorax, faites emplaftres , & en eften- 
| dez vneportion {ur vn linge neuf, ou dur, dont on 
| fera de petites trenches pourappliquer fur la partie 
qu'on voudra depiler. Quandon les voudra appli- 
quer, monftrez-les au feu pour les efchauffér ; & 
“+ | auant fomentéz le lieu auec vn peu de vinblanc, & 
1” | d’eautiede, puis frottez-lad'vmlinge vn peuwrude: 
puisappliquez ces trenches chargées de cemedica- 
ne | mentagolutinatif, & les y laiflez toute la nuid:le 
D | Jendemain matin arrachez-les ; & vous lestrouuc- 
teztoutes plaines de poils, qui adherent contte.Si 
quelque portion de l’emplaftre demeure attachée 
Lcontrele cuir , il la faudra dercrger auct eau de le 
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decoction de fon, puis lauer la partie auec vin Bi, 
blanc, ou éau de vie, à fin qu'elle foit renduë plus | 
nette & reluifante. | 

Si les remedes fufdirs ne profitent, ou qu’on n'€ | 
vouluft vfer, on viendra à d’autres remedes, tirez | 
des animaux, ou des vegetaux , rels comme fontle 
fang de rortüé marine, de grenoüilles, de chauue- | 
fouris, la gomme de couleuuree,& de lierre,le laié ! 
de tythimal, font corrompre les poils. Detousces ! 
remedes ie n’en ay veu que peu de loüable iflué, | 
Mais i'en vay declarer vn duquel on vietant en N,. 
Iralie,Efpagne,France, qu'ailleurs, qui ne manque | 
iamais,pourueu quele Chirurgien luy {cache don- ; 
ner corps,& qu’il fomente la partielaquelle il veut | 
depiler, auant que d’appliquer fon remede l’efpace | 
d’vne demie heure entierc,& le remede efttel:Pre- | 


. nez otpiment & chaux viue , de chafcun vne once | 


Remede 
ancien, êx- 
perimenté 
deroutces 
hations. 


& demie, femence de pfilium & de Iufquiame, de | 
chafcune demie once,fublimé deux dragimes,gom- | 
me de lierre vne dragme & deimie,opium deux fcru- | 
pules;cuifez le tout ensébleen deux liures de lefi- | 
ue commune,compofee de cendres de farmét,ou de | 
bois de faux, cuifez-le fi long temps, quela plume 
mife dedans fe depile;qui eft vn figne fuffifant, que | 
le phlotre eft bon , qu'il foit laïffé reposé vn iour | 
entier : puis prenez quatre onces deïfcefte colature, | 
autant d’huilled’olif,cuifez-le derechefiufques à la 
confomption de la leffiue , vous cognoïftrez s’il eft 
bien cuit, fi en iettant vne goutte dans le feu il ne | 
rend aucun fon ny ftrideur.D’vne femblable huille | 
a efté guerie vne Dame de Religion, de l'Ordrede | 
S.Benoiïft en Lymofin , aagée detrente-cinq ans, | 
qui auoit barbe au mentontres-apparente,& autres | 

parties | 


ee 
= 
ES 


Le] 
> 
= 


tits | 


eo fanté corporelle. ChapT1Il. 19 
parties circonuoifines;il n’y en fut appliqué qu'vne 
fois, dont le poil tomba,ne reuint jamais plus,& ne 


cuifit comme point, 
Autre medicament plus aisé à compoler, & fort 


valgaire , qui-eft auffi experimenté ioûrnellément: ren 


Prenez quatre onces de chaux viue, fraifchement 
efteinte en eau commune , orpin reduit en poudre 
yne once , eau rofe deux onces, le tout fera meflé 
aucc lle methode , qu'il fe fera vn corps comme 
de boullie, & fera applique fur la partie foudaine- 


| ment, & demeurera {ur vn corps robufte vn quart 


d'heure, & fur vn delicat demy heure:on cognoiftra 
s’il aura fair fon operation, fi eh lauant la partie 
d’eau chaude le poil tombe : mais auañt qu'vier de 
ce depilatoire , il faut toufiours fomenter la partie 


d’eau chaude ; beaucoup de femmes & de filles en - 


vfent ainfi heureufement, fans l’aduis des Medecins 
ny des Chirurgiens pour eftre afleuré. Autre plus 


‘| facile : Prenez chaux viue & orpin , tant d'vn que 


d'autre , le tout puluerisé & mis dans vn nouët de 


| tafferas cramoifi,ou de quelque linge fin,qu'on fera 


tremper dans quelque peu d’eau , & d'icelle on en 


| fiottera la partie ;.& pañflant le doigt deffus, le poil 
| tombera, & s’il auienr qu'elle fe trouue efcorchée 
ouenflammée,;on y mettra fus de quelque onguent 


refrigerant , comme populeum, huillede mandra- 
gore,ou cerat refrigérant,;ouautre femblable.Entre 


| autres celtuy a cftéde moy fouuent experimenté, 
| qui non feulemenc refrigere la pattie efchauffée, 
-ou qui cft douloureufe,pour l’arrachément du poil, 

& qui empefche Ja generation : Prenez terre ci- 
| molie,ou en fon lieu de la fange qui fe trouue aux l'inflamma- 
| auges des efmouleurs de couteaux, cerufevne par-"" 
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tie, alun de roche vne deimie partie , iusdeiufquia- 
me,fang de dragon,gomme arabic, encens;deécha- 
cun fix dragmes,eau de morellefufhfante quantité, 
& faites liniment. 

Le Lecteur notera , den’artentér à faire tomber 
&' arracher le poil qu'au bas de la lune , eftanc pres 
de la nouuclle de quatre owicinqtionrs. : Aufli ray 


fouuentexperimenté auec-heureuxfuccés,qu'ayant 


pafñlé leperement deflus le lieu qu'on voudra :depi< À, 
Jerlerafoüer;puis mettre deffus:vnelame d’oryd’ar: | 


gent;ou de fer rougie au feu,qui netouchera aucu= |... 


nement la partie,à fin de fermerles pores aux poils, 


&'confommer. leurs racines ; 8 apres fera oincte À. 
d’aucuns defdits onguents: Ceftuy eft l'un desplus E° 


affeurez remede qu'on fçauroit efcrire:mais l’opera: | 
tronmerite d’eftre faite par vn Chirurgien quiaye 


bonne veut,& la main adextre.Parscefte cauterifaz 1°" 


tion le fieur de Cerisé de la Marche fut traicté qui À, 
auoittoutle front couuert de poilssautrementbeau | 
Gentilhomme,auquel aucun reméde ne l’auoit peu | | 
embellir finonceftuy-cy,&eftencores viuant: | 
Les Dames d'Orient &de Turquie, fe baignent | 


d'ordinaire toutes les femainés vne:fois pourle | 


moins à certaïns lieux ce deftinez.’ Et quand lé | 


poil de deffous l'effelle eft grand,&-de leurs parties J'10 


honteufes', apres le bain ellesvfent des deux dér: | 
niers pfilotressie n’entends la liminé ardente, & y 
font fivftées , qu’il ne leur furüient aucune rou- 


geur;& par ainfi ces femmes;combien que vieilles, | A'ù 


femblent toufiours ieunes.leurs maris les trounans | 
fans poils en ces parties:ainfile m'ont recité Belon 
& Poftel'; qui ont voyagé aux pays Leuantins. 
Quant aux hommes, ils n’vfent nullement de pfy- 


lotre; 
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| otre : Mais le maiftre des bains leur prefte vnra- 
| foir,S&'eux-mefimes en quelque lieu efcarté fe rasér. 


Il faut entendre que ces remedes contiennent 


| aufli bien aux fourcils qu'aux autres parties, giand Des four- 
| les poils d’iceux font de couleur laide, oros;éfpais, 


longs,rudes;& pour etre propres & beaux;doiuent 
eftre deliez;courts,noirs,de couleur d'ebene, fepa- 


| rez Fun dé l’autre de toute la racine du nez, & de 


leur autre bout,ne furpafle l'angle de l'œil. H'aduiét 
aufli quelquesfois,que les poils des paulpieresstant 
inférieures que fuperieures , fe renuérfént! dans 
l'œil, & lebleffent grandemér,dét les peifonnes en 
reçoiuent de grandes fafchéries,& aucunesfois s’eft 


| veu deux rangs de poils à chacun 'cil, Le Chirurz 


gien appellé à telle cure;couppera auec des cifeaux 
rous les poils; & à fin qu'ils ne retournentil y pal- 


fera vn pétit cautere actuel ; fe gardant bien d'of- 


| fencer l'œil;par ainfi ne rénaiftront plus,ous’ilsre- 
| naiflenr, ce fera en petite quantité , & fe tiendrone 
droits. 


L'on fera aduerty, qu’apres qu'on atiré & arra- 
che les poils, fonuent la partie demeure obfcute & 


| brune:mais pourobuier à ceft accident, il faut lauer 


fouuent la partie dé vin blanc,ou d'eau de vie ; où 


| d’eau de ferment de la vigne. Il m'eft fouuenu'en 


efcriuant de cefte matiere, d’auoir veu aucunes Da- 
mes tant curicufes de la beauté de leurs filles, 


| qu'eftansen bas aage , elles leur appliquoyent des 
| médicaments anodins,ftupefa@ifs & opilatifs , ou 
| bien vnelamineardente,comme nous auons dit cy- 


deffus , pour empefcher qu’elles n’ayent iamais de 


| poils en leurs parties honteufes,quand elles ferônr 
| paruenües à l'aage de puberté, Ie les admonefte de 
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ne le plus faire , d'autant quela matiere & vapeur 


il 


excrementeux de cefte tierce concoétion, qui eff | 
dediée en partie pour engendrer des poils,où il eft 


befoin qu'il en aye, eft émpefchée de fortir, & s’en 


retourne au foye, ou à quelque autre vifcere inter- | 
ne’, qui leur poutroyent caufer vne mauuaife fanté | 
tant qu’elles viuroyent. Auffi le poil n'eft que bien. | 


feant en cefte partie : les matrones appellent ces: | 


Coromne _ poils,la couronne de leurs natures. 

Les Chimiftes atreftent,que lauer le lieu où lon | 
ne defire d’y auoir de poils d’eau de polipode;qu'ils | 
tomberont,& ne rerourneront plus : autant en di- | 
fent de l’eau de la fucille & racine de chelidonia | 


de la vul- 
uc. 


Remedes 
Chimics. 


minor:iay veu vne Damoifelle qui empefchoit que: 
la barbe ne luy refortift apres qu'elle l'eut fait ar- | 
racher par fefdices eaux , & ne fut fruftrée de {on 


defir. Falopeen fait aufli mention. 


Le Chirurgien prendra garde de ne laifler fon | 
dépilatoire ou pfilotre,ou cautere aétuel,fur lapar- | 


tie de laquelle il defire faire comber le poil,plus de 
temps qu'il ne conuiendra, autrement fera efcare; 
laquelle tombée , laiffera vnedifformité beaucoup 
plus grande , que quand le poily eftoit. Parquoy 
il doit cognoiftre par experience le remps qu'il 
doit demeurer à faire fon operation,à quel naturel 
de perfonnes il a à faire, à fçauoir s’ils fonc de chair 
delicate,ou de dure,& non tant fenfble. 
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f 
&| … Pour noircir lespoils chenus , blancs , €" 
1 empefcher on retarder qu'ils ne 
[s | / \ 
! deuiennent tels. 
1 
| CHAPITRE IV. 
| Left à noter,qu'’il y a trois efpeces de Trois efpe- 
m|, canitie oupoils chenus, vne naturel- 554 ns 


le,qui vient en aage de vicilieffe;l’au- 
tre qui vient contre nature és autres 
aages.Latroiliefme,qui eft neutre,qui 
t | aduient naturellement:mais pluftoft qu’ellene de- 
| uroit.' La caufe generale de toutes les trois , eft la Caufe. 
n | pituite abondante amaflée fous le cuir,par debilité 
 & diffolucié de chaleur.Les caufes particulieres de 
ù | celle qui vient contre nature és autres aages, font 
H | l'intemperie froide & humide de la tefte,ou le mau- 
uais regime de viure, ou les perturbations d’ef prit, 
5 | celle auffi éft bien accelerée par chagrin & foucy, 
pl. par frequents vomiflemens , naufees,douleurs d’e- 
ji | ftomac,pat lauement detefte,par trop boire de vin; 
ill bref par routes chofes qui debilitent la chaleur na- 
d|  turelle;la canitie qui eft neutre, aduient à ceux qui 
il font engendrez de parens vieux , où ont efté allai- 
étez de nourrices vicilles & aagées. 
Seront difcernées l’vne de l’autre,parce qu'en la 
naturelle les poils commencent à blanchir en leurs 
m|  extremitez , & gardent leur couleur naturelle en 
leur refte.En celle qui eft neutre, & l’autre qui eft 
contre nature, Les poils commencent à blanchir en Indices dif. 
leurs tacines , & gardent en leur refte leur couleur “#7 
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La part où naturelle. Toutes apparoiffent principalement és 
tés La ca. temples,qui font les parties de la refte plus humides 
pitic. & chenües. Les réineures que l’on veut appliquer 
aux poils chenus rie doiuent, eftre composées de 
chofes froides parce que le froid eft du tout enne- 
my du cerueau, d’autarit qué ce font caufes de cha- 
leur debile. Parauay il ne faut vfer de drogues 
aufteres, & fort aftringentes ; autrement pour vne 
petite incommodité, l’on pourroin exciter Vn grafid 
Teinturés mal de teftéjauquel pluficurs femmes combent (dit 
ral © Galen)lefquelles pour colorerleurs cheueux, vient 
dangereu- temérairement dechofes froides noïrciflantes Or 
:uA il eft certain, que comme le cerueau froïd'eft plus 
promprement offensé,aufli celuy quielt chaud,.eft 
lus ogriefüement affligé par chofesfraides.' ainsil 
Le faut abftenir de teintures froides à reindre, on à 
coulorer les cheueux. Outre ce;il faut queles teins 
feintures tures foyent de tenües fubitances, & quipenettent 


Lit 


doiuent  fycilement à la racine des cheueux;dont la couleur 
cftre de re- $ 1 £ 

nües fb doit commencer; & parce il fera befoin quelles che 

fances. yeux foyent oints tout pres, &à la mefméracine.: 

Ro La maniere de viure doit eftre ; de manger des 

14 viandes qui engendrent bon fuc; & pourle boire 

vfer de bonvin temperé,s’il eft befoin,;auec medio 

crité,& fe boire ordinairement de l’eau, fuir l'vfage 

des fruiéts:cat il n’y a chofe qui tant caufela vieil- 

leffe,que le continuel vfage des fruiéts, ne fe char- 

ger de foucy;ny d'auaricc,ains fe renirioyeux, & fe 

purger trois ou quatre fois l'an, pour empefcher la 

generation de la piruire ; qui caunfe ce deffaur:Er 

auant que fe purger ; il faudra prepare: l’hymeur 

auccloximel cephalicü deQuercerä partroisiours, 

Purgation, & apres fe purger ainfi que s’enfuic: 22 Diaphenici 

| & hieræ 
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&-hieræ picræ Galenicum Agarico , ana 3.üj. {y- 
rupi bifantini éi. diflelue in decocto Cephalico {o- 
lutiuo,& fiat dofis,ou auec pillules.2/.Maffz pillu- 
larû cochiarum,fetidarum majorum, & de agarico 
ana Dismifcè fiant pillulæ quinque, capiat fummo 
manc;qui y voudra adioufter quatre ou cinq grains 
defcammoncee,;les pourra fairé plus purgatiues fans 
danger. Apres la purgation;,tous les matins pourra 
prendre vne cuillerée de l’eau de chappon , dont 
la defcription fetrouuera dans la Pharmacie de 
Quercetan : elleempefche fort la canitie ou blan- 
cheur de cheueux. 

Et pour venir aux remedes topiques , outre les 
chofes qui ont gräde vertu à noircir le poil, l’huille 
de cade, dir des Grecs cedria, ou oleum cedrinum, 
que le vulgaire François appelle #4, tient le pre- 
mier rañg , d'autant qu'elle a vne mediocre aftri- 
&ion,nullement refrigerante;pluftoft efchauffante, 
& deffechante ; vray eft qu’elle eft aucunement de 
forte odeur,laquelle poutraeftre corrigee,y adiou- 
ftant du ladanum , qui approche fort.de la faculté 
des chofes noirciflantes.Si donc le cerueau eft froid 
& humide;il le faut appliquer tout pur en linimét, 
autrement difloluez-le auec huille commun, y ad- 
iouftant en l’vne & l'autre forte de ladanum , pout 
luy donner bonne fenteur: l’on pourra aufli fe fer- 
uir de poix difloulte en huile de noix, à l’imitation 
des femmes ruftiques,qui noirciffent leurs cheueux 
de cefte facon : vray eft que nous auonsen main 
plufieurs autres remedes,beaucoup plus propres & 
commodes pour noircir les cheueux. Il faut axiant 
qu'on vienne à vfer desremedes füiuans,qu'onlaue 


premierement les cheucux de leffine faite de cen- 
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dre de farment,ou d’autrebois,comme de faux, où 
de figuier,& mettre à toutes les ceintures de l’alum, 
à fin qu’elles adherent mieux. 

Les noix des galles triturees, & frices en huille, 
ice lvrine d'vne chienne gardée par cinq jours , les 
noircir,  fucilles de cypres, où de meurier piftées en vinai- 

gre, les troncs des febues en decottion, les cafdes 
d'artichauds, le ius de nos prunelles,les feuls mira- 
bolans,bellerics ou embellics, triturez en huillede 
noix,ou autre, l’efcorce de grenade, & la graine bat- 
tus auéc vn peu d’alum,& cuites enfemble auec vin 
_ noir ou fort rouge,noitcit d’afleuräce les cheueux. 
Aduertife- On fera derechef aduerty,qu'il ne faut oublier d'y 
mettre de l’alum à tous lefdits remedes;fi l'on def- 

re que la teinture foit permanente. 

Or ie vay mettre cy bas trois remedes fort expe- 

rimentez, qui .ont fort bien noircy les cheueux à 


plufieurs queie cognois, & premicrement ceftuy- 
Lefliue ad-cy : Prenez leffiue de farment , dans laquelle ferez 


mirable, , ‘ : 
cuire fueilles de blertes,de fauge,& de laurier,auec 


menthe & efcorces de nois vertes,cuifez tout, & de 
cefte leffiue lauez la tefte, & la cheueleure, oubien 
trempez fouuent vne cfponge, & en baignez les 
cheueux ; vous ferez efmerueillé de l'effet, Ce qui 
vint bien à propos à vn Gentilhomme haut Bour- 
guignon , Baron d’Erinto, Senateurde l'Empereur 
Charles cinquiefine, qui auant l’aage requis,deuint 
chenu,recherchant yne belle Dame,hennefte vefue 
du Threforier dudit Empereur, lequel vfa dece re- 
mede , & par ce moyen recouurant fa defeétuofité 
lefpoufa penfant qu’il fuft encore ieune, & reïcera 
{rät qu'il vefquicen fa côpagnie)ce remede de‘deux 
En deux mois,fans le fceu de fa femme. Tontesfois 


le 


Hiftoire, 
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le fuiuanc n’eft pas moindre:Prenez efcaille de fers Autre re- 
& de la limature de plomb de chafcun deux onces, med. 
cuifez le tout en deux liures de b6 vinaigre,iufques 

à la confomption de la moitic;coulez-le,&sen lauez 

le poil que voulez noircir.Ceftuy-cy a efté approu- Hiftoires 
ué fur Madamoifelle de Mallemontés Augoumoifi- 

ne, laquellen’ayant vingtcinq ans auoit les cheueux 
antcrieurs tous blancs , & a couuert ce deffaut iuf- 

ques à l’aage de cinquante ans,qu'elle en laifla l'v- 


, fagé,aufli elle y deuint vefue. 


Autre : Prenez ius d’efcorce de noix vertes vne Rémede 
liuré, poudre delitarge trois onces , meflez le tour Populaire 
auec lefliue commune,& en lauez les cheueux : de Sr 
ceftuy les fémes Lymofines,& les hômes aufk s’en 
feruent à tel défaut , fans faillir, & efttous les iours 
experimenté. Et pour empefcher que les cheueux 
ne deuiennent blancs,les anciens(fuiuant le dire de gsreur de 
Plirie} fe peignoyent de peignes d’yuoire. Mais il Pline. 
n’eft pas vray femblable, que l’yuoire puifle don- 
ner la couleur qui ne fe recognoir en luy,ny aétuel- 
lement ny potenticllement:il ya bien plus d'appa- 
rence,que le peigne de plomb empefche que lefdits 
cheueux n’apparoiflent blancs. Le laiét de chienne ; je à 
empefche la blancheur des cheueux & poils. chienne. 

Les tireurs d’effences ont inuenté vne cau,de la- 
quelle l’on vfoit de mon temps à la Cour,& à Paris 
cemmunement,pour noircir le poil , quelque parc 
qu'il fuft befoin,dont s'enfuit la maniere dela faire: 
Prenez argent fin deux dragmes, qui foit reduit en Remede 
fort petites lames, & qui foyent mifes dans vne Spargiric: 
fiole de verre , auec deux dragmes d’eau de fepara- 
cionid’or & d'argent, & fix dragmes d'eau ro{e. La 
maniere de faire ladite eau eft telle;l'on mettra la- 

dite 
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dite bouteille ou matras auec l’eau forte, & l’ar- 
ét fur lescharbons,x fin qu'il fe fonde auecicelle: 
puis le matras eftant refroidy vn peu enfemble fur 
ce qui fera dédans, on adiouftera l’eau rofe: ‘Oril 
faut noter que fi l’oh veut que ladite eau noircifle 
d'auantage,on y mettra plus d'arvent:& f l’on veut 
qu'elle ne noircifle tant, of y imetrta moins d’ar- 
gent. Le moyen d'en vfer eft,qu'il faut tremper vn: 
peigne dedans,& fe peigner d'iceluy, & par l'expe- 
rience que j'en ay veu,elt le remede le plus aisé & 
affcuré. 

Les poils qui font deuenus chenus par accident, 
peuuent recouurer-leur naturelle couleur par vn 
bon regime de viure, humide aucunémer & chaud, 
Êc par putgation aflés frequente de l'humeur pitui- 
teux.La canitie naturelle ne fe guatit iamais : mais 
la teinture noire peut couurir ce defaut. 
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À faire rendre les poils de quelle couleur qu'on vou- 
dra,pour les faire frilex, &'alongez , > retenir 
quand ils tombent , les rendre clairs er lu. fans, 
€ confexuer leur couleur naturelle on artificielle. 


CHAPITRE V. 
qu'il fé trouue aueunefois 
@e parmy la barbe, &entte les cheueux 
* des hommes & des femmes, des mef 
ches de poils ‘d'autre couleur queles 
autres, Tay bien voulu mettre par 
efcrit en ce chapitre ; comine l’on rendra les che- 
ueux de la couleur qu'on defiréra. Car ceft chofe 
pleine 
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pleine de grande difformité,quand les poils font de 
couleur eftrange à voir, comme nousauons dit des 
méfches de poils qui fe voyent parmy les autres 
d'autre couleur , comme de couleur rouge, ou de 
poildevache. Qui defirera doncques rendreles 
poils de couleur jaune dorée, qui eft eftimée 1à 
mieux feante entre toutes, prendra de la rheubarbe 
la plus faune & recente qu'il pourra recouurer vne 
once;la reduira en poudre grofliere, fera trempée & 
infusée dans trois liures de decottion dé feüilles & 
branches deouy, tirées de tous arbres, par vingt- 
quatre heures fur cendres chaudes , y adiouftant 
comme la rheubarbe,alum vne once & demie : puis 
ayant coùlé auecexpreflion cefte infufion;l'on fera 
boüillir cefte expreflion vn boüill6 ou deux:trem- 
pez vnecfponge dans cefte lefliue , & en moüillez 
les cheueux ou la barbe, fi vous voulez apres fez 
chez-les de linges chauds;cequi vaut mieux que de 
les expofer au feu ou au foleil : quand vous aurez 
fait cela, vous trouuerez la chofe veritable: 


Aurre facile à faire:Prénez huille d’olifvn quaïît,. 


miel recent autant,jaunes d'œuf douze;le tout foit 
bienmeflédans vn.mortier de marbre, & en oignés 
les poils que vous defirerez eftre faits de couleur 
d’or. Où fi vous lauésfouuent les poils de leffiie de 
cendre de fermét, de paille d'orge;d’efcorces de ri- 
galice,de raclure & feüille de bouys,de faffran, & 
cumin', ils deuiendront fort iaunes:, & reffémble- 
rontà la couleur d'or. Autre pour mefme effet; 
Prenez les premiersigermes d’vn peuplier noiritri- 
turéz-les auec beurre frais , qui ne foit falé, metrez 
le tout dans:vné conferue de verre, cxpofez au fo- 
leil ce meflange quelques huict ou dix iours, le 
beurre 
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beurre apres foit coulé, & de ce beufre en foyent 
oints les cheueux;apres que vousles aurez lauez de 
leffiue;faites de cendres de racinés de bouys &d’a- 
lum ; les bergeres & filles champeftres Limofines 


font vne leffiue de cendres de geneft & defarmenr, 


dans laquelle font bouillir del’herbe chelidoine ou 
efclaire,auec vn peu d’alum, & d’icelle s’en l’auent 
les cheucux par cinq iours, vne fois Le mois ; puis 
{eichent leurscheueux au foleil,ou à la bouche d’vn 
four chaud, fi c’eft en hyuer , & maintiennent ainf 


leurs cheueux jaunes dorez, & tient cefte teinture 


fans la renouueller enuiron trois mois , puis reïte- 
rent ce remede. 

Combien que la couleur argentée foit la plus 
difficile à faire, pour teindre les cheueux, fi eft-ce 
que j'en mettray vne recepte approuuée pat moy 
plufieurs fois tirée d’Alexis : Prenez eau de riuiere 
vingrcinq liures,racines & fucilles de centaurée pe- 
tite trois onces;faites cuire le tout enfemble , iuf- 
ques à la confomption de latroifiefme pattie,ayant 
demeurec quinze jours au foleil,adiouftez-y gom- 
me arabic , tragacant , alum,de chafcun vne once, 
fauon de Venife, alum fair de lie de vin blanc, de 
chafcun vne liure : meflez ces chofes', & les faites 


. Cuire quelque peu de temps,& en faires l'eau que le 


vulgaire Italien appelle Fiorda, c'eftà dire jaune 
Venctien; quand vous voudrez vousen feruir , la- 
uez-en le matin voscheueux , & puis les enuelop- 
péz d'vn linge, & lefoir lauez la tefte de lefliue en 
laquelle aura cuite dé l'herbe appellée virriola , & la 
fechez au feu ou au foleil ; Ayant fait cela trois ou 
quatre fois la femaine, les cheueux deuiendront de 
couleur argentée. 


Non 
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Nonobitant que la coulenr roufle {comme l’on 
dit du poil de vache) ne foi gueres defirée,fi eft-ce 
que j'en mettray vne petite recepte , à fin que s’il 
aduient qu'vne perfonne roufle euft vne touffe 
d'autre couleur parmy fes cheueux , qu’on la fift & 
rendift roufle de mefme couleur que feroient les 
autres poils:Prenez deuxonces de fumach,deux de 
galles , & autant de racines de rubia maior , capilli 
Veneris,abfinthe,lupins säs efcorce,faites tremper 
le tout enfemble ue de cinq iours, puis bouil- 
lir,apres qu'on enlaueles cheueux;remede affeuré, 
Les fourcils fenoirciflent ainfi:Fricaflez des gal- 
les dans l’huille,broyez-les auec vn peu de fel am- 
moniac,puis les meflez dans du vinaigre,où les cf- 
corces deronces & meuriersaurôt bouillis,oignés- 
en les fourcils, & demeutez ainf toute la nuit , & 
puis auec de l’eau tiede vous ofterez l’huille.Voicy 
vn autre remede pour noircir les fourcils, laquelle 
noirceur ne fe perdra pour quelque fueur ou humi- 
dité qui puifle furuenir:1l faut auoir de la refine,de 
Pencens de chacun deux onces ; conquaflez-les 
groffierement;tellement qu'il foyent en morceaux 


gros comme febues, & parmy y meflerez du maftic 


tout entier vne once,ll faudra jetter cefte poudre & 
maftic dans vn rechaud ou chaufferette , dans la- 
quelle y aura de la braife ardente, & plus bautque 
ladite chaufferette vn bon pied; l’on mettra vn 
grand plat,qui receura en fa concauité la fumée,de 
laquelle s’engendrera vne fuye , & d’icelle l’on en 
appliquera fur les fourcils. Peu de perfonnes def- 
rent auoir les cheueux chenus,& blancs,comme on 
voidaux vicilles perfonnes:Maisau contrairechaf- 
cun fuit cefte couleur , & hayt commé vn prefage 
de 
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de prochaine vieilleffe, à laquelle on afpire le plus 
tard que l’on peut. Sitoutesfois on la defire pour 
entret en reputation d’eftre homme fage, & qu'on 
afpiraft à quelque eftat grand , où les imberbes & 
ieunes n’y féroient receus , on fe pourra ayder du 
remede fuiuant fort vfté en Italie. Faites vnelefline 
de tronc de choux fechez,8& mettez-y de l’alumi:de 
céfte lefliue lauez-en la refte & la barbe ; & apres 
dans femblablelefliue deftrempez-y du camphte,& 
lauez-en derechef les cheueux , &ils deuiendront 
blancs.Si aufli on parfume les poils de foulphre;ils 
deuiendront blancs fans doute, 

Et pource qu'aucunes perfonnes qui n’ont les 
pores du cuir tortus, pour rendre leurs poils cref- 
pus;& les defirentauoir tels , principalement ceux 
qui couuxéntles remples , & enuironnentle front: 
aucuns fe feruét de fer chaud pour les frifer,;autres 
de quelque inftrument de verrerond;duquel on les 
entottille,dormans apres toute la nuiétaccommo- 
dez de cefte façon.Les autres le frottent foir& ma- 
tin circulairement ; puis les entortillent enfemble 
auéc vnlinge:chaud , ou auecle mollet de la main 
les frottentenfemble. Autre remede:Prenezracines 
de guimaulues ; graine de lin &-depfllium:;, &cles 
faites bouillir long temps enfemble ; coulez cefte 
decottion,;& enlauez les cheueux; frottezaufli fou- 
uent laracine des icheueux! auec la racinetd'afpho- 
deles apres que les aurez tafez ; car: ils renaiflent 
crefpus. | ; 

Pour rendre les chéueuxalongez ; qui feroyent 
trop courts , prenez cendre de Capilli-veneris, 
de politric,& de racine decannes,grainede lin, fai- 
tes lefliue;en laquelle ferez. fondre de lamyrrhes y 
adiou 
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adiouftant vné partie de vin blant, & dé cefté léfli- 

ue lauez vnefoisle mois ou deux les cheueux ot 

barbe, &ils s’alongerontscela eft experimentéiour: | 
nellement, Et pout retenir le poil qui choit, férez pe ë, 
vn lauätoire tel : Prenez rofes,liétre, ballauftes , & benr. 
fucilles de faule,alü de roche,faires boüillir lé tout 

en füfhfanté quantité d'eau de cifterne,iufquèsà la 
confomption de la moitié, én laquelle eftanr encor 
riede;diffoudrez tuthie & encens puluerifez,coraïl 

blanc’ aufli puluerisé : faites lauément à la partie 


deux fois le mois,& les poils fe reriendronr. 


<- Etpour ceux qui voudront rendre leurs cheuenx Pour faire 
clairs luifans, tremperont vn peu leurs peignes 1e 
enhuille de lis, rofat, ou violat : Aufli pour garder luifans. 
les cheueux en leur couleuraccouftumée, il faut 
prendre des vers de terre,& en fairé de cendres , & 

les mettre tremper en huille commune,puis on en 

oindra les chéueux rous les mois au foleil , ou de- 

: d ' À confer- 
uant vn feu:il les faut lauer aufli quelquesfois auec ie 
vne lefliue,en laquelle aurez fait boüillir racines de ler. 
choûx feches, hé ge à EURE 

Les fpagirics font vné eau excellente pour reñ- 
dre les cheueux blonds: ils prennent feel gemme, 


| efcaille ou batititte d’airain;trois parties égales , & se 
| font diftiller ces crois par alembic.Pour les rendre A°metes 


decouleut argentée ; Peau deconteuuree les rend! 


telsifion s’en lance fescheueuxou peu chatidémenr. : 
Crefpus les rend l’éau des afphodeles, meflée auec 


| mucillages, de racines de maulues blänches ; par 


cfgalesporti6s.Pour les faire alongèrsl'eau, liqueur . 
oùhuille;-intirulée de diieïfes vertus dé Leonard ©." 
Fierauenti au fécond de fescaptices, d'éfcrite-par 

Eicbaur'enfesremedes fecrets;liure seapiris tt 
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Les perfonnes qui vfent de ces remedes,ne dois ! 
uent craindre de rendre leur cerueau mal fain,pour | 
les lefiues, lauatoires, onguents, & huilles icy or- | 
3e ie donnez qui femblent faire conte le commun & ! 
M ancien prouerbe,qui dir, qu’il ne faut iamaislauer } { 
la cefte,ny les pieds que rarement: Ie relponds que | li 
cela fe doit entendre de l’eau pure & froide: mais } ti 
de nos artificielles , elles ne peuuent rapporterque | dk 
du bien à la fanté,comme aufli des Anglois,Suifless M qu 
Rutheniens,&autres peuples Seprentrionaux,tant | ai 
hommes que femmes fe lauent toutes les femai+ || mu 
nes la tefte ordinairement de lefliues communes, | li 
aucc de fauon François,vin & herbes odorantes,&c | ni 
I 


ne s’en treuuent que bien. D La 
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CHAPITRE V I. 


Continu. ZEN PRES auoir efcrit des vices,diffor- 
5 se Ke %, mitez,& maladies qui viennent aux | 
relie, DAreNS poils;il ne fera quebié feant detrai- | 
MAT cer de celles quiviennent au cuir de | 
la téfte, telles côme font les teignes, 
poux,ctafles, & autres infirmirez , defquelles nous 
traiéterons les vnes apres les autres,& commence- | 
rons par la teigne des petits enfans. 4] 
Ileft à fçauoir qu’il y a deux fortes deteignes, | 
dl lvne humide, & l'autre feche:deux fortes auffi de | 
; Ad ces deux,l'vne mauuaife,& l’autre moins mauuaïfe. 
destei. La moins fafcheufe, eft familiere aux énfans,, qui 
gnes. eur gafte non feulement la tefte, mais auflitourle 
vifage, 
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(de | 
gai, | 
, qui | 
oùtk | 


A 
. 


iagts 


Co fanté corporelle. Chap. VI. 3 $ 


vifage,caufec en eux d'vneimpureté de fang mater- 
nel, duquel ils eftoyent nourris au ventre de leur 
mere, tellement que c’eft vne mefme caufe de cefte 
teigne,& de la petire verole & rougeole. Cefte tei- 
gne moins mauuaife des enfans {e guerit facilemét 
fouueht, comme auffi les orcilles purulentes, & 
toutes autres gratelles , qui apparoïflentà l’entour 
de la refte des petits enfans,leur apportent ce bien, 
qu'elles les deliurét à l’aduenir d’epilepfe;dedeflu- 
xions fur les yeux , & de plufeurs autres griefues 


maladies, Parquoy la gucrifon de cefte teigne n’eft 


fi dificile , & ne doit eftre folicitée par remedes fi 
valides aux enfans,qu’aux perfonnes plus aagez. 
Lateignemoins malignefe cognoiffen ce qu’el- 
le n'eft d’odeur puante ; ny de couleur cendrine, 
mais jaunaftre:& quand la croufte eft oftée,la chair 
deflous fe monftre vermeille : que fi l'humeur qui 
en fort eft claire & liquide, c’eft indice qu'elle eft 
bilicufe;fi cras,c{pais & glüutineux, il eft pituiteux, 
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La maniere de viure eft tres-requife en ceftemala- ligne. 


dic;on nedoit vfer que de viandes qui engendrent 


bon fuc,fuyant tous alimensacres & falés, comme 
| aufli ceux qui fontacres & vifqueux.En cefte forte 
| dercignes (fi l'enfant eftalaictant) nous laiflerons 


les purgations, & viendrons foudain aux topiques. 
Ce mal leur rapporte vn grand prurit ou deman= 
geaifon,les empefche de dormir, fommeil caufe de 
oxandes fafcheries, 

Le plus facile remede & vfté, c’eft qu'on oinét 
de beurre faict de dix ou douzeiours, la tefte de 
l'enfant, puis on luyapplique deffus vn choux peu 
ticdy deuant le feu,ou des bletres, & change-on ces 
herbes.de hui& en huiét heures, autrement elles 
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“féroyentvne grande prañteut L'onétion duberirré | 


fé repercute poinrcefte reigrie a dedans,ains lat- 
tire coure au dehôrs &' la guérir facilémenr. ‘Le | 
choux eft-chaud'au prémiet degré, fccaufecond; | 
meurit & netroyéautantenfaict à peu prés lablétz | 
té; 8 les faut Côtinuer tant que l'enfant loit guery. 
Autre’ à méfmeeffeét:Prenezterebétine bien lauée 


| 13 prémierément éfieau comiNüne;puis en éaude fie | 
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méterredeux ohces, beurre frais, laué en eau fofé | 
ne once ;'fel'éomtmun démié once, deux itunes 
d'œufius delimons,& huile sofat, de chafcun vné | 
once;démny fetuipulede camphreifaites onguént dé 
tout ; duquel vous'vférez", au-tas que lé beurref 
choux & blettes nayéntrien fi &'fans doute il | 


| 


guerira,s'iléftcontinué quingefours. © » ? 70 1! 
\Or'd'aütant que Hréigne; antrement'appellée 


raché maligne, eltvné fongne de lateftéfuiuie d'ef> 


caille &'croûtesjauee cheutté de cheueux,'accom= 
pägnée d'une gtañhde puanteur,d’afpeé horrible, & 
dé couler cendreufe, éominela terre d'vn'four: 
Par ceftedefcription les fignes s’en doiuent citer, {i 
Ja pérfonne eft grande & forté, faut commencer la 
cute par les vniuerfels:Premiérement'on preparera 
l'hureut auec la decottion, pituitam præparans, y 
adiouftäns toufours du petalitès autrement dite 
hérbe à reigneux; qui férroutera dans là pharma? 
copeé Quércétane :'puison le pürgetaainfi qué 
s'enfuit : 22. deco@ti prælcripti præpatantis quan: | 
tu fatis ; in quo auoque folliculorum fene mida- 
torum,3.itjanifiij.féminiscartamicontufi 3.ij.8; 
polipodij contuf3:8.büilliänr ad medias colaruræ 


1» Zi). diffolue eledtuatij indi majoris Z.$. vel 3112 


fyrupt de fumarid comipofñiti 3.4; mifcé, far dofis: 
ol: Au 
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Au lieu d’eleétuaire indum maius;on ydiffoudra du 
diaturbith;ou diaphenicon, qui voudra Apresion 
feignerale malade-de lacephalique droitte ;&tires 
ra-on du fang:felon la corruption & forces-du 
malade, | | . 

Ces:chofes faites , il faudra derechef prepare 
l’humeurauecoximel cephalicum, & melanagogü, 
dans lequel on aura mis du perañtes;commedeuñt: 
puis repurger le corps auec femblables pillules:22: 


maffæ pillularum de farcocollascochiæ,& de hiera, 


cum agarico ana 2.i.mifce;& fiant pilulæ v.Capiat 
poft primum fomnum. Puis faudra preparet -derez 
chef l'humeur ainfi ques'enfuit: 2/.Syruporum de 


| Stœchade,de praflio,& de bethonïca ana Zii.cum 


decotto herbarum petalitis; praflij, bethonicæ, fu- 
mariæ ; & aqua ceraforümacidorumhbra via, fors 
metur iulep , pro fex dofibus , bis in die fumendis 
poit repurgabitur cumpulueris phlegmagogi $ & 


| melanagopi,ana D.iicapiat cum tufculo. Puis prerr- 
| dratousles matins vnetabletté de diambra,.desla 


pesäteur d'vnefcusvfera aufli fouuent d'herrines;& 
caputpurges, & mafticatoïires. Le vin de vipere eft 
propre à ce malapres'rtoutesles fufdites purgatiôs. 


! | 52 La caufe de cefte horribléteigne eft double;vne 


prochaine;'qui eft vne pituitenicreufe 8rfakéeyiou 
vn meflange d'humeur bilieux;le plus founenvauff 
melancolic;laurre:euidente, qui eft de digerfes fa: 
cons, ou la conuerfation ou fammiliarité auec ceux 
quifoncinfectez de ceimal,d’aurant qu'il éft conça- 
gieux;ainfi que dit Ariftore : ou l'impureré dufans 
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l'vfage des mauuailes viandes. 
Les remedes topiques feront deffechans:, auec 
| quelque aftriction : autres auec attenuation,autres 
De lvrine auec abfterfion & relolurion.Et auant querien ap- 
humaine. pliquer, il faudra premierement raire le poil, puis 
Fomenra. fomenter la tefte rafee,non auec vrine,comme fait 
ions. Je vulgaire,d'autant que l'vrine,quoy qu’elle puifle 
feruir:toutesfoiscommedit Galien,c’eft vn remede 
trop fale,il ny a que les pauures qui en doinérvfer, 
mais il la faudra fomenter auec vne lefliue faicte de 
cendres de chefne,ou de troncs de choux,auec her- 
bes cephaliques,comme bethoine,ftæchas,anthos, 
rofes,herbe aux teigneux,fcabieufe; lapatum acutu 
tout entier,fuccifa, &autres:on y peurra adioufter 
du fauon;voire quelque fimple, qui pourtoit faire 
tomber les cheucux,d’autant qu’il néfaudra crain- 
dre leur cheute. 

Plus commodement font les ruftics , arrachans 
les cheueux iufques à la racine auec grande vio- 
lence,couurant toute la tefte rafée,ou tondue auec 

Bonnet ou vn bonnet de poix;par ce moyen toutes les croutes 
cmplaie font enleuées,qui eft fort conuenable. Parce que la 
boué enfermée fous ces croutes, ronge & caue de 

plus en plus le cuir. Aucuns compofent le bonnet 

d'autre façon qu'auec la feule poix , ainfi ques'en- 

* He tHi fuit:Prenez farine de feole pur demieliure,deftrem- 
_ ”  pez-la en fort vinaiore,trois quarterons de‘poix en 
poudre,faites vn emplaftre;que mertrez fur la tefte 

rafée , les croutes oftées, on fe feruira du liniment 

fuiuant : Prenez huille de geneure & de noix, de 

chafcun deux onces,huille d’vne lampe fort orde & 

fale vne once, grefle d’vnetruye quatre onces,, fix 

noix entieres,bruflées auec leurs coquilles,ymyrrhe, 


fleur 
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fleur d’airain, & fuye de four,de chafcun vne once, RinIRenE 
deux onces d'argent vif,terebentine non:lauée vne 
once, demieonce de litarge , faites liniment.felon 
l’art.l’aycogneu vn païfant , de fon meftier vigne- 
ron,d'vn bourg de Perigort,nommé Tarraffon,qui 
par cefte recepte en guerit plufieurs entierement: 
Autre:Prenez litarge deux onces,fueilles de rhue 
‘vertes vne once , ftaphifagria demie once , vittiol 
| deux dragmes, il faut battre le tout dis vn mortier 980n6: 
auec bon vinaigre, puis adioufterez huille de mir- 
tilles fix onces,& du rouren ferez onguent,duquel 
oindrez le malade beaucoup de iours. Si la teigne 
eft humide,lauez la refte d'une lefliue,dans laquelle 
aurez fait fondre alum de roche,;miel, & vinaigre, 
| de chafcun deux onces , vne drâgmed’arfenic pul- 
|. uerisé,deux de fublimé , faites boüillir le cout en- 
| fembleiufques àconfiftence c{poitle.C’eft onguent 
eft miraculeux, & vn Gentilhomme de la Marche, EX 
n'yapas long temps, aagé de vingt-vn an ; parle + 
moyen d’iceluy en a efté guery,ce que d'autres per- 
fonnes tres-expertes n’auoyent peu faire. Quelques 
autres modernes ont efcrit, que plufñeurs auoÿent 
efté gueris pour eftre traiétez comme verolez , 8 
auoir fort bauez,& qu'ils s'eftoyent rreuuez gueris 
à caufe de tels efcrirs : plufieurs ont efté traiétez 
ainfisayans ce mal à leurgrand dommage; d'autant 
qu'aucans en font morts , autres apres auoir beau: 
coup fouffert , n’ont rien aduâcez en leur guerifon. 
Les Chimiftes approuuent l'eau diftillée de la 
fience d'homme rouge,ou rouffeau. Autre: Prenez 
tartre blanc calciné;c’eft à dire,cuir ahecargent vif, Remede,, 
8e ‘de pure eau ardente; autant qu’illenfaudfa de TPargiriee 
chafcun pour:diftiller, L'eau troifiefme des Philo- 
1! CG 4 
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ne fophés, appelléeperlés, guerir.infailliblement.ià | 
 mauuaifeceigne, Liebaut des remedes fecrets,liure ! 
2.chapitre8. SNTTTE 4960») 
:Céfte mauuaifeteigne,fielle eft recére,allez dif: 
ficilemenc,f eftinnetcréestres-difficilement, ouia- 
Prognoftic. mais.ne guerit.Pour lemoins elle delaifle toufiours 
quélque veftige de foy,& rend lelieu debile.&:.def- 
nue à jamais de cheueux, chofetres-difformedong 
+-° fouuénc on entblafme celuy.quis'eft ingeré de faire 
cefte cure.; Pour l'autre; combien qu'on n’y face 
tien, guerir affez.facilement parle benefice dena+ 
turc. j bé En 


Dela craffe appellee furfurest, sanéide la 
teffe ; que de Zout le corps. Het nf 


CHAPITRE °V. sr) 


n 
nm 


26 À crafle qui fe void entre les che- 
lacrañe, Qi os fonnes., que les autres maladies pre+ 


Chofe dif- 2 


fl LAR 


cedentes , & eft mife entre les imala-, 
re: dies & vices du cuir , & ne. la. faut 
mefprifer, Ces ordures,craffes,lamineufes; font ap- 

Eaules,  pellées des Latins furfwres. . Cefte maladie procede 
7" d'humeurs {ereufes, corrompues ;mordiçantes 3 & 
pour leur acrimonie deffechenr &:erodent le cuir, 

&le font feparer de la chair fubjette, lequel cuir fe 

fepare par petites pieces femblablesà du fon,parce 

qu'il eft pleinde pores.C'eft donc le cuir quiefteri- 

te liracine-des:pores.; à lafaçon d’vn crible qui 

fait qu'il:a fort peu de continuité, laquelle fetes. 

mine: derous'coftez aux! prochains pores. C'éft 

A _doncques 


{ 


RE CNT e, SET SUIS 
TA ve à: aigue à 


co fantécorporelle: Chap, VIT. 4x 
doncques le cuir qui’eft entre la racine des poils; 
qui.eft feparé,& quifait les ordures farineufes.Par- 
quoy il faaceuiter l'vfage des figues;parce qu’elles Nota des 
jetrenr:8 pouflent au cuir les excrements de tour *"°" 
le corps ;, dont ces ordures farineufes font engen- 
drées en plus-grande quantité. | 

Leiregimé de viure fera,qu'on n'vfera deviädes Regime. 
falées,acres,ny afpres,ny de legumes beaucoup, ny 
de forts vins.l’exercice mediocreauant le répas, & 
la grande oifiueté contraire. De fignesil n'eneft : 


befein.d’efcrire,. parce quela maladie fe fait co- 


gnoiftre de foy-melmes 

.… ILeftæres-neceffaire de purger en cefte maladie: 

parquoy file malade-n’auoit bon ventre, onluy 

donnera vn cliftere remolliant. & lafchant le ven- 

tre : le lendemain il prendra le: bolus fuinant: 24, 

Cafiz récenrer extratæ;,catholici duplicaro Rheo Curations 

& fennaana 3.8 .mifce;fingatur bolus;capiat mane; 

laiflant vniour entredeux: file malade eftoit robu- Bolus, 

fte, 8 encor de moyenne force,on luy tirera du fang 

dela mediane droirte;felon les forces & qualité du seigne, 

fang:puisleicorps {era preparé parvn el apozemet 

‘corticumradicis capparis;tamarifei, fraxiniana. 

.B.Radic.enulæ campanæ, polipodij ; oxilapathi, 

graminis afparagi, fœniculi ana Li, herbarum,bu- 

gloffæ;vtriufque fumariæ,lupeli,agrimoniæ;melif- 

{æ, thymi, epithimi,capillorumomnium ana.-M. 

feminis cardui benediéti , cufcutæ ana 3. $. florum 


Apozeme: 


En 


geniftæ,ramarifci, violarum;borraginis,&bugloffæ 


ana p.icoquantur in fero laétis,addendo fub finem 
cottionis, fucci pomorum redolentium;fumariæ, 
bugloffæ ana Z.iij. deinde colentur, aromatifentur 
cinamomo,his adde {ytupifumariæ,fcolopendriæ, 
î 
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fabor, bugloffæ, quantum fufhcir fiat apozema, vt R 
artis eft , pro feptem dofibus bis in die fumendis. 
Apres {era purgé ainf : vlrimæ dofi diflolue confe. 
étionis hamec,& diafené ana 3.iij.{yrupi dé epithi- ! 
mo 3.i. mifce, fiat potio. Apres par trois matins | 
confecutifs prendra de l’opiate fuiuante : 2£. con- | 
{eruarum bugloffæ & violarum , ana 3. $. pulueris . 
electuarij diatriafantali 3. $. mitridatij, & theriacæ 
ana 3. $. mifce, fiat opiata, capiat tribus matutiñis 
fequentibus. 
Le malade fera repurgé vne foisle mois,enuiron 
le plein de la lune , comme deflus , vray eft qu'au 
lieu de diafené,& de confeétion hamec, on pourra 
Reiterau. v{er de triphera Perfica, iufques à quatre ou cinq 

dragmes. Et pour plus facilement guerir, prendra 
deux fois la femaine deux dragmes! d'elixir vitæ 
minus,auec vne once & demie d’eau d'enula cäm- 
pana, ou de bourrache le matin. 

Pour les remedes locaux, faudra lauer latefte de 
la lefliue fuiuante : Prenez cendrés. de racines de 
blettes & choux,faites-en leffiue, en laquelle ferez 
boüillir lupins & feues entieres,de chafcun quanti- 
té fuffifante, coulez cefte deco@ion, & y adjouftez 
du miel , ou vn fielde moutoñ ou deux ; ou d’vn 
bœuf ; en aflez petite quantité, & au cas que non 
feulement la tefte , mais aufi tour le corps fuftin- 
fecté de telles ordures farineufes , mais auffilami- 
neufes, ou fcammuleufes, on preparera le bain fui- 
uant pour lauer tout Je corps. Prenez racines de 
_coleuuree demieliire;racine de ciclamé & dejarus, 

de chafcun quatre onces, racines d’oxilapathum & 
d'enula campana;dechafcune deux liures,maulues, 
guimaulues , violiers & brancque marine, de chaf- 
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cune vne poignée ; mercutiale,parietaire,bette,fu- Ba: 
meterre , chicorée , endiue , borrache, de chafcun 
deux poignées , fucilles de vignes ;, de {aule,de ro: 
mn feau,de chafcun vne poignéc;lupins,orobes,& chi- 
| chesnonconquaffces,de chafcun demie liure;fleurs 
x de petit centaure,& de rofes, de chafcun trois poi- 
gnées : fon d'orge ou de fegle deux poignées,enfer- 
gl Ë 
| nez dans vn facher, faiétes de rout vne decottion 
14 pour lauer particulieremét latefte & tout le corps, 
s’il en eft befoin cinq ou fix fois , voire d’auantage 
fi le mal perfeueroir. 
ji Autre : Prenez quantité de fiel de taureau & de 
I | cheure, & de feel,incorporez-le auec ius de blette, 
M | & huille de keyri, frottez-en les places, puis les la- 
dt | uez auec leffiue de cendre de farment. Les amandes Autres 16 
te ameres,piléés & trempées en vinaigre feul,fontfin- °° 
il | gulieres , pour en frotter les places farineufes , ou 
| bien ius d'oignon fcillitic exprimé,qu'on aura faict 
ed | cuire dans de la pafte , meflé auec huille d’olif, ou 
& | huiile de concombre fauuage. Ce dernier remede, 
1 | &lebaincy-deffas, ontefté experimenteziln'ya 
ie | pas ‘trois mois, fur vn Religieux de l'Ordre fainét 
ia | Benoiïft;quiauoit porté cefte maladie enuirontreze 
fin | ans,lequel eft bien gueryÿ auec la permifliondiuine, 
1 | Les Spargirics,& entre autres Euonimé;efcriuét, 
ir | que lauer la tefte d’eau de vie,rectifiée par deux ou 
"| trois fois, voire tout le corps:,'s’il eftoit infeété de Remedes 
li | furfures, qu'on guerira. Ils en difent autant.de l'eau ge ur à 
dt | demiel vieux, tiré chimiquement de trois ans: ils 
tu |  n’entendent pas d'en faire vn bain , maïs auec vn 
1Ë | petit linge trempé en l’vne de ces eaux, &en lauer 
is | le corps. | | 
He! Ce mal lors qu’il n'occupe que la tefte; il n'eft 
qné 4 . pas 
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44 Liurel. Delabeaite. 
nroBnor pas fifafcheux ny dangereux:mais s'il occupe-tont: | 
le corps, il rend l’homme fec&-defcharné 3 & en: 
fin monftrele corps difposéà la lepres & de cefte 

opinion eft Gordon; A LN | 


Des poux , cirons ; €6 MOT pions, qui naïflent 
autour des poils, @.autres lieux. à 


CHAVITRE MIN 


Es trois fortes d'animaux; à fçanoir 

poux;motpions, & cirons; non:feule- | 

ment. enlaidiffent le poil, mais'auffi 

moleftent- infiniment tour le corps: 

Liedtoù Les pouls naïffenc par toutile corps, 
De principalement és lieux chauds & humides;comme 
fous les aifelles ; à Pentour du icol , &.en toute la 
tefte,pour la multitude des cheuenx ; les vns fonc 
nommez poux;du nom general;plus grands que les 

autres qui-naïflent principalement à la tefte, &de 

la tete fe refpandent & vaguent par tout le cotps, 

prions Les morpions naiflent par tous.les lieux où: ya 
fem,  despoils,&ne voltigent parle corps, commefont 
les poux: maisadherent fi fermement contte da 
Péau;qu'é ne les en peutdefracher,-finon auec dif- 

ficulté ; mefmement par leur morfüre pénetrentile 
cuiriC’eft animal.eft plus dur que le poux,&c éft ap« 

pellé par Ariftore,ferwm animal; Gordon le nomme 
Peffulata ; ou pediculata: Les dirons font moindres 

de tous ; qui font toufiouts: cachez fous la petite 

peau, sy rrainent,&/rampent, & la rongent perit 

à petit,excitans vne fafcheufe deman geaifon.: Ces 

rois animaux. nom feuleménr'enlaidiflenr le poil: 


8 mais 


RENE LUC TRES, EU 
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mais aufli font moleftes à tour le corps,printipale- 
mentles poux,defquels’eft excitéévné maladie,que 
les Latinsappellent motbus pedicularis, & les Grecs 
Phriviafis, en laquelle’ les poux fortée de tous coftez 
du corpsiQuin’eft vn rmal'a négligér; & 'duquelles 
hiftoirés font mention, que plufieurs perfonries il- 
huftrésonreftéinfectees, & leur ont fäi® finir mi- 
ferablement léurs iours ; tels commé Pherecides 
PAëtcurtragique;tePoëré Aleman;eftimé entré les 
Grecs; Sylla Diétareur Romain ; Herodés Roy de 
Iudée , & mefme l’vn des Monatques Chreftiens’ 
qui eft decede n'ya pas long teips;auquelion per- 


gavne tumeur pendant vné longue maladie, laquelz 


Difformité 
que rap- 
portent. 


Iluftres 

perfunnes 
morts pai 
les poux, 


C’eft Phi. 
lippe 2. 
Roy d’Efe 
pagne. 


le fe rrouuarremplie de poux,;& peu de cemps apres 


mourut. 
Ces animaux pediculairés-s’engendrent de la 
grande humidité du corps: Carla matiere des poux 
éft comme la portion plus craffe& vifqueufe de + 
fueur, laquelle s’amaflarit&s’arreftantaux méats & 
pores du vray cuir,non aucuir fuperficiel, & petite 
peau, comme fonc’orduresfarineufes , acquiért & 
conçoit: vie par pourriture, dont naift & fort vn 
animal viuant non de chair, mais de fuc de la chair 
viuante, ainfi qu’efcrit Ariftote ; qui eft caufe que 
c'eft animal, fait fa demeure és corps viuans, & les 
delaiffent fi toft qu'ils fônt deftituez de vie, & 
Mots, Due | 
"1l yen aauffi qui naiflént de lendes, c’eft à dire, 
dé leurs propres œufs;qu'eux-mefmies engendrent 
par leur coït, comme dit Ariftote:mais tels fonc en 
petite quantiré,rares,& peu frequents,@ene font fi 
fafcheux ny imoleftes que ceux qui ñaïflent d’vn 
huméetir cotrompu & pourry;aufli él adt ve 
RH e ma 


Generatié 
des poux. . 


Des lendes. 
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Comme fele mal pediculaire, naiflent à tas & en grandnom- 

sic le mal bre prochainement , où immediatement d’vn hu- 

Pedleulaee an corrompu , &t fortent des pores du cuir , de 
telle groffeur & en telle frequence, que les pores 
font ouuerts & patents. Non point autrement,aue 
nous voyons fortit d’iceluy en grande abondance 
Jes goutes de fueur ; pour la generation defquels, 
comme dit Ariftote ,és pores du cuir apparoiflent 
petites puftules fans bouc ,defquelles fi les preflez 
ou piquez d'vne cfguille; vous verrez fortir plu- 
fieurs petits poux. 

Tels poux qui naiffent d'humeur corrompu & 
vicieux, peuuent eftre engendrez par tout le COrps, 
aïhfi qu'aués ja dit,touresfois le lieu plus opportun 

Emon&oi- Dour leur naiffance, fontles emonétoires du COPS, 


res, & le col : . . . : ‘ 

Me 3 afçauoirlesaifelles, & aines,efquels lieux s'amaf- 
produire fent grande quantité d’excremens ;& qui font pla- 
poux. 


ces couuertes, preflées & pleines de poils moins 
expofees à difflation. Le col aufli, quoy qu'il foit 
defcouuert & defnué de poils; a couftume d’engen- 
drer plufieurs peux; parce qu’il a là vn emonctoire, 
accompagné de plufieurs vaiffeaux fort amples,par 
lelquels plufieurs chaudes humeurs font portées à 
la celte ; à raifon dequoy aufli en ce lieu s’amafle 
plus grande quantité & abondance de fueur qu’en 
Les poux nul autre lieu. Mais les poux qui {e treuuent en la 
Et foreft des poils & cheueux, femblent eftre moins 
5 ? | 
œufs. contre nature que les autres, & engendrez la plus 
grand’ part,non d’vn humeurvicieux:mais des len- 
| des;qui font leurs propres œufs. Les morpions font 
ske engendrez d’yne matiere plus feiche & plus aride, 
& irons,  COmMMme à demy bruflée , d’où vient auffi qu'ils font 
plus plats & menus, pleins & plus turgides quedes 
poux. 
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oux.Les cirons font encor faits d'vne matiere plus 
feiche , laquelle par deffaut de vifcofiré eft diuifee 
& feparce commé en petits atomes viuans. 


La caufe exterieure & euidente de ces trois for- Ciufeexte 


L » rieure, 
tes d’animaux,eft la voracité, le manger exceflif de 


fruits , principalement d'Automne, l’ordre mal 
obferué de cequ’on boit & mange.l’exercice defor- 
donné & pris mal à propos. Tous lefquelsexcez & 
dereglemens rendent les petits enfans, & ceux qui 
jaapprochent de l’aage de puberté,enclins & fujers 


‘aux poux & vers. Ariftoe dit que les poux viénent 


&cnaiffenten plus grande quätriré au frequét chan- 
gement d’eau qui engendre des cruditez , defquel- 
les le cerueau eft rendu plushumide, Or la grande 
humidité de cerueau caufe que les poils & poux 


s’engendrent en la refte:aufli voyez-vous les enfans Caufe inte- 


fajets aux poux, pource qu'ils ont le cerueau fort 
humide, l’oifiueté eft mere & nourrice des poux, 
Ja negligence de fe peigner , @ tenir nettement les 
ordures & crafles qu’on endureen latefte, & par 
tous les lieux où il y a des poils. Ariftote dit,que les 
femmes sôc plus fubjettes aux poux que les mañles, 


& les enfans plus que lesadolefcens ; & que les en- Queites per 
fonnes fab- 


fans qui ont les cheueux pleins de poux,font moins 


rieure, 


. 


jcttes 


fubjets aux douleurs & maux de tefte, mefme à l'e- poux, 


pilepfie,que ceux qui n’ent ont point.Il y a des ma- 
ladies qui engendrent des poux;comme font celles 
quifont excitées de pituite pourrie, 

Gordon eftime que la maladie pediculaire me- 
nace de ladrerie, celle principalement qui n'eft de 
caufe exterieure,parce que ce font des humeurs vi- 
cieufes,que nature ne peut gouuerner, & lachaleur 
pourrie commence à s'efchauffer : mais cela n’eft 
vray 


Erreur de 
Gordon, 
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ù 


vray femblable , d'aurantque la matiere des poux 


n'eftfiacre & mordicante que celle de la ladrerie; 
joint que l'humeuradufte & bruflée;dontlaladré: | 


| 


l 
| 


rie eftexcitée ; eftdu tout inepte à engendrer des | 
poux , veu qu'eftantennemie-de la nature des’ani4 | 
maux;que ny les fouris,ny les mouches n’enpourià | 


ne . , : 
«s royent fentir ny goufter;d'autant que ; comniéidie 


aux poux. Galen, elle férmente la rerrede telle façon quele ! 


vie. 


vinaigre. Nous voyons auffi les ladres n’eftre fu- 
jets aux poux;tellemént quen’auoïr poirir depoux, 
eft vn figne equiuoque de ladretic;ficen’eft que les 


poux naiflent de caufe exrérné:car housnions que | 


les ladres ‘puiflent -anoit des poux de caufes in+ 
ternes, 15 


. La cure du mal pediculaire depend pr'emieremét | 
de la precaution &amotiô dés caufes externes; qui | 


ont puillance d'engendrer cebeftail,puis leuacuat | 
tion de l'humeur virieux,{oit fang ou pituité,on au- | 
tre tel humeur d'où eft la fourée, duquel onpoutra | 


auoit indice:pour la couleur de cébeftail. Il faut 


euirer l’vfage des figues , comme nous auons defià | 


dit, fice n'eftqu’elles foyent mangées 'auant toutés 


Régime de viandésaux repas, l'vfaye dés chaftagnes ; du four- 


mage,des legumes ; &autres telles viandes groffie- 
res doit eftre euité. Recommiandable eft celuyiqui 
vi de viandes de bonfüc, & de facile digeftion; 
moyennant qu'elles ne fe corrompent facilement: 
Parquoy routes viandes feches toutes faulces efpi 


I és ; falées 8e digres y font conuenäbles, parce 


“qu'elles: dompteñr: & empefchent là pouiriture; 


commeauffi leverjus d'ézcille,delimons,d'orägess 
de grenades,&c fevinaigtemefnes, Pareillemiét les 
choles aciesz priticipalement les aulx, oignons 
Ap42v creflon, 


|! 
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| creflon,mouftarde, le {el auffi, & les chofes falées; 
| Fvfage aufli frèquent de theriaque y eft tres-bon, 


felon Galien. 
Il faut commencer la curation, pat la purgation 


| fuiuanté, 2, lapatij acuti cum toto,chicoreij etiam 


ana 4. j. fumariæ , cufcutæ , verbenæ , cetofæ ,ana 
M.f.feminis cartami contufi 3.ij.folliculorum fenz 
cun fuo anifo 3.iij.florü hipericonis,genifte,& vio- 
larum ana p.j.fiat omnium decoétio ad vnam dofin, 
colaturæ infunde rhei feleéti cum fuo ‘cinamomo 
3.j. agarici recenter trocifcati D:ij. expreflioni dif- 
folue, hietæ fimplicis 3. iij.fyrupi de fumaria com- 
pofiti 3.j. $.imifce fiat dofis. Apres il faudra feigner 
le malade des deux bras,pat deux iours confecutifs, 


| & tirer du fang des veines medianes felon l'aage & 


forces du malade. l'approuue fort que le malade fe 
purgera tous les mois, auec des pillules benedictes 


du Quercetan,par lefquelles Fay faiét de belles cu- 


res de cefte maladie pediculaire, 
Auffi approuerois fort , qu’il vfaft par vingt 


| ours deux fois. l’an de la deco@tion fuiuante: 2£. 
| bois de guayacrapé ; qui foit tout roux,& qu'il n'y 
| aye point de noir: car tel n’a nulle vertu , demie 


| liure , fumeterre recente deux poignées, ou abfinte 


fec en hiuer deux pugils,canelle vne dragme battue, 
eau de fontaine fix liures,le rout foit infusé fur cen- 
dres chaudes;le por bien couuert l'efpace de douze 
heures : puis foit bouillie iufques à la confomption 
de lamoitie, Il boira de cefte decottion cinq onces 


| tous les matins, & s’il veut ou peut , fe contiendra 


dans le liét couuert ; attendant les fueurs. Mais fe 
donnera garde de boire de la feconde decoétion à 
{es repas:mais de bon vin trépé à {on accouftumée. 
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Il y en a quilen ont vsé l'efpace d’vn an fans garder | 
lifny chambre, ny autre regime , & parce moyen | 
minor Ont rompu & diffipé leur generation pediculaire, | 
dmphui- comme à fait vn Solicireur de proces de Chalons | 
riafique. en Champagne,nommé maïiftre Jaques, à Paris, le- } 
quel y eftoit fubiet,& en horreur par tous les logis 
où il auoit demeuré, & demeuroit, qui guerir de 
cefte façon, Et deux ansäpresie paffay parledict | 
Chalons,:8cile veis, qui me dit, que dépuis queié | 
J'auois gouuerne à Paris,qu’il ne sfeftoit veu auéüs 
poux fur luy:mais qu'ilauoitfuiuymon ordonnan- 
ce;qu'ilbeuuoit tous les matins vn crauers de doigt | 
de vin d’abfinthe,composé.de vin blanc, lors qu'il | 
eftoit de-feiour en fa maifon;ailleursnon:iedonné | 
pour quel. AUiS iqueréeux (qui feront:afiligez de tel malen 
Les gens ef. vent ainf Or ien’entéds icy eférire pour les gour+ 
ge LA. mandsêcfalés,qui n'ayment lamondicité,ny. pour | 
ceux-.Quifont vexez d’extremeindigence , n’ayans | 
moyen de fe veftir honneftément:; | 
Le corps bien purgé & preparésainf queï’aydir, | 
il faudra venir aux remedesextetieurs , quifoyent 
deréfgeans :& deflechans. . Chafcun. fçait que là 
poudre de la graine deftaphifagria,qu'on appellela | 
graine des poux, faupoudrée fur la refte,vifiblemét | 
Hide les faitmourir,& l’on compole des onguents dans 
Frpes  Iefquelsilyenentre.De la decoction de l'herbe, on 
mourirles €n.fera des lauatoires pour en lauer la tefte, qui les 
poûx. fera aufli-mourir;l’huille de cade:y éft fort-propre, 
l'eau d’alum,l'eau marine.ou falee auec foulphre,le 
Æfucde nicotiane,poudre d’aloes;bref routes chofes 
fort deffechantes,principalemét les falées & acres, 
ou redigées en poudre,& in{persées ou cuites.en vi- 
Maïgre, fonrimouriraffeurément les poux. Le plus 
| fingu 


"| fingulier eit le vif argent,parçe qu'il tue toutes {or- Argent vif, 
MM | res de vermines, afles experimente des ruftics, des 

"| gens de marine, &.de guerre, qui s’en feruent con- 

"| treles morpions,cirons,& poux,& en voicy ladef- 

le | cription d’yn onouent. 

pis Prenez gtaifle de porc vieille & rance fix onces, Onguents. 

de argent vif efteint auec la terebentine demie on< 

li | cc, huille d'amandes ameres deux onces , huille de 

6} rhuevne once, du centauriymminus demie once, 

% | myrche deux dragmes ; faites-en onguent., auquel 

‘| mettrez vn peu de vinaigre. Autre : Prenez égales 

Bt | parties d'argent vif, d’arfenic citrin, graine de fta- 

nil | phifagria,malaxez letoutauec axunge de porc, fat, 

| res onguent. Et de l’vn de ces onguentsou entre 

len | d'argent vif;fionen frotre vneceinture de laine ou es 

1 | de cuir,& qu’on la porte au trauers du corps côtre poux. 

Ut |. Ja chairnuüé , iamaïs on ne fera pouilleux ; & parce 

15 | que ces onguetits où entre d'argent vif font vne a rit 
: | puanteur/d’aleine, & guaftent les dents, ceux qui ur 0 
di, | l'auront'en horreur vferont des fuiuans. vifargent, 

ent | Axunge de porc frais trois onces ; fe] armoniac 

th | yne dragme,arfenic demie dragme, theriaque vieil= Onguents 
li | Je deux dragmes,auec cire & vn peu d’huille de ca- DU 
, | ï gent. 

mt | de foit fait onguét.Ou, prenez vne once de ftaphi- 

uns | fagre,fel nicré,sädarac,de chafeun demie once,pul- 

st | uerifezietout, & mellez auce bon vinaigre. Ou, 
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es | prenez ius de geneft & d’abfinthe, celle quantité 
nié, | qu'ilvous-plaira,cuifez-la auec huille commun, & 
4 | faites onguent. Bien fouuent aduient que non feu- 
os | lement la tefte eft infectée de poux, mais naiflent 
1 |.par tout le corps ainfi. qu'vne fueur ; lors auant 
ii: qu'vfer defdits onguents, il faudra faire baigner 
ps À crois ou quatre fois le malade,pour mieux faire pe- 
nu | D 2 


= 
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netter lefdirs onguents, ledit bain fera compofé de 
éefte façon: | 
Prenez fueilles & racines de parelles ou patien- | 
ée,chicorées fauuages auec leurs racines , & ablin- | 
the,fumeterre, marubium, petire centaurée, & lu- | 
pins conquaffez de chafcun quatre poignées:le tout | 
foic haché agéc trois ou quatre fiels de bœuf , deux | 
liures d’alum,& en foit fait bain. Tous les remedes } 
füfdits font auffi conuenables aux morpions & ci- | 
rons,coinme aux poux;l'eau de fublime fait mourir | 
Coone des les cirons,quife compofe ainfi : Prenez fublimé vn 
cions,  fcrupule, eau de fontaine trois onces, meflez en- 
femble , faites bouillir l'eau dans le bain de marié, | 
iufques à ee que le fublimé foit fondu du tout:puis 
oftez-la, & loit laiflee refroidie. De cefte eau rou- 
chez-en les lieux cironnez fouuét,& ils mourront: 
Guidon 2 efcrit, que de decoétion de poiflon falé, 
fi on en laue les mains , ou autre partie,qu'elle fera | 
mourir les cirons ; ce qui n’élt pas vray , câr ie fçay | 
plufieurs qui l'ont experimenté , qui n'ont rien 
Contre les gagne, vray eft qu’elle blanchir les mains. Ou plu-| 
morpions., roft auec du ius de liere rerreftre , ou du vinaigre! 
meflé auec de l'aloes. Et quant aux morpions , on- 
guent vif argenté,& celuy qui ne left poinsles fait 
mourir. | 
Remede Les Chimiftes affeurent contre toutes les trois 
SP fortes d'animaux fufdits,qu'il n'y a rien de plus fin- | 
gulier,que de boire tous les matins vne once de vin | 
d'abfinthe;tiré chimiquement;& à l'exterieur s'oin- | 
dre ou lauer d’eau tirée par alembic de raifins fau- | ne 
uages ,, de pulpe de coloquinte , & de concombre qu 
fauuage enfemblement,f la maladie vient de caufe | ct 
Jhterne. que 
L'on 
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L'on n’entreprendra de guerir vn gourmand, ny 


| yn qui fe tiendra faleméc couuert, & qui frequente 
Îles poüilleux & morpioniftes : car telles gens font 
incurables. Le vif argent,combien qu'il y foit tota- Prognoñic, 


lemenc bon, fi eft-ce qu’à la longue il fait gafter les 
dents,& rend vne puanteut d’halaine ; & fi les poux 
procedent de caufe interne, il n’y fait rien. (Voila 
quant aux onguensce qu’il m'en femble, j'entends 
où il entre du mercute. 


Lomme: ) 


Des douleurs de tefte, @r lesremedes qui y 


conuiennent. Premierement de celles qui 
prouiennent d'intemperies nues chaudes, 


froides, [êches € humides. 


CHAvITRE IX, 


L y a plufieurs douleurs de tefte, & 
celles qui ne font inyeterées, ne nous 
foucians fi elles prouiennent d’elles- 
mefmes,ou que ce foyent fymptomes 
d’autres maladies ; & font appellées 


Cephalalgies des Grecs , & des Barbares Jôdas. De varierez de 


caufes de 


ces Cephalalgies font pluñeurs çaufes, car aucunes 


| d’icelles procedent d'vne feule & fimple intempe- capitales, 


rie, fans aucun humeur, aucunesfois de leurs quali- 
tez, autresfois d’vne plenitude d'humeurs , que les 
Grecs appellent plethore; d’autres aufli quand ces 
humeurs font obftruétion, c’eft à dire, empefchent 
que les vapeurs ne peuuent auoir de paffages pour 
cftte expellées ; Aufli quand pour imbecillité de 
quelque parrie de la tefte, il s'engendre vn efprit 
3 


64, ‘ Liurel. De labeante 
flarueux & venceux.Aucunesfois fe fait de quelque À 
vice , ou maladie d’éffomac ; quelquesfois auffi dé 1 
caufe externe, que les Grecs appellent procatar- | 
étique,comme de [a chaleur du Soleil,de la froidu= | 
de l'air,d’eftre yure, où de quelque coup receu. 
Caufe d'in La douleur de tefte, canfee de fimple inrémperie | 
#ya chaude, fans aucun hüumeur,procede le plus foutent | 
de l'ardeur du Soleil, lors qu'on a demeuré long | 
temps fous iceluy en téps d'Efté. Ea tefte peut eftré | 
efchauffée d'exercice immoderé, dés bains chauds, | 
des eftuues, d’atoir demeuré long temps aupres de | 
quelque grand feu, de trop long temps joüer aux | 
cartes,de courroux,de fureur,d’auoir eu auparauant | 
des maladies ardentes & chaudes ; d’ätioir fenty | 
quelque chofe qui euft l'odeur chaude, comme | 
mente , fleurs de lys, faulge,lauende, mufc,ciuerre, | 
auoit frequenté lés mines {ulphureufes,& d'argent | 


vif. Er les fignes.que la douleur procede d’intem- | 


Indices de perie chaude font , qué fi vous mettez la main au | 
chaude in- FU 901 


vilage , & fur le front,vous fentirez vne aridité en | 
la main & fecherefle ; & font les yeux rougeaftres, 
fe delectant d’eftre maniez &' touchez de chofes | 
froides ; le refte fe pourra tirer des paroles du ma- 
Jade, | É 
Et pour ebuüier à telle maladie , il faut mettre le 
maladé dans vne chambre atrée , frefche,l'atroufet 
: d’eau & de vinaigre, {einer des herbes &’fleurs re- 
pont frigcrantes. Sa maniere de viure fera aufli rafrez 
chiffante , & s’abftiendra du tout de vin, fe tiendra 
coy, ne failant nul exércice,fuyant tout courroux, 
fafcherie d'eforir, bains , le ieu de Venus , lé brtit 
dl doit auoir en fomme l’efprit en repos. , 
Il ne faut vfer en'ces douleurs, qui ne procedent 


que 


temperie, 


| toute:chofe rafer le poil entoure la partiéanterieu- 
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que d’intemperies de beaucoup de purgations;vray 

cft que fi lon auoit mauuais ventre, ilferoit bien 

faict dé donner quelque cliftere refrigeranvsfila Cliftere re: 
caufe eftoit chaude:pais apres prouoquér te dor: FEAR 
mir. Ce qui.fe feraen appliquant les medicaments 

pour alterer l'intemperie efchauffante, fans rmani- 
fefteaftrition, & principalement ceux qui fon de 
tenuefubftance , tel comme eft l’huille rofat bien 
preparé;meflé auec yn peu de vinaigre:apres lequel 


l’huilie de camomille, principalemét aux:conps qui Medicamés 
Oporiferes 


n’oncpas befoin de refrigeration extreme ; comine & arefige- 


fonc les femmes,chaftrez,& les enfans.Et s’il aduez ratifs, 
noir que pour lefditeshuilles la chaleur perfiftait, 

on vfera des fucs de lines, de femperuiua, de Aduertiffe- 
pourpier, de poligonum, de morelle; ou. dé morue "6 

de pfilion; & fauventendre:; qu'il conüient auant suce d'her- 
163 


re de la tefte,pour le moins larondre;&de ces fim- 


| ples tu en pourras compofer des embrocatiés auec 


desthuilles, & tremper des/linges ; que l’on! applis 
quera fur le frôricemples, & à l'endroit de la future 
coronale. Caï par.lalaxité Sc rarité qui eften-cefte Lieux pre- 
partie;par laconnexion:& futures quiy {ont;facile- et iAubs. 
ment la chaléur oureftigeration desrhedicaments 
yeftportée; vous aduërtiflant.de ne;rien méêttre de 
froid à l’occiput;ou dernier de:lateftespourcaque 
cefte partie nel peutiéftre refrigerée.fans-danger, à Nota de 
caufe qu’en icelle cômence la moüelle de l'éfpine, ph) 
&origine desmerfsuisne, simon: avis: 

ILy a pluñeursantres huilles auffiiçonuenables, 4 
cels que le violat,deicoing de hÿmphæ songuent 4 i'eftat de 
populeum ; &detous ces:remedesi pourrez vfer à amaladis. 
l'eftac, & n'vfer nullement de: narçoricsou flupe- 

D 4 
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factifs, s’ib n’y auoit trop grande neceflité , commè h 

fenc le ius & huille de mandragore, ou opium, & ! 

À Ja decti. d'autres de telle faculté. Sur la declination il fe faut | 
nation, * defifter d’vfer de tant derefrigerarifs,mais l’on fera | 
des embrocations de fleurs de rofes feches, d'orge | 
monde , violetes , fucilles de faules , femences de | 
maulues , fleurs de camomille & melilot,puis oin- | 

dre la partie d’huille d'amandes douces recente, & 

meflée auec autant d’huille rofat; ou denymphæa, | 

ou de camomille feule. | 

| Touchant la douleur de tefte ; qui eft engendrée 

A Fintem- de froidure, il faut entendre l'intemperie froide 
D foi- nuement , n'entendant y comprendre aucun hu- 
meur de fa qualité froide. Et cefte-cy prouient de 

l'air froid , qui nous contourne lors que quelqu'vn 
demeure tefte nue & defcouuerteen iceluy , &des 

chofes qu'on auroit porté fur fa tefte de qualité 
ei froide.Les fignes d’iceux à qui la tefte fair mal d’in- 
ie froide, temperie froide,font côtraires à ceux qui viennent 
de caufe chaude, d'autant qu’ils ne fentent nulle 

chaleur. Leur vifage eft comme reférré, non:fec; 
toutesfois fans bonne couleur, & leurs yeux:ne 
rougiflent , au contraire {ont aucunement enflez; 

auéc vne pafle couleur, & ne s’efñouyflent d'aucune 

chofe froide qu’on leur applique. Tellesperfonnes | 

doiuent demeurer en air &maifonsichaudes; y fai: : | 

fant du feu ; &efpandre par la maifon herbes ef, 
chauffantés, comme rofmarin, mente,bafilic.:men- 

taftre , faulge,melifle , origan,-&‘autres. Tiendront 

Regime demaniere de viure efchauffante; &:boivont du vin, 
ds tant s'en faut-qu'il y foit contraire qu'il leur-eft 
falubre. Se promieneront:ou exciteront, foit de pied 

ou de cheual; veillerontplus qu'ils ne dormiront, 

& fui 
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füiront toures triftelles & molefties d’efprit. Les 
bains & eftuues leur conuiennent. 

Pour la guerifon , il {e faut prendre garde au na- 
turel & remperament du cerueau,d’autant qu'il eft 
cel, qu'il n’endure medicaments ny trop chauds ny 
trop froids, ainfi: qu'enfeigne Galen. Les huilles curatior, 
laurin, d'iris de rhue, y font propres, & y mefler 
quelques gouttes d’eau de vie parmy.Que fi ces re- 
medes y proficoyent peu, on vfera d’huille d’eu- 
phorbe, de piperibus , & en oindre le deuant de la 


‘ cefte,le front,les narines , 8 en mettre dans les au- 


rcilles,& fur. le dernier de la tefte:car routes chofes 

chaudes conuiennent aux parties nerucufes , & en 

cefte partie eft l'origine des nerfs. Defdires huilles 

tu pourras compofer & faire des onguents;imitant 
ceftuy-cy : Prenez huiles irin, derhue, de chafcun gon oindre 
vne oncé,marjolaine, bethoine, poiure,de chafcun ire 
vne fcrupule,euphorbe-cinq grains,&c auec vn peu ren 
de cire foit fait liniment: 

On pourra faire aufli des embrocations de fleurs Embroca 
de camomille, melilot,origan, marjolaine,bethoi- St 
ne,faulge;fueilles de laurier,ftœchas,cuites en eau 
& vin; comme auffi faire des fachers de mefmes 
herbes & fleurs , y adiouftera qui voudra des giro- 
fles,ferpouler;de la rhuc;ftæœchas,calamät,arroufez 
d’vn peude vinaigre , & les appliquer fur la cefte; Sachet 
vferaufli d'vne ppmme de fenteur, qui fera com- ù 
pofée comme s’enfuit:Prenez ftorax calamite deux 
dragmes;galliamofcata vne dragme & demie,mufe 
& ambre gris, de chafcun trois grains , toutes ces Pomme de 
chofes reduites en poudre, & auec de l'eau de naf- sk it 
fe,ôu de marjolaine & ftorax liquide, ferez pomme 
defenteur,qui fera portée au col. 

| D 
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Te ne feray mention en ce lieu de la douleur dè 
tefte qui procede de ficcité & humidirécommeau: 
cuns practiciens onfaiét, parce que nulle de ces 
qualitez ne peut exciter ny‘faire aucune douleur de 
cefte; fi les qualitez de chaleur & frigidité n’y inter- 
uiennent ; ce que Galena laiflé parelcritau.liure 
premier des caufes.des fympromes, cliap.cinquief- | 
me.Parquoy en telles chofes le Lecteur-y aura re- 
Cours, pour tirerremedes de ce quia-efté efcrit cy- | 
deflus. | | 

Les Spagirics ,aux douleurs d'intéperie chaude 
de tefte ordonnent d'odorer &fentir de l’eau de 
nenuphar diftillée :par alembie au bain marie 
auec camphre;!&'oindre la tefte d'hüille -violar 
faict par putrefaction , puis diftillées Er pour celle 
qui eft caufee d'intemperie froide, Mirepfus ordon- 
ne de prendre par:la bouche de l’aurea Alexandri- 
na,du diamofcum ; ou de diacorum.-Etiles Spagi- 
rics, que l’on fente de l’eantheriacale cephalique 
auec vne efponge. | 

Ine faut mefprifer les douleurs deteftes qui 
procedent d'intemperies feulés, carônvoidle plus 
fouuent , lors que les ialades netiennent compté 
detenir regimede vie,& quandles remedesnefont 
appliquez deuëêmét; que ces qualitez dechaleur & 

rigidité s’impriment-dans les membranés, veines; 
& arteres , & fubftance du cerueau ;'y démeurent à 
iamais,ce qui donne de grandes fafcheriesaux ma- 
lades, & {ur tout:la frigidé ; qui fai accelerer la 
vicillefle. | | Le, 4 lé 
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De la douleur de teffe prouenant de plenitude 
fanguine, biieufe € pituiteule. 
CHAPITRE 0 


Æ E la douleur de tefte, qui procede de 
DU plenitude,nous entendons en ce cha- 
f pitre, d'humeur fanguin , bilieux; pi- 
Aÿ tuireux & melancolic,ou foit defang, 
PSS Pimaginant pur & fincere dans fes 
véinés. Or quand il abonde en la tefte, ilrapporte 
aucünesfois de grandes maladies, outre la douleur 
grauatine de la cefte.La caufe de cefte douleur pro- 
uient dé toutes chofes qui peuuent engendrer 
beaucoup de fang,comme font les viandes bonnes, 
& vins friands , la négligence des exercices , des 
bains,eftuues,fueurs,& auttrés vacuations,; tant Na- 
turelles qu'artificielles. 

Les fignes font,que la face & les yeux rougificnt; 
les veines font fi tendues ; que non feulement les 
grandes veines apparoiflent; mais aufli les tres-pe- 
tites,qui auparauant ne fe voyoyent point;le pouls 
grand & vehement;les vrines crafles,& rouffaftrés, 
Les veines des cemples battent, auec vne pefanteur 
derefte. Le maladesn’vfera de viandes qui nôurrif- 
fénrbcaucoup,ny boira dé vin,vfera d'herbes refri- 
geratiues en fes potages, & de modéré exercice ; fe 
baignera fouuent, font dormir fera mediocre, fe 
tiendra ioyeux,laiffant tout foucy en arriere. 

I] faut pour commencer la curation, donner vn 
cliftere refrigerant,& lafchant le ventre,incontinét 


apres luy tirera du fang iufques àneuf onces , & 
é plus, 


Douleur de 
plenicude, 


Caufe. 


Indices, 


Regime de 
viures 


cignées 
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plus, fi fes forces & âge le permettent, dela cepha- 
Hique,ou mediane droicte;& s’il ne fe trouue alleoé, | 
Decodion VIEra de la decoétion fuiuante.7Z.Prunorü,febeften | 

Purgeance, ana p. x. paflularum enucleatarum Z.i. tamarindo- 
rü 3.vj. fenæ Orjentalis 3.j.feminis cartanij contuf 
3.8.polipodij contufi 4.i.f.florum violarum p.i.fe- 
minis anifi 3. iij. fiat decoétio ad libram vnam; in 
quadiflolue fyrupi violacei 3.ïij.pro quatuor dofi- 
bus;vltimæ dofi diffolue catholici 3.8. {yrupi rofa- 
rum 3.i.le n’approuuc nullement le Rheubarbe en 
cefte maladie chaude, ny en la bilieufe:car telleof- 
fence le cerucau. Et fi pour cefte purgation le mal 
ne veut ceder, faudra derechef feigner le malade de 

Reiteration la veine cephalique ou mediane gauche,& en mef- 

Done me quantité que deflus,appliquer ventoufes autour 

Particulic- du col,fur les efpaules, prouoquer le nez à feigner, 

Fe comme auffiles hemorroides , & putgations femi- 
nines, mettre fur la future couronale des corners 
ou petites ventoufes auecfcarifications , ouurir les 

Reuulfons. veines qui font dertiere les oreilles. 

Tropiques,  Pour.venir aux remedes topiques, ayant fait ra- 
fer la tefte lon appliquera des huilles refrigerätes, 
côme de mirtilles,de coings,rofat,& autres.de fem- 
blables qualitez. On finapifera par deflus poudres 
de rofes,de fandal,de violettes, de fleurs de Bethoi- 
ne,& autres femblables à ce propos meflées enfem- 
ble. A la declination du mal vfera d’huilles de ca- 
momilles & irim,mefmes d'onguents refolutifs, 

Douleurde_. Vne autre douleur de tefte fe fait auffi trefperni- 

tefte bilife. cicufe debile, qui s'engendre de toutes chofes, qui 
peuuent iournellement efchauffer & deffecher le 
corps, & quiengendrent la bile faue, comme font 

/ les foucis,le courroux;douleur perpetuel,trop gräd 
trauail 
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pe, 
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trauail & exercice, veilles, ieufnes,ou abftinence, à 
ce y ayde beaucoup la maniere de viure,de viandes 
qui engendrent la bile, comme fontaulx,toignons, 
pourreaux,mouftarde, efpiceries,& autres fembla- 
bles. Les fignes de telle douleur font femblables à cure 
ceux qui ont douleur de tefte,à caufc de l’ardeur du 
foleil , mais il y a vne plus grande mordacité , & la 
face plus pafle ; aucunesfois ils ont vne amertume 
en la bouche,;auec vne ficcité d’yeux, de nez,& de 


langue. D’abondant ce mal communément prend à Indices, 


l'âge viril,&c à ceux qui font deremperemét chaud, 
& qui meinét vne vie pleine de foucy,& qui amaf- 
fentcômunemér beaucoup de cefte humeur bilieux. 
L'habitatiô du malade fera en lieu humide & froid, 
&vféra d'herbes refrigerätes,ne boïira de vin,ne tra- regime. 
uaillera,ains vfera de repos, & fon dormir fera l6g. 

On donnera au malade pour commencement de 
remedes, vn cliftere refrigerant & remolianc : & fi 


les veines eftoyent turgides , il feroit bien fait-de Curation, 


tirer du fang de la cephalique en petite quantité, & 
auec petite ouuerture, non pour euacuation : mais 
pour l'euenitillation:car fi la bile en petite quantité 
fait beaucoup de douleurs par fon acrimonie,il ne 
nous faut pas tant addonner à l’euacuation , qu'à 
fon alteration. Que fi on craignoit que le malade 
rombaft en phrenefie, & que fa perfonne & faifon 


y fuffent difpofez,on fera la feignée des veines fous De 1 rei. 


la langue, & ne la faire au bras , ou bien appliquer ste. 
des ventoufes fur les efpaules aucc fcarification : il 

ne faut aufli oublier les frictions & ligatures aux 
extrémitez. 


Apreson fera prédre la potion fuiuäte:22.Sirupi, Minoraris 


tofarumn laxatiui 3.1.R.aquæ endiui 3.iij.mifce,fiat 
potuse 


1 
CE 
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potus. Aptes on alterera l'acrimonie auectels.iu- | 
leps 22. Syrupi de Endiuia fimplicis , fyrupi viola- | 
cei,& de nymphæa ana 3.5. aquæ la@ucæ,portula- 
cæ,& de chicoreo ana 3... mifce, fiat iulep, capiat | 
tribus dofibus. Aprés on pourra donner trois dra- 
gmes,ou demie once dé diaprunis côpofiti, difloult 
Purgation. en eau de laictue.S’il furuient des inquietudesauec 
delires , on fera prendre au malade les foirs du fy- 
rop de pauot & de nymphæa,de chafcun vneonce, 

difloult en deux autres onces d’eau de pourpier. 
Erpourles topiques, on vferad’embrocations 
refrigerantes,compofées d’herbes;fleurs, femences 
Topiques. tefrigerantes fur la future coronale, comme auf 
d’huilles violat,;rofat,denymphça,d’huille d’aman- 
des douces , & autres defquelles nous auons parlé 
cy deuant au chapitre huictiefme, traiétant dela 
douleur prouenante de l’ardeur du foleil,ou d'autre 
caufe.. Et s’il aduenoit que le malade ne peuft dor- 
mir en aucune façon,on vfera du liniment fuiuant: 
Somniferes. 2Z.olei dé papauere,& violarum ana 3.. opij 3. ij. 
auec vn peu de cireblanche, en foit fai linimenr, 
duquel onoindrales temples,le front,la future.co- 
ronale, & le dedans du nez auec le doigt fouuent: 
mais il n’en faut vfer enuers les ieunes femmes, f1- 

les delicates,& ieunes enfans. 

ee Pour la douleur qui eft.caufée d'humeur pitui- 
reufe ,& fa teuxelleprouient parcillemét deroutes chofes qui 
eaufe. engendrent l'humeur pituirenxiaucerueau,comme 
faict l’air froid & humide, foitnoéturne ouautre,& 
qui vient de viandes de mefime qualité,;commefont 
le poiflon,le lai, herbes, fruicts refrigerants,l’oifi: 
ueté;le dormir , firoft apresle repas;& autres fem: 
blables. Elle fe cognoift par la pefanteur detefte, f 
| ’ le vifa 


Fuleps. 


es fante corporelle. Chap. X._ 6; 
Je vifage eft blanc & humide, fi le maladeeft dor: 1 
mant,sileft parefleux & pefant ; & ierte beaucoup 
d’excrements par les meats,& conduits de fon cer: 
ueau: l'ait auquel demeurera tel malade fera natu- 
tellement chaud,& fec,& fi tel ne peut eftré,ôn en 
fera vn artificiellement , on vfera de viandes ro- 
fties,pluftoft que bouillies,lardées de canelle ou de Regirie, 
girofles, & accommodées auec d’autres ou fambla- 
blesefpices,fon boire fera du vin, vfera de mouue- 

ment mediocre. 

En premier lieu on ordonnera vn tel cliftere:2Z. 
mal,bifmal,mercur,ciclæ;pariet.an M.j.florum ftœ- re 
chad.anthos, camomillæ,meliloti, an.p.j.furfuris Curitions 
macri in päno ligati M.j.fiat dococ.ad Ï6.j.in colaz Clifete. 
tura,diffolue mellis rofati,vel violacei, vel anthos; 
lohot de caflia ana 3.j.8 .benediétæ 3.v. Olci vete- 
ris 3. ii]. fucci ciclæ 3. j«mifce; fiat clifter. Apres il pilluka 
prendra les pilules fuiuantes, du commencement luleps. 


ces 


| 1l faut qu’elles foyent benignes,comme s’enfuit:2Z. 


Male pillularum de hyera fimplici 3.ij.agaricitro. 
D.j.cum oximellite, fant pillulæ v. Apres on vfera 
du digeftif fuiuanr:22.Syrupi de liquiritia,& capil- 
Jlorum veneris ana 3.ij.(yrupi de Bizantiis 3.j.aqua- 
sum fœniculi, bethonicæ, & verbenx ana. quart:j. 
mifce, foit fait Iulep;pour quatre dofes deux foisle 


| jour.Ou ceftuy-cy 22. Syrupi de ftécha, oximellis 
| fcillit.ana $.ij.f.aquarum rutæ,faluiæ,& majoranx 
ana 3..jij. mifce , fiat Iulep aromar. cum 3.j. dia- 
| mofchidulcis.Püis apres repurger le malade, auec 
| le bolus fuiuant:2Z.eleét.indi maioris 3.ij.ele@uari; notus. 


| de citro,diacarth.ana 3.j.cü faccharo fiat bolus,ou 
3: 


| les diffoudre endes eaux capitales. Apres vferôt de 


:| l'opiate fuyuante:22. Theriacæ.vetcris, aureæ Ale- 


xandri 
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ablerres. xandrinæ ana 3.iij, conferuæ anthos,& florum be- 
thonicæ ana 3.f. mifce, fiat opiata, capiat quatuor 
matutinis fequentibus ; ou des tablettes fuiuantes: 
2L.pulueris eléét.de gemmis,rofatæ nouellæ,ë& dia- 
mofchi dulcis ana 3:j. 8. Sacchari 3.vj. diflolue in 
aqua falinæ quantum fatis,fiant tabellz pondere 3. 
j. de quibus capiat tabellam vnam per horansante 
pañtus. | 
Ces choles vniuerfelles faiétes , on vfera d’apo- | 
phlegmatifmes,qui sôt formes de medicaméts qui 
attirent la pituite pat la bouche,;comme fait le feul | 
Maligatoi-maftic mafché long ternps; aufli vn petit bafton | 
ut 5 d’oliuier,ou de laurier,ou des nodules faits de pire- 
tre,ou poiure;ftaphifagria,racines d’Iris, de panais, 
tenus én la bouche. On faiét aufli des onguents de 
es mefmes chofes,puluerifées & meflées auec miel | 
fcillitique , defquels on en frotte le palais : car par 


En Pen 


leur chaleur & acrimonie;ils attirent la pituite par | 
Gargatif- Je colatoire du cerueau;côme aufli desgargarifmes ! 


MECS. 


de mefmes,compolées d'hyflope, marjolaine, ftæ- | 
chas;pouliot,;berhoine,faul ge auec oximel.Lesfter- | 
nutatoites auffi font conuenables,qui fe compofent | 
d’Elebore,de poiure, d’Iris, de nielle, puluerifez,&x 
Hesrines, Attirez parle nez.Aufli lesherrines ou caputpurges 
ne doiuent demeurer en arriere, qui fe font de fuc 
de betres,de marjolaine, y adjouftant du poiure ou 
de l’elchore ; ou en faire vn femblable : Prenez fta- | 
phifagria, piretre, poiure blanc, de chafcun demie 
dragme, nivelle & eleboreblanc de chafcun vn 3. 
toutes ces drogues reduites en poudre , feront in- 
corporées auec cire & tercbentine, & l’on fera des 
herrines en forme piramidale,que le malade porte- 
ogiques” ta dans lé nez.Et pour les topiques,on vfera d’hüil- 
les, 


go" fanté corporelle. Chap. Ur 
les,comme d’irin,de lys,d’aneth,de thue,de piperi- 
wr | bus,&autres qui efchauffent & extenuent;defquels 
ts | où fera des onctions fur le front , & fur la future 
l. | coronale. Comme du fuiuant 22. Olei irini , ane- 
sin | thini dna 3. ij. obei camemelini 4.j. $. nucis mo- 
e, | fcatæ , gatiophillorum , fantalorum , omniüm ana 
me | 3. $. ferninis rutæ, aneti ana 3.j. $. forum ftœcha- 

dos 3:ij. ceræ parum, fiat vnguentum.Portera aufli 
n. | Vne pomme de fenteur au col, commenousauons 
qu | efcrit au chapitre huictiefme, qui traiéte de la dou- 
(ul | leur de tefte procedente de frigidité. 


ln | Ceux qui font profeflion des effences , loüent Remedes 


je. | fort aux douleurs pituiteufes de la tefte les extra- 
| tions de cephalicum maius & minus,comme auffi 
sd | Poximel cephalicum.Et pour les bilieufes,les pillu- 
niet | Jes cholagogues ; le tout tiré de Quercetam en fa 
pa | P harmacopée. 

pr | Les douleurs de tefte,qui procederit d’abondance 
ins | de fang,de bile, ou de pituite,;encor qu’elles foyent 
fe. | fans fieure , ne doiuent eftre negligées, principale- 
fe | ment la fanguine,d’autanc que fouuét elles fe tour- 
fur | nent.en phrenefie , & autres grandes maladies ; & 
4 | celle de-pituite en catharres,fquinances,paralyfies, 


> 
= 
= 

= 


rs | &autres. Le n'ay faiét nulleimention de celle qui Prognofic. 


fx | Pourroit venir de melançolie,parce qu’elle aduient 
a | rarement , ou jamais, f elle n°eft meflée auec la pi- 
.| tuite ,telle qu'on peut voir à ceux qui ont enduré 


L 
ait Ja maladie Neapolitaine , & cela aduenant, vferont 
13 | Prefques de mefmes remedes, temperez en chaleur 


rie | &e froideur. 
A des | 

OftE* 

ile | 

lt 


E 


66 Limrel. De la beaute 


Le 


De la douleur de tefle , qui procede d'yuro- 
gnerie,ou de quelque coup ou cheute,e3 qui 
©, ÿ 
vient auant, on accompagne les fieures. 


Ci 4 PTS XL 


cut de ORs que le Médecin fera appellé | 
brieté,& de W] E4: pour .feder la douleur de tefte d’vn'| 
ri “A El] ITSS qui auroit trop beu de vin, & qui fe | 
] KE (eroit enyuré,d’autät que le vineft de | 
eme nature chaude & vapoureufe,beu pur | 
en quantité engendre bien fouuêt douleurs detefte, fl 
& relueries, qui durent quelques iours apres qu'on | 
a commis vn tel excez : la curation fe fera,fi par vo- 
miflement & refrigeration on y procede.Doncques | 
{1 on apperçoit que l'eftomac foit plein de vin; ferez | 
vomir lemalade; & s’il ne peut de luy-mefrnes,on 
luy aydera, faifanr boire de l'eau riede en quantiré: | 
puis on luy oindra la cefte d’yxorhodin,ou deius de | 
liecre, ou de choux macerez én eau riede;les aman- | 
Curation. des ameres mägées iufquesau nombre detreze, def- | 
envurent foudainemét. La decoétion du petit cen- 
taureû en fait autätainfi qu'a efcrit Ætius.Baïgner | 
fouuent le malade dans de l’eau tiede eft tres-bon. : | 
Il n'eft befoin de mettre icy aucuns fignes d’e: | 
brieté, qui caufe la douleur de tefte: car elle fe co- | 
gnoift par le recit du malade , & par la fenteur qui | 
tort de fa bouche,& bien foutent par lé delire.Au- | 
cuns yures font comme dormans , ayans vn affou- | 
Indices des Piflement , & dorment la tefte pendante fur le de- 
AM tr uant:& s'ils font yures pour auoir trop beu debiere 
ou 


ui é 


{de | 


à put 
tele, 


quon | 
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ou de peré, ou d’autre breuuage qu'on compoie 


| aux pays feprentrionaux, & où il ne croift point de 
| vin,les malades dorment ou veulent dormir la tefte 
| pendante en derriere: & de routes les deux façons, 
| les enyurez perdent toufiours le ingement,& ratio- 


cinent mal ; & comme l’ondit,vin de finge,quand 
leurs propos & actions font rire;vin de lyon;quand 
ils querellent , battent & tuent, ou font tuer; s'ils 
ont de l’authorité, dequoy aefté taxé Alezandre le 
Grand : autres ont vin de pourceau,c’eit à dire,qui 
ne penfent qu'à dormir. 


La maniere de viure fera refrigerante,le malade Regime: 


ne boira nullement de vin,fi d’'aduenture il n’auoit 
l'eftomac froid & debile, lors il en pourra boire de 
fort trempé: il faut aufli le contraindre à dormir, 
s'il n’y eftoir enclin ; & apres le faire promener en 
vn lieu plaifant. La douleur venant à decliner , on 


 luy oindra la tefte d’huille d'amandes douces, & de 


camomille meflez par enfemble. 


Si la douleur de tefte procedoit d’vn grand COUP Mal de te- 


receu,ou d’vne cheute, le Chirurgien aduifera bien 


s’il recognoiftra aucune playe ; & fielle penetroivo 


iufques aux membranes du cerueau.lors il la crait- 


| sera comme nous dirons au chapitre des playes de 


tt | 
| rafé le poil,oindra toute la refte d’oxyrodin: Er s’il 
 deti| ex C mecs 
“0 | fera incifion,pour faire fortir le fang coagulé: puis 
rqu | 
chu | 


la tefte. Mais s’il n’y a quéde la contufion, ayant 
yauoit en aucun lieu de la chair liuide & noire, il 


pourfuiura fa cure, appliquant fur toute la refte vn 
emplaitre fait de diapalma, diffoult en huille rofat 


fu À où de myrtille ; parce moyen guerira , fans routes- 


le de“ 
biere 


UE D 


| fois oublier du commencement la feignée , & luy 


| faire ceniritel regime qu'on fait aux bleflez. 


BE 2 
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Difference = Le plus fouuent il aduiert qu'on eft grandement | 
des dou- affligé aux fieutes par grandes douleurs de refte, | 
tra es. alors il faudra curienfement rechercher, fi les dou-| 
ures. leurs de refte font venues incontinent au com- 
mencement de la fieure, ou puis apres, la fieure ve- | 

hant à augmenter , & volontiers que la crife s'ap- | 

proche, alors il ne faut appliquer aucun remede, | 

parce que telle douleur ne prefage qu’vn flus de | 

fang par le nez,ou vn vomiflement,comme Hippo- 

crate l’a notté en fon liure des prognoftics, & Galen | 

auf. Mais fi la douleur eft venue aufli toft que la! 
ficute;lors on iugera eftre caufeedes vapeurs & bu- | 
meutsenflammées,par la grandeur de la fieure por- | 

tée à la refte par fon imbecillité, | 

Alors le malade fera feigne de la cephalique du 

bfas; on vfera de reuulfons;ligatures,friétions aux 

parties inferieures,& de ventoules aupres du col,& 

Curation, fur les omoplates. Et pour les remedes tropiques & | 
locaux,on fera des embrocations &irrigations, qui | 

auront vertu de repercurer, & de roborer , comme : 

eft Phuille omphacin,ie rofat;de nenuphar;demyr- | 

tilles, & autres, & y mefler parmy vn peu de vinai- | 

gre rofat, & les appliquer froidement fi c’eft en 

Elte ; fi en temps froid,tiedement. Que file malade | 

ne dormoit nullement, & qu’il refuaft , on luy fera 

vne embrocation fur la tefte, telle qui s’enfuit:Pre- 

| Door nez fleurs de violettes , de nymphæa, derofes , de | 
tiues à l'an. Chafcun vne poignée;,toutes ces chofes foyent cuit= 
Een # tes en quantité fufhfante d’eau; foit faicte embro- : 
| cation fur la tefte , tant de fois que la douleur foit 
appaifee, ie croy qu’elles refrigereront plus queles 
huilles,qui fe peuuent enflammer facilement par la 

chaleur eftrange , qui eft au corps fur lequel on les 
applique. A la 


&| 
& 


| 
| 


oil | 


les 4 


À 
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À la declination; on vfera aufi d’autres émbro: pe ta decti- 
cations; faites de rofes vicilles, melilot,bethoine, ration. 
camomille,& marjolaine,pour racommoder cé qui 


. 1 s Fe d « 
| auroit efté peut-eftre trop refrigeré;& quelquesfois 


ces douleuts de refte, rapportent plus de molefties 
aux malades, que la fieure; mefmé on eft contraint 
bien fouuent delaifler la cure de la fieure;pour fub- 
uenir à la douleur de tefte, qui n’eft qu’vn fympro- 


| me, On féra aduerty de ne laiffer tant foic peu pen- Odeurs for- 
| dant tels accidents fentir de mufc,de ciuette, de la- 
| uande,encens,myrre,mente,faulge,faffran,ftorax,& 


tes defcn- 
dues. 


vapeurs chaudes. Aufli on fe permettra, en routes Da cuiffin 
; du malade 


: . sad 7 Remedes 
foudain. Et pour ceux qui l'ont pour auoir reccu pit 


|-& s’en oindre auffi la cefte, qu’il n’y a rien de plus 
| propre & experimenté. (en 


C'eftchofe affeurée,que qui perfiftera à s’évurer, 
tombera nor feulement en des douleuts de téfte 
continuelles, mais aufli en de tres-pernicieux acci- 
dents,comtme et éonuulfons,tremblemens , verti- 

° Progno- 
plufeurs autres infirmirez. Pour la douleur detefte qic.” 
E 3 
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procedante d’vn coup , s’il ef grand , ou d'vne | 
cheure, volontiers tant qu’on vit , on s’en reflenr, 
Et quand elle-n’eft que fymptomatique ; comme | 
d’vne fieure , pource ne la faut negliger : car ilad- | 
uient aucunefois qu’elle eft aufli bien caufe dela | 
mort, que la mefme fieure. | 


nes d ee 2m ED men 
à 


De la cephalee tres-douloureu[e, © pre[ques 


continuelle douleur de tefte. 


CT A D L' TOR RUN 


WErnALEEr,nom Grec,eft vnedou-. 
leur de tefte qui difficilement fe perd, |°f 
& eft contumace , & qui pour peu 


Cephalée, N7 


id’occafion a de grandes exacerbations [4 


& accés; tellement que le malade ne | 
peut endurer aucun bruit,ny ouyr parler hautemét, ||: 
ny voir la lumiere, ny fupporter la fenceur du vin, 
ny aucunes autres odeurs qui rempliffent la tefte, | 
ny mefmesaucun mouuement;ains ne defire que le 
repos, & fe tenir en tenébres , à caufe de l'extreme | 
douleur,à qui il femble,qu’auec vn marteau on luy | 

Defcriptionfrappe ordinairement la tefte. Aucuns fentent, 
NE cce comme fi on les meurtrifloit & cftendoyent toutes 
* des parties du col , & à plufeurs iufques à laracine 
des yeux s’eftend le mal.D’abondant aucunesfois ce 
mal a de conrinuellés douleurs , autresfois il y a de 
l'intermiflion , qui vient par ordre, autresfois fans 
ordre. À aucuns les membranes du cerueau font 
mal, à d'autres le periofte , qui éft lainernbrane qui 
couure tout l'os de latefte. 
Ce mal procede de plenitude, ou de l’acrimonie 
& in 
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& inflammation des humeurs ou vapeurs’, conte- 
| nues dedans & hors la tefte, & de Pimbecillité d'i-,,,f2. 
celle. Les douleurs qui fe font auec vne pefanteur, 
:| demonftrentvne plenitude;fi auec vne érofñion;in- 
| dice d'acrimonie,de vapeurs & d’humeurs ; fiauec 
| pulfation,denote inflammation;fi auec tenfion fans 
pefanteur,denote des vents, & efprits flatulents & 
| cruds:mais auec pulfation,inflammation des corps 
| membraneux. Si aufli auec pefanteur la diftenfion 
{e fai , denote la multitude d'humeurs contenus 
| dans les membranes du cerueau.Les douleurs qui à 
| J'atrouchement fe cognoiffent, demonftrent le mal 
eftre à la fuperficie, & membrane qui couure tous Indices. 
| lesos dela tefte, & les douleurs profondes enfei- 
| gnent les membranes du cerueau patir. Si la racine 
des yeux eft douloureufe,indice certain le maleftre 
dans la caluaire , e’eft à dire, dans la fubftance du 


|. cerueau , parce que les tuniques des yeux ont leur 
origine du cerueau ; que fi l'humeur eftputride & 
chaud.ils ont douleur auec fieure:car la fieure fuit 
toutes inflammations. | 
Pour les remedes internes , il y faut: proceder 
comme nous auons efcrit au precedent chapitre, 
craictant des douleurs de tefte ,; toufiours contra- 


Curation: 
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Et f pour tous ces remedes il, ne peut trouuet 
allégement;le malade fera trepané à la partie sr 
douloureufe; comme fi par toute la tefte il adoit 

Du trepan, douleur,il faudroit trepaner le fynciput d’icelle fut 
l'os coronal,pres d’vndoigt de la future fagitale;& 
faut que l’ouuerture que le trepan fera, {oit petite, 
& plus petite que mediocre , & par celiende-cer- 
ueau aura air,& fortiront beaucoup d’exhalatiôs & 
vapeurs maliones quimoleftoyent le malade. Auff 
ferez aduerty, qu’où la grande douleur feroit à la 
fommiré de la vefte, il faudra trepaner deçà & delà, 
des deux coftez de la future fagitale, s’efloignant 
aflez des futures.Que fi le mal n’eftoit qu’au perio- 

Quäd faut fe, il ne faudra trepaner:mais appliquer des caute: 

vfer rés potentiels, l'vn au fynciput, & l’autre pres de la 

Cautétres ° . 

potentiels. future de l’occiput, & mefmes ailleurs f bon leur 
femble; par ainfi fe fera euacuation de la matiere 

gone Paul côioinéte qui caufe le mal. On fera aduerty de n’v- 

& autres.” er du remede de Paul , ny d'Albucrafis Médecin A- 

| rabe,qui cômandét de mettre vn'cautere actuel, en 
forme d’vne amande.à la cime de l'os coronal.à fin 
de faire tomber vne partie de l'os que lecautere 
auroit touché,qui feroit feulement la fuperficie:car 
le trepan eft Beaucoup plus affeuré remede d'y rap- 
porter plus’ de profit pour raifon de l’extirpation 
des deux tables du crane enleuées. 

‘Il ya bien vn plus grand accident;qui peut pro- 
uenir du cautére actuel amigdaloide, quieft qu'il 
imprime fa chaleur ignée en la fubftance du cer: 
ueau & membranes;qui ameénent de pernicieux acx 
cidents,&aucunesfois la mort.Ce que j’ay veu ad- 
uenir à vn Gentilhemme d'Auuergne n’y a pas 
long temps,quien mourut.Et que l’empireume du 
cautcre claual ou amigdaloide , que les Autheurs 


Ci 
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fifdits ordonnent , qu’il foit appliqué tout ardent 


| quer aux meninges où membranes du cerneau; 


chafcun le peut penfer , à raifon des fibres nerueu- 


| fes,veines & arreres qui communiquent de la dure 


mere pat les commiflures au pericrane, Mais qui 
voudra vfer de cautere, vfera du potentiel, qui ne 
fera composé que de leffiue feule de cendres de 
vieux chefne,fans aucune graifle , de verre, vitriol, 
falpetre & chaux : par ainfi il n’y aura pastant de 
douleur ny de chaleur. Parquoy d'orefnauant on 
n’vfera plus dece remede cruel, dâgereux & inutil, 

Or fi pour les purgations & autres remedes,tant 


: | interieutes qu’exterieures, enfemble tOULES OPpEra- 


tions Chirurgicales,le maladene trouueallecemét, 


| il faudra venir à l’angeilogie, qui eft cotaleÿncifô 
| des veines temporellés, comme arterioromie eft de 


celles de derriere les aureilles, pourueu qu'on co- 
gneuft qu'à tels vaifleaux il y euft plenitude de 


| pulfation , & que la matiere morbifique paflaft par 
| R:& comme telles operations fe fonr;ie le declare- 


rayau chapitre fuiuant. 
Les Spagirics tiennent pour vn grand fecrer,& 


| de vray j'en ay veu l'experience, dé faire prendre 
| cous les matins d’vn elixir felon l'ordonnance de 
| Mathiole vn'plein cuillier,& en frotter lestemples, 


Je front, ou la partie où le malade fentira plus de 
douleur;qui guérit toutes céphalées. 

Sans doute fi le malade tenant bon regime de 
vie,& aye fouffert tous les temedes fufdits,ne trou- 
ue allewemenr, il ne viura lôguerment.ou s’il vit,ce 
fera auec beaucoup de fatigues , &en perperuelles 
douleurs 8 miferes ; fi ce n’eft que venant fur {a 
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vieilleffe, il changeaft de témperament , ce qui ad 


‘uient fouuent : car fi la maladie eftoït caufee d’hu- | 


meurs ou vapeurs chaudes & acres, la vicillefle pat | 


Prognofic. {a frigidité corrigera ces mauuaifes qualitez en dé | 


Hemicrai- 
ne. 


Indices, 


plus douces & temperées ; ou fi elles cenoyent du | 
temperament froid,iladuinftvne annce tres-chau- 
de;ou qu'il fuf aflé demeurer en region plus chau- 
de que la fienne,ces chofes Pourroyent caufer vne 
fanté,contre toute cf pétance, ce que ï’ay veu fou- | 
uentaduenir. 
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De l'hemicranie | on Migraine , & 


de [es remedes. 


CHADITRE XIIL 
E ne me veux arrefter à faire defini- 
tion ny defcription de l’hemicraine, 
ny defes caufes,fignes,maniere de vi- 


uré,remedes internes & externes:car 

ŒOut ce quia efté dit de la cephalée, 
conuient à l’hemicraine , & n'y a difference autte; 
finon qu’en cefte-cy le mal & la douleur ne tour- 
mentent que la moitié de la tefte,ores La dextre par- 
tie,ores la feneftre,ainfi qu'apparoift la future fagi- 
tale,& à la cephaléetoute la tefte fait mal. 

. Encore que cene foit ma deliberatié de n'efcrire 
des caufes de ce mal, fi eft-ce que ie diray en pafsätr, 
qu'aucuns Autheurs ont ecrit de cefte hemicraine 
Proucnir par vne fympathie de quelque vifcere, 
comme de l'eftomac, du foyesde la ratte affectez, 
qui enuoyent des humeurs & vapeurs à la tefte, ie 
ne VEUX contredire abfolument à tels Autheurs:çar 
il e void ordinairement plufieurs hemicraines qui 
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nefe font plaint du foye,de l’eftomac,ny de laratte, 
Se aucunepartie qui fe defcharge,fi ce n’eft qu’elle 
aye efté touchée auparauant de quelque douleur. 
Et quand le Médecin recognoift l’hemicraine pro- 
cedant du vice d’vn vifcere,ou autre partie, il doit 
ramener cefte dite partie à fon deuoir & bon natu- 
rel,&-hors l’hemicraine,ou cephalce ceffera.Que fi 
elle n’eftpas par fympathie;la iugera eftre par idio- 
pathie,c'eft à dire,par debilité ou vice de la partie 
malade,qui ef la tefte, 

Sila maladie & douleur hemicranique prouient 


de vapeurs & huméurs acres,qui montent au cet- 


ueau, par les arteres & veines exterieures, ne vou- 
lant cefler par aucuns reméedes internes ny exter- 
nes ; ny aufli celle qui s'engendre d'elle mefime au 
cerueau,il ne faudra vfer de trepan : mais appliquer 
vn cautere potentiel pres de la future fagitale , du 
cofté que la douleur prefle, & le cenir longuement 
ouuert. Er fi la thaladie fe changeoit de l’autre co- 
{té,il fraudra de mefime appliquer vn autre cautere 
de l'autre cofté,& les tenir tous deux ouuerts lon- 
guement.Et fi pour ces cauteres l’hemicraine perfi- 
ftoit,apres les auoit endurez fept mois, il faudra ve- 
nir à l'incifion defdites veines remporales , pofte- 
rieures,ou anterieures,ainfi que l'on cognoiftra les 
humeurs & vapeurs palfer par icelles, pat leur ple- 
nitude & pulfarion. : 
Or l'incifion entiere des veines anterieures,tem- 
porales,& autres de latefte, il ne la faut faire com- 
mé Paul Eginete le commande dans fon fixiefime 
liure , qui eft auec vn cautere actuel, cultelaire, 
rougi au feu ; & cauterifer & brufler la veine, & 


y proceder iufques à l'os, puis penfer laplayeauec 
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onguents propres. D’autres les tranchent comme | 
les varices de cuiffes'& iambes, en defcouurant la ! 
veine,puis la lientapres la couppenttranfuerfale: | 
ment,Mais ie donne aduis d’y proceder plus douce- 
ment,c'eft que l’on applique vn cautere froid vn | 
peu gros fur la veine,& l’y laiffer tät de temps, que | 
celuy qui l'aura appliqué cognoiftra que fon action 
doit du tout eftre faire,puis laiffer comber l'efcarre | 
d’elle mefme fans aucun aftifice:apres amener l’vl- | 
cere à cicatrifation.Sans doute ceite faco fera aufli 
bien,& auec peu de douleur, diuifer la veine tranf 
uerfalemét, & mieux que le cautere aétuel de Paul, 
& fe treuueront les deux extremitez de la véinein- 
cisée l’vne dé l’autre diftantes dela largeur de demy 
doigt pour le moins, & ne fe pourront iamais rei- 
nir:par ainfi les vapeurs & humeurs n’auront plus 
de pallages par ces vefleaux aïinfi divifez. 

Le docte Birchman Aleman , Medecin Spagirics 
efcrit que la poudre fuiuante guerit toutes emicra- 
nies quelques grâdes & douloreufes qu’elles foyét: 
Radicis Aronis præparatæ = 1j. acori vulgaris,pim- 
pinellæ ana Z. ï. oculorum cancri 3.8. cinamomi 
3-ij.falis abfinchij, & iuniperi ana 3.1.8, faccari ro- 
{ati quantum fufficir,conficiatur puluis.Le remede 
eftalleuré, & experimenté tous les jours. 

Quant aux prognoftics,ils font de mefines qu’en 
la cephalée,& fe voit.bien fouuent que par change- 


ment d'aage elle fe perd, auffi aucunefois s’augmé- 


te au lieu de fe diminuer.Il faut noter que quand les 
Vapeuts montent par les veines &arteres internes, 
que la maladie en eft plus difficile à guerir : car on 
n'y peut bonnement donner otdre par l’arterioto- 
mic comme à l’exterieure , vray.eft que par les 

| euen 


yen 4 
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euentillations que les trepans pourront faire ,il fe 
trouue vmigrand foulagementa la cephalée, qui eft 
caufée des vapeurs, portées par les aïteres &iyei- 
nes internes,parainfi on n’vfera de trapan finon eri 
cefte caule. 


a em 


Du vertigo , ou tournement de teffe. 
XIV. 


UM Ab IT'RE 


appellée des Grecs Scotoma,qui eft vn 
{oudain efblouiflement & offufcation 
de la veuc : l’autre nommée des Grecs 
Dinos,qui eft vne imagination, que ce 
qu'on regarde tourne,cébien qu'il ne foit pas ainfi; 
la tierce aufli eft nommée defdits Grecs Scotonidos, 
compofée des deux. La caufe eft vn efprit chaud & 
vapoureux montant pat les arterès en la tefte , qui 
remplit le cerueau , & fait vn mouuement des hu- 
meurs & efprits contenus en iceluy,inégal,confus, 
& turbulent, comme quand noftre cotps eft fou- 
uent tournoye & vireuolté, ou que l'on a beu trop 
de vin puiflant,fumeux,& mal trempé, Ceft efprit 
boüillant pour la plufpart eftenuoyé du cœur au 
cerueau par les arteres , produites du rets admira= 
ble,qui s’inferent en la bafe d’iceluy; quelquesfois 
il eftengendré dans le cerueau'mefme intemperé 
en chaleur ou froideur ; autresfois il vient d'autre 
part;comme de l’eftomac,'du foye, de la matrice,& 
autres parties mal affectées. 

Les malades aisément perdent le voir, & rom- 
bent,8& pour peu qu'ils tournoyent leuts.corps, ou 
rcgar 


L y a de trois efpeces de vertigo,l’vne Trois efpe- 
ces de ver- 


tigo. 
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regardent quelque chofe qui tourne, commevne 


- xoué , ou quelque eau qui court. Si la caufe eft au 


cerueau mefme, ils ont douleur & pefanteur de 
cefte,du bruit aux'dreilles , ne fentent rien du nez. 
Si elle procede de quelque autre partie, ils fentenc 
en icelle quelques accidents ou douleurs au mem- 
bre,comme mordication , & enuie de vomir, fi elle 
procede de l'eftomac,& ainfi des autres. 

Si la maladie procedoit de vapeurs chaudes, il y 
faudra vfer de maniere de viure, qui temperera la 
ferueur du fang,ou de la bile, telle qui fe fera auec 
chofes aigres & ftipriques , comme eft le fuc de 
coing,& de grenade , dans lefquels on mettra vne 
petite roftie de pain qu'ils fucceront ou mange- 
ront.Leurs viandes rie feront nullement flatueufes, 
ny de difficile digeftion ; l'air auquel ils demeure- 
ront;fera plus obfcur que lucide;le boire fera quel- 
que vin blanc ou cleret, qui ne foit point fameux, 
principalement fi la maladie eftoit faite par fympa- 
thie.Le dormir mediocre bon,non feulement con- 
uenable à la fanté du corps;mais de Pefprit. Il faut 
euicer les fafcheries, courroux, & trop grande foli- 
citude,& s’abftenir du tout de l'acte Venerien. 

Pour la curation;il faut fçauoir fi la maladie pro- 
uient du cerueau mefme,ou par la fympathie d’vne 
autre partie.Si du cerueauil fe fautinformer s’il eft 
actuellement,ou par puiffanée, Car le premier re- 
quiert foudaine curation,& l’autre precaution.D’a- 
bondantil faut regarder fi.en l’accés le malade eft 
fouffrant & patient, ou hors iceluy : fi en l’accés, 
alors il faudra vfer de friétions,venroufes,ligatures 


.& fenteurs,qui auront vertu de remettre le malade 


en bon eftat : mais fi c'éft hors l’accés ; il fe faudra 
atten 


dr 
ten 
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atteñhtiuement informer de la caufe, comme fil: 


| 
| 


caufe eftoir externe, comme chofes qui vireuôltér, 
telles que roües de moulins,de charrettes & autres, 


ou la voix grande d’vn homme , d’vn animal , ou 
| d’vn grand peuple, & autres femblables , Où qu'il 
fuft crapuleux,on donnera ordre qu’ilne voye ou 


entende aucune de toutes ces chofes.Si le mal pro- 


cedoit de quelque intemperie du cerueau,ou y pro- 


| precedent.Si le fan 


| 


œ 
Le) 


cedera par remedes contraires à la qualité de l’in- 
témperié;tant internes qu'extefnes. 
Si aucun des humeurs eneftoit la caufe, lors on 
y procederæpar cinqvoÿes.Premierement par eua- cinq voyes 
| cuation; fecondement par reuulfion,& deriuation Pourguerir. 
enfemblement;tiercement par alterationsou prepa- 
tation des humeurs ; quartement par la correétion 
& aolation des accidentsiquintement par la manic- 
te de viute;de laquelle nous auôs efcrit en l’article 


abonde, l’euacuati6 fe fera PAL scigee, 


la feignée des veines les plus lointaines, commen- 

çant'par la fapheine , puis de la bafilique, & en fin 

| de la cephalique,;& des veines qui font derriere les 

- | orcilles, principalement fi les purgations men- 

| ftruelles,ou hemorroides eftoyent fupprimées. 

| Mais fi le fang auec les autres humeurs fuper- 

| abondoit en quelque qualité viticufe, il fera purgé Pursatiés, 
ainfique la nature de Phumeur réquerra;auec rheu- 
barbe,mirobolans,caffe;les reuulfons & deriuatiés 

|! fé féront ainfi que nous auôs efcrit en l’article pre- 

| cedent,& aux chap.9.& ro.traiétant de la cephalée, Keuulfions, 
voire faudra vénir infques aux cauteres, & trepas, 


| fi lamaladie eftoit contumace.L'alteration ou pre- 


il 
| 
(L 


; 


paration d'humeurs fe fera par remedesexrernes & 
internes:les externes au commencement fe feront sation. 


Prepara- 


Lions, alte- 


par 
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ar huilles,& autres quirefrigerent & repercutent, E 
tel qu'eft lhuille rofat,le vinaigre: Et à l'eftarauec | 
repellens & refoluensmeflez enfemblement;& à la | 
fn par purs tefoluens , comme nous auons dit au | 
chapitre de la cephalée. Les internes fe parferont | 
par remedes , qui rendront comme immobiles les | 
efprics , par medicaments froids & ftypriques,, tel | 
qu'eft le firop de grenades,deribes,de coings;& par # 
Renedes 1DOZEMES ayans mefmes vertus.Si la maladie eftoit : 
internes. Anal te ; : 
caufée d’efprits chauds & violents mouuemens,les-| 
lohocs aufli y feront propres, compofez de fuccre ! 
rofat, & de gelée de coings fimple; manger auf | 
apres les repas du cotignac. Lesaccidents de verti- | 
ginofité cefleront, fi le malade ne conuerfeen lieux | 
Notez.  ‘hauts,& qu'il nejettaft la veuë en bas,, ny regarde | 
les chofes qui tournent côme rouës de moulins, de | 
forges de fet,ouriuieres quiont leurs cours violéts; | 
les grands brüits , & autres chofes femblabies, Les. | 
formes des remedes fetreuueront au chapitre 9, : | 
Poudre. La poudre fuiuante a vne grande vertu contrele | 
vertigo : 22.Salinæ 3.ij florum lauendulæ, hyflopi, 
menthæ ana 3.j.gariohlorum,nucis mofcatæ,cina- 
momi , zingiberis albi,granorum paradifi,Zedoa- | 
riæ,Galangæ ana 3.j.calami aromatici 3.ij. granorü 
iuniperi 3.iij, granorum pœoniæ 4.j. fiat puluis, de 
laquelle on donnera vne cuillerée d'argent les foirs 
& les marins. Vn Abbé fut gueri par lemoyen de 
cefte poudre,en ayant vsétrois mois confecutifs, fa 
maladie eftant caufée de vents refermez dans la 
tefte. Les cablettes de diarrhodon Abbatis y font 
propres, & plus encor l’antidotus cephalica major 
ou-minor,s’il n’eftoit riche.La diette faite dé deco- 
ion de Guaiac y elt tres-propre. 
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l'ay traitté vn illuftre Gentilhomime fieur de 


Mentegoux , aagé enuiron de vintquatre ans , le 
chafteau duquel n’eft qu’à vne lieuë d’Vierche où 
eft ma demeure , lequel eftoit tourmente d'vn ver- 
tigo,qui luy venoit par interualles de iouts;proue- 


nante de certaines vapeurs, qu’il fentoitluymon- 


rer des deux iambes iufques dans la tefte, &tors il Hifloire 


luy fembloïr'que toute la maifon fe contournoit, 
cômevneroucde moulin, & apres venoit à finco- 
pifer. Le Juy fis appliquer vn'cautere potentiel à 
chafcune jambe; quatre doigts plus bas que le iar- 
ret,@& fitoft qu'ils fe mirent a fuppurer,aufli le ver- 
tigo cefla, & les ayant tenus ouuerts pres de quin- 
ze mois;,s’en fafchant il les laifla fermer , & depuis 


| ne s’en eft refenty. 


En fin on fe comportera à l’arteriotomie,angei- 
P 


1! Jogie & trepan,comme à lacephalée & hemicraine; 
| porter ordinairement vn emplaftre de bethonica 
| ou dediapalma bien fait fur la tefte,eft vn tres-bon 
_ remede. Carles le Quint Empereur , qui viuoit en- 
| cor de mon temps , eftant fort fujet au vertigo, ne 
? | trouuoït remedc plus affeuré contre telles infirmi- 


poudre de vers de {oye deffechez,lors que l'acces le 


potledoit,& fe pafloit foudain,;auec grande admira- 


o à à D n 
tion des Medecins affiftans: Or il faut fçauoir que 


x lplufieurs chofes rapportent de bons remede: aux 
| S,lA | 


maladies auec raifon naturelle, laquelle on ignore, 
quelles Medecins appellent proprieté occulte. 

Le doéte du Chefne Spagiric , approuve forten 
ce malla dragéccapitale de Langius, comme auffi 
| celle de Craton;ilafleure aufli que la fiente de paon 
haflc,féchée & puluerisée , puis trempée route la 


a 


d'vn vertii 
gicux. 


Remede de 
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au vertigo. 


| vez , que fe faire mettre à la cime de la cefte dela 
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nuict dans du vin,paflée par vn linge, & au matin | 
Ja dôner à boire au vertigineux.Si c'eft vne fille où | 
femme ; donnez de celle d’vne paonne, & en con: | 
uient donner defpuis la nouuelle luneiufques, au | 
plein;ledir du Chefne atrefte qu'vn des grands Sei+ | 
gneurs de France fut guery de ce remede par lad- | 
uis d'vnpaïfan. | 

Les vertiginofitez quand furuiennent en aucu- | 
nes maladies.fe font fouuent par voyes decrife: Le 
vertigo qui faifit fouuent vne vieille perfonne;pre: | 


prognoftic. fage vneaploplexie. Celuy qui eft vexé de tour- | 


Phrénefe, 


Paraphre- 
peche. 


ment de tefte ordinairement, doit eftre foigneux 
d’euacuer fouuentl'humeur gras,à fin qu'ilnetom- | 
be enapoplexie, ou epileplie. Vn vertigo qui de- : 
tient vne perfonne longuement , eft indice; qu'il | 
procede de caufc froide. | 


cena names mr memes. Je CL LE 


De la phrenefie, € paraphrerelie. 
CHAPITRE XV. 


HRENESsIEeft vne inflammation | 
de cerueau, ou de fes membranes,ou | 
de tousles deux ; d’où s'enfuit lefion | 


de l’vne des principales facultez de |4,; 


l'ame; à caufe dequoy élle,a grande | 

affinité auec la manie & melancholie; t& differeen | 
ce,que lefdits font fans fieure,leurs ma icres n'ayät | 
encor acquis putrefaétion./ Et paraphr nefie ,n'eft | 
proprement qu’vn delire ou refuerie,quiaccompa- | 
gne les fieures aucunefois , qui fe fait de vapeurs | 
chaudes de tout le corps,qui montenrà la teftefans 
aucune inflammation , comme à la phrenefe; &8& 
different 
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|” diferenten ce, que la vigueur de lafieure ceffant, 


aufli ceffe le delire & refuerie,& ne continue com- 
me la phrenefie,qui eft vne propre maladie du cer- 
ueau,accompagnée des fieures. 

Aucunefois la phrenelie eft fymprome d’v- 
ne fieure ardante , ou d'autre grande maladie. 
Auffi elle prouuient de l'inflammation du dia- 
phragme,qu’on dit la hampe , & autres parties in= 
ferieures,& n’afflige fouuent que par fympathieou 


confentement. 


Galendir,que toute phrenefie s’engendre de bile 
ou humeur coleric, que cômeil y en a de plufeurs 
efpeces,auffi y en a-il de plufeurs façons. Car il y 
en a vne naturelle, qu'on appelle , pallida bikes ; qui 


: m’eft qu’vn fang,tenu clair &bilieux,d'où fe faiét la 


phrenefie la plus benigne,dôt parle Hippocrate;di- 
fant: Les refñeries ou folies qui [e font auec risées & pla. 
fanteries ; font moins dangereufès , que celles qui fe font 


| d'induffrie @ de violence. Il ya vne autre efpece de 
| bile ou colere non naturelle, de laquelle les mali- 
| gnes phrenefes fe font , ainfñ qu’elle aura acquife 


plus ou moins d’acrimonie : car celle qui eft la 
moinsadufte, acre & pale; engendre de plus beni- 
gnes;la flaue & jaune de plus malignes:Mais l’adu- 
fte & torride qui degenere en atrabile, excite des 
refueries violentes & furieufes. 

Or d'autant que cefte maladie eft reputée entre 
les aigues, ne requiert feulemét vn doëté Medecin; 
mais diligent, d'autant que le plus fouuent.elle fe 
térimine au feptiefme iour. On donnera ordre fou: 
dainement qu’il n’y aye trop de fplendeur en la 
chambre ; d’aurant qu’elle empefche de dormir; & 
fai refuer d’auantage. Aufli fi la clarté & lumiere 
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| | 
luy.éft du touroftée.il fera en danger detomber en 8 


des imaginations melancoliques & furieufes. 
Afclepiades vouloit qu’on les mift en des lieux | 
remplis de grandes fplendeurs , & qu’on euft des | 
Muficiens &iotieurs d’'inftrumés, & de cefte façon | 
de guerir prefquesroures maladies , vn temps fut | 
Regime :queles Grecs en vioyent: neantmoins en cecy il | 


faut tenir mediocriré,& que l’air du lieu téde à fri- ! 


gidité & humidité, comme aufli fa maniere de vi- 
ure.Il pourra eftre vilité défes amis,8& ne luy tenir | 
propos rudes;ny fafcheux;mais amiables , puis ve- 
nir à la feignée. N°] 

Tousles doétes praéticiens s’accordent,qu'il faut | 
feigner dés lecommencement de la veine cephali- | 
.__. , que,& faire louuerture petite, à fin que le fang bi- | 
La feignée. Lieu fortes & que le phrenetic par fes refueries,ar- 


rachant les comprefles & bandes du brasle fang ne | 
fe perdift out, & n’en faut tirer que moderement, | 


pour céferuer les forces du malade.Et pourw’auoir ! 
prins gardeaces choles, plufeurs en font morts. : 
Ventoufes. Ques’il fe prefentoit occafion qui empefchaft la | 
feisgnée ,; coôomme imbecillité prouenante de trop 
grande vicilleflé,ou que la malade fuft enceinte, il | 
faudroitappliquer des ventoufes fur les omoplates, 
ou fur les fefles auec fcarifications.Paul d'Eginete, 
& Diocles veulent, qu'on feigne des veines fublin: 


Seignée de Ques:mais cela fe doit entendre quand la phrenefie ! 


la langne. prouientdel'inflammation,du diaphragme, ou des 


poulmés ou autres parties inferieures inflammées, 
autrement elle ne profiteroit,& ce quand la matie: 
ré morbificante flue encor.Et la phrenefie eftant en 
fa vigueur ou eftar;il faut feigner de la veine qui fe 
void énuiron le milieu du front. 
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t4l : Onferaaduerty; qu'encor que le malade n'aye 
encores prins de cliftere;ou autre preparatif,qu’on 


lux! ledoit feigner fans differer,à fin d'empefcher laco- Faut eftre 


ds | Pere & fangboïüillant de monter au cerueau,quieft A 


xn| vn humeur qui tient du naturel du feu, qui touf- 
| ours defonnatutel rend en haut;& apres te ventre 
«il! luy fera faiétlibre.Hippocrate eft de ceft aduis,non 


fie | Seulement en cefte maladie, mais en toutes , où la 


ni | feignéeentre tous remedes eft requife.Plufieurs {la Des fang- 
. ° ues. 

ais | maladie continuant)mettent dés fangfues au front, scaife des 

se | c'en quelques autres licux de la tefte,d’aurres fcaz orcilles. 


rifient le oreilles, & voila quant eft de la feignée. 

fut | Apres faudra rafer le poil, mais pluftoft tondre, 
hi | & ce du commencement : car la rature eft aucune- 
ob | ment attractiue. Afclepiades ne vouloit ny l'vn ny 
ar | Fautre,difant qu’ils failoyent attraétion;ainfi qu’on 
| void aux herbes des prez,qui tant plus font fouuét 
ent, | fauchéés,trant plus elles abondent.Mais il ne le faut 
noir | énfuiure en cecy:car il eft neceffaire;que le phrene- 
oi | tic foir tondu > pour mieux applièuer les remedes, 
f u aufli que Les famées chaudes pallent plus librement 
np | autrauérs du cuir, Et s'ils ne fe veulent ou peuuent 
kil contenir dans le li paifiblement , fi le phrenetic 
res eft opulék,il fera rerenu & gardé par hommes forts 
seré & robuftes;s’ileftoit pauure, il luyfaurt lier bras & 


miel que les ligatures feruent de beaucoup à la reuul- 
ads ion, Plufieursfe font précipitez par des feneftres, 


us, | Ce que fit vn Manceau à Paris ; & fe tua: La femme 


tie: ù | ù 
rat ce pays de Lymofin vn Notaire Phreneticaubourg » 


qi 


de Beiflac,s’effaya de donner vn coup de couteau à 
( 


<> 


| fon Médecin: Il n’y apas long temps à Seour , ville 
3 
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du bas pais de Lymoufin, vne femme vieille phre- 


netique palla la riuiere route nn€ à plein midy; | 
monta apres vne grande & hautemontagne;fe ca: | 
chà deux iours entiersdans les bleds , fur trouuée, | 


& ramenée en fon logis, & en mourut. 


| 
On donnera vn tel cliftere auât ou foudain apres 
la feignée. 22. quatuor remollitiuorum & hétucæ | 


ana M.j.prunorumnum.viginti, quatuor feminum ! 
frigidorum ana 3.8. florum violarum &menupha+ 


ris ana p.i.hordei integri p.i.$.fiat decodio,colatu- | 
ræ libræ vnius; diflolie faccari rubri, & cafliæana 
3.i.olei violacei 3.ïij.fi l’on y-adiouftevneonce de | 
fuc de bletre,iln’en fera que plus efhcacieux:Apres 


on viendra à luy donner vn minoratif benin. 


22.Prunorum dulcium Damafcenorum; & febe+ ! 
fen ana numero decem,quatuor feminum frigido- 
rum maiorum ana 3. iij. trium florumcordialium | 


ana pi.fiat decoctio ad quartarium vnum. In cola: } 
tura diflolue cafliz nouiter.extraétæ ; pulpæ tama- } 


rindorum ana 3.f. fyrupi rofarûü folutiui$.i.mmifce, 


fiat dofis,ou fi le perfonnage.eftoir robufte;il feroie | 
purgé de cefte façon: 22, prædiétæ decoctionis | 


quantum fatis, in qua diffolue fyrupi violacei 3.i, 


életua.-de fucco rofarum &diaprunis. compofti | 


ana 3.ij.mifce,fiat potus:apres il faudra altérer l’hu- 
meur bilieux auec leiulep fuiuant. 


| 


Syrupi de granatis,fyrupi-violacei,8& dé berberis | 
ana $.iij.aquarum endiuæ,laétucæ,folani,;ana quar- | 
tarium vaum,mifce protribus dofbus.Le Medecin | 


pourra changer de fyrops,d'eaux diftillées ou deco: | 


étions;ainfi qu'il verra eftre de befoin,s'accommo- !| 
dant aux quatre temps de la maladie. A la foif le 


malade boira dela decoétion d'orge; dans laquelle 
| pourra 
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pourra mefler du fyrop violat , de acetofitate citri, Potié dors 
de limonsou autres. Aufli on ordonnera des potiôs """"" 
sôniferes’s'ileft requis:22. fyrupi de Papauere 4.ij. 
aquæ lactucæ,& folani ana 3.i.f.mifce,fiat porus.Il 
ne faudta oublier les amandez hordéats , dans ef. Conferues, 
quels on mettra de la femence des deux pauors:les 
conferues de rofes, de violiers , de nenuphar & de 
cichorées y font tres-bonnes. 
Pout appliquer les remedes locaux & externes, 
aucunsfont d’aduis de ne les appliquer indifferem- 
ment & vniuerfellement par toute la tefte : mais 
feulement à la partie anterieure, ou au milieu , ou 
poiterieure, felon cefte partie de l'ame que l'on co- 
gnoiftra eftre affectée , d'autant qu'on a toufiours À uelles 
remarqué la: feule imagination à aucuns auoïir Fee COUR 
efté lesée;& laraifon & memoire demeuréesentie- quer les 
res & faines.Ce qu'a:tefte Galen , pour l’auoir co+ Roue 
gneu en luy-mefme:, lequel en fon adolefcence 
tombaenwvnefieure ardente, &rafchoic à ofter des 
pailles;qu'il-cuidoit tenir à {es habilleméts & cou- 
uertures;comme aufli dés floquets de laine noire, pour de 
ce quin'eftoit, & perfiftoit ce faire ; &'eftans pre- Sas Da 
fens deuxide ces amis, dirent qu'il eftoit trompé;& tion leséc. 
qu'il refuoit. Ce qu’ayantentendu Galen, quin'a- 
uoit que l’imagination lesée,& non la raifon,dit:Il 
eft vray ce que vous dites. Parquoy à fin que la 
phrenefieine le faifir,pria qu'on lefeift fecourir. 
dJ'envayalleguer vn autred'vn Cardeur de laine 
àRome, du temps de l'Empereur Commodus, le- 
quel auoit l'imagination faine,ëc le iugemenit lesé: 


car eftanrfrenetic , ayant fermé fur luy la porte de Hiftoire 
’ d’yn Car- 


la chambre, & s’eftantmis à la feneftre , eftant re- ei quiu- 


gardé dupeuple paffant,demandoit s’il ietteroit des gemér 1656 
F 4 


iltta 
l 
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vafes de terre,de verre,& d'autre matiete,le peuple | 


brutaldi{oir,qu'il iettaft:ce qu'il &r,& n’ayane plus 


de meubles à ietter,demande encor s’il ietteroiren | 
bas vnenfant qui eftoit dans le berceau; cequele | 
peuple accorda,& jetra l'enfant du haut en bas l’ef. | 


rage où ileftoit,eftant fort haut, & l'enfant fut tué. 
Ce phrenetic cognoifloit les noms desmeubles, & 
que dans le berceau il yauoit vn enfant : maisil 
_auoit le iugemenriesé, de precipiter vn enfant in- 


nocent,derompre fans neccflitéfesvaies, & autres } 


meubles. ke 

Semblablement la memoire par vne-phrenefie 
occupant la partie pofterieure,fe peut peïdre, & ay 
veu vncordonnier à Gyan fur Loire,qui l’efpäce de 


Phrenefe 
où la me- 
moire 
cftoit per. 
duë. 


quinzeiours ne {e cognoifloit foy-mefme;nyoùil | 


eftoit,ny {a femme,ny fes enfans.Theuéydide fai 
mention en {on liure deuxiefme, qu’il aefcritde la 
guerre Pelopofiane , qu’il fe mit en l’armée vne 
phrenefie,que fous ceux quien furentinfeétez, ne 
cognoifloyent\amis ny ennemis , ny eux-mefmes, 
ayans oubliez tout ce qu'ils fçauoyent; & auoyent 
entendu dire & veu parauant cefte maladie, 
neantmoins ils parloyent auec iugement; limagi- 
natiue faine, 


Aucuns phrenetics perdent l'imagination;le iu- 


ÿement & la memoire;comme feiréntbonne partie 
de ceux qui eltoyent en l’armée Royale de Charles 
neufefme,l’an mil cinq cens foixante quatre; dont 
cftoit Lieutenant de Roy Henrytroifefme ; lors 
Duc d'Aniou , frere dudit Roy Charles; contreles 
Proftétans F rançois,dont plufieurs moururent, eh- 

Date tre autres Miller, & Chapellain, doétes Medecins, 
gntgricurs, Qui eftoyent énuoyez dudit fieur Roy:; pour gr. 
dit 


Phrenerics. 
qui perdi- 
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| ledit Sieur Ducen cas de neccflité ; & à d'autres. 
| Plufeurs Apothicaires & Chirurgiens tomberent 
| aux mefmes accidents , aufli des Princes’ & illuftres 
| Seigneurs,& autres de bafle condition;aufquels en 
| leur maladie le iugement,;imagination,& memoire 
‘| fe perdit:Mais eftans gueris peu à peu,recouurerene 
leur priftinefanté,8c autres moururent, ES 
|» l'ayallegué ceshiftoires.à fin que les jeunes pra- 
| éticiens apprennent qu'il y a plus d’vn fens:inte- 
| rieur, & qu'vn peur eftre vitié , l'autre demeurant 
| fain :aufi à fin qu'ils apprinffent leur refidence ‘8e 
fièges ce quine fert pas de peu à la methode eura- sieges des 
| toire, pour y appliquer les remedes deuëmenr, veu App 
| quel'imagination, qu'aucuns appellent fens com- 
| mun ,eft fituéen l'interieure partie du cerueau ; la 
iQ ratiocinationau milieu, & la memoire en la pofte- 
| rieure. 
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| Orà fin queceux qui traicteront vne phrenetic, 
| cognoiflent affeurement la maladie de phrenéfie, 
ne prenans vne maladie pour autre, ie mettray icÿ 
les fignesilefquels fe cognoiffent ; fi ayant la fiéure signes de 


continué "il a des refueries ne pouuant préfques phtencgee 


dormir;puisiapres files veilles furuiennent,où s’ils 
dorment,ce fera vn fommeil turbulent, tellernenc 
qu'ils fe leuent en furfaut , erians furibondement, 
| parlans mal'à propos, & ne refpondent bien à ce 
qu'on leur:demande; 8 s’ils le fonc , ce feta auec 
courroux; principalement fi parle paffé ils ont efté 
| humains &c craittables:d’abondant ils ont les yeux 
rouseaftres;éserandemét chargez de faletez, &les 
| frortentfouuent; aucunefois les ont arides , autre- 
fois plorans;leur länguæielt afpre & aride, &le nez 
| leur feigne aycunefois, 8 tafchent d'ofter dé leurs 
F $ 
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veftemens de pailles & floquets de Ja laine, leurs 
pouls eft languide & petir,jaucunement dur & ner- 
ueux,, & ont la refpiration rare; ainfi qué l’efcrit 
Hippocrate..Or ceux à qui le fang eft caufede leur 
mal,refuent & folaftrent auecrisées, difent & fonc | 
chofes plaifantes:mais délabiledeuiennétfurieux, 
tellement qu'ilsne peuuent.eftre contenus, s'ilsne : 
font attachez, & oublient tout:ce qu'ils ont dit & 
faict , tellement qu'aucuns ayans demande àboire, 
Foublient, & ne fe fouuiennentde boîre ;>oùs'ils 
boiuent, ne fe fouuiennent de rendre lacouppe, 
Ayantbien recogneu la canfe de la phrenefe; & 
fur tout quelle parrie des féns feradefée, applique- 
ront le remedes qui premierement feront de:facul: 
té froids & repercuflifs,nullement refoluants squi 
fe doiuent mettre en l’eftar & declination de la ma- 
ladie,plus ou moins.ainfi que la condition dutéps; 
& Jlammaladie:le requerront.: Aucommencerenrt 
fera appliqué tel repercuffif:Prenez oxirhodin vne 
liure,& dans iceluy foyenctrempez des linges,pliez 
en deux ou trois doubles , & foyent:appliquez fur 
l'anterieure parrie du cerueau,c’eftà dire, fi l’imagi- 
nation eftoit lefée,il faut entendreainf desäntres 
fensintericurs. Et apres en auoir vséwn iour ‘où 
deux;on paffera à vnautre, qui fera composé de ius 
de morelle, den ymphæa,de chafcun quatreonces; 
on en vfera côme del'oxirhodin;& fil'hyuer eftoit, 
on viera de leurs eaux diftillées.Etlorsque les lin- 
8es qu'on appliquera deflus commencéront à s’ef: 
chauffer, il lés faudra rérrempér-derechef dans lef: 
dits fucs ou eaux diftillées.Pareillement les fucsde 
plantain,de coucourdes, delaictues;-de rofessfont 


auf propres à cesauec vn:peu de vinaigre; l'onguét 


À dit 
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dit populeü recentement compose eft bon remede. 
Autre : Huille devioletre & dé nenuphar, de chafz 
cun trois onces, huille de pauot & de mandragore 
de chafcun vne once, foyent meflez , & appliquez 
fur le front,pour pronoquer à dormir;toutesfois fi 
on craignoit que ce frontal fuft trop refrigerant;on 
pourra méfler du laict d’vne femme nourriffant vn 
fils , enuiron quatre onces , pour corriger fatrop 
grande froideur. 

Orilne faut vfer de ces medicaments tant refri- 


‘gerants,finon auec grande difcretion,d’autant que 


le cerucau eft l’vn des principaux mébres du corps; 
quidefa nature eft froid.Et aduient fouuent, que 
pour en auoir abusé, & trop longuement, que le 
phrenetic tombe en lethargie : Parquoy au com- 
mencement on en.doit vferen petite quantité, & 
en l’augment en plus grande. 

A l'eftat moitié de refoluants,moitié de refrige- 
rants & repercutiäts:à la declination on vfera tous 
des refoluants. Exemple pour repercuter & refou- 
dre : Prenez huilles violat & denenuphar de chaf- 
cun deux onces,huille de camomille,pour refoudre 
quatre onces ; ou pour mieux faire , prenez huille 
violat trois onces,ius d’ache deux onces:, huille de 
camomille deux onces. & demie; le repellant & re- 


frigerant eft l’huille violit;lesrefoluantsfont leius 


d’ache & huille de camomille : on y peutaufli;ad 
joufter des fucs plus forts, comme de calamét, d’o- 
rigan,de férpoler:mais ces refoluants ne fe doiuent 
mettre,comme aefté dir,qu’enla declination,com- 
me au commencement les repellans &:fomnife- 
res;le fuiuant fait dormir & repercuter. 


Prenez fleurs de violettes;de rofes;denenuphar, 
de 


11 ne faue 
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de chafcun vn pugil, teftes de pauor bläc trois dra- 
gmes,femêéce de laitues deux dragmes, lé tout foit 
cuit en eau,;& loir faite cuaporati6,que le phrene- 
ticreceura par la tefte , pour luy prouoqnerledor- 
wir,ou bien on en lauera fa cefte : & de femblables 
& approchantes decoétionsion en fomenrera:on la: 
uera les pieds & parties genitiues du malade: A la 


pauor, fi les veilles ne moleftoyent par trop:mais il 
faut vfer pour refoudre de laimarjolaine, ferpoler, 
de la melifle, de la bethoine, & autres herbes capi= 
tales. Il faut tenir pour regle generale ; qu'on doit 
commencer entoutes maladies parles medicimens 
plus benins,puis venir aux plus forts. 

Auffiau milieu de l'eftat, & à la declination ; on 
mettra fur la cefte de petits animaux; fendus: par le 
milieu le long de l'efchine, fans'ofter atcunes par- 
ties interieures,comme cœur,poulmons, inteftins, 
foye,rate;& autres els que petits chiés;cogs, pou- 

lets, pigeonneaux, voire des poulmons demountôns 
tirez tous chauds:8& quand lefdits poulmons com- 
meénceront à {e refroidir, fi la commodité n’éftoit 


chaudemét d’en:fecouurer d’autres ‘iles faudra rechaiffer 


mis fur Ja 
tcfte. 


dans de l'eau chaude duranttrois ou quatre boüil: 
lonsÿn'approuuât ce que les anciens faifoyent, qui 
eftoit ; qu'apres auoir fendu l’animal par l’efchine, 
tiroyent lesinteftins, vifceres;& toutes autres par+ 
ties internes, lefquelles contenoyent vne chaleur 
temperée & anodine;qui temperoit l’acrimonie de 
cefthumeur bilieux, & mettoyent la catcafle de l’a- 
nimal;comme:vn bonnet fanschaleur à la refte: du: 
Malade , qui Poffençoit 8 luy laifloyent infques à 
ce qu'il rendift-vne féteur:& puanteur. À 

« Or 


R . MALUS / 
vraye declination , il n’yfaudramertre des reftes de 


| 
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Or c’eftchofe affeurée,que l'animal fédu & nul- 
lement euentré,doit eftre ainfi appliqué; d’autanr 
qu’en cefte façon il gardera plus de douzeheuresfa 
chaleur naturelle , & l'ay roufiours ainfi practiqué 


| auccheureux fuccés.Et fi vous voulez mieux faire, ‘ 


pourrez mettre {ur les inteftins;& autres parties de 


| Panimal,foudain qu'ileft ouuert,la poudre que s'é- 


fuit:Prenez Coriädre preparé deux onces;fleurs de 
rofes, camomilles , melilor, violes , nenuphar , de 


| chafcün vn pugil, femence de laictues , de pauot 


blanc, de chafcun vne dragme , de tous fandaux,de 
chafcun demie dragme,graine d’efcarlatte, berhoi- 


| nefeche,de chafcun deux fcrupules, foit faite pou- 
| dre pour en finapifer les inteftins de l'animal , & 


l’appliqüer tout chaud furla tefte du phreneric,elz 


_ le roborera la partie,& fi prouoquera le dormir. 


L'on fera aduerti, que bien fouuentaux phrene- 
cics furnient fuppreffion d’vrine , ce qui n’eft pas à 
négliger, parquoy on fomentera le penil & parties 
genitales de decottion de maulues, guimaulues,pa- 


| tictaire,camomille, & melilor,cuittes'en eau & vin, 


pour fomenter le penil & parties adiacentes.Que fi 
pour cefte fomentarion il n'arriuoit point, vous 
pourrez adioufter à la fufdite deco“tion des femen: 


| ces d’ache,;gremil;perfl,fefeleos,& plufieurs autres 


racines &c herbes aperitiues,puis oindre la perinée, 
&tregionde la vefcie de l’onguent qui s’enfuit:Pre- 
nez greffe de connil,huille de fcorpion; de chafcun 
deux onces,femence d’ache, de perfil, d'afarum & 
fefeleos,de chafcun demie dragme, auec vn peu de 
cire, foit fait onguent. Serez aufi aduerty de n’vfer 
d'opium que le moins que vous pourrez,tant inte- 
rieurement qu'exterieurement,& que foit feulemét 


de 
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de quelques grains enuers les robuftes , d'autant | 
qu'il eft dangereux enuers les enfans,femmes;gens | 
delicats,& tendrelets.Vray eft,que i’approuue fort | 
u’en cefte maladie on donnaft au phrenetic vne | 
pillule de:laudanum, auffi groffe qu’vn graïn de | 
poiure ; de la defcription du fieur de la Violette, & à} 
comme il fe trouue efcrit dans fa pharmacopee:car # Nr 
l’opium y eft fi bien corrigé,qu'il ne peut rapporter | 
aucun dommage, au contraire vn grañd contente- 
ment,&.non feulement vne fois, mais par deux ou | 
trois fois par interualles : car il met en repos les 
memedes  Phrenetics, 
$pagirics. Tous les grands ‘Alchimiftes afleurent auec ve- | 
rité , que l'huille de mandragore tirée chimique- | 
ment,donné en la quantité de trois dragmes , auec 
eau de folanum trois onces beüe, que foudrain re- 
prime & guerit la phrenefie; & la réirerer iufques à 


_trois ou quatre fois. 

*. Les fignes mortels font;fi Fvrine qui eftoit pre- 
micrement colorée & bilieufe, eft deuenuëpuis | a 
apres blanche:& renue,& fi les refueries & veilles lu 
continuent, s’il furuient retention d’vrine & des | 
egeftions humides , des conuulfions & extenfions ! fm 


Prognoftic 


de nerfs, s’il a les jambes du tout eftendues , ne les leve 


pouuant plus plier,ou fi les pliant,ilneles pouuoit hdi 
pluseftendre;s’il y vient vne veflieau poulce,& s'il fm 
y furuient fyncope ou flux de ventre, fi'aucuns de (in 
ces fignes apparoiffent;ou totis; fans doute la more |} il 
eft prochaine. | | Ml 
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De la Lethargie. 


DOM DAT AVE XV 


à la phrenefie, à fcauoir vnelcôtrain- 

ve & neceflité de dormir perperuelle- 

ment:la caufe eft vne pituites qui par 

ee? (a prâde froideur & humidité abreu- 

uc le cerucau, & Îe poufle neceflairement à vn dor- 
| mir ou fommeil, La fieure lente accompagne ordi- 


AU | ExmARGIE eft maladie contraire 


.| nairement la lethargie:car la pituiteen cefte mala- 


| die fe pourrit,felon Galé, auec vn profond s6meil, 
| Lerpouls eft rare,grand & ondeux,larefpiration 
,| rare & imbecille:d’abondant les lerhargiques font 
| perpétuellement dormäs;parefleux;,lafches; & fans 
| courage, Quand on les appelle, ilsnerefpondent 
| point,ou c’eft à grande peine :ils ouurent les yeux 
| aucuncfois à la voix,puis apres les refermér,& re- 
| tournent dormir: font oublieux, refuent , & font 
| comme infenfez,baaillent fouuent,& s’oublient de 
| fermer la bouche,eftans prouoquez à vriner,ayans 
| le vaiffeau pour ce faire oublient dé pifler:leur de- 
| jections font humides. Au contraire ; à plufeursle 
| ventre s’endurcit , leur vrine reffemble à celle des 
| juments, plufieurs d’entr'eux fuent de frayeur vni- 
| uerfellement. 
| Il faut commencer la curation par vn cliftere 
| acre,& fort,rel comme eff le fuiuant..2£. foliorum 
| rutæ,lauri,bethonicæ,meliffæ,amarici, faluiæ, cen- 
taurij minoris,ocimi ana M.i.feminis rutæ,cubeba- 
| rum,anifi,fœniculi ana 3.ijagarici 3.ij.pulpæ colo- 
cintidos 


Lethargie. 


Cauté. 
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cyntidos 3. $.florum anthos , ftœchados , chamo- | 
millæ,meliloti,säpfuci ana.p.j.fiat decoétio,in libra | 
vna diflolue indi maioris 3. 8. benedictæ Z.ij. olei | 
ancthini & rütacei an, 3.j. $. falis gemmæ 3.j. foit | 
reiteré fouuent felon la neceflité qu'onen aura. | 
Apres il faudra venir à la feignée contre lopi: | 

- nion de plufeurs : Mais nonobftant tout ce qu’on | 
pourroit amener; fides veines font pleines de fang, | 
& qu’il yen aye abondance: lors felon l’aduis de | 
De la fi Galen il faut feigner-le maladé dela cephalique, & | 
me s'il ne fe pouuoit faire, viera de véroufes auec fcari- | 
fications , comme nous auons efcrit au chapitre de | 
la phrenefie ; touresfois il faut prendre bien garde | 
fi le fang abonde,& s’il y a neceffité de feigner, au- | 
trerment elle luy rapporteroit vn tres-grand'dom- | 
mage: Et pour les clyfteres feront premierement | 
attenuans,acres ; puis attractifs. | 
Pour les remedes internes, les pillules capitales ! 
feroyent tres-neceflaires:mais comme il font aou- | 
pis, ils ne les pourroient aualler ; ins feroit plus 
commode pour eux de prendre leurs purgarions en | 
forme de potions: J£.majoranæ,fœniculi,bethoni: | 
cæ an, M.f. forum cordia p.j.anifi contufi 3. 8. fo: 
liorum orientalium 3. üij. & agarici 3.j. coquantur 
omnia fimulin fufhcienti quantitate aquæ ad vnam 
Purgations, dofin , in qua diflolue ‘hieræ diacolocyntidos Z: f. | 
fyrupi de ftœchade 3.j.mifce;far potio:ou, 2.præ- | 
dicti decocti quantum fatis,in quo diflolue diacar- 
tani,& diaphæniciana 3.ij.fyrupibizantini 3.j.mit- | 
ce;fiat porio.Apres on fera boite tous les iours vne 
once de vin de zedoaria ; ou vnedragme de vieille 
theriaque , auec eau ou decoction de cehtaurium 
minus. Apres on vera de ligatures aux extremitez: 
s’il 
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s’il eft homme , on luy fera tirer la barbe & les che- Arrachemé: 
ueux; fi c’eftoit vne fille ou femme, le poil de la na- °* poils, 


ture ; receura parfums de matieres puantés : on luy 
mettra dés chofés acres & amaires au palais , & en 
fin fternutatoires,& fans oublier les friétions. | 

Soudain apres la feignée , il faudra abattre les 
cheueux;fi c'eft en Hiuer, on le tondra ; fi'en Eltéil 
{era razé ; puis on appliquera fur le cerueau des re- 
pellens fur la partie anterieure, combien que le fie- 


pource que cefte partie anterieure eft rare,& qu’il y 


chafcun deux onces, vinai gre trois dragmes. Apres 
on vfcra du parfum qui s’enfuit:Prenez affa fœtida, 
ammoniac, Galbanum , de chafcun deux dragmes, 
| cheucux d'homme trois dragmes , caftorcum vne 


nee dragme & demie, foyent meflez,& foit fait parfum, 


fou: | 


qu'on luy mettra au nez. Les gargarifmes leur font 


| tres-necefliires: Mais d'autant qu'ils n'en pourront 


plus | 


| vfér,il leur faut oindre le palais de mouftarde,ou de 
| hiera, ou de benedicta ; cependant ferez aduetry de 
n’vfér au commencement de fternutatoires,à fin de 
n'esbranler trop le cerueau , & que la pituite ne 


| prenne plus grande place:Mais le corps bien purgé, 


on én pourra faire attirer vn ainfi composé:Prenez 
| cuphorbe , ouelebore, ou piretre, ou poyure , & en 
| faités poudre, & en mettez auec vn tuyau de plume 
| dans le nez. 

| | À Paccroiffement du mal on vfera de l'onguent 
| fuiuant : huilles delys ou de laurin deux ofices,ius 
| de rhuë & d’ache,de chafcun vne once,auéc vn peu 
de cire foit fait onguent ; il fera plus fort & effica- 
Fome 1. G 


ge de céfte maladie foit en la poiterieure : mais CEE Raifon des 


a plufieurs futures; ce qui n’eft pas à l'occiput,com- l'anterieure 
me s’enfuit:Prenez huille rofat & de camomille, dé Partie. 
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cieux fi vous y meflez du caftoreü, ou de.s6 huille, | 
faut vfer toufñours de plus en plus de forts remedes, | 
où les debiles n’ont rapporté aucun profit. | 
À l'eftar de la maladie , il faut appliquer desven: ! 
toufes, non fur les omoplates , comme nous auons | 
dir au commencement , pour diuerfion ou euacua- | 
tion:mais à l’occiput, ou entre la premiere &fecon: | 
de vertebre,;auec beaucoup de feu & de grandes fca- | 
rifications,à fin de tirer du fang dela partie, & que | 
la chaleur foir excitée,& la matiere retirée. On pour: | 
ra aufli vfer de fachets compofez de fe] , de tniller, | 
fueilles de faulge feches,& de fleurs de camomille, | 
efchauffees auec vn peu de vinaigre danswne pa: | 
telle, & en frotter le cerueau : en fin venir aux fvna- | 
pifmes,qui fe feront ainfi:, , 
Synapifmes. Prenez graine de moutarde vne once , meflez-la | 
auec de l’eau,& non auec du vinaigre : çar elle perd | 

fa vertu broyée auec iceluy,fizues demie once,crot- | 

tes de cheures fix dragmes , foit fait emplaftre, & | 

Veñccatoi- appliqué fur la partie. Les veficcatoires auffi appli- | 
Le quez derriere les aureilles,qui fe font de cantarides, |! 
de feuain & d’euphorbe par egales porrions. | 

Hiloire. Alexandre Trallian recite,qu'il a veu vn lethargi- 
que qui ne fentoit quand on le leuoit, ou qu'on | 

exerçoit enuers luy certaines actions pour l’efueil: | 

ler , qu'on tenoit pour deploré; le vingtdeuxiefme | 

iour de fa maladie, il fut mis dans vn bain , duquel | 

il receut tant d’ayde & de foulagement,qu'il s'éueil-+ 

la,parla auecraifon,& incontinant recogneut les af- | 
fiftans:Mais en ce cas il fe faut earder de mouiller la | 

ter tefte. Autre hiftoire recite Horace d’vn auaritieux, | 


e 


que auari- qui eftant tombé en cefte lethargie , pour lequel {e- 
cieux,com - 


meguerie, COULIL fut appellé vn Medecin,qui fe monftra hôme 
De # de : 


À Peftar. 
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de bien; lequel fit appeller celuy qui deuoit eftre 
heritier du malade , fit mettre vne table pres du li& 
dumalade, & ayant faiét ouuerture des coffres où 
eftoyent fes deniers, les feit mettre fur table auec 
vn grand bruit, & les feit compter par plufienrs 
perlonnages. Alorsle malade s'éueilla au bruit, & 
luy dit:fitu ne prens garde à toy ; voilaton heritier 
qui emporte toustes deniers. Par ce moyen le ma- 
lade ne retourna plus à fon dormir , & guerit pour 
lapprehenfon qu'il auoit de perdre fon argenc. 

Vnautre, quiaymoit extremement le vin , TOM- Grand Be- 
baen cefte mefme maladie : ayant entendu qu'on sde er 
luy remuoit fes tonneaux , & qu’on luybewoit{on pe 
vin, gucrit. Hippocratés veut qu'on meine grand Grand bruie 
bruit par la chambre du lethargique, auec tromper- bon, 
tes,tambours, frappement d'enclumes, & autres in- 
ftruments. Gordon commande qu’on y admette les 
porceaux.Somime le caftoreum fouuent appliqué au caforum 
nez ; &{ur l’occiput, mefmement en prendre par le Propre. 
dedans ; apporte grand foulagement aux malades. 

Galen melmes en ordonne toufiours quatre ou 

cinq grains auec oximel,le mitridat, la theriacque, 
diamofcus,& autre.Le coftus, & la zedoaire y font Nota de 
tres-ques bons ; il fe faut donner garde d’vfer d’a- Paloës, 
locs,car il eft dormitif. 

On prendra garde quand la lethargie eft fym- 
ptome, & non proprement, & premierement eft 
maladie procedente du cerueau, venät apres fieures 
furieufes , hemitritées, & apres vne confraction de 
Ja caluaire , ou compreflion du cerueau,& lors fans 
douter il faut feigner hardiment & largement, & 
venant de ces caufes s'appelle Caros , 8 non lethar- Caros, 
gie , & requiert prefques PP à que la 
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lethargie , laquelle conuient en plufieurs remedes 4 
auec la phrenelie, comme en feignée,ventoufes;re- @ 
uulfons, diuerfions,répercuffions, ligatures, appli- | 
cations de medicaments fur la partie anterieure, & | 
ce au commencement ; d'autant que la lethargie & | 
caros Jogent en la partié pofterieurc:On fe donnera ! 
Difference aufli garde de prendre caros, pour vne apoplexie, | 
de cars & d'autant qu'en caros la refpiration ef libre,&c à l'au- | 
apoplexie. à ; 
tre elle eft briefue & courte : les Arabes l’appellent | 
fabeth ; ils n’ouurent iamais les yeux, ny à quelque | 
chofequ’on leur face ou die,ne refpondent rien. 
Remedes Les Spargirics proteftentn’y auoir rien qui plu- | 
chymiques. ft faift celler ce grand & long mal delethargie, | 
D a 0. 2 | 
que l’huille de vitriol doux ; donné au maladeiuf. | 
ques à la quantité de fept à huict gouttes , aueceau | 
de Iys blanc, & reïterer fouuent ce remede. | 
Prognofic. Les grandes fueurs froides aux lethargiques font 
mortelles , la refpiration bonne & facile furuenant 
eft bon figne. S'il furuient des apoftemes derriere |: 
les aureilles felon Celfe, indice falubre : le flux de | 
ventre continuant eft mortel:fi la fangfue appliquée 
au front ne veut prendre,ny mordre, c'eft indice de | 
mort : mais s’il n’y auoit aucuns de ces mauuais f1- 
gnes, & que les accidens commencçaffent à fe miti- 
guer , indice de gucrifon. La letharvie eft du genre 
des maladies aigues , & fi promprement on n'y | 
donne ordre,elle fait mourir fon malade. 


De la congelation;ou catalepjie. 
CHAPITRE XVII. 


[a | 


 demeurez la bouche ouuerte, toutesfois ne pouuis 
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VA Cathoca , ou Caralepfe ; ne differe 
à LÀ guicre de caros , ou lethargie quant 
AN aux actions lefées : mais feulement de 
”” matiere, Or catalepfie eft comme vne 
comprehenfion de tous les fens,tellement que tou- 
tes les parties du corps demeurent ouuertes, claufes 
ou fermées de telle maniere qu’elles eftoyent lors 
qu'elles ont efté furprinfes decefte maladie ; telle- 
ment qu'on void que les malades qui parloyét,font 


parler , les yeux ouuertsne voyans goutte, & gar- 1 
dent ainfi toutes les autres parties en mefme difso- 
fition en laquelle ils eftoyent occupez ; fi bié qu’on 
cuideroit,qu'ils font rauis en extafe. 

C'eft vn milieu,entre lechargie 8& phrenefie,mais 
il y a plus grande abondance de fang en la catale- 
plie;moins de froideur qu'en la lethargie;plus d’hu- 
midité & moins de chaleur qu’en la phrenefie. Je 
cuiderois qu'elle s’engendraft prefques comme l’a- norte à 
poplexie:car comme en icelle toute la fubftance du nefie,lethac 
cerueau éft imbuë de fang qui fe fait par vne deflu- Sete °7 
xion;& ce qui en donneargument,c'eit qu'inconti- 
nent & foudainement cefte maladie s'engendre par 
ÿne defluxion en la tefte ; qui y fait obftruétion: 
heantmoins [a refpitation y eft plus Hbre qu'en la- 
poplexie. 11 

Ce qui fe cognoit par vne hiftoire que fecite Catalep 
Aece,d’vh adolefcentqui fut gueri ; ayant vne cata- Réonragiée 
lepfie,le quatriefme iour,pour vne grande éruption 
de fang paï le nez.Cefte maladie fe fait auffi de fang 
imelancolique,oceupant la fubftance du cerueau,de 
liquelle cfpece Rondelet ameine vne hiftoire qu'il 
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Catalep. de à veué,qui eft, qu'une fille de village pres de Mont- 

rene pelier, aagec de quinze ans, qu'eftant marice à vn 
jeune homme, qu’elle aymoit peu, n'ayant demeuré 
en facompagnie que huit iours ; auant qu'elle fuft 
faiie de cefte catalepfe ; pour la triftefle qu’elle 
auoit conçeué,& pour raifon de cefte maladie, elle 
fut reconduitte en la maifon de fon pere, en laquel- 

Hiftoire d'v- Le retournee qu’elle fut,ne fut onques faifie de ce- 

"AE 4 fte caralepfie, finon quand elle fe fouuenoit de fon 
mary,ou qu'on luy parlaft de luy, ou qu’il vinft la 
voir,eftant pres de la maifon,encor.qu’elle ne leuft 
veu ny entendu parler ; Que fi cefte recordation luy 
aduenoit allant ou reueñant de la fontaine , portant 
fa cruche, elle auoit bien ce jugement de pofer à 
cerre {a cruche , puis eftoit faifie de cefte catalepfie 
ou congellation pendant quelques heures ; eftant 
coùuchee ou aflifle ; ayant les yeux & la bouche ou: 
uerts, fans mouuement ny aucun fentiment., finon 
que les mufcles du ventre & intercoftaux fe mou- 
uoyent grandement. 

Le Médecin, ou autre qui feraappellé , foudain 
doit faire feigner le malade de la cephalique : puis 
faire donner vn cliftere acre, vfer de friétions; liga- 
tures,premiérement aux bras, puis aux parties infe- 
ricures , donner à boire de l'eau Imperiale quelque 
deux onces. Apres donner du magiftere, de corail 

Curatien.  yn D.ou de perle.Or s’il aduient que le malade for- 
te de l’accés, alors eftant remis, on purge le malade 
ainfi que s'enfuit : 22.Carholici 3. ii.cafliæ recentis 
extratæ 3.f.rhabarbari puluerati cum fuo cinamo- 
mo 3.1.cû fyrupo violaceo fiat bolus, capiat mane, 
Le lendemain feigner , ainfi qu'a efté dict:Il ne faut 
oublier auant routes œuures, de donner vn cliftere 
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tel que i’ay efcript au chapitre precedant. Sile bo- 
lus fafchoir'au malade; l'on luy fera vne potion fui- 
uante:2£. decocti cephalici laxatiui quantum fatis; 
In quo’ diffolue electuarij de fucco rofarum 3.f.fy- 
rupi fapor; ceu de pomis 3. i. fiat dofis: on vfera de 
fyrops , & d’eaux alcerantes l'humeur peccant , & 
apres on pourfuyura la curation. 

Le maladeayant efté recogneu auoir la face tu- 
biconde , les veines iugulaires enflees , ieune ; fan- 
guin, la feignee fe fera en abondance,on appliquera 
des ventoufes aux deux coftez du col des iugulai- 
res , auec fcarifications ; puis on luy oindra la tefte 
d’huille rofat,auec quantité de vinaigre. À la decli- 
nation on v{era de digerants, comme d’huille rofat 
vieux,ou decamomille:puis en ayant oinct toute là 
tefte , {era fynapifee de poudre capitale, de laquelle 
nous auons efcrit au chapitre de phrenefie ; Et s'il 
eftoit ieune, ce ne feroit que bien fait d’irriter en- 
cores le fang par le nez auec l’herbe fanguinaire, ou 
auec des foyes de porceaux. 

La catalepfie , qui procede d'humeur melancoli- 
que,eft fort rare,& difficile à guerir, beaucoup plus 
que celle qui fe fait d’humieur fanguine, de laquelle 
s'ils efchippent, démeurént bien fouuent tout le 


Scignee; 


temps de leur vie melancoliaues.Parquoy le Mede- Cutation dé 
q quoy 


cin donnera ordre que cela n’aduienre par purga- 
tions, & autres remiédes à ce conuerables; tant inte- 
rieurement qu'exterieurement, & prefque demef- 
me comme on procede à la melancolie ; dontonen 
trouuera plus bas vn chapitre particulier. Cepédant 
on fera aduerti d’arroufer à telle forte de catalepfie 
Ja tefte d’huille violatauec vinaigre fcillitic ; ou de 
fureau : les hemorroides feront prouoqueés, fi au 
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trefois elles auoyent fluées. 


Liebaut en fes remedes fecrets,liure 2. Chapitre 8. |» 


defcript huict eaux de fainét Gilles,dontla premie- 
re ef tres-propre à ce mal,ainfi que ie l’ay veu pra- 
tiquer à vn Chymifte , qui en donnoit à boireyne 
once les matins : combien qu’il n’aye efcrit qu'y fur 
bonne l’vfage auffi de la dragee defcrite par du 
Chefne en fa Pharmacopee, à toutes maladies froi- 
des du cerueau,auffi experimentée, 

La congelation eft vne maladie aigue, & eft mor- 
telle elle eft fanguine, fi nature n'enuoye vne gran- 
de effufion de fang par quelque conduit du corps; 
comme par le nez,par hemortoïdes, Matrice, & au- 
tres parties,ou fi la feignée copieufe par le Medecin 
ne fe faifoit. Pour celle qui eft faite d'humeur me- 
lancolique, tant qu'ils viuent couftumierement ils 
demeurent triftes , mal fains , auec lefion du iuge- 
ment. 
qqn 


De l'abolition de la memoire. 


CuHApiTRe XVIII 


2À fatiocination , tout ainfi aucunefois 

D, que la ratiocination ou iugement eft 

perdu premierement , puisla memoire 

{e treuuera en fin lefee. Toutes ces deux fe perdent 
aux lethargiques » & autres maladies foporiferes & 
dormifiques. Prouient auf qu'apres que lefdites 
maladies auront prins leurs couts , l’obliuion apres 
furuient,& lors que cela ef, c'eft chofe certaine que 
FPintem 


Î 

er fenre corporelle. Chap. XVIIL 10$ 
| lintemperie froide en eft caufe , parquoy l’on doit 
| prendre garde aux caufes de ceftedite maladie. 
lt | Si doncquesla fufdire intemperie feche occupe 
| opiniaftrement la poftericure partie du cerueau ; il 
he | auradegrandes veilles , ne pouira nullement ou 
it | fort peu dormir : Si l'intemperie feule humide, le 
4 | malade fera toufiours afloupi, & en fon dormir fera 
bi: | toufiours difhcileà efuciller : que fi l'humidité eft 

| conjointe auec froideur, lors s’engendreéra caros ou 
ui. |: Jechargie. Parquoy il faudra diligemment obferuer Signes: 
uw. | ,en ceftemaladie ; fi l’on eft peu ou grandement af- 
ps | foupi, ou enclin à dormir, ou veillant par trop : par 
a. | ain on defcouurira l’intemperie qui plus domine. 
tn | D’abondant il faut prendre garde s'ils iettent quel- 
n | que chofe par le nez, ou par la bouche qui defcend 
is | ducerueau,;comme Galen efcrit,liute 3. de male affe- 
ve | érs lacés, ou fi lefdites parties font arides, ou feches, 

| d'autant que parcelles on defcouurira plus facile- 
| ment la caufe de cefte matiere. 
| Les medicaments internes ordonnez, & la ma- 
| nierede viure y font propres felon les diuerfes cau- 
fes, comme nous auons par cy deuant efcrit.Et s’il 
| eftoit aduenu que pour aucunes precedentes pur- 
mt | gations immoderees , inanitions , & fyncopes ; Où cirarien. 
:k | autre caufe de fecherefle, la memoire fuft vitiee, 
| vous n'aurez affaire d'y appliquer aucun remede: 
dt | mais feulement ferez noutrir,& reftaurer le malade 
je. | par bons alimens humeétans ; d'autant que les for- 
ex | Ces reparees, la memoire facilement retourne. Que 
sk | f pourtrop grande vieilleffe la memoire perit, c'eft 
| en vain d'y trauailler : mais auffi il y faut proceder 
x | parbonregimede viure , efchauffant & humectant 
ne | mediocrement: mais fi la memoire fe vient foudai- 
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nemét à perdre;les autres parties demeurees faines 
Il fe faudra donner garde d’vne epilepfe; paralifie, 
ou apoplexie. Parquoy on s’aduifera; que tel perni- 
* cieux accident nevienne ; pat tels remedes:on ÿ 
peut obuier ; comme par femblables on y procede 
quand elles font arriuees. Que fi elle furuient du- 
rant ou apres autres maladies , comme de lethargie 
ou peftilence,ie l'ay efcrit au chapitre delethargie. 
Somme toute, la guerifon confifte en medicamés 
efchauffants,tant à l'interieur qu’à l'exterieur, Si la 
maladie procedoit du tout de lintemperie froide 
Vnguent. du cerueau , on vfera de l’vnguent fuyuant : Prenez 
huille de feu, ou fambucin, de caftoreum, d’'euphor- 
be,de chafcun demy once,;poyure long,noix mufca- 
desde chafcun vne dragme,auec vn peu de cire,foit 
fair onguent: & fi vous y adjouftez del’eau de vie, 
& miel fcillitique ce fera meilleur : car l’onguent 
{cillitique,eft autatamy des nerfs , commele vinaï- 
De la quil. gre en ft ennemy. Mais quand l’obliuion vient de 
le, trop grande ficcité , commeil aduient apres lon- 
gues & aigues maladies , vous vferez du remede 
fuyuant : Prenez huille violat,d’amandes douces, de 
Chacun trois onces, lait de femme deux onces; 
& ne faudra mefler ledit laict finon quäd on vou- 
dta appliquer les huilles : car tout laict facilement 
{e corrompt , de grelle de geline & de canard, de 
chafcun vne once,y adiouftant de la cire, & en foit 
ue ï fait vnguent. Auffi à cefte intemperie feche eft ap= 
prouué le lauément detelte frequent , compofé de 
brouet de tetes de moutôs,& de leurs trippes,dans 
lequel on auroit faiét boüllir des fleurs de bugloffe, 
de violes , bourraches, de nenuphar ; orge-mon- 
dé: par ainfi la partie fera refrigeree & humectee, 
Et 
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Et pour la curation de celle qui procede de gra- 
de humidité,ce qui fe cognoift quand par le nez & Contre l'in: 
par labouche leur fort quantité de pituite , lors ils PP bu- 
feront purgezpar clifteres, puis par pilules & pur- 
gations phlemagogues ; auec onguents & huilles 
defléchantes, & roborantes , ainfique nous auons 
diét au chapitre de lechargie,fans oublier les vétou- 
fes,cautere potentiel pres de l'occiput , la confettiô 
anacardine eft finguliere, & propre à céfte maladie, 
fi on prend vne demie dragme ou deux {crupu- 
les pour dofe:le zingembre confit y eft fort conue- 
nable prins le matin, femblablement prendre par 
trenté iours continuels du Therdoricum de Mire- 
plus , huict grains tous les matins, fait recouuer la 
memoire;comime fait aufli l’eau d’hirondelles, beuë 
pat quinze matins, à chacune fois deux onces. 

Il fe trouue la defcription d’vne eau certaine & 
admirable pour recouuer la memoire, tiree de Fu- 
manel , au liure 2. desremedes fecrers de Licbaut, Pau 
chapitre 8. Plus vne autre eau aifee de faire,au def- 
fous de la fufdicte. Etau chapitre 9. vnelixir de M. 

Jean Bentiuole,à ce mefne effect l’huille des Philo- 
fophes, appliquee {ur le dernier de la tefte, reftaure 
tres-bien la memoire. 

De quelque caufe que procede l'abolition de la 
memoire,iamais , ou difficilement, le malade n’en 
guerira entierement. Elle pourra bien eftre en par- 
tie reftituee , & non entierement, ques’il aduenoit 
qu’elle fuftreftituce , comme auparauantqu'on fut Prognoflic. 
tombé en ceft accident, il faut venir cela pour chofe 


extraordinaire. 
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De l'Apoplexie. 
CHLPITREr XIX 


ZX Rchigenes & Aerius, difent, Apople: | 

7, xie eltre priuation des fens & mou- 

& uements de tout le corps; auec lefion 
des actions principales. Gordon la de- 
* finit eftre rnaladie du cerueau, oftant 
foudainement le fentiment & mouuement À tour 
le corps,precedant vne grande voix, à caufe de l’ob: 
ftruction dés meats & conduits des ventricules du 
cerueau;tant principaux que non principaux. 
Elle eft caufee de pituite, c'eft à dire , d’vn hu- 
meur froid , rempliffant tout à vn coup & en quan: 
tite les ventricules du cerueau principaux, à caufe 
d'vne confluence d’humeurs en iceluy. Semblable: 
Caufs.  mentelle prouiét de l'air trop froid, qui reflerre les 
humiditez dans latefte, & excremens du cerueau, 
Auant que cefte maladie faififle , couftumierement 
il precede vne grande douleur de tefte, aigue, & pe- 
fante : auec enfleure, & replexion des veines iugu- 
laires, tournement de cerueau , fplendeur des yeux; 
refrigeration des extremitez fans caufe, palpitation 

Signes, de tout le corps;le mouuement difficile , grinfemét 
de dents en dormant. leur vrine eft côme verdoyan- 
tesaucunesfois noire,& en petite quantité , ayant le 
fediment farincux. 

Ceux qui tombent en ce mal , n’ayans nul fenti: 
ment,on les peut dire mort-viuans. Couchez,ils re: 
ptefentent ceux qui dorment , ayants les yeux fer- 
fnez,& ronflent.On cognoift la grandeur du Er. 

edan 
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_ [Me danger ineuitable par la refpiration,d’autant que 


| 


quand elle furpafle‘de beaucoup l’ordre de nature, 


| c'eft vn tres-mauuais figne.Que fi petitement;,auffr 
denote la maladie n’eftre fi vehemente, qu’il n’y aye Quelle re- 
quelque efpoir de vie. Celle refpiration eft tres- fpiratio per 


pernicieufe,qui eftintermettente,& qui fe tire aucc 


| violence, 


:Or pour autâtque cefte maladie eft des: tres-ai- 


| gues,& que fouuent elle tue fon malade dans trois, 
| quatre, Où vingtquatre heures, ou dans trois iours, 
| pour le plus tard : Et pource que le malade ne peut 
, | rien prendre par la bouche;foudain on donnera des Curation. 


clifteres acres , ou des fuppofitoires, & mefmes qui 


| feront de hui&t doits , ou enuiron ; longs : & apres 
, | on aduifera fur la feignee , dontfur icelle plufieurs 
| Autheurs font de diuerfes opinions;fi elle y eft vri- 
| le, & de quelles veines. Haly Abbas ne l’approuue pe 12 fei- 
. | point, fila face de apoplectique n’eft rubiconde: gnee. 
mais fi elle eft pafle & blanchaftre, il la rejette du 
| tout. Auicenne, & autres Autheurs Arabes , com- 
| mandée qu’on feigne de la fapheine, ou poplirique: 


autres de la veine du front,ou de la langue,& cefte 


. | derniere eft prefque impoflible à faire:car les Apo- 


plectics ne peuuent tirer la langue en dehors. Mais 
tels Autheurs ne doiuent eftre fuiuis , d'autant que 
ces veines deuant dites ;, communement font tant 
petites & lointaines,qu’il ne fe peut faire reuulfion 
notable , qui caufe cefte grande maladie. Mais au- 
çcuns font d'opinion,qu'’il faut feigner feulement de 
la bañlique, ayant apparence de plenitude de fang: 
mais ilya apparance qu'il y auroit plus de profñt 
de tirer du fang dés deux cephaliques, qui Ë treu- 
uent à chacun bras, 
| Razes 
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Razes eft d'opinion d’ouurir les deux veines iu=| 
gulaires à diuers temps ; Houlier & Rondeleront | 
fuiuy fon opinion, & aucuns autres : & à la verité 
Seigneedes C’eft la plus faine.Cefte feignée n’eft guicres vfitée, 


veinesiugl® parce qu'on n’a point encor trouué le moyen de 
laires, 


grande communication & affinité auec lecerueau 
qu'aucunés autres : car les veines temporelles fub- 
lingues, ou du front ne font que rameaux d’icelles. 
Orpour bien faire la phlebotomiedes iugulaires, 

il faut faire pancher la tefte du malade fur fon ef- 
paule du coftéoppofite, par quelques feruiteurs , & 
ainfi la veine iugulaire fe trouuera tendue, &lors 
le Chirurgien luy ouurira la veinésfaifant petite,ou 
Comme fca mediocre ouuetture : car la fcarification eftant 
rifier, grande, difhcilement fera eftanché le fang; & on 
mettra deflus icelle vn peu de cotton;, de linge ra- 
tiflé,& par deflus vn emplaftre de poix noire. Que 
fi pour ceft appareil le fang ne fe vouloit arrefter.il 
faut que quelque feruiteur y tienne lvn des doigts 
de fa main deflus l’ouuerture, par ainfi dans peu 
d'heure le fangs'arreftera;& ne conuient vfer-de li- 
gature au col,d’autant qu’elle y feroït plus môter de 
{ang au cerueau , qu’il n’y en auoit, &accelereroit 
la mort. L'experience monftre quecefte feignée eft 
plus profitable qu'aucune autre , & eft befoing que 
les Médecins s’y trouuent pour iuger de la quätité 
qu'il faudra Jaifler Auër, &les Chirurgiens s'y doi- 
uent exercer; ie l’ay fait faire fouuenc à plufieurs 
mala 


les tenir fubjettes pour faire louuerture, auffi qu'e- | 
ftät ouuertes,on a creu, que le fang ne s'en pouuoit | 
arrefter; & de cefte opinion eft Guidon. Doncques À 
le Chirurgien voyant s’il fera expedient de feigner | 
ouutira lés veines iugulaires, comme ayans plus 
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maladies capitales,auec heureux fuccez. 


S'il aduenoïr-que le malade euft les hemorrhoï- Hemorrhoï 


des,& qu’elles fuflent fort enflées ; lors fi on n’a des 
fangfues preftes, ou qu'elles ne vouluflent mordre, 
feront promprement ouuertesauec vne lancette; & 
fi elles fluoyent beaucoup , l’apoplectique n’aura 
befoin d’autre feignée, Pour les ventoufes , les Ara- 
bes les ordonnent fur les omoplates,ou fur Fefpine 
du dos,auec amples fcarifications;ou fur l'os du fin- 
ciput,dit coronal; ce que ie n’approuue: car iln’ya 


€£n. ces parties fà aucunes veines infignes y qui vien- 


nent du cerueau : mais il les faut appliquer à cofté 
des iugulaires,& fous le ment6,& faut que les ven: 
toufes ayent leurs bouches eftroittes,pour mieux fe 
téniren ces parties là. Er ces remedes ropiques fe 


| doiuentainfi appliquer ; à fin que la reuulfion , par 


ces prochaines & amples veines plus facilement fe 
face, pour la grande concurrence, qu'il.ya d’icelles 
auec le cerueau., Aëece ordonne des ventoufes aux 
hipocondres,mais ie ne les approuue, parce qu'elles 


| empefcheroient la refpiration ; ou fi.on vouloit.en, 


fuyure fon opinion,ce doiteftre à la declination du 
mal. JA 


des, 


Ventoufes 
où fe doinée 
appliquer, 


Si lapoplexie n’eftoit des tant fortes, & deplorees, Potion pur- 
de ZAtIUC, 


on pourroit donner au:malade de la potion fuyuan- 


| te.Maffæ pillularum de euphorbio , & de lapide la- 


zuli ana 3. f. crocifcorum Alandach , grana v. cum 


| aqua gelidoniæ maioris, fiat potio:ll ne faut donner 


de la theriacque,comme plufieurs font : car par fon 
aftriction elle empefche la nature detranfporter fur 
les parties ignobles la matiere mortificante : mais 


| il feroit plus propre & conuenable d’vfer de l’anti- 
| dot d'aurea Alexandrina,aufñli gtos qu'yneauellane, 


difloul 
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prete diffoulte en eau de verbene,ou autre capitalesou de 
an ! “ à | 

Anaeardes, l’antidote de zingembte vne dragmé ; auec eau de | 
Antidote de bethoine , ou de caftereo deux fcrupules , auec oxi- | 
zingembre. 


Eau entapo, mel fcillitic:l’eau aufli entapopleétique de Querce- #}!, 


pleique. tan , de la defcription;tant grande quepetite,y font | 
treflalutaires. | 
srernuraroi- - Outre tous les rémédes fufdits, il coniuient vfer | 
res mauvais. dé frictions;ligaturés douloureufes;& pour les fter- | 
nutatoires,dôtiufques à préfentplufieurs indifcrets | 
ont vlez , il s’én faut abftenir > tait 4âu commence | 
ment du mal’, qu’à l'augment & declination, d’au- | 
tant qu'on emouucroit trop le cerueatiscomme auf- ! 
fi le perfum de chofes odorantes, tels comme font 


le mufc , ciuettè, encens, benjoin, ftorax,& autres: #1” 


Mais au lieu d’icéux les fenteurs fœtides font beau- | 
coup plus propres;tels que fontle caftoreum , Gal- 
Perfums banü meflez auéc huille d'euphorbe , font trefques 
quels bons, vtils à feñtircomme auffi prins pat le dedans. On 
couppera les cheucux, & on Iuy oiñdra la tefte 
d’huille de fâuge des fpagiriques,de lareribus,de’pi- 
peribus ; &autres; commençans toufiours par les 
Vin contrai plus doux remedes, & venir aux plus forts. Le vin 
se eft fort contraire à cafte maladie. Aucuns appliquét 
des fynapifmes fur toute la tefte, qui fe font def- | 
gues ,; & de graine de mouftarde : pour le dernier | 
remede,vn cautete actuel fur la future coronale. 
Elixir,ou éau doree , guérit l’apoplexie, comine 
Spargiries, Attefte Liebaut en fes remédes fecrets liure 2. chap. 
9.L’huille d'œuf tirée chymiquement, & appliquée 
fur la tefte,guérit l'apoplexie. L’huille d’ambre gris 
furmonte tous autres remedes pour la guerifon 
de ce mal: Elle fouloit anciennement eftre appellee 
huille facree. 


Huille. 


Les 
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* | Les vieilles perfennes y qui font de complexion 
x | froide & pituiteufe,& gens qui ont vfezde viandes 
rl! phlegmatiques pâr vn long temps , font fujets à ce 
pa nial plus qu autres. Que s'il aduient que quelqu vn 

| en remps d'Efté viéne à eftre faifi de cemal,&:qu'il 
LE fuit ieune : cela demonftre vne grande neceflité. 
be | Cefte maladie jamais, où fort rarément ; ne guérit, 
en | SE 8 cres-bien efcrie Hippocrates ; que l'apoplexie 
we forté ne guerit jamais, & la petite,ou debile,diffici- 
pl lement: car elle menace de vie briefue.Et ceux qui 
ut | Pnteuité le danger de la mort, tombent par apres 


en maladies longues & chroniques , ou déuiennenr 
‘paralyciques de la moitie du corps, ou de quelque 
partie ; mefmement auec perdition de iugement 
fouuent. Elle tue le malade dans vingtquatre , où 
Wingrcinq heures ; ou pour le plus tard dans trois 


jont 
ttes! 
Cala | 


Gb | 


Prognod® 
ftic. 


ques |. À 
0, | Tours , fi c’eft vraye Apoplexe. 
tele | | 
fe | De la paralyfie on refolution, 
cles. |à LE 
AE CHAMITRE XX. 
quét 4% A 
def ARazvsredes Grecs,& des Latins Paralyfe 
jet refolution:;eftainfi que Galen veur, 
is lors que Fvndescoftez du corps hu- 
LA main,foir dextre ou feneftre; a perdu 
L bat: le fentimenrS& mouuement ;aucutie- 
4 | fois'en vne feule partic,;comme à vn doigt ou four- 


reilà vne main,à la langue,& autres. La refolution, 
fe l'ainfi que dit Galen,qui {uit l’apoplexie,eft appellée 
| l'des Grecs Parapligia. Par .ceey on cognoift que pa 
'ralyfeeftvn mot plus general d'abondant,d'autant 
l'qu’eh la refolution aucunefois le feul mouuement, 
E H 


Parapligia: 
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autresfois.le fentiment, autresfois tous les deux fe 
trouuent perdus:neantmoins c’eft proprement pa- 
ralyfe ou refolution, lors que le fentimét eft perdu | 
auec le mouuement,& lors qu'il n’y a que le fenti- | 
ment, il faudra appeller cefte maladie ftupeur.” | 
Les caufes font internes ou externes:les internes | 
font humeurs-sefroidies, comme le fang, l'humeur | 
melancolique , ou pituite, qui-fe font rendus.gros, } 4 
vifqueux;,qui font obftruétion à l'vn des vétricules | 
du cerueau, ou à la fpinale medulle , & par confe-| 
quent aux nerfs,dont la faculté animale,qui engen- 
dre le fentiment & le mouuement;,ne peut eftre en- 
uoyée par iceux aux pattiés de noftre corps,nô pas | 
la bile,ainfi que veut Fernel.Les caufes exrernessôt! 
cheure ; qui-canfe quelque luxation ou contorfion| 
aux vertebres.folution de continuité,compreflion, | 
conftriction,dormir {ur la terre, ou en quelque ca-| 
uerne,ou aux rayons de la Lune,faire grand exerci-| 
ce fi coft apres le repas , ou dormir dans vne cham-| 
bre lors qu’elle eft blanchie de plaftre frefchement. 
Toutes ces chofes,& plufieurs autres,que i’ay pañé| 
legement;engendrent la paralÿfie. À uen. 
Pour bien guerir vne refolution , ilfaut fçauoir 4; 
Porigine des nerfs,& en quelle partie ils s’inferent, | quo 
autrement jamais on ne pourra faire chofe quil. 
Moyen de vaille. Car lors qu’elle eft vniuerfelle ;c'eft à dire, fin, 
gnenr bien Quelle ppe le cofté dextre ou feneftre, nous | os 
Ve paraly. du elle occuppe le cofté dextre ou > NOUS qu 
fie, deuons-eftre affeurez que le vice vient du.cerueau.f 
Et file chef n’eft offencé, &que les parties infe-4 4 
rieures fouffrét refolution,c'eft figne que la fpinale (|, 
medulle n’eften fon lieu, ou eft mal difpofée; Ec:fi ln 
les bras deuiennét parilytics,c'eft indice que la cin-l à, 
quiefme,fixiefme & fepriefme,vertebres font offen-l ou 
fées. 


Stupeur. 
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x | fées. Semblablemét fi les cuifles & iambes fouffrent 
| refolution, les vertebres de lômbes , & de l'os fa- 
td | crum font enfonfées. Ce que l’on doir foigneufe- 
Uk} ment confiderer en toutes paralyfies,tantgenerales 

| que particulieres;autrement fi on ignore l'infertion 
18! du nerf, qui donnoit fentiment & mouuement à Ja 
M! parrieaffectée,ne la guerira iamais:ce que nagueres 


M | eft aduenu à vn Notaire de ce pays de Lymoufn, Hiftoire 
d'vne para- 

yfe parti 

ulicre, 


us | duquél les doigts annulaire,& plus petit de la main, ; 
ie! deuindrét paralytics,& eut l'aduis l’efpace d’vnan,c 
fk| de plufieurs Medecins & Chirurgiens fameux;,tous 
‘tt | Jefquels ne luy feruirent de rien,finon d’inutile def. 
pas | pence,& vn iour m'ayant rencontréen chemin,aux 
ssÔt | champs me communiqua fon mal;ie luy ordonnay 
lon va onguent de mediocre vertu, defcrit plus bas,& 
lo} commanday Fappliquer à la cauité de l’olecrane, 
tr) c'eft à dire,du coude,& par ainfi dans peu de iours 
ac} fe trouua guery. LS 

ut} » Venant à la curation,il faut efmouuoir le ventre 
ef par clifteres ou fuppolitoires forts, comine à l'apo- 
alé plexic;sapres il faut examiner, fi la feignée fera con- 


| uenable à cefte maladie froide. Les Grecs & les Curation. 


wi Arabes n'en font d’accord,car les Grecs confentent 
tif qu'on en vire mediocrement & chichement.Razes, 
quil &ceux qui fuiuent fa docttine , veulent qu’on en 
dif vice des deux cephaliques, voire iufques à trois ou 
sol quatreliures, & le iour fuiuant des veines qui font 


il} fous la langue. Mais il vaut mieux fuiure l'opinion Dex fe, 


nl des Grecs, principalement quand le corps eft ple- 
ju thorique, & que: la refolurion eft procedée d’vn 
fr) humeur fanguin, ou qui procede d'vn coup d'yne 
cn cheute , il n’en-faut douter, & cela s'entend apres 
fa que le ventreaura efté fait libre,par vng minoratif, 
fes : H "2 
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ou pat chifteres ou fuppofiroires,commenousauons ( 


dir cy-deflus, & dirons cy-apres. 
Billulesbe, Premierement on luy donnera les pillules fui- 


mignes.  yanres. Z.Maffæ pillul.de hiera fimplici 3.jagarici 
trocifcati D.j. caftorei &. üij. flanr pillulæ v. Apres | 
prendra les fvrops digerants: 2£.{yrupi de ftœcha- 
de,& mellis anthofati ana Z.iiij.aquarum faluiéiuæ | 
arthriticæ,primulæ veris\meliffæ,ana quartar.vnü, |: 


è 
| 
| 
| 
| 
| 


mifce pro v.dofbus. Apres fera repurgé. 22.Maflæ | 
Sytops. di- pillularum dé euphorbio,fœtidæ,& cochiæ ana D.j, | 


gCrantse 


uent, voire tous les iours , de l’opiate fuiuante. 2. 


conferuarutn faluiæ , ftæchados;anchos;zingiberis | 
conditi an. 3. 8. alle fœtidæ,& caftorei ana Dj.ce- | 
rébri léporis recentrer afli 3.tij:elcuarij diamofci | 
dulcis 3.8. cum fyrupo anthofato formetur condi- 
tum : duquel il prendra tous les matins auflietos | 


qu’vné aucllane, beuuant apres vn peu d’eflencede 


Condir, vin,ou 22. eleétuarij indi maioris , &confeétionis | 
hamec ; ana 3.üij. fyrupi bizantini 3.5. 8. cum aqua | 


calendulæ fiat potio, l’antidot Adriani y efttres- 
propré;ff on en prend les matins & foirs aufligros 
qu'vne febue. L’antidoc achariftos encor plasexe 
cellent,le pois d’vne dragme : l'antidot de caftoreo; 
auf gros qu'vne noiïfette; foir & matin difloulten 
eau de rhue ou decoction d'abfinthe & de faulge; 
Antidotes. l’antidote de tribus piperuim generibus, auffi gros 
qu'vne auellane;auec vn peu du vin blanc,ces anti- 
dotes fe trouuent dans Nicolas Mirepfus. 
Autres in  Oril eft temps de venirlaux remedes externes, 
ces. & pour les fcauoir appliquer,il faut apprendre que 
lors que la paralyfea faifi quelque partie du corps 


infe 4 


trocifcorum alandal ÿ. v. fiant pillulæ feprem; def- 
quelles il prendra fouuét. On luy fera prendre fou 


Cr fänté corporelle. (hap.X X.  uy 
inférieur à la vefte,les parties de la face faines ; c’ef 
indice que le mal eftà l'origine, ou pres de la 
moüelle fpineufe.Mais quand les parties de la face 
| font refolues,c'eft figne que le mal eft au cerueau; 
| & auant qu'appliquer aucun huille ou onguent fut 
Ja cefte,il faut qu'elle foit tonduë en Hyuer: fic'eft 
| enEfté,rafée ; & y appliquer du cômencement;tant 
;| àicelle;qu'auxautres parties,les huilles plus benins 
ile | & doux,& venir peu à peu aux plus forts, & en fin 
k| aux cres:forts.Les imbecilles font, l'huille commun priites 
| vieuxde camomille, nardin,de 1ys,de la defcriprion pour le 
de Mefué. Les mediocres en faculté font, l'huille en 
d'amendes ameres,de cherua, de narciffe,vulpin,ca- Huiles me. 
wi | réllorum,de ciconia. Les tres-forts fonts de laurin, a: 
ke | de cofto,de la defcription dudir Mefuéide croco,de tres-forts, 
noix d'Inde , d’afpic,de piperibus , oleumPhilofe, 
| phorum,irinum;,fambucium,rutaceum, de euphor- 
| bio.Pour les reffes,lesiimbecilles font, de canards, 
| d'oyes;de geline, de chappons, & cogs d'Inde. Les Greffes de 
| moyennes;celle de chat , principalement de fauua- PS 
| ge,de renard,de taiflon Lestres-fortes,de lyon..de 
| leopard , de vipere , & de rous autres ferpens com: Mouelles, 


| lefquelles on mefle aucunesfois de l’eau de vie, & 

| des fucs d’aucunes herbes,comme de camepitheos, 

| de fauge,de rhue, & femblables. L’onguent fuiuant 

:} eft propre au commencement. 
Huille de camomille quatre onces , huille delys Onguent 

| deux onces , huille laurin vne once, greffe de ca- rl 

| nard & de geline,de chacun rrois onces , & s’il eft ment. 
poflible qu'ils foyent rances : ius de camepitheos, 
de fauge,de chacun trois onces,auec vn peu de cire, 

| Loit faiconguent , &fi on y adioufte de l'efpric de 


/ 


Onguent 
apres le 
premier 

plus fort. 


Onguent 
tres-Éort, 


Subfitu- 
tion de 
l'huille de 
NUIXe 
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vin demie once, il n’en fera que meilleur.Ét cefton- | 
guent feratres-propre aux vieilles perfonnes ; aux 
enfans ; & aux femmes. L'’onguent de bdclio;arra- | 
gon & maftiatum tiennent le milieu:parquoy apres | 
qu'on aura v{é du premier quelques iours; vous | 
pourrez appliquer ceux-cy , venant lentement aux | 
plus forts,fans fe hafter : car cefte maladie eft lon- | 
ue, & chronique. Voicy vn onguent de mediocre | 
vertu. L | 

Prenez racines d’acorus, c’eft à dire,de la grofle 
Galanga, vne once,racines d'ireos trois onces , ca- | 
mépitheos, primulæ veris,faulge,ftæchas, de chaf- 
cuñ vn manipule , huille laurin, de lys, de chafcun | 
vne liure & demie,que le tout foit cuit iufques à la 
confomption du vin, puis eftant refrigeré ; vous | 
y mettrez du poiure,cardamome,calamus aromati- 
cus, caftoreum , bdellium, de chafcun vne dragme, | 
auec vn peu de miel & de cire,foit fair onguent. 

S'il aduenoit que la maladie fe rendift contuma- | 
ce,vous vferez de ceftuy,qui precede les fuperieurs: 


Prenez huille de noix d'inde deux onces , de cofto, |" 


de piperibus, de terbentine;de chafcun trois onces, 
fucs de camepicheos,de faulge, de rhue;de chafcun 
trois onces, caftoreñ demie once;poiure long,pire- 
tre,de chafcun trois dragmes ,fegapene;opoponax, 
bdelliü,de chafcun deux dragmes , ercfle detaïflon 
demie liure , grefle de viperes, où d'autres ferpents 
cômunes , de routes ces matieres foit fait onguent, 
ainfique l’art le requictt.Si lemalade cftoit pauure, 
il faudra au lieu de noix d'inde, qui eft tres-chere; 
prédre de l’huille des noix de par deçà,la plus vieil- 
le qu’on pourra auoir:il fera bon lors qu’on appli- 


quera les onguents, ou des huilles fur les parties JM 


para 


te 


aux | 
| d’encés,maftic,myrrhe,girofle,canelle, noix mufca- 


1lfAs 
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l'paralyriques,les couurir par apres de péaux dé lie- 


pres | 


vous | 
AUX 


lon 


lOCIé 


role 
: (ds 


hb | 


| douleur de tefte,de la pituite, pareillement les par- 
| fums y font bons : maïs il faut qu’ils fentent nulle- 
ment le mufc,ciuettre,ambre : car telles fenreurs ve- 


Icuf 
14 
VOIS 


xatl | + 
des nerfs , contre l’opinion d'Aëce. l'en vay mettre 


du 
, 

imids 
eurs 
of 
ncts, 


CU 
pire 


ay | , PE 
| es parties affectées, qui ayét la bouche fort eftroit- 


ion 
ait] 
jen, 


uré, À 
bete, À 


elle 


poli 


jus 
put | 


ures, preparées par la main du pelletier, finapifées 


de,bois d’aloes,cyperus,& de faulge par egales por- 


| tions meflées enfemble. 


Il vfera de vomitoires, d’herrines , ou caputpur- 
ges,;qui font medicaments, qu’on attire par Je nez, 
de gargarifmes, de mefticatoires, du cômenceinent 


benins,puis de forts, principalement fi la paralyfie 


vient apres vne apoplexie,ou autre maladie du cer- 
üeau,ou des vertebres du col. Et de rous ces reme- 
des vous trouuerez des formules au chapitre de la 


hementes continuées , font ennemies du cerueau, 


icy vn fort propre : Prenez comme de lierre.,nielle 
torrefiée , de chafcun deux onces , maftic, encens, 
myrrhe,cubebes,de chafcun fix dragmes , benjoin, 
| forax, fleurs d’anchos, ftœchados,de chafcun vne 


| dragme & demie ;macis, girofles, de chafcun denx 
| fcrupules, le tout groflement conquaflé, foit faict. 


parfum pour la tefte,pour en vfer à ieun. 
Il ne fera que bon d'appliquer des ventoufes fur 


| te, fans fcarifications , & ne les y laifler gueres de 


|temps,pour y attirer le fang; les efprits,&c la chaleur 

naturelle; & fi elles ne fe pouuoient prendre fur 

| icelles;il les faudra appliquer fur les voifines, Aëce 

aufli-les ordonne fur la tefte auec fcarifications, 

| principalement fur l'occiput : faire diettes;de deco- 

étions de guayac,de falfepareille, d’efchine,de faffa - 
F H 4 


Peanx de 
Lieuress 


Vomitoires, 
Herrines, 
gargarif- 
mes & ma- 
fticatoires 


Parfums. 


Ventoufes 

fur la partie 
affe&ée , & 
fur la cefte. 


Pecots fu- 
dorifiquess 
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fras,& autres drogues fudorifiques. Et fi parmy les: | 
decoétions on y veut mettre des herbes , fleurs,fe- | 
méces,& autres chofes qui regardét le cerueausn’en, | 
fera que le meilleurs aduerry de n’vfer de bifeuits, | 
car outre ce qu'il defchaufle les décs,les fait efbran-- 
ler,& par confequentt6ber,;il engendre des obftru- ! 
étions aux reins;foyé;ratte ; rend débile le malade, | 
&:engendre vn fang mélancolique. Er quant aux | 
autres viurés,ils ferorotdennez deffechans enattre+ | 
nuant. Le malade s’abftiendra du tout de vin;nyen 
decoctions;ny pour boire aux repas,ny mefmesaux 
clifteres; À la declination,fi ranceftoit qu'il y peuft 
paruenir;lors il en pourra boite detrempé. 
| Bainÿnatn, Les bains naturels, bitumineux , fulphureux, & 
rcls. nitreux;, font éonuenables,.& fon les alumineux, 
parce qu'ils font trop aftringents, fi ce n’eftoit à la 
declination du mal.Et au cas que le malade,pour la 
faifon ou autre caufe,ne s’y peufttranfporter,on en 
fera d’artificiels,d’herbes deffechantes;attenuantes, 
efchauffantes, & fudorifiques ; ou d’autres imitans 
les naturels. Sur cout on fe prendra garde, quelle 
Haïns arti- bain nefoit trop chaud atuellement: car il fuffit 
fake Qu'il foit temperé, vn petit plus chaud quetiede, 
d'autant que ceux qui ont perdu le fentiment, ne 
cognoiffent le tort & iniure qu'on leur peut faire, 
leur donnañt l’eau trop chaude : dont il.s’enfüit 
beaucoup d'accidents pernicieux;,parce que la cha- 
Jeur naturelle fe refoult;pour la longue demeureen: 
tels bains, & s’engendre des puftules,puis des vlee 
res;apres la mortifications aux extremirez des par- 
ties Or les bainsartificiels fulphureux;bitumineux; | 
ou nitreux fe compoferontainfi. il 
Prenez de l'eau de riuiere dormante, ou pluftoft 


de 
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| de quelque eftang,cinquante ou foixante pintes de 
:| Paris, faires-y boüillir fix liures de fonlphre,;ou de 
bitume,ou du nitre,& ainfi vous aurez vn bain,2p- 
| prochant d’efficace au naturel. Neantmoins fi le 
| voulez rendremeilleur, parmy l’eau du baïn;outre 
| Les chofes fufdites,vous ferez boüillir racines,her- Ingrediens 
bes.fleurs,femences,comme font les fuiuantes:Pre- — 
nez racines de pyretre,de galanga,de chafcun deux 
oncés,racines d'ireos feche, trois onces, racines de 
cypetus , demie liure , camepitheos,calament, Oti- 
gan,marjolaine;marricaire,faulge,rhue,lau:igr,rof- 
marin, pulegium, mentaftre,de chafcun deux ma= 
nipules,bethoine,melifle;abfnthe,de chafcun trois 
| manipules, racines de bardane fix liures, qui a 
| grande puiffance de faire fuer. Et de tous ces fim- 
| ples,vous pourrez compofer vn bain,qui fera fufh- 
| fant poutalleger ou guerir vn paralytic, & fi vous 
voulez;vous n’y mettrez ny bithume,ny foulphres 
| file malade en craignoiclafenteur.On tient que fi 
| dans l’eau en fuffifante quantité on y fai@ boüillir 
des chats, ou des renards ,iufques à la diffolution NE à 
| desos, pouren faire vn bain, qu'il {era fufifant ie bain. 
| pour auancer la guerifon. L’huille vulpin.eft fort 
| recommandable pour en: vfer apres le bain , les 
| fueurs ayant pañfées. 
| On pourra aufli faire des eftuues feches , des ra Bain vapo- 
| cines,herbes & fleurs fufdices ; les faifant receuoir 
| dansivne tine bien conuerte,à double fond, pertuifé 
| par-des canaux de fer blanc, la vapeur prouenant 
| d'vnrvaiffeau boüillant;qui fera fur le feu : Aucuns 
| les approuuent plus que les bains;les fueurs deter- 
| gées, oindrez d’huilles & cnguéts conuenables,les 
| parties affectées du malade. :Pareillement les em 
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plaîtres rubificans , ou finapifimes font tres-bôns à 
ces maladies, appliquez fur les parties charneufes, 
tel comme eft le fuidant:Prenez huille coftin,de ca- 
ftoreum,d’euphorbe,de chafcun demie once,graine 
de mouftarde deux dragmes,fiente de pigeons,vne 
dragme & demie, faga enum deux dragmes , eu- | 
phorbe, vn fcrupule ; femence de creflon vne dra-- 
gme & demie,caftoreum vne dragme, vinaigre deux 
dragmes,auec cire foit fait emplaftre,& y foit laifsé 
iufques à ce qu'il aye rubefié la partie. 

Aufli il ne faut oublier les dropacifmes,qui s’ap- 
pliquoyent anciennement, felon Galien, auant les 
finapifmes , qui fe faifoyent de poix de nauires, 
qu'o appelloit pication, compofez comme eft ce- 
ftuy-cy, poix liquide, ou qui n’en aura de la feche, 
en difloudraen huille d’euphorbe, cire, dechafcun 
trois oncés,bitume vne once & demie, coléphone 
deux onces,foulphre vif trois dragmes, poiure, pi- 
retre,de chafcü deux dragmes,ftaphifagre vne dra- 
gme & demie ; euphorbe & elebore blanc, de chaf- 
cun demie dragme, &le tout meflé felon l’art , en 


foic fait dropace,qu’eftendrez deffus de la toille, & 0 


appliquerez fur la partie. Ces dropaces & finapi- 
{mes ont grande vertu d’attirerdu centre à la fu- 
perficie les humeurs malines, principalement froi- 
des,i’en ay vsé fouuent auec heureux fuccés. Aëce, 
pour dernier & extreme remede,veut qu’on appli- 
que vn cautere actuel , enuiron l’occiput ,en cefte 
cauité,où la fpinale medule prend fon origine,puis 
deux à chafcü cofté dela partie fufdite:puis deux à 
chafcun cofté de la future fagitale , & vn autre;an 
milieu de ladite future,& far icelle, & veut qu’on 
lille fluer longuement lefdits cauteres:, & par ce 

moyen 
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| moyen affeure qu’on receura guerifon.l'en ay faict 
| appliquer à aucuns malades en mefmes lieux, & en 


* | telle quantité de cauteres potentiels , quife font 


| crouuez guéris ; & croy qu'ils font plus propres,& 
| moins dangereux , & douloreux de beaucoup que 

"| Jes actuels. Et, comme ray dit vne autrefois, ne 

communiquent leur feu au cerueau , qui eft chofe 

dangereufe;quand cela aduient. 

. La maniere de viure doir eftre deffechante,& at- 

tenuante, l’vfage d'argent vifprins interieurement, 


* | comme plufieurs font contre la verole,& exterieu- 


| sement paronguents caufe la paralyfic;l’vfage aufli 
| de la chait de pourceau ordinaire , & les champi- 
‘| gnons ou potirons engendrent ce mal. 
| Liebautà efcrit, qu’il a gueri vn paralytic de la 
moitié du corps,qu’on tenoir pour incurable,pour 


‘| luy auoit fait boire de l’eau de miel diftillée par 
"| alembic l’efpace de quarante-fix iours;& comme il 


{e cépofe voyez le chap.23.du 3. liure de fes reme- 
des fecrets. L’huille d’ambre gris aufli y eft fouuc- 
| .raine,comme pareillement l’huille de poix nauale: 
| aüffi l’huille de caftoreum, compefé en cefte forte: 
| Mettez dans la plus forte eau de vie que pourrez 
| treuuer du caftoreum, laiffez-l’y pourrir, puis diftil- 
| lez à petit feu,oignez-en les parties:autanten faict 
| l’huille de greffe de veau,diftilléeauec de la faulge: 
Si la paralyfie vient à caufe d'vne folution de c6- 
| tinuité du nerf,ou d’vne grande contufion, elle eft 
incurrable,d’autant que le chemin,par lequel eftoit 
| porté l'efprit animal, eft couppé. Les vieilles gens 
n’en gueriflenr aucunement,;ou difhicilemért;à caufe 
de leur debiliré,eftis deftituez dechaleurnaturelle, 
| parce qu'ils abondent en excrements sé de la 

! eure 
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Prognoftic. ficurce futuient à la paralyfe;pourueu qu’elle nefoit 


Caulfes, : 


4 


purride,c’eft bon figne,d’autant qu’elle confomme 
& diflipe par fes chaleurs ceft humeur gros & vif- | 
queux. Lors que la partie afiligée de paralyfiede- | 
meurc atrophiée,c'eft mauuais indice, parce que le | 
nutriment n'y eft point porté;& fi la couleur natu-} 
relle fechange, cela demonftre que lefpritvitakne | 
reluitpointen icelle.La patalyfie,qui procede dela | 
diflocation des fpondiles,eft mortelle on incurable. 
Celle qui occupe vne partie feulement, n’eft tenue 
pour maladie aigue : maislongue, & incurable: Le 
tremblement & douleur furuenans àla paralyfie; 
bon: parce. qu'il y afenrciment & mouuement. 


_— om — es 


D'aucunes paralyfies,ou refolutions particuliercs. 


C'H À p rT RE" XXE 


PRES auoir efcrit au chapitre. pre- 
cedent, de la paralyfie vaiuerfelle, à 
PAS celtuy-cy nous efcrirons des particu- 


A Ç licres refolutions,qui peuuent adue- 
7 7 hir à toutes parties; qui font pour- 
ueues d’ynmouuement volontaire,principalement 
à celles qui ont vn nerf propre & peculier. Cefte 
forte de refolution.fe fai& lors que ny le cerueau 
ny la fpinale medulle, mais. feulement lors que le 
nerf eft ofensé,cominedes palpebres ou paupieres; 
quandle nerf de latroificfme coniugaifon eft lesé, 
qui paîlé par le pettuis de l'orbite de l'œil ; parce 
qu'il a efté crop refrigeré, oureceu vn grand coup, 
Iben faut aurêt penfer des autres refolutionsscôme 
de la Verge,veflic;langue,8sfourcils.Il ne faut faire 
, comme 


co fantécorporelle. Chap. X XI. 12< 
comme les Empiriques ; qui méttent rour leur re- 
mede fur la partie affetée feulement:mais doivent 
appliquer fur le lieu d’où procede le nerf. Nous 
cômencerons par la refolution qui faifit la langue. 

Les purgations vniuerf{elles ptecedées , il faut 


Empiriques 
notez, 


De | fei- 


venir à la fefgnée, & ouurir la cephalique, ou me- snéc. 


diane du bras droit,s’il:y auoit apparence de pleni: 
tude de fang,& encor qu’il n’y en euft,on ne feroit 
pas mal d'en virer vn peu, puis de celles qui font 
fous lalangue, Que s’il n’y auoit que la moiriére- 


| folue,il faudra ouurir la veine du cofté fain,& non 


du malade,apres vfer du gargarifmefuiuant.Prenez 
reglice vne once;racine depiretre & ireos,de chaf- 


| cun demie once,calament, origan, faulge, ftæchas, 


rofmarin,de chalcun deux manipules, cubebes de- 
mie oncestoutes ces chofes foyent cuitres en eau & 


| vin blanc, iufques à vne liure à la colature , vous y 
| meflerez miel fcillitique quatre onces , & en foit 
| fait gargarifime.Et fi les voulez rendre plus effica- 
| cieux, vous y meflerez vne dragme de caftoreum, 
| benjoin;vne dragme & demie. 


l'aydieà l'article precedét,qu’auant les feignées 
il falloir purger:mais ce fera à la façon que ?av dit 


| au chapitre precedent, commençant toufiours par 


| lesiplus imbecilles : puis procéder au plus fortes, 


j'entends tant des rémedés internes qu'externes. 


| Les ventoufes font bonnes au colffur les efpaules, 


| aumenton,& fous iceluy,fans fcarifications,& faut 
| contraindre de faire parler le malade ordinaire- 


Gargarif. 
mc. 


Des purgse 
tions. 


Ventoules. 


ment. Apres , pourra vfer des pillules fublinques, 


| telles que s'enfuit:22.affæ fœtidæ,caftorei,de chaf- 
| cun demie dragme, benjoin, vne dragme & demie, 
| poiurelong,cubébe,zingembre,piretre,de chafcun 


demie 


Pilules fu- 
blinques, 
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demie dragme,noix mufcade,fpicanard,de chafcun 
va fcrupule,ius de riglice,camepitheos,de chafcun 
deux dragmes,auec miel defpumé,ou fuccre,foyent 
faites pillules, defquelles il en tiendra ordinaire- 
ment vne fous la langue. On oindra defemblables 
huillessonguents & grefles,efcrits au chapitre pre- 
cedent,le dernier des oreilles,les mafchoires , y ad- 
jouftant toufiouts. vn. peu d’efprit de vin. Les 
Dropaces, finapifmes, dropaces, veficcatoires, & cauteres po- 
veficeatoi- tenticls, font requis en cecy. 
more S’il aduient que l’œfophague;ou larinx foit tom- 
teres pot- q œiopnague,; 
D be en refolution,de laquelle encor aucun n’a parlé, 
de lefo- il faut vfer de mefmes remedes qu’en ja langue, 
Prague. vray cft que les collutions fe doiuent faire en par- 
tie auec du vinaigre ou mouftarde , & les maftica- 
toires doijuent eftre faits de noix de galles , de cy- 
pres,de mafticile cotignac mangé & foudainement 
deuoré,yeft bon. Le vomiflement à ces deux refo- 
futions eft contraire , & ne faut oublier de mettre 
parmy les huilles & onguents du vinaigre, ce qu'il 
Indices. ne faut faire aux autres paralyfes. Cefte paralyfie 
eft cognué lors que le malade aualle facilement les 
viandes & morceaux folides,& les liquides ne peut 
que difficilement, | 
Paralyfe Le mufcle,qui.ouure & ferme la veflie,eftant pa- 
Dave. ralyrique,en laquelle l'vrine fort inuolontairemét, 
ou eft retenue du tout , on appliquera les medica- 
ments cy-deflus efcrics, fur le petit ventre,& à l’en- 
trefeflon , fans oublier d'y mettre toufiours du ca- 
ftoreum, comme au fomentations, huilles ; on- 
guents,liniments,emplaftres. Et par le fiegefaudra 
faire iniections d'huille de rhué, ou huille dans le- 
quel auroiét boully racines d'erynoiü,rhué,cuuin, 
anets, 
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anets, & pourrez y mefler bien à propos du cafto- 
reum;palbanum,& oppoponax. Ces remedes auffi 
dôiuenteftre jettez dans la veflie par le conduiét 
vrerel;auéc vne fyringue: Et àceux que l'vrine eft 4 12 fapref. 
retenue,en partie,ou du tout, il faut commencer à y 8 d'vrine. 
mettre vne fonde,pour faire fortir l'urine, puis par 
vnedyringue jetter les medicaments fufdirs. C’eft 
chofeimpoffible de croire, comme i’en ay veu for- 
tir debeaux effets,les medicaments diuretics y font 
neceflaires , meflez auec du caftoreum. On peut 
faire auf des inccflions ou demy bains,campofez 
de mefme que les bains artificiels , comme nous 
auons efcritau precedeut chapitre. Cependant ne 

faut oublier d'appliquer des ventoufes fans fcarifi- 

| cation fur les feiles; puis des dropaces,des finapif- 
mes , véficcatoires ; emplaftre ceroneum,des inie- 
étions dans la veflie ; auec decoctionis à ce conue- 
nables , faites de cendres de belettes , ou defoutis Cendtes de 


bruflées,qui y font propres. belettes & 


R de fouris. 
La paralyfe du fiege fe guerit auffi par mefmes  Paralyfe 


| remedes que les autres parties fufdictes ; Je boyau # fiege 
| culier defcendant, fait que les excrements,ne peu- 
| uenteftre tenus : mais fortent inuolontairement, 
parce que les mufcles qui retiennent le boyau font 
refolus ;, & par clifteres font tels. Prenez racines 
d’acorus vulgaire,biftorte;cypres,galanga,de chaf- 
cun deux onces,fueilles de fauge; vn mapipule,pu- 
lege , abfinthe demy manipule , fleurs de ftœchas, 
rofes, de chafcun vn pugil; foit faite decoction en 
vin fliptic, ou auftere, & eau,& dans vne demie li- 
ure coulée,difloudrez caftoreum demy {crupule,la- 
danum demie once; foit fait cliftere, & reïteré fou. 
uent. Et de mefme decoétion, y adionftant du 


verbafcum 


Clifteré 


Parfum. 


Paralyfe 
de la verge. 


Caufe. 
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vetbafeum vn manipule,balaufte, fumac, acacia,de | 
chafcun deux onces , foir fomenté Je fiege & l'en- 
trefeffon : on en pourra aufli faire des demy bains, | 
& faut qu'ils foyentvn peu plus chauds; quetie: | 


des. Aulli tiendra des fuppotitoires ordinairement ! 


au fiege,gros & courts; qui fe feront deladanü de- | 
mie once;caftoreum demie dragme, Plysneferont | 
oubliez les parfums quideffechenr grandemét;qui | 
feront faits de poix denauire; ou bien de celte fa- | 
con.Prenez tefts de noix vneonce; caftoreuni vne | 
dragme , ftirax rouge, ladanum,acacia, de chafeunt | 
trois dragmes , le tout foit incorporéauec poix & | 


terbentine;puis foyët faits trochifques,defquels ils fi 


receuront les parfums parlebas, dans vne chere | 
percée,le boyau remis, & conténu auec vnebande, 
I faut appliquer des ventoufes fur la fin de l'os fa- 
crum, vne de chafcun cofté pres de l'os caudæ, car 
elles retiennent le boyau , comme feroit la main fi 
on l’yappliquoit. 

La verge virile fouffre refolution, auffi bienque 
les parties fufdites ; & pource l'vrine n’eftempef- 
chée d’eftremife hors; mais les perfonnes qui ont 
celle maladie,ne peuuent habirer auec les femmes, 
ny jetcer femence. Cela peut prouenir d’auoirefté 
affis fur quelque chofe froide , ou pourauoir de- 
meuré trop longuement dans de l'eau froidetaueu- 
nesfois poutce qu'on a tiré la verge degrande vio- 
lence; comme font par jaloufie-furieufe aucunes 
femmes ; ou pour auoir'eftéen longue equitation 
fur vne felle dure, le corps eftant fort maïgre.'Il Ja 
faut guerir auec medicamentsalterants,& purgeäs, 
comme les fufdits : ncantmoïns il n’eft pas befoin 
les pourfuiure ouù charger de-beaucoup de vacua- 

tions; 
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| cions:car toute vacuation infigne eft toute contrai- 
n | re à l’erection de la verge, & à exercer l’aéte Vene- notez. 
w, | tien: mais il les faut pluftoft nourrir de viandes, 
.| qui engendrent grande quantité de femence. 
| Pour les remedes topiques,il faut appliquer des 
| ventoufes fur les feffes,puis apres fur les aines fans 
{carifiéarions.Les onétions fe feront fur & enuiron 
: | de l'os facrum , ou aux os des ifles , des onguents, 
. | huilles,ée graifles fufdires. Au commencement vous Methode. 
we | meflérez aucunes chofes qui ayent puiflance de 
ut | corroborer ces parties,& de les rendre flatueufes & 
4 | eftenduës :puis à la fin, ik ne faut vfer de medica- 
is | ments qui digerent trop & efchauffent , d'autant 
«| qu'ils confomment la femence, & difcurent les fla- 
de, | tuofirez , qui feruent beaucoup à l'erection de la 
f. | verge. Soir donc mis à la declination de l’huille de 
| noix & diauellanes, car ellesont vertus de faire 
1$ |'eriger & bander la verge virile, l'onguent fuiuant 
_eft fort propre. K 
ue | Prenez huille de cherua,ou à faute d’iceluy , de onguenr 
4. | Phuille fort vieil,& huille de noix,de chafcun deux ‘*Perimen” 


t£e 


mn | onces; huille de pignon ou d’auellane, trois onces, 


| ciuecte deux dragmes,de la queué & reins deftincs, 


fé | cendres de tige de raureau , & de cerf, de chafcun 
x. | demie once;femence de bulbe & d'oignons,de cha 
. | cun deux dragmes;auecvn peu de cire foit fait on- 
à. | guent,duquel on oïndra les reins, l’eutrefeflion,, le 
mx | cofté des ifles,les aines,& le petit ventre, principa- 

| lemeht d’où fortenr les nerfs & mufcles,qui feruent 


CU 


LE Mhagarts k 
1h | à l'erection de la verge,mäger des pignons,des auc- Regime de 
4 | Janes,des fignes,des amandes,dattes;raifins de pan- sit 

sn À f>chaftaignes rofties & boullies,& le mouft,feruët 


jU 


ons 


. | Beaucoup à l'ereétion. Aualler vne douzaine de 
| | I 
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grains de caftoreum;auec de la côferue d’eringium; | 
: ou d’anthos deux fois [à fepmaine eft tres-bon. 
Ceintures Aëce attefte, que ceindre & entourner la cuiffe 


on du malade d’vn membre de cerf,ou de taureau,puis | 


apres le manger,que ceft vn fingulier remede,com- | 
me aufli la chair des eftourneaux.On pourra mettre | 
à l’extremité du prepuce;vn petit dropace,compolfé | 
de poix,de fel,de mouftarde, à fin qu'il s’y fafle vne | 
excoriation legere:il ne faut oublier les clifteres fus 
alleguez , & autres remédes. S'il aduient que cefte | 
maladie prouienne de trop grande & violente ex- 
tenfion , & d’auoir efté allez longuement fur vne | 
De violente chofe froide ; ou d’auoir trop demeuré dans l’eau | 
extenfon. froide,tu vferas de lPongaent fuiuant : Prenez huil- | 
Je de maftic,huille de pepins de raifins , de chafcun | 

deux onces;maftic,fans de dragon,de chafcun deux 
dragmes,alum vne dragme; cire rouge tant que be- | 

foin fera,foit fait liniment;& lors qu'onén voudra | 

vfer,on y adiouftera vn peu de quelquebon vin. De | 

ceftuy on oïndra depuisl’extremité de la verge iuf- | 

ques au fiege ; & fi pour celiniment il ne fe trouue 

allegé, vous ferez vne fomentation de la façon fui- | 

Fomenta- yante : Prenez des cendres de couillons de caftor, | 
sb de meinbre de cerf,de taureau,de chafcun vne once, | 
noix de cypres deux onces,eau deux liures,foit faire | 
lefliue,& d’icelle on fomentera la partie fort chau- 4 
dement, ou froidement , puis vferez des onguents 
fufdits. | 
D La paralyfie venant d’vn coup, ou d'vne cheute 
oëcheute, Par contufion, & qu'on craigne qu'il ne fe fafle de- \ 
fluxion à la partie lefée,& qu'il y aye de la plethore, 
foit faite feignée, comme aux autre contufions, 
mais les remedes topiques doiuenceltre diuerffez, 


par 
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parquoy on y adiouftera des aftringants & refrige- 
\ | rants, à fin queles humeurs actirez à telle partie, 
il}. n’excitent inflammation, Et à telles contufons 
mis! nous mettrons des medicaments, qui en pañtie di 
on | gerent, en partie aftreignent aucc mediocre. cha- 
te | leur,celqu’eft le medicament composé par Haly en 
of | forme d’emplaftre;par lequel il guerit le fils de Mo- 
vu ‘fes,ainfi qu'il recite.Efcorce de pin,maftic, encens, 
ls} de chafcun trois dragmes , bitume ludaique vne 
| dragme,ciperus,calamus aromaticus,galange grof- 
«| fieresafpic, de chafcun vne dragme,huille de camo- 
| mille & d’olcandre de chafcun deux onces, cire vn 
peu; foit fait onguent,où vous merrez de la poix & 
de la refine, tant que befoin fera pour le dreferen 
emplaftre;& pour lerendre meilleur, yadioufterez 
du ladanum demieonce,gomme de lierre,deux dra- 
| gmes.A la declination on diminuerales aftringäts, 
al & augmentera-on les digerants , comme au lieu 
| d’huille d’oleandre, on mettra de l'huille de cafto- 
reum & de lumbrics. Que fi l'inflammation appa- 
| soifloit au commencement,pour la chafler;,il faudra 
| augmenter les aftringants,comme huille rofat , de 
| camomille , & des poudres d’iceux , pour finapifer 
apres l’onétion.Ser6raduertis les malades den’vfer 
de laictues,melons,concombrés,pommes, & autres 
fruicts froids,qu d'autre qualité, qui diminuent la 
| femence & chaleur naturelle, 

Pour la paralyfe qni furuientaux bras; ouàvn 
| feul, on appliquer: des ventoufes auec fcarificati6, 
| & veficatoires fur les cfpaules , & au milieu d’icel- 
| Jesspuis les onguéts,huilles,dropaées êc autres que 


| (cas, fi la refolation eftoit furuenuë aux cuiffes,iam- 
| | ITS 


nous auons efcrit cydeuant.Commeaufli en pareil 


Emplaftre 
contre la 
contufion:. 


Paralyfe 
des bras. 


ere - 
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bes & pieds , illes faudra meurtre fur Les vertebres | 
des lumbes, & os facrum. 

Aucunes parties de la face tombent fouuent en | 
refolution , le cerueau eftant atfeété , ou quand vn | 
nerf cft particulierement lefé, comme il aduient | 
fouuent en la palpebre fuperieure, à la curation de | 
Jaquelle on y precedera , comme à celle de la lan: | 


. . « { auu 
guc: dont on vfera de mafticatoires,non d’herrines, ! 


pue ny de fternuations, ainfique veut Alexandre Trail- | 
Due lian.Cefte refolurion de palpebre eft difficile à gue- | 
rir , parce que cefte partie eft pourueuc de peu de | 


chaleur;ayant fes nerts , veines & arteres fort peti- | 


tes , & prouient plus de refrigeration externe, que f°, 


D 


d'intérne, Il faudra appliquer des vénroufes à l'oc- f: 


ciput,& au col,;auec fcatifications, des phenigmes, | 
ou veficatoires , finapifmes , dropaces , voire aptes 
tout,vn cautere porentiel,& fur les partiés voifines | 


de l'œil ; des huilles & onguents fufdies. Et fi pour | 
tous cès reméedes, la palpebre ou cil fupcrieur per- | 
fiftoit à couutir l'œil, il faudroit venir au feu;auec | 
vh petit cautére actuel cultellaire ardent,tranfuerfer | 
Crutere  obliquérnént ladite palpebre par le milieu , & ne 


culecilaire. 


peu à peu le cil fe releuera : mais il ne pourra apres | 
recoutrir l'œil , & vaut mieux, que l'œil demeure | 
defcouuert toufours , pour faire fon action , que | 

d’eftre couuert de fon cil x iatmais. | 

paie Pour la paralyfie des leures,il s’y faut comporter Æ 
cs Jeures, : ‘ | 
comme à celle de la langue;fauf vfer de gargarifmes | 
euacuans, Aucunefois il vient vne ftupeur en quel- | 

Que paitie,qui eft diminution de paralyfie;ll la faut | 

guérir comme les autres membres refolus,maisnon ! 

pas de tant violents: & outre les bons remiedes, eft 


que 


cauterifér que la peau, Cefte cauterifation fera que à, 
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que la malade fe merte dans vne cuue pleine de 
vendanges boüillantes , de fa propre chaleur, & 


1: | | biens j 
jy |. qu'il s’y contienne long temps,& reïterer ce reme- 
int de fouuent.. | | 

1&| … Du Chefne aux paralyfies recommande fort fes 


| êlixir vitæ maius, & minus : l’eau cheriacale;cepha- 
lique,l’hydrotieum fpecificum,& fon oximel diure- 
ticum. Autres Spagirics approuuent l’huille de vi- 
triol doux , donné en quantité de quatte ou cinq 
gouttes,auec eau de murthe ou d’hiflope, & inefler 
| auec huille de lumbrics quelque peu, pour oindre, 
"| Jhuille de bautme artificiel exterieurement appli- 
| qué, tiré par diftillation, 
| Les paralyfies particulieres,qui font feftéesapres 
l'apoplexie ; font plus difficiles à guerir que les 
autres, & 1vefmement le plus fouuent incurables, 
| Le picd couché de refolution guerit pluftoft que le 
bras , d'autant qu'il eft d’vne nature plus feche ; la 


auec | ù | : 
(il pourquoy on doit vier de pregnoftic > AUANT que 


| feigner le malade de cefte partie:car le malade apres 
| dir & croit la feignée eftre caufe du balbutimenr. 
19 | Pour ia paralyfie du col,dela veflic;rarement on en 
FA gucric : mais fi le malade tient regime, & a moyen 
où. | d’vfer d'eaux naturellement chaudes fouuenr, & de 
1 | remedes propres en fa maifon,il pourra gucrir : au- 
| creinent il y aura bien de ladifhculté:ien dy autant 
| de celle du fiege. Pour celle de la verge, les ieunes 
{bien gouuernez & obeïflans,aucunefois guerillent, 
| & les vieux iamais.Celle qui procede de contufon 
| grande ,iamais , ou fort difficilement : mais fi elle 
| eftoit mediocre,par fucceflion de tempson a guery 
| plufienrs. Celle qui vient aux palpebres,iamais, ou 


3 


L 


Remedes- 


Spagirics. 


| langue demeure balbutiante couftumieremér. C'eft Rrognogi:. 
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c'eft auec beaucoup de difficulté ; pour celle des 
leures & iouës,ie n’en ay veu guerir vn feul. 
De l'epilepfie, maladie comitiale, de Saint Jean, 
haut mal, caduc, facré, grand mal, Hercu- 
leen , Lunatic, puerile. 


CH AIDE TORSRONON I T. 


QE mal fe nomme Epilepfie en Grec, & 
dés Latins comitialis morbus, à caufe des 
comices & aflemblées Romaines. Mal] 
S.Ican,parce que les Chreftiés croyenr 
les pricres adreffantes à luy guetir ce !| 

mal. Haut mal ; parce qu'il faifit la tefte premiere- , 
ment , qui eft la plus haute partie de lhotime. 
prune Caduc , parce qu’il fait comber. Sacré, parce qu'il 
de l'Epte occupe la partie du corps humain , qui eft La-plus |! 
lepfc.. * diuine &facrée,qui eft l'ame, Herculeen,parcé que 
lon croyoit du temps du Paganifme, que faifane{ 
des facrifices & prieres à Hercules,on en eftoit fou-" 
Jagé. Ariftote dit qu'Hercules y eftoit fujer. Luna-# 
tic, parce que les enfans nez entre deux Lunes , 24 
fçauoir fur le renouuellement y font fubjers. Pue:# 
ile , parce que les enfans y font volontiers plusË 
fubjets , que perfonnes d’autres aages. Er Epilepfiew 
des Grecs , pource qu'il fait perdre le iugement & 
Definition. fentiment.Or.Galen le definit éftre vne conuulfion 
de toutes les parties du corps;non perpetuelle,maish| 
qui vient pat certain periode & interualle de temps | 
auec perdition de iugement, & lefion de fens. Au 
tres l'ont definie eftre vn mal du cerueau , oftant le 
fens ou fentiment , & l’ereétion de tout le corps, lé 


aucc# 


ZE 


re 


au TS 
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“] auec vne grande perturbation du mouuement, à 
| caufe del'opilation faiéte aux ventricules,non prin- 
cipaux du cerueau. Il y en a de deux façons, l'vne Gordon. 
qui fé fait au cerueau premierement,& l’autre qui 
| procede des 2 Erph inferieures malafFeétées. 
L'epilepfe qui fe faiét où le cerueau eft premie- 
rement malade,lors qu'vn humeur cras;lent ; vifci- 
de,pituiteux, ou vne bile acre, eftouppe & bouche 
les meats ou conduits de l’efprit, aux ventricules 
ducerueau , le principe des nerfs s’efbraulant & 
| ‘efmouuant , à fin de poufler & mettre hors ce qui Caufe. 
Juyeft nuiñble; telle eft l'opinion de Galen , & des 
autres Grecs & Latins qui l'ont fuiuie. Tout ainfi Similitu: 
que le cerueau par lefternuement vuide ce qui 
Juy eft molefte en l’anterieure partie , qui eft pres 
des apprendices &trousinternes du nez,ainf veut- 
il faire de ces vapeurs ; qui {ont au dernier ven- 
tricule du cerueau. Neantmoins ie n’accerderay Galen se 
jamais à Galen , ny à autres de fon opinion ; qui use 
difenc l’epileple fe faire d'vn humeur cras &vif- 
queux,mais pluftoft d’vn humeur renu,{pumeux & 
acre,&.de perice quantité ; ce qui eft monftré par la 
brieueré du paroxifme;vray eft,;que fi l’acces dure 
Jong temps,que s’eft figne de plus grande quantité 
de la fufdire matiere, & aufli qu’elle prend foudai- 
nemét,qui n’eft pas l'action d’vn humeur vifqueux, 
cras & lent,qui produic fes effets lentement.Erà fin 
de miéuxefclarcir cecy ; pour demonftrer en quoy 
Galén s’eft abufé,8c que la matiere foit acre, renué, 
fpumenfe ; pluftoft que crafle, on ne peut nier.que 
routes les efpeces d’epilepfie,, qui fe font par con- 
fenremenc de quelque partie , ne {oit faite d’yne Probation 
fubftanée tenue. Il appert en l'hiftoire que ledit Sos 
6 
ra 
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Galen alleoue , d'vn ieune Grammerien, que lors 
qu'il penfoit à quelqne chofe profondement ; ou ! 
enfeignoit auec vehemence,;ou enduroit la faim,ou | 
entroit en colere, foudain ilne manquoit de tom- | 
beren ce mal. | 
Hiloires, > Luy mefmeauffi à efcrit, auoir veu aucuns teu- | 
chez de cefte maladie, à caufe d'vne douleur.d’efto- ! 
mac,ou pour n’auoir fait bonne digeftionsou auoir | 
trop beu de vin fameux, ou pour auoir immoderé-" | 
ment vfé du coit. Pareillement qu'il a veu aucuns 
{aifis de grandes fieutes ,n’ayans precedez aucuns | 
fignes , ce mal deuoir venir ; que venant foudaine- ! 
ment , apres vn vomiflement bilieux incontinent 
eftoient guéris. L’on void bien par ces hiftoires le 
matiere de l’epilepfie eftre faicte de vapeurs & hu- 
meurs tenues. Et celle quife fait par le confente- 
ment de la matrice , d’ou s’efleuent des vapeurs & 
fumées 'au cerueau le monftre manifeftement,d'au- 
tant que la matierc eftant enfermée dans la matri- 
ce,& he fe bougeär de 1à,les femmes difent & afleu- 
rent fentir vne fumée monter au cerueau, Et par 
vne autre hiftoire dudit Galen, d’vngatçon qui 
apperceuoit fenfiblemét vne vapeur s’efleuer.de fon 
pied,pafloir par la caifle, & lors que ladicte:vapeur 
touchoit fon cerueau;il romboit de ce malide rélles 
fortes ph at ay veu vne infinité::patquoy 
noilepfe fe il appert par {es hiftoires mefmes, Galen seftre abu- 
pie dr 16 & N'auoir (comme fecentrariant) bien efcrit.de 
humeur te- [3 caufe & matiere épileptique, difant eftrescrafle 
nu & fübril, : À 
& vifqueufe;d’autant qu'elleeft detenue fubftance, 
ou acre & fpumeufe,ce qui fe cognoift par l’efcume 
‘qui leur fort de la bouche’au temps de leurs paro- 
xifmes. 11 fe cognoift encor mieux ce queie dy;lors 
+204 qu'elle 


( 
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| qu'elle s’engendre des vapeurs prouenants de quel- 
‘| ‘que partie, ou pour auoir trop demeuré à manger 
Lo | ou pour. eftre combé en courroux , & pour auoir 
0 |. penféattentiuement à quelque chofe, comme fonc 
| les perfonnes pourueuës de bon efprit ; ainfi que 
@14|, Pon-dic de lules Gefar,de Mahomet , inuenteurde 
‘le: | Ja religion Alcorane, & aucuns Princes de noftre 
toit | temps, que ie palfe fous filence. Voylà comme il 
“| apperr par les fufdiéts difcours, que non feulement 
ans |. fe fait par idiopathie,premierement venant du cer- 
as | ‘ueau : Mais auffi des autres parties du corps, qu'on 
it: | appelle fympathie. 
nent Communement ceux qui font fubjets à ce mal, 
sh qui fe fait par idiopathie,c’eft à dire, venät du pros L'idiopa- 
pre cerueau , fencent vne moleftie du corps & de ie 
ntt- | l’efpritsauec oubli de ce qu'ils ont fair ou dir,fon- 
| ges turbulents , & triftes douleurs de refte ; auec 
yne pefanteur d’icelle ; quereleux ; le vifage pale, 
mouuemét de la langue defordonné ; aucuns mef- 
mes la femordent , &lors que la maladie les faifir, Indices de 
qar À ils tombent auec des conuulfons, ronflanssaucuns Read 
qi | crient;mais rarement,ttemblent & fe contournent. 
lon Mais la principale marquede cefte maladie , c’eft 
ur À l’efcume qui fort de la bouche : cela fe doitenten- 
dre lors que la maladie eft grande, prouenante du 
| cerueau : car à celles qui proniennent des vapeurs 
hi  del’eftomac, ou de quelque autre partie, àrelles 
«de À epilepfes rarement y fort de lefcume pat la bou- 
uk À che. Il s’en trouue plufieurs qui ne tombent nulle- 
nc, À ment, &.en ay veu aucuns: mais feulement s'ap-  : 
nt À puyoyent, &fe frottansle front auecques la main, RIRES 
y À En vn moment fe trouuoyentallegez. Aucuns en que die 
| font faifisà certain quadrant dela lune;& à d'autres lepilsplis: 
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ne tient point d'ordre, Aucunesfois aufli elle faifit | 
felon le mouuement du Soleil, eftanr en certain fi | 
gne du zodiac,fouuent tous les iours;ou vne fois la | 
femaine,ou le mois,ou plufeurs fois fans'eftre cer: | 
tain du iour,ny de l'heure. Somme,onne peut dire | 
affeurément;comme, ny quand l’acces doit venir à | 
Raïfon des plufieurs;& pource que les enfans y font plus fab- 
enfns jets que les autres perfonnes plus âgez , à caufe de | 
la grande humidité de leur cerueanr, parce qu'ils | 
font voraces;ainfi que dit Ariftote, nous commen- 
cerons par la cure d’iceux. 
Delanou. On prendra garde curieufement à la nourrice, f | 
rice. elle eft de bonne habitude, fi fon lai& eftbon ou | 
mauuais,on luy ordonnera fon regime, & fur tout | 
on luy interdira le vin,& le coit,d'aurant qu'il n°y a 
rien plus contraire à cefte maladie que ces deux 
chofes, & pour les purgations & feignées on s’en 
doit abftenir;parce que les nourrices fe defplaifent 
grandement de prendretelles chofes, & des mole- 
fties qu’elles y fouffrent,elles perdent fouuent leur 
laiét.On luy commandera que l'enfant ne foit cou- 
ché à la renuerfe , ains ordinairement fur le cofté 
droit , à demy ; & autresfois furle gauche , non fi 
fouuent que fur le droit, comme vnefois leiour, & 
Du cou. deux fois fur le droit:car lecoucher furl’efchinc;ge 
cher. à la réuerfe, prerare le corps à l’epilepfie, Apres on | 
appliquera vn cautere potentielà l’occiput,& onle Lun 
fera fuppurer quelques années ;ou vn feron. Les | 
Flotentins,& fpecialement leurs enfans y fontfub- 
iets , lefquels n’y ont trouué meilleur remede que | 
Cauteres. Jeur appliquer des cauteres: actuels derriere les | 
Marc Ficin : . ; + æ 
premier in- QLCiIleS, & tient-on quec'’eftde l’inuétion de Marc | 
uenteur.  Ficin dote Medecin; & Preftre , qui viuoit à Flo- | 
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| rence l'an mil quatre cents feprante cinq du temps 
| de Laurens de Médicis. Apres on oindra le fronr, 


temples & col,d’huille de coing,d'abfynthe meflez Huiles, 
enfemble par égales portions,& y adioufter vn peu 
de caftoreum & de camphre, puis par dellus fina- 
pifera les parties oinctes de la poudre fuiuante, 
groffement battue. Ie n'ay fait mention d’oindre la 
telte; parce que ces huilles & poudres repercutent 
au dedans , & empefchent les enfans d’auoir la tei- 


‘gne,qui leur feroit vn grand bien s'ils l'avoyenten 


abondance, & le leur faire venir s’ils ne l'auoeyent. 

Or venons à defcrire la poudre:Prenez rofes,bayes Poudre 
de laurier,de myrtil,de chafcun trois dragmes ; fe- at Los 
mence:de laictues,vne dragme, graine d’efcarlatte, ne. 
fañndal rouge;,coral rouge;bruflé & laué,de chafcun 
vne dragme & demie,girofies, cyperus,de chafcun 
deux fcrupules,de routes ces chofes foit fait poudre 
fubrile, laquelle on arroufera d’vn peu de vinaigre, 

& fechée , foyent finapifces lefdites parties, & non 

la cime de la cefte : apres les auoir oinétes defdites 
huilles, on donnera ordre que les enfans ayent 
toufiours bon ventre;,foit par clifteres, ou fuppofi- 
toires.Sera auffi befoin quela nourrice prenne tous 
Jes matins trois trauers de doigts de laict d’afnefle, 
ou de brebis, dans lequel on mettra demie once de 
fuccre candi, & demie dragme de la poudre fuy- 
uante:flèurs de violettes vneonce,cumin, carui,fe- Poudre 
feli,de chafcun deux dragmes,femence de piuoine, 04 Mr 
rhuüe,de chafcun vne dragme,cendres de crane hu- 
main,ou de l’oifeau dit coucu,ou d’hirondelles, ou 

d’une beletre trois dragmes ; le cout mefle, & foit 

faire poudre fubile,pour vfer comme dit aefté.Ou 

fi on veut mefler ladite poudre auec de la conferue 
d’anthos, 
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d'anthos , dé fleurs de fauge,le-remede ne fer 


On parfumera les linges, couuertutes, beguins, 
coiffes, & chemifes de l’enfañt du parfum fuiuant, 
fous la cheminée, & non la refte. Prenez cyperus, 


calamus aromaticus, 


myrrhe, maftich.-benjoin de 


chacan,deux dragmes, fleurs de ftæchas d’anthos, 
de chafcun demie once, nigclle Romaine trempée 
en vinaigre, & torrefiée;vne once,le tout meflé foit 
fait parfum. D'abondant portera à fon col vne ra- 


cine de pæone ; fi c’eft vn fils,de 


la mafle,& fi c'eft 


ve fille, delafemelles & faut qu'elle foit penduë 


aucc. 


a que 
luy en faire prendre auffi gros qu'vné 
noifette rous lesimatins deux heures auant manger, 
Et pour l'enfant, il prendra la poudre fuiuante, 
aucc du fyrop dé la conferuation del’efcorce de ci- 
ton, vn fcrupule rousles marins. Prenezcorne de 
premieres , corail blanc & noir, 
de chafcun vne dragme ; racine de 
pœone malle, fi c’eft vn fils;G vne fille,de la femel- 
le, cucillie au dernier quadrant dela Lune , am- 
bre jaune dont on fait les patenoftres , crane hu- 
main de chafcun demie dragme ; le tougmeflé foie 
faite poudre fubtile , de laquelle ledit enfant vfera 
comme deflus, ou auec fa boullie , & faut que la 
nourrice & l’enfant vfent de ces poudres tant qu'il 
alaictera ; vray eft que fon s’apperçoit qu'il y enft 
fix lunes pailées , que l’enfañt n’euft d'accés; tous 
deux n'auroyent befoin d'en vfer par apres, fila 
maladie ne retournoit:mais cela aduient rarement. 
Et fi ces poudres fafchoyent Fenfant;au lieu d’icel- 
les on poutra prendfe du caille d’vn lieure,oud’vrn 
agneau, demy fcrupule rous les matins, difloulr en 
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auéc vn ruban de foye cramoilieau col:Galen dir, 
qu'il en auoit attaché au col d’vn jeune enfant , & 


ÿ | qu'il en guerit huict moisapres Outre la pœono,la  “chotes 
we | Hicorne portée au col,& le guy de chefne ; les trois il Fxge 
cl efpeces de corail y font aufli propres par vne pro- coi, 

«| Prièté occulte,comme auffi porter au doigt medius 

pi vn petit morceau de crane humain , ou de la corne 

# d'vn pied d’Elan enchafléé dans vn anneau d’ar- 

“ gent. Somme,les adülres,& plus crands, ne guerif- 

* {enc fi facilement que les enfans , à caufe de lamu- 

bu] ‘tation des ages.Il ne faut croire Pline, & apres luy 

hi Simeon Serhi, qui ont efcrit, que Je percil engen- 

in, | dre ce mal , & qu'il fait perdre le laict aux nourri- 

*} ces:car l’experience monftre tout le contraire. 

Te Les adultes & paruenus an âge confiftant, feront = 
ul | crafttez d'autre façon que les allaitans : car auant 


que leur rien faire, il fautefmouuoir le ventre , & 
| purger les premieres regions par clifleres conuena- 
bles:puis leur donner vn telminoratif: 2. Caflixæ curatiens 
JA recenter extractæ 3. vi. eleétuarij indi maioris 3. ij. ds adultes. 
1 cum faccaro fiat bolus.Apreson tiréra du fano,fi le 
| malade abondoit en fang,de la céphalique, ou me- 
diane, iufques à fept ou huiét onces ; que s’il n’é- 
ftoit tant fanguin,de la poplitique ou malleole,ain- scignée, 
| fi que veut Galen.Il fera deffendu au malade d’vfer 
| de viandes vapoureufes, comme vins forts , ailx, 


oignons,pourreaux,ciboulles,& autres. Puis il fera 


de | repurgéainfi que s'enfuit : Z.hierz picræ & hieræ Regime. 

# À coloquintidos ana 3.8. cum decoéto cephalico fo- 

9. Jutiuo,& 3.j. fyrupide pomis côpofiti, fiat dofis,ou 

où à 2L.pillularum de agarico, cochiarum & de rhabar- 

* f baro, ana 3.j. fem. pœoniæ maris 9. j. mifce , fiant 

: pillulæ v.capiat cam regimine,ltem prendra à tou- pire ariens, 


tes 
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ces Les lunes deux ônces de {yrop de pomis compo- | 
fiti,difloult en eau de peonie,de calendula, de me-! 
lifle,ou autre capitale. 4 
Syrop ma  Oulefyrop Rein. Polipodij quetni 3.iiij. | 
giftral. | radicum pœoniæ,&ifeminis eiufdem ana 3.ij. Cal: | 
litrici, violariæ, mercurialis ana M.j. fummiratum | 
rutæ,pulegij vtriufque;bethonicæ,hiffopiana MS, | 
pallularum enucleatarum;prunorum & febeité ana; 
Pa.decé anifi,fefeli ana Z.ïij. feminis cartami côtu- 
fi,& {enæ Orientalis ana 3.ij. forum violarum pi, 
bugloflæ,anthos ana p.j. fiat decoétio in fufficienti 
quantitate aquæ ad libram vnam femis, in qua ad- 
de agarici 3. j. 8. leuiter coquantur, & fiat fyrupas : 
aroma, 3. j. vel ij. galangæ craflæ , addendofaccari 
quantum fufficiet , duquel il prendra par troisma- 
tins continuels à la Primeuere : & en Automne la 
fuyuante opiate luy fera trefpropre. 22. Corferux 
violarum Z.ij.conferuæ chicorij 3.f.conferuæaco- 
Opiate. ti vulgaris 3. ii]. cineris cranij humani 3. f. rafuræ 
eboris 3.iij. cum {yrupo capillorum fiat opiata, ca- 
piat la quantité d'vne chaftagne les matins, 
Deshemor. Il fe faudra informer fi le malade feroit efté fub- 4 
Hiées. fer aux hemorrdides, & fi elles ne fluoyent, les ou- {| 
urir auec fangfues ou lancettes , frictions & appli- | 
cations de remedes.Apres auoir fait {cigner & pur- 
ger le malade,on appliquera vn feton au malade;le 
plus pres de la cefte que l’on pourra, ou vh cautere 
potentiel, & Île laiffer fuppurer vn long temps.Puis 
on lu y rafera la refte, & luy fera oinéte d'oxirhodin, 
ainfi que le commande Celfe. Apres fera finapisé 
Caurere po. de poudre que s'enfuit : Prenez rofes rouges demie MI 
trie once, efcorce de grenades , efcorce du chefne, de 
/ chafcun troisdragmes,marjolaihe,bechoine,& me- 
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life de chafcun deux dragmes, graine d’efcarlatre, 
maftic, & cubebes, de chafcuñ vne dragme, faites 
|| poudre de toutes ces chofes,pour faupoudrer la te- Poudre, 
ii, | 4te , apres auoir efte oinéte d'oxirhodin. Et fi pour 
Gk!. ces remedes le mal continuoïit,il faudra venir au fi- 
in |. napifme,qu’on appliquera fur la tefte,ainfi queveur S'npifmes, 
A. | Paul & Aëce. Item qu’en applique des ventoufes ventoufes. 
an| grandes, & auec grands feux fur les flancs & {ur 
| l'efchine;auec fcarifications. On vfera de gargarif-  Gargarif- 
pu | mes purpgatif, capurpurges , mafticatoires, de pat- M 
| | fums vels qu'auons defcric à la curation des petits grpines. 
| enfanSmais ils en receuront par la bouche, & por- 
ipus | -CErONt au col la pomme odoriferante,dont la def- Parfums. 
ai} cription s'enfuit. 
ne Prenez racine de peone demie once,racine de pi- 
“hf setre fix dragmes, fleurs d’anchos,de faulge,& fom- Pomme. 
me | mité de thim,de chafcun trois dragmes,cyperus,fe- 
x à mence de rhue agrefte,caftoreum , poiure, calamus 
(nef aromaric,de chafcü deux dragmes,benjoin& ftirax, 
a de chafcü demie dragme:routes ces chofes reduites 
| en poudre , auec d’eau rofe où on auroit fait mace4 
kb-@ rer de la gomme arabic,ou de tragagät,foic formée 


a-f vne pomme. Quant aux fternuatoires,il fe faut bié sternuatoï- 
pi @ donner garde d'en vfer fi le corps n’eftoit bien pur- “* 
ur | gé ; il fera bon d’vfer fouuent des eaux ordonnées 


ke & compofées par les Medecins fpagiriques , telles 

we que l'eau rheriacale Cephalique de Querceran, 

Dis @ comme auff l’eau d’hirondelles, l’eau contre l’epi- 

in À lepie, l'eau de pyes ou agaffes,auffi de la defcriptiô 

pt dudit Quercetan , quife trouueront dans fa Phar- 

ri @ macopée,comme les chofes fuiuantes:leau antepi- Exsx fragi- 
M eprique,dice Magnefia,& de croufte de pain.quien “*: 

a pucri plufieurs de noftreremps,à Paris & ailleurs, 

hL on 
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fi on en prend Îles matins par vnlong temps, com- 
me auffi l’eau de cétifes noires, toutes approuuées 
& experimentées , defquelles on vfera tantoft de 
l’vne ,ores d’vne autre, ou en meflér de plufieurs 
enfemble.Le maladefuira tant qu’il pourralescho- 
fes par trop mufquées,& de fouefues odeurs,com- 
me l'odeur des fleurs delys;de menthe,afpic;& au- 
tres,comme auffi les chofes puantes, ne portera ià- 
Marroquin, mais marroquin fut foy,ny autre cuir qui foit com- 
pofé de peau de boucou de cheure, ny de boire du 
vin qui ait efté porté dans telles peaux , qu’on dit 
outres ou ôyres, ainfi qu'il fe fait en Petigord, Ly- 
nofin,Auuergne,Prouence, Efpagne, & en aucuns 
lieux de Suifle. Le | 
Dietres: Les diettes aufquelles on boira des decoctions 
d'efquine,de gayac,de falfeparelle, de faffafras font 
bonnes , mettans dans les decoétions chofes qui 
contrarient de toute leur fubftance & propriete 
occulte à ce mal (comme ‘ay dit defcriuant l’o- 
piate: } aaffi les bains artificiels & naturels ordon- 
nez auec meurt jugement y font tres-falubres, & 
porteront à leur col les amulets & bagues de mef- 
Regine des mes. Somme;s’ils tiennent regime ; fuyans la gour- 
ones 4 mandife, & fur tout les breuuages, qui peuuent of- 
fencer le cerueau , commé font ceux oùil entre de 
Ja canelle,tel qu’eft l’hypocras, les vins forts & fu- 
meux,les doubles bieres, godale, & l’eau pure leur 
eft meilleure , qu'aucune boiffon dontilspuiffent 
Mahomet ver. Ce que cognoifloit tres-bien Mahomet , auffi 
Eee a-il deffendu l’vfage du vin en fon Alcoran. Tous 
j ces remedes contiennent à ceux à qui le mal éft au 
cerucau,& s’y engendreicar l’epilepfe,;qui procedée 
d'autre partie requiert autre methode. 
| Lors 
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Lors que le mal prouient de l’eftomac,le malade 
auantque fentir l’acces,fenr vne douleur en iceluy, 
parquoy il s’éforcera de vomir’Et fi c’eft à caufe des 


fmauuailes humeurs amallees en ce lieu, fe purgera 
Mtous les mois par l’adnis du Medecin,& la meilleu: 
re purgation fe fera auec de la hiere. Cependant il 


ne doit mefprifer à roborer le cerueau par cucufes 


| & poudres capirales exterieurement ; prendre fou- 
- uent des venroufes fur les cuifles & fefles auec le- 
 geresfcarifications,& s’ayder d'aucuns remedes fus 


efcritsyne porter de cauteres ny de feton au col , & 
pacties fuperieures,car ils appelleroyét les humeurs 
au cerueau:mais ils pourrét porter quelque cautere 
pres du genoüil , quatre doigts plus bas à la partie 
exrerieure,vfer de poudres digeftiues,quelque heu- 
re apres fes repas, 8 manger de bons viures , & de 
facile digeftion, portera aufli ce cerat fur l'eftomac, 

Prenez Cinamome ou canelle fine , girofles,de 
chafcun vne dragme,galange,macis,de chafcun de- 


| mie dragme,noix de mufcade deux fcrupules, cala- 
| mus aromaticus vne dragme & demie, bois d’aloes 


: | vn fcrupule,Gallie mofcatæ,racine de peone,& guy 


| de chefne, de chafcun demie dragme,os de cœur de 


cerf fix grains , cédres de crane humain dix grains, 
rofes rouges, & maftic, de chafcun vne dragme & 
demie,ladanum deux fcrupules,huille de maftic, de 
menthe,& de coing,de chafcun vneonce & demie, 


| auec cire & terebentine rant que befoin fera ; foie 


fait cerat pour appliquer fut Peftomac,qu’il portera 
jour & noickeltant counert de tafferas cramoili, & 
pourront porter .vre femblable pomme que ray 


| defcrite cy deffus en ce chapitre mefmes. 


Si l'epilephe proucnoit pour s’eftre mis en co- 


Epilepfe 
de l’efto. 
mac, 


Cerat fto- 
macal. 
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piafieurs  lere où pour auoir enduré.la faim , pournauoir | 

caufes de inangé à remps, acels eftbefoin fe garder de fe co+ | 

Fise lerer,& à l’acces des fameliques,leur dônet à boire ! 
de bon vin,ou du pain trempé en iceluy. Si la fem- | 
me en eft faibe,& qu'on s’appérçoiueprouenir des | 
fumées de fa marrice,& de la retenrion dela purga- | hu 

Bpilepfe tion menftruelle;il les faucprouoquer,& commeil 

+ han fe pourra faire, il fe trouuera au chapitre des men- IF 

mcenftrues, ftrues fupprimées. Si c’eft à caufe de la femencere- À. 
tenue, & autres humeurs corrompues , ferabonila 
faire habiter auec fon mary,& luy donner des me- | 
trenchités ou lauatoires par le deuant, qui feront 
tels : Prenez des cinq racines aperitiues,& de rubia | 
maiot dechafcun deux onces, racines d'eringium, | 
de ciclamé,& de geneurier;de chafcun trois onces, 
Marricaire,fauinier,mercurial, de chafcü vn mani- |, 
pule, canelle fine,des deux efpeces, d’afpic, afarum | 
de chafcun deux dragmes, femence de nigelle des |. 
mie once, foit faite decoétion en eau ou en vin 
blanc, 8 huille de camomille,& foit faite inieétion 
auecVne cyringue,;la dofe fera d’enuironde demie 
liure. 

Remedes Auf fera bon luy appofer-des ventoufes fur les 

ni oe aines, & puis {ur les reins auecfcarifications, luy 
faire fentir des drogues de, mawuaifes fenteurs, 
comme de larhue,qui eftbonne à cefte maladie, & 
qu'elle porte deux vlceres faits auec cauteres po- 
tenciels,vn à chaïcune jambe au deflus du genoüil; 
partie intérne,comme à celle qui prouient de l’efto- 
mac, on luy corroborera le cerneau, comme nous 
auons efcrit cy-defus par huilles,emplaftres, pou- 
dres,& cucufes, & ne mefprifera de porter auffi à 
fon col des racines de peonc;du guy,corne du pied 
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d'Elan.licorne,corail blanc;& autres chofes. 


Lors que l’epilepfe vientde quelque partié; en: 
uoyant vne mauuaile & venengule exhalation aw 
cerueau, commé j'ay dit cÿ-deuant d'vniéune gar- 


| consduquel Galen fait mention,qui luy monroitde 
| lajainbe,& d'vn Gentilhomme de Lymofn,auquel : 


Mmontoit aufli des deux cheuilles des pieds parties 
internes: vne exhalation chaude fenfiblement'iufs 
ques au cerueau,qui le contraignoit fe coucher, & 


| }uv duroitil’acces enuiron demie heure, A:tels dôc- 
Ko 4 
ques , lors qu’ils fentent.ces vents & vapeurs de 


quelque partie, il faut lier au deffus auec vn lien lars 
ger;& le fort ferrer,& appliquer fur la partie& or: 


| giné du mal,vne ventoufe auec {carifications,& s'il 
| n'y pouuoit adherer, vn véficatoire ; &apresqu'il 
| aura fait attra@ion;faudra ofterlelien, & apres on 
| Juy appliquera vn cautere potentiel, & laiffer fup2 
} ri l'vlcere vn fort long temps,ainfi en futgueri 


eGentil-homime fufdit par moy, & pluficurs au- 
tres. Les dierres de decottiôsfudorifiques;les bains 


| naturels, & pargations fréquentes y conuiennent, 


& n’oublient à roborer le cerueau & le cœur. 
Si à canfe des vers ce mal faififloicvn enfant, ou 


| autre perfonne plus âgée, ceque plufieurs croyent, 
| cela fe feroit pource qu'emmordant l’orifice ‘du 


ventricule,ou les inteftins,cfmouueroyent quelque 
matiere;d’autant que s’il nous faut croire à Galen; 
l'Epilephe ne {e fait d'aucune intemperie.: Il faus 
droitdoncques(cecy aduenant)queles vers fe pour: 
tiffént , & de leur putrefaction qu'il s’efleuaft des 
fumées putrides au cerueau,& rourmentaflentd’in- 
rérne partie des vencricules du cerueau : combien 
que k conuulfon fe face de plenitude : ou d’inani» 
m7"2 


Epilepfie 
de vents, & 
d’exhalae 
tions. 


Bains natu- 
rels, 


Epilepfie 
des vers, 
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tion , ou d'vne matiere veneneufe : mais cela eft Mi 
efcritdes particulieres conuulfions, car le malade ! 
mourroit pluftoft que l’epilepfie le prinft d’inani- | 
tion. D'abondant cen'eft point cpilepfie, combien 
que routes les parties foyent conuulfes , fi le iuge-, | 
Poudre e6- ment n’eft lesé,felon Galen. Si doncques les-vers | 
none font caufe,on ordonner: des medicaments propres 
à les faire mourir,tel qu'eft:la poudre du fieur de la | 
Violette contenue dans fa Pharmacopée, & yen a | 
de deux façons,autät bonne l’vne que l’auefe,& en | 
donner vne dragme, ou demie dragme pour dofe à | 
chafcune prinfe , auec du vin, ou vn boüillon de ! 
poullet;ou quelque ean propre & conuenable.Puis | 
On mettra fur le nombril l’emplaître qui s'enfuit: 
Prenez aloé, myrrhe, ab{ynthe, farine de lupin,de 4; 
chafcun deux dragmes,femence de-choux & desä- À, L 
toine,de:chafcun demie dragme,fel de mouté trois 1}: 
dragmes ;: auec cire & terebentine tant que befoin 4; 
Emplañtre fera, foit fait emplaftre,& ne fera mis que furlen6- |} 
contre les k À 
rhin bril;:& non fur Peftomac, comme font pluficurs 
ignorans, qui compofent leurs emplaftres de bitu- À, 
me,de petrole, de titimal, qui caufent apres beau- 
coup de maux. 

Tous les reméedes fufdirs fe doiuent faire horsle 
paroxifme ; & pource que plufieurs defireroyent 
quelques autres remedes, pour fubuenir aux epile- 
priques en leurs acces;i’en vay defcrire de deux fa- | 
çons , aucuns pour les mitiguer , & autres pour la ! 
guerifon de la maladie ja faite. Si donc le malade 
s'agite ou remue grandement fes membres, il faut 
empefcher cesmouuemens vehemens, à fin que le 
corps ne fe debilite : car aufli de les empefcher du 

tout, cene feroit que retarder la folution du paro- 
xifme, 
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k xifme , d'aurant queles parties s’eftant agitées me- Remedes 
d | diocrement ; la matiere en eft difcutée & refoulré, A 
“ qui moleftoit les parties internes. Secondementil 

In 


faut donner quelque chofe à fentir au nez, qui par 
| fatenuité puilfe penetrer iufques à la cauité des 
ventticules, pour confommer cefte matiere, en la 
digeranc & deflechant,côme font les larmes, celles 
que l’ammoniac,fagapene,afla fœtida, bitütné , ca- 
fForeum, fueilles derhue,poliot Royal, & cérium, 
calament,& autres femblables, & ne fe faut efténés 
de ce que i’efcris., fi ces fimples efimeuuent l’epite- 
püe, elmouuantla matiere, & l'ayant excitée par 
quelque efpace detemps, ils la difeutent; cé'qui fé 
void en la peonie par mefmeraifon,qui eftant por 
 tée au col, ouerir en attenuant & difcutant : on 
pourra auffi donner deux ou trois cuillerées d’eau 
d'hirondelle , qui par fa tenuité difcute & penetre 
M | jafques dans le ceruéan profondemér,& mefme èn 
1°} donner quantité, car le plus fouuent le malade la 
GS! rejertesondiftillera auffi dans les oreilles, & met: vases dé 
I: |'era-on fur les commifflures du cerueau de lhuille remedes. 
fil: | d’afpic,de canelle, de marjolaine , de mufcade, dé 

| macis,de rhue, ou d’auronne,& pour les mietix fai- 

ik | re penetrer, ily faudra toufiours meflet-vn peu 
Jai | d’eau de vie. l’ay veu aucuns qui couppoyent les 
it | cheucux de l’epileptique , &les iettoyent dans le 
if | feu,& affeuroyenc cela faire perdre foudain l’acces, 
rh} ce que ie ne croy pas , fi on faifoit prendre par La 
hi E bouche & par le nez la fumée de ces poils bruflez, 
fut | Didimus Medecin a efcrit, que fi on tiré du fang du 
ile À poulce du pied , & que lon en frotte les lénres du 
ri} malade: Orpheus & Achelaus, que fi ôn feignoir 
à | l'epileptic de quelque partié qu'on voudra, &'qu'6 
nt, à | K 3 


æ 


Remedes 
Spagiricse 


Prognoftic. 
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luy oighift de fang toute la face, que foudain f’ac- 
ces pale. | | 

I] ya encor plufieurs autres remédes'fpagirics, | 
que ie n’ay pas encor éferitcontre ce mal,tels, que | 
font l'extractum à floribus pœoniæ, l'extradtum 
ceraforum nio | 
peonia,& du guy ducouldre,ou du chefne,lhydro- | 
ticum .epilepticum;lefel du crané humain;le fyrop 
&:.conferue de calendulas &le fyrop de Nicotiane; | 
de fyroprantepileprique: il y a-aufft de la dragée &, | 
du vin antepileptique; l’antidot de zingembre de, | 
Myrepfus , ladefcriprion detous'lefquelssemedes | 
{e trouuent dans la Pharmacie-de Quefceran,bons 
& afleurez remedes. | 

Si vne femmeenceinte;n'ayant iamais eu ce mal, 
tombe enepilepfie,eftantà rerme,& deliurée de fon 
fruiét;guerit,elle n’y fera plus fubierte. Si aucun a 


Facces bref; auec peu de conuulfons , & eftant re- ‘|, 


uenu à luy,a fouuenance!de.ce qui s’eft pañlé, .c’eft, | 
indice qu'ileft curable; commeaufli s’il vient à la: | 
tefte du malade vne morphée,, femblableà vne ef- 
pece de teigne,c’eft figne qu'il pourra guerir-: tous | 
ceux quile-fônchereditairement, difficilement ou 
iainais cngueriflent:ceux qui ont paffez vingrcinq | 
ans,&-en font affligez, le portét fufques à la mort, ! 
& Les femmes pallé le remps.qu'elles commencent 
àauoit lesinenftrues de mefmes:.Lesenfansalai: 
ans gueriflent prefques.ordinairement:mais. fi Le 
mal pérfiftoit. iufques au quatorziefine ou vingts | 
cinquiefne.an,iamais ne reçoiuent guerifon, Tou- 
ces ces chofes fe doiuent entendre de l'epilepfie,qui 
procede du cerueau prémierement,.commeon'dic 4 
par vnc idiopathie,& non d’autres parties.Onitiét À 

| de 


rorum.;.& celuy de la ‘racine.de Eh 
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de toute antiquité, & l'ây veu d'experience, que 
| manger de l’ache,des aulx;l'odeur dé afphalrum;de 


&, | Ja:corne de cheure bruflée ; ou de bouc ,:comme 


| auffi manger & odorer de leurs foyes ; & due cerf 
ù | roftissle parfum du foulphre & des huiftres, 183 en 
| finl'odeur du lait corrompu,ce dit Serapio;toutes 
| ces chofes font tomber én acces epileprique: 


nat me 


De la conuulfion, ouretraihon de.nerfsus 


CHaAPriTREe XXIIL. 


Oxvyzsron ten Latin, eft ceque Conuulfé. 


les Grecs appellent fpafme:, quin'eft 

autre: chofe qu’vne retraction des 

nerfs vers leurs origines ou ‘fource 

(quieftle cerucau)contre leur volon= 
téjauéc vne roideutsou{élon Galen,c'eftvne retra- 
étion & mouuement inuolontaire des nerfs, &:par 
confequent'des mufcles vers leur origine, qui eft lé 
cerueau ou la nuque:de forrequ’il'n’eft en la puif- 
fancedu malade,eftendre felonfa volonté(pendant 
| l’acces)la partie malade,ou tout le corps, fi la con- 
| uulffon eftoit vniuerfelle } routesfois l’action n'eft 
pas perdue, comme en paralyfie : mais eft changée, 
d'autant que les mufcles font mefme actié;comme 
la faculté animale les meutlors qu’ils fe portent 
naturellement : icelle conuulfion fouuentesfoisoc- 
cupe toût le corps,& quelquesfois vnefeüle partie: 
il y en’a de trois efpeces , lapremiere s’appelleides 
Grecs Tetanos des Latins diffentio, & de Cellerigor, 
fe fait lorsiquele col, la cefte ; 8 le refte du corps 
démeure immobile,8& neflefchit ou pâche d'aucun 

| K. 


Trois efpe- 
ces de cons 
uulfions, 
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cofté, ainsfe tient droit & roide. La feconde,Eri- | 
PPeffotones,des Latins rerfio,vers l'anterieure partie, | 
& fe fair. lors que latefte,le col, & tour lerefte du | 
coïps;fe panche & flefchir vers la poictrine.Latroi- | 
felne > Opiffotanos ; des Latins renfio vers la pofte« | 
rieure partie, d'autant qu'en icelle la tefte fepan- | 
che,& fe revire furle dos & efpaules. 
“ai g 44- : Hippocrate met deux caufes de cefte maladie,le- f4 

quel a efté faiuy de rous les autres qui ont efcrit 

depuis luy,a fçauoir'repletion &inanition , c’eft à 


dire,trop grande ficcité: mais il s’en trouuera bien 


d'autres,kcomme iemonftreray plus bas. De reple- 
tion des humeurs par trop: refrigerées sou de la 
fueur refroidie, ou d’eftreenflé d’vne pituite vifci- 
de; d'autant que rarement fe fair de fang , ou apres 
vne maladie non entierement critiquée ou purgée; 
ou pour quelque apofteme on fanie'amaflée en ‘| 


quelque partie de la tefte ou pour l’agitation des 
humeurs;comme il aduient apres qu'on aprins de | 
l’elebore, coloquinte,ou autre medicament violent ‘| 
& mal preparé:d’ebrieté, & gourmandife , ou pour 
auoir quelque vacuation! naturelle fupprimée, 
comme des vomifflemeés, flux de ventre, purgations 
muliebres,intermiflion d'exercices, phlegmon, ex- 
cefliue douleur , ou auoir l’orifice du ventricule 
poingonné & mordiqué d'vne matiere veneneufe 
ou bilieufe;ou crugineufe , ou à caufe des vers , où 
pour auoir mangé des champignons & autres vian- 
des femblables. 
Outre l’inanition & repletion,, il y a bien d’au- 
tres que celles d’Hippocrate ; & des aurres qui ont 
fuyui fon opini6;, à fçauoir qualirez nues,fansma+ 
ticres ; comme eft d’'yn grand refroidifflement de 
tout 


| 
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tour le corps, ou pour auoir eu vn nerfpicqué ou ne à 


bleflé par la morfure de quelque befte veneneufe, 
que Galen affez mal à propos à mis aux caufes d’i- 
nanition,ou de quelque partie lesée, pour la gran- 
de conuenance ou confentement qu'elle a auec le 
cerueau. En toures ces caufes, les nerfs fe retirent 


vers le cerueau, tour ainf que les enfans offencez 


dequelqu'vn demandent ayde , ‘& fe retirent vers 
leur pere. 
Sivn homme fain (ainf que veut Hippocrate) 


ou bien apres qu'il eft combé en maladie, eft faifi Indices. 
* | de conulfon, fans doute elle eft causée de reple- 


tion, Mais quand elle vient apres plufieurs fueurs, 
vomillements,flux de ventre, grandes hémorragies 
& veilles,extreme faim,ou mouuements frequents 
& violents , fans doute la ficcitéeneft caufe. Pour 
celle qui prouient de la fimpathie on conuenance 
de quelque partie,pour aüoir efté piqué ou ofencé 
vnnerf,ou auoir efté mordu de quelque befte vene- 


| neufe,ou d'autre caufe femblable,cela fe cognoiftra 


| facilemént par le raport du malade, ou par la veuë 
| des affiftans, lors que lemembreeft retiré & roide, 
| &c qu'il ne peut eftre reduit à fa difpofition natu- 


relle. Lors on peut dire affeurément cefte partie 
eftre conuulfe, & comme nous auons dit cy deffus, 
fi cela aduient foudain, c’eft indice qu’elle eft faiéte 
de repleti6, pource que le nerfeftracourey & faict 
gros, comme font volontiers les courroyes de cuir 
en hyuer, humectées en remps humide, & en Efté 
{e retirent par trop grande ficcité, 


|. Venant aux remedes , on donnera vn cliftere Curatien. 
| commun au malade ; & le lendemain fera purgé 
| auec leminoratif qui s'enfuit: 22. Agarici recenter 


k 


1 
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trocifcati 3.j. infunde in mulfa quantum fufficiee | 
expreffioni,diffolue diaphenici 3 ii. fyrupide ftæ- | 
chade compoliti 3.j. mifce, fiat dofis:’ Ces chofes ! 
Seignée. faires, faudra venir à la feignée {. la conuulfon 
\ eftoit de repletion,&ce de la veine cephalique ou 
mediane,& on en tirera affez grande quañtité,mais 
àdiuerfes fois,de péur de débiliter le malade, d’au- 
tant que la debilitation ermpefche la guerifon,com- 
Pélebore bien que plufieurs n'en ayent rien e{crir. Erifielle 
Dot fe pouuoit faire d’vne veine qui n’eft pas cogneuëé 
ducol :  d'yn chafcun, que lors qu’elle eftenflée, fe void 
oculairement fur Ja premiere vertebre du col,& va 
defcendre iufques far l'os fagrumice feroitle meil. 
Jeur , comme aufñi en l'epilepfie:, vray eft que s’il 
n'apparoifloit, il faudra mettre fur le lieu yne’ven- 
Ne faut ve. toufe où deux auec fcarificationsscomineaufii où il 


toufer fur (aoiribeloin d’en mettre en quelque partie, {e faut 
Jes parties 


tant diuer. bien prendre garde de n’en appliquer fur les ren: 


fes. dons, mais bien au commencement & milieu du 


mufcle, pour mieux luyayder à faire fon aétion, & 
faut que ce foit auec fcatificationssautrement elles 
font plus de mal que debien: & faut garder cefte 
regle bien éftroirtement, de n'appliquer iamais de 
ventoufes en.cefte maladie, finonà la partié oppo- 
fité,& contraire à celle quieftconuulfe, comme fi 
En quelles la contraction fe faifoit à la patticanterieure,foyét 
Peur appli. PPliquées au col;où eft Le principe des nerfs, & fur. 
quer dés les.efpaules ; que fi àla pofterieure partie; foyent 
ventoufes. posces fur les clauicules:f àa partie fenetre, foyét 
aPpliquées à la dextre, Etau contraire,fi la conuul- 
fion occupe les cuiffes & les jambes , il faudra ap- 
pliquer icelles furles hanches, & à la derniere ver- 
tebre de l'efpinesfi les bras &mains;aux cfpaules & 
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blemens, & la poudre purgatiue à toutes maladiés 


€ fanté corporelle. Chap. XXTIT. 155 
premicres vertebres. Et norerez que fi lerefte du 
corps eft fans conuulfion; qu'il ny aye que la leure 
ou la langue,;ou la palpebre;que le mal neantmoins 
n’eft fans danger de mort, combien que ges petites 
particules foyent feulement conuulfes ; & à celles- 
cy la feignée & venroufes appliquées au col, con- 
me deflus,y font conuenables. 

Seratres-bon repurger le malade de pilules de Purgatiôs. 
d'iarurbith,d’Agaric,& autresimais furcout les pil- 
lules admirables contre les conuulfions &trou- 
Remedes 
3 fpagirics 
froides de cerueau,le fyrop phlegmagogue, dont.la de Querce- 
dofe eft d’vne once & demie ou de deux onces, *** 
tous tirez de la pharmacie de Quercetan,& pour 
roborer les. nerfs deflecher, l'antidoge grandé 
du grand Marrube , qu'on attribue à Sainét Pierre; Antidores 
l'antidote Soterios, en donnér la grofleur d’vne AN 
noilerte,auec quelque eau capitale, comme aufli de 
la precedente, les defcriptions defquelles fe trou- 
uent dans Mirepfus. Querceran à cefte maladié aps Melicrae 
prouue fort le melicrat vineux , duquel vfoit: l’ele- PReUte 
eur Palatin , en prendre deux ou trois cuillerées 
les matins,l’eau theriacale cephalique, aqua bene- 
dicta ex croco metallorum,elixir vitæ maius & mi- 
nus,le vin de Zedouare, tous ces-derniers remedes 
{e crouueront dans la Pharmacie dudit Quercetan, 
… Le corps eftant repurgé, il faut eftre diligenc 
d'efchauffer auec linges chauds les articles , & les 
oindre comine l’efchine d'huille de serebentine,de 
lumbrics, vulpin, de caftor, de graifle humaine; 
de louttre,de taiflon , & en faire des onguents lini- 
ments, n’y oubliant point. l’eau devie, 8 couurir DE 


apres les onétions,les parties des peaux dedieuresagrenes. 
de 
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& fouuenc tremper lefdites peaux dans lefdites 
huilles, & les appliquer chaudement derechef. 


pules , difloutes en caude vie deux pleines cüille- 
rées : aufli ne faut oublier donner fouuent de l'eau 
d'hirondelle, de la defcription du Seigneur de Ja 
Violette. 

spé som 4 Les bains naturels leurs font bons, commeauff 

fciels,  lesartificiels, & ceux-cÿ leur font plus conuena- 
bles,dont j'en vay dôner vne forme.Prenez racinés 
de guimaulues,de [ys,de chacun vne liure, racines 
d'ireos demie liure, maulues, gimaulues , bettes, 
brâgue vrfine,du grand géranium,qui a les fueilles 


fleurs de camomille,marjolaine, & melilot,de cha- 
Cun trois pugils fchænantum;, ftœchados, anthos, 
de chafcun vn pugil, femence de lin,fœnuorec , de 
chafcun deux liures,fominitez d’anets,trois pugils; 
toutes ces chofes foyent mifes dans vn fac, & foit 
boulli dans l’eau du bain, dans lequel fera mis fou- 
uent,;& faut qu'il y demeure l’eau temperée ; auec 
Vn grand iugement tant de temps que l’on cognoi- 
{tra {es forces le pouuoir porter , & eft tres-bon à 
l'ancienne & inueterée conuulfion, à laquelle les 
nerfs {ont durs. it 
Que s’il n’y a tant de‘durtéau commencement 
Du bain où de la conuulfion,on y adiouftéra des fimples dige- 
à A4 _ trans & deffechans, comme de labfynthe, de coni- 
semellir,  fa,autrement herbes à puces ;camepitheos , fiuge, 
origä,de chafcun deux'ou trois manipules, & ofter 


les 


de connils, de renardeaux,d'agneaux,de chéureaux, | 


Paul fur tous remedes, comme auffi ont fait plu- | 
hieurs Autheurs auant, & apres luy , appreuue | 
donner à boire fouuent du caftoreuin deux feru- : 


femblables à la maulue,de chacun trois anipules, | 


EE 
ne - 


| tiere, & remollir. Au commencement doncques 
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les fimples qui remolliflent grandemenr:car le bain 
n’eftordonne à autre fin; que pour refoudre la ma: 


quand. la matiere n’eft pas encore ferme & compa- 
te, où il faut cendre à refolurion:& lors que la ma- 
tiere eft dure,& la maladie ancienne, il faut vfer dé 4 rancien- 
remolliens : le bain fera plus remollient fi l’on cuic pi conaule 
dans l'eau du bain des ceftes de moutons, des re- 
nards, des chars ; fi l’on ne trouuoit promptement 
ces animaux, il faudra cuire parmy l’eau du bain-de 


leurs peaux,& apres eftre fortis du bain, &efluyez, 


les faudra oindre des huilles & greffes fufdites, où onguent. 
d'autres de femblable energie, tel qu’eft le fuiuant: 

Prenez feces ou lie d’'huille de Jis,d’huille de Kerua 

ou de fefame,de chafcun deux oncés,mucillage , de 
femence de lin,& de fenugrec,de chafcun vne once 

& demie,bdellium diflouten du vin, caftoreü deux 
ag are vne dragmeé, auec ciretant qu'il en 

faudra , foit fait onguent, on y pourra adioufter à 
chafcune fois qu’on en voudra vfer vn peu d’eau de 

vie, les anciens Grecs fouloient baigner auec huille gains 
& eau par égalles portions, & la maladie perfiftanr, d'villes. 
le faifoient rout d’huille, n’en faifans chauffer que 

la cinquiefme partie , & la mefloyent apres auec 
l’autre,& ce en-vne chambre chaude. 

Si la conuulfon vient de congelation, ou refri- A la :ton- 
geration des humeurs,& qu’on appercoiue les pat- edité. 
ties conuulfes dures & froides, il faudra adioufter 
aux bains des medicaments qui efchauffent béau- 
coup, fans oublier le poids du caftoreum : car les 
chofes qui font dures & rendues, caufe de frigidité 
feront traitées par remedes chauds ,.comme cft 
l’onguent de alkhæasœfppus,emplaftre de melilot, 


s’il 
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s’il eft diflout en huille de femence de lin,de lys,ou | 


de fefame. On neme fçauroit faire à croiré, qu'ar- 


roufer les parties conuulfes d’eau froïde d’vn per* | 


fonnage, qui auroit vne conüulfion procedanté de 
congelation ou refrigeration d'humeurs!, que cela 
ne luy raportaft vn grand dommage ,à fin de faîre 
Hippocrate euoquer la chaleur;encor qu'Hipocrate l'aye laiflé 
cxcufé. par efcrir,ny.en celte efpece de fpafme, ny d’autres: 
car le froid eft ennemy des nerfs. Or l’aphorifme 
Où sôt côtenues ces chofssipeut effre des adiouftés, 
& non de luy;ou bien pourtoit auoir efté, qué de 
fon temps vn jeune homme comme: defefperé, 
ayant des conuulfions fe precipita dans l’eau froide: 
& que ‘puis apres il guerit, pluftoft par la force de 
{on bon naturél, que par ce remede. Plufieurs Me- 
decins tres-anciens & doctes,comme Paul d'Egine, 
Aurclian, Celle , & autres quitontefcrit aprés eux, 
h'approuuent ce remede,parquoy on le lairra,d’au- 


tanc que fi la chaleur eft debile, lemmalade mourra, 
s'il vient à en vier plus qu’il ne faudra, ou fon ma- 
lade en vaudra pis, encor que lachaleur du malade 
loir vigoureufe, accompagné de ieunefe; fon habi- 
L'exu froide rude chatneufe , qui foit au cœur d'Efté ; bref que 


en là con- 


uulfen, toutes les Circonftances de l’aphorifme y foienr , fi 
comme dan. C{t-i! tres-diflicile de paruenir à vne médiocrité 
vereule : Certaine , par ainf il vfera des remedes fus efcrits, 
qui fonttres-affeurez,& experimentez de plufieurs 

fiècles, & n’vfera de perfufion d’eau froide. 
Hippocrates à efcrir ; que fi la fieure furuenoit 
à.vn perfonnage qui euft des conuulfions, qu'elle 
Je gueriroit, & qu'ileftbeaucoup meilleur quela 
ficure furprenne la conuulfion,que fon pas lacon- 
uulfion la fieure , & fans doute lors qu'ilvientides 
| conuul 


EE 


a 
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conuulfñons en vne grande ficure , eft indice de 


malade , de n’eftre fi maladuisé d'entreprendre de 
faire venir la fieure à fon malade conuulfe,comme 
aucuns croyent qu'on le peut faire parexcez | & 
combien cela eft dangereux, ie le laifle à penfer, & 
l'intention d'Hippocrate ne fur oncques qu'on la 


feilt venir: Mais s’il aduenoit qu’elle furuinftà vne 


conuulfon causée d’vne repletion de pituite craffe 
vifcide,& demie putride,que par fa rigueut efmou- 


uant;agitant,purgeant la matiere, & la chaleur, di- 
EA 5 P FA ? 


gerant,attenuant,incidant, refoluant, que cela fer: 
uiroit à la guerifon:mais quand elle eft vehemente, 
elle péut caufer la mort:Aufli fi La fieure eft petite, 
elle ne fert de rien, n'ayant vertu de difliper vne 
matiere tant rebelle ; lemeilleur eft de la fuir , fi 
fpontaneement , &-d’elle mefme ne fe prefentoit: 
ais il n'entend de parler aufli de toutes conuul- 
fions,ains de celle qui procede feulement de reple- 
tioh : car à celle qui proceded'inanition,elle feroit 
mortelle. Cellus aefcrit,que qui déneroit à aualler 
du caftoreum,fagapenum, & opoponax la grofleur 


| phrenefiefuture.Or iaduertis celuy qui pénfera vn ne 1: feure 


à la côouule 
1on 


Opinion de 
Celfe de’: 
faire venir 


d'yne aucllane de rous enfemble ,meflez auec miel la fieure. 


& eau,fans doute qu’on fetoicvénir la fieure : mais 
q 
pour moy,:cognoiffant la faculté de ces drogues, 


| pour en auoir fait l'experience iournellement,ie ne 


le croy pas. 


Si la conuulfion procedoitide la matrice , on Y Conuilfon 
proceder2 comme nous auons dit au chapitre de de Pvterus 


l'epilepfe, qui vient du confentement de l’vterus; 
fi à caufe.des vers , femblablement ; fi à caufe du 
ventricule, pour yauoir quelque humeur bilieuxs 
érugineux& mordicant;ou pour auoir mangé des 

| potirons 


des vers. 
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potirons où champignons;faut vfer de vomitoires; Blh 
pu ventri- puis de theriaqué; ou mitridàt,ou autre medicamét 
cul.  woborant. Il ne faut enfuiure l’opinion de.ceux qui ! 
veulent qu'on aye pluftoft recours aux efifteres | 
qu'aux vomitoires,parce que ces matieres nuifibles B|{n 
font beaucoup pluftoft, &en plus brefremps vui- ls 
dées & cuacuées pour la brieueté du pallage , que Din 
non pas par les boyaux ; & cependant le malade Up 
pourroit mourir. Si à caufe d’vne morfure de quel- #|{n 
que befte veneneufe;il faut dilater la playe,& y ap- line 
pliquer vne ventoufe,ou veficatoire , puis pour re- | 
mede fon contrariant,par fa proprieté f] pecifique,ce | 
que celuy qui le traittera , apprendra de Nicandre, ll 
de Diofcoride, de Greuin, qui en ont brauement Ny 
De la mor- efcrit, Que fi on ne pouuoit iuger de quelle efpe- Mk 
Me ce de befte on feroit mordu, il y faudra mettre par | 
meule, va fong tempsde la cheriaque , du micridat diffout Mu, 


ee 


ee 
= 


= 


= 
ee 
= 


auec vn peu d’eau de vie,& encor eft tres: bon.d’en Il, 

faire prendre par la bouche , qui eft chofe contre {|}; 

l'opinion de Gentilis , qui en ce cas aterré manife- y, 

ftement , penfant qu’elle referraft le venin dans le My, 

corps: Mais Galen auec vn bon iugement ditbien ll, 

le contraire : or mie & dedans & dehors , eft con: | * 

traire aux venins,de quelques qualitez qu'ilsfoyég, lis 

par vne proprieté fpecifique, & fauttenir longue- ||}. 

LA ment la playe ouuerte, : pu 

| Conuulé Lors que le fpafme procede d’vne pointure de y, 

1 de PO nerfs ou tendons , que les Chirurgiens appellent fi 

fpafime non proportionné À lamatiere, faudra dila- | ) 
| | 


= 


ter Ja playe,&cdansiceïle diftiller de l‘huille de te- 


c s » “ _ " LS Ex È pire 
- ——- nes RS NE É CRE me + =“ # — - 2 = : 
= x = 2 = = DE LE RE RE pr RG pu = = . == _… -_ — == 
eee - es > E £ = is = > = F “ze ml |: £. ar = 
ee RES rh “ ER RES “ 
EX == LEE ES = — == Z 


RS 


4 NET 
\f rebentine, ou d'euphotbe,8&rpar deflus mettre vn N « 
fl emplaftre de Galbanum , & qu'elle demeure long | più 
! remps ouuerte, à fin que la vertu du medicament |, 


puille | 
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puifle penetrer plus facilement, & aufli &fin que la 
| matiere purulente &rfanie nerueufe ;qui eft acre & 
| brulafite,ne foit retenue au dedans , & qu'aye libre 
| iffue: S'il s’en enfuic douleur & inflammation,il les 
| faudra feder par remedes anodins & refrigcrants: 
ce que le Chirurgien fçaura faire , s'il eft lemoins 

du monde methodique.Et fi pour tous ces remedes 

&e opérations la conuulfion pérfiftoit, à caufe dela 
 fympathié& communication que la patrie lefée a 
auec le cerueau , à fin d’euiter la mort, pour tout 
dernier remede il faut chercher le nerf ou tendon 
| bleffé , &éile trancher tranfuerfalement vn peu plus 
hautque la playe:car il vaur mieux perdre le mou 
uement de quélque partiesque tout le corps. À pre- 


‘| fncil cft temps d’efcrire lé regime de celle qui pro- 


Léède de repletion: 

La maniere de viure de céfte conuulfion, qui 
procede de plenitude, fera attenuante & deflechan- 
te,& le vin y eft contraire,parquoy ils s’en abftien- 
dronr; & s'ils ne peuuent pour l'imbecillité de leur 
‘eftomaäc;en boiront de medioerement trempé: lair 
auquel ils habiteront;il faut qu’il foit cemperé ; les 
premiers quatre ioursde leur maladie mangeront 
fort peu; puis apres fetont nourris vn peu plus li- 
beralement de viandes qui engendrent bon {uc,en: 
 düreront la foif tant qu’ils pourront, & léut boire 
fera de lhydromel vineu#, où'de ptifane faire auct 
raïfins'de Damas & canelle. / 
Plufiéurs Autheüté Grecs; Arabes, & Larins ônt 


Coupper du 
tout le nerf. 


Regime à 
replecion. 


eu opinion , la conuulfon prénenante dé éeciré Convelfon 


Leftre mortelle; toutesfois il ne faut pas tenir cela 
| pour vné regle infalliblé:car on en a veu,& voit-on 
tous les iours plufieurs gueris, & le puis attefter, 


d'inanition, 
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quepar mon moyen; & par ma diligence, j'en ay! 
mis aucuns en leur priftinefanté, contre laginion| 
d’aucuns. Parquoy lors durant quelque fieüre ar: 


{ 
[: 


dénte;ou apres il faudra vfer de viandes humec“tan=| 
tes & refrigerantes, comme auffi de medicaments| 
interieurement & exterieurement : car telle inani-| 


tion fouuent menace de frenefie ; & lors il faudra, 
faire desirrigatiôs fur le cerueau,ainfi que s’enfuir. ! 


L 


Prenez fleurs de violettes,de narciflus,de lys,nenu+! 


: 
fs 
bo 
( i 
au 
rfrie 
nt 
qui 0 
des c 


phar,de chafcun:vn pugil ; violiers , maulues auec Î. 
leurs racines de chafcun deux manipules , fueilles f,,. 


de faule , & de course, de chafcun demy mani 


pule;camepitheos & lierre terreftre, de chafcun vnf. 
manipule, & demy,femence de lin & de fenugrec, il 


de chafcun vne once & demie, horge mondé vh 
manipule, foit fair du tout decoétion,& en foit faite 
Embrocse Vne irrigation ou embrocation fur la tefte ticde- 


tion. ment appliquée, & apres on:oindra la tefted'huille}:: 


violar,d’amandes douces,comme auf l’efchine, &! 
Ja partie mefme conuullz ; où on appliquera l’on! 
Onguenr. guént fuiuant.Prenez Mucillage,de feméce de pfil-| 


lim vneonce,laié de femme autät, huilles de lys, À: 
#iolàt, & d'amandes douces de chafcun deux .on- |! 


ces auec cire tant que befoin fera ; foit fair on= || 


guent,pour oindre tiedement Pefchine. ; 

Si apres grand flux deventre, faits par medica- | 

Commul- ments violents ou autrement,ou apres immoderez | 
D Php vomiffements,ou pour auoirtropieufné, ou d’au- 
gation& tres caufes, qui ayent caufé inanition , il.faur don- 

euacuatié ner ordre de bicnnourririle malade,de viandes qui | 
humectent, rafrechifflént, & nourriflentfoudaine- 
ment, comme font gelées, preflis, coulis, panades, 
confommez,hordeats, pignons, figues, œufs mol- 
| lets, 
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4 Jets, poilfons faxarils, & qu'ils s’abftiennent de vin, 
"M ils boiront de la ptifane , compofce d'orge,de regli- 
%| ce, & de pruneaux, & vn peu de canelle, & s'ils 
“| n’auoyent bon ventre,on leur donnera des clifteres 
“| réfrigérants,humectants,& nourriflantsiAucuns fe 


‘| font voulus mefler de reprédre M.Guy de Cauliac, 


a qui ordonne à la conuulfion prouenante de ficcité, 
ui des caputpurges, mafticatoires & gargatifmes, veu 
“| que les autres neles approuuétiie penfe & croy que 
1! jamais M. Guy n’a efcrit ces chefes, maïs que cela 
ils y a efté mis par quelque Medecin qui a voulu refor- 
| mer fes œuures par mefgarde;: car j'ay vn vicux 
| exemplaire imprimé à Paris en langue Latine , de 
| Pan mil cinq cents dix, qui n'y eft point. 
6) 2 Outre les remedes Spagirics de du Chefné , en 
it | voicy d’autres tirez du liure des fecrets de Liebaut, 
tt: | à fcauoñr l'eau dorée liure 2.chap.9.vn baulme arti- 
ul! fciel au liure 3. chap. 10. Huille de grande vertu 
(LA pour les contractions,des mefmes chapitre & liure. 
‘| Baulme pour les membres contracts , chapitre 11, 
tk] Huille de reffon ; chap.23. & ne faut oublier d’ad- 
js joufter à toutes onctions de l'eau de vie. Ces der- 
0 micrs rémedes font Fort vlitez à Paris pour leur 
Ai | heureufe fin. 

| r La conuulfion qui eft caufée de repletion eft cu- 
lt | sables & celle d’inanition & de trop grande ficcité, 
tt | éft plus que fouuent incurable : celle qui eft caufée 
l'ile | d’vne playe,eft motrelle. La conuulfion aux enfans 
on Left prefque ordinairement curable ; parce qu’elle 
sui | eft dé repletion, pourautant que les enfans n'ont 
ift}autre occupation que de manger ; ainfi que Galen 
dé | recite:femblablement celle qui prouienit d'vne pic- 
nl: | queure & morfure d’vne befte veneneufe , eft tres- 
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dangereufe, comme aufli celle qui eft caufée d'vne! 
urôp grande refrigeration, | 


De la conuullion canine , autrement bouche. Al" 


torte,@7 de la paralyfie qui y faruient. 
CHA DYTR EN IX XIV 


WWE s ren cefte maladie, que les Mede- 
es cins & Chirurgiens doiuent monftrer. | 
Incommo- À {y ££ leur fçauoir, aucant ou plus qu’en au 


d'tez des SAR tre maladie, car qui a-il de plus laid: 
bouche tore () 


Em Fe se i le 
te | &vilipendé, foit à hommeou à fem- || 
me, que la bouche torte? Auffi d'autre cofté les 1” 


malades ainfi diffamez doiuent obeyr à tout ce qui | 
leurfera commandé pour leur fanté, & conferuer 


la beauté naturelle , qui eft mife en cefte:parrie, | 
comme bien feanre,& fur laquelle chafcun jette fes |” ï 
yeux. La bouche eft le fiegé du baife: amoureux, 
acte à faire pafler l'ame & l’efprit d'vn corps à l'au- | 
treselle doit eftre petite, non aigue,ny platte: mais | 
telle qu’à parler ou à rire , ellene defcouure qu'à | 
Quelle demy quatre ou cinq dents de deffus.Elle doit auf | 


bouche 


Loue eftre droitte , & non tournée ; ny .panchante d'vn | 
€1lCe 


cofté ny d'autre; feche,non pleine de faliue ; où de 
crachats ; d’vne haleine fort douce ; non fetide, ny 
puante.Parquoy entre fes vices plas remarquables, | 
&t qui d’auantage larendentdifforme, font la con- 
uulfon,que les Latins appellent Tortura orss, 8 les | 
Grecs fpafme Cynique. Es 
Ce mal doncques n’eft qu'vne contraétion fou- 

daine des mufcles mafticatoires,principalement de 

ceux 


N 


Ë 
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ceux qu’on appelle entre tous les autres larges.Il fe 
fauc bien prendre gaïde fi la maladie feroic para- Deux caufes 
—| lyfe,ou conuulfion.A la paralyfe ou refolution,la % bouche 
de) partie affectée et molle; qui eft rirée de la partie 

| faine,& à la conuulfion eft dure & cendué, & attire 
à foy la partie faine. A la paralyfie il fort beaucoup 

de faliue,& à l’autre point du rour,& n’a nulle dou- 
eur comme à la conuulfion , accompagnée d’vne 
.| doûfteur de tefte. A routes les deux fortes il eft bon Saignées, 
ré de faigner,s’il y a apparence le moins du monde de 
| pletore, premierement de la cephalique , puis des 
| Yéines de deffous la langue ; ayant donné au prea- 
hé able vn cliftere ou vng minoratif comine nous 
LL] auons dit au precedent chapitre, & detous autres 
remedés, cant internes qu'externes , &'de maniere 
de viure.Le col,&-toutes les parties affectées feront Curatione 
oinctes d’huilles propres, dont nous auons fait 
‘mention. Il ne faudra oublier les gargarifmes, ca- 
nil purpurges,diettes fudorifiques, & autres,qui partie 
| Édacueront,partie corroboreront,& tiendra dans à 
x bouche de l’acotus confit;ou de la noïx mufcade. 

| - Seront appliquées ventoufes fur la premiere & 
VI feconde vertebre,vfera de fritions, ligatures pour 

| diuerfion, comme aufli Razes l’ordonne : des cau- 

4, | téres potentiels derriere les oreilles,ou au col,fans 
TE oublier les dropaces , velicatoires & finapifimés. 
a | On fe donnera bien garde de luy lauer la tefte au- Diucrfiins, 
1 | cunement. L’emplaftre de ceroneum & de melilot 
 Ly font conuenables, fi on les malaxe auec des huil- 
(ls les de rhue,de poiure,de racines d’elaterium.Il faut 
| mettre grande diligence à cefte maladie du com- 
" | mencement , car il .eft bien difhcile de la guerir 


af | PUIS apres , chofe qui rapporte vne grande horreur 
yv - 3 


vtel 
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& difformité ridicule à tous ceux qui en font tou- T 

Paralyfe . chez. À la paralyfie des leures ces remedes auffi fn” 
cs léures. | ET 
y font bons, | Li 

L'huille de terebentine tirée chimiquement, ff 

meflée auec eau de vie, & en oindre les parties con- } (1 [ 

Remedes  uulfes,guetiflent, L'huille de vitriol beuë en quan- fl!" 
Spanges. tiré de fix ou fept gouttes auec eau de faulge;com- J 4! 
me aufli fi on en mefle quelque peu parmy l’huille | fire 

de terebentine , auance fort Ja guerifon du fpafme | gi 

cinique , experimenté. | nak 

Si la torture de la bouche a duré vn an , elle eft Jeu 

Prognofti, incurable,ou tres-difhcile à guerir. Si elle furprend | lune 
auec violence, dans quatre iours on meurt ; fiauffi jun 

en efchappe ledit temps, couftumierement on n’en fl 


meurt points [de 
mal 

* Du Tremblemeut. rm 

\ pol 

C'HATCTITRE X'ANV.: lun 

4 REMBLENENT eft diminution du | L 

quil 


à fe la vertu motrice , tout ainfi comme 
S® la ftupeur cft diminution de la vertu ki 
tactiue , ou fe definira autrement. | &l 
Tremblement eft vne continuelle |X' 
guerre de la faculté mouuante;,tendante en haut,& | 

de la maladie tirant en bas inuolontairement; ainfi lsn 

dore qu'a laiflé par efcrit Galen. Que fi la vertu motrice a 
mens,  NCftoit émpefchée,lemalade pourroit efleuer,con- de 
fcruer & regir : mais parce qu'elle eft empefchée à 1% 

caufe de lamaladie que tire lemembreenbas;par |:% 

ainfi il y a continyelmouuement ou de ceftuy-cy, |" 

ou de ceftuy-là. {1 

| Tour 4 


+ 
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of Tour ce qui peut debiliter la vertu ;'où linftru- 
ul ment de la faculté mouuante , ou toutes lès deux, 
| font éaufes de tremblement, comme toute grande 
| crainte & apprehenfion, ainfi que l’on voit en ceux 
| qui font deflus- quelque haut lieu , ou qui paflent. , 
| fur vn pont ou planche fort eftroitre , ouqui font Caufes. 
.| deuant quelque Prince cruel , ou deuant vne befte 
furieufe , comme deuant vn Lyon, &-pour le faire 
| court, toutes chofes qui debilitent la faculté ani- 
| male. Les chofes qui debilitent linftrumét,caufene 
| le tremblement,comme la trop grande froidure,ou 
| humeurs cras & froids,ou d’auoir exercé excefliue- 
| ment l’aéte Venerien,ou d’auoir vié de certain par- 
l fum,ou d’auoir manié ou fenti la fumée qui proce- 
| de de l’argent vif,ou pour en auoir vlé en onguens: 
| aufli pour auoir beu trop d’eau froide,fpecialement 
| mal 3 propos, pendant vne fiéureardenté , ou pour 
| s'eftre laué ou trempé dans vne riuiere où fontaine 
| plufñeurs fois , & y auoit demeuré long temps fans 
raifon ny modeftie. 
La maniere de viure fera que le malade ne boira Regime. 
nullement de vin, ains fera comme à la conuulfion 
& fuira toutes chofes qui font contraires aux nerfs; 
& lors que la caufe prouiendta d’humeurs crafles 
& vifcides,vferont de maniere de viure incifante & 
attenuante. Pour la curation , on commencera par De la fete 
les mefmes purgations,ainfi que nous auons dicau 
chap. precedent. La faignée n’eft guieres conuena- 
ble àcefte maladie.L’antidot de caftoreo donné à la Antidots. 
quantité d’yne noix auellane certains matins;auec 
antidotnommealexipiretos,de laquelle on en don- 
nera vne once ; l’antidot focerios, de laquelle auec 
de lainulfe on donne ati gros qu'vne auellane; 


| L 4 
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autre antidot definoterios,c’eft à dire prifon , pour | 
ce qu'on en donne auxprifonniers de guerre; &c: | 
autres gehennez;aufquels eft demeuré vn tremble: 
ment pour dofe demiéionce., par moy fouuent.ex- | 
perimenté {ur lefdies crembleméts par charité:tous | 
lefquels remedesfe voyent däs Myrepfus. Apres on! | 
viendra à corroborer le cerucau auec huilles, ayant 
rafé la tefte,comme veulent Aëce & Paul,&la oin- | 
die. d’huillé d’abfinthe , ou d'amandes douces par 
cfgales portions ; commeauffi auec poudres & çu-. | 
cufes , leur fomenter le col auec fachets., cuits en! |: 
efgales portions d’eau & de vin , farcir de faulee, 
Jauäde,ftœchas,laurier,bayes de lierre,de gencurier, 
femence d’anis., fœnugrec , & fleurs de camomille, 
fommitez d’anets & de melilot. Apres oindre toute 
l'efchine d’huilles & onguéts,defquels nous auons 
fait mention au chapitre de paralyfe , & apres les 
couurir de laine furge.. L'onguent de caftoreum,& 
autre onguent dit acopum de caftoreo , tous deux 
de Myrepfus,ont de grandes vertus en ce mal. 

Apres ; faut appliquer des ventoufes auec fcari- 
fications , depuis la premiere vertebre iufques aux 
lombes.Les anciés vfoient.de bains tous compofez 
d’huille,côme noûs auons dit vne autrefois,toutes- 
fois auieurd’huy les practiciens en ont compofé 
de racines d'herbes neruales,de fleurs & femences, 
y adiouftant beaucoup devin, & à l'ifluë dubain;les 
oindre des huilles où onguénts conuenables que 
nous auons dit à la paralyfñe , fans oublier l’eau de 
vie & le caftoreum:, les bains fulphurez , &aufli 
ceux qui tiennent dubitume &: du {el , font fort: 
conuenables. 530! 


Si la maladie procede de coit immoderé;:&d'ai 
bufer 


A | » : » 5 ” = 
Ut | bufér de l'acte Venerien, il s'en doit abftenir ; & fi 


L 


[1 | 
Die 


ous 


us 


| vifscommeil aduient fouuent à ceux qui en pren- "ent 
| nent en pillules, qui en font oints, ou qui en pren- 
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fon naturel y eftoicenclin,doit mettre fous fes reins rrébiemenr 
quandil fe va coucher, des fleurs de nymphées fe: cor ex 
ches, ou feuilles de fugieres , ou fueilles de faules; ave 
cependant.il faudra roborer les nerfs d’huilles de 
mufcade,de fauge,de camomille,;en oignant le col, 

toute l'efchine,& les membres mefmes, & les cou- 
urir.aprés-delaine:à cefte forte de tremblement le 
vinn'yeft pas mauuais. 

Maïs’s'il fe cognoift proceder de pituite vifcide, pe iruite 
dont le corps & les nerfs font imbus , elle fera in= vifcide. 
ciléesatrenuée, puis purgée;& fera dietres fudorifi- 
quessvfera de remedes ropiques; qui sôt huilles & 
onguents neruaux, tels quenous auons defcrits cy 
devant: Sic’eft deboire du vin, & pour en auoir -,éptement 
abusé par vn long temps, il faut qu’il change de d’yuron- 
boiffon,& qu’il boinede l’eau dans laquelle auronc 5°" 
trempez ou boulli de la fauge,du ftœchas; ou fi du 
tout il ne fe pouuoit paffer de boire du vin, le 
trempera de la fufdite eau, & le cerueau fera robo- 
ré, & le col & l’efchine oints comme deflus. 


Si la tremeur eftcaufée d'auoir auallé de Fargent  Trrembte- 
d'ar- 
ent vif. 


| nent en parfums contre la groffe verolle;ou qui rez 
| çoiueut la fumée,comme font les doreurs ; &'ceux 
| quicrauaillent aux minierés , tels doiuent en pre- 


| mier lieu boire du lait les matins vn fort long Lai&. 


| temp$,enuiron demie liure vn peu tiede fans auoïr! 


| 


L 2 . - 5 2 
| boulli;& ne manger rien de trois heures apres,s’'en 


laueraufi la bouche,mais il faut que ceftuy-cy foit 
ferré; 8 leur efchine & col feront oints de l'ongüét 
fuiuant, 2£, Schœnantos,fpicæ, éalami aromatici,/onguenr; 
Lier 


me 
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cypeti,nucis mofcatæ de chafcun vne dragme, her- 
modactes, racines de fatirions de chafcü deux dra- 
gmes,ius de fauge trois onces,huille de caftor & de 
cérebentine , de chafcun quatre onces ,auec cire 

neufue foit fait onguent pour s’en oindre;comme a 

Of tenu en Cfté dit : tenir fouuent, & maftiquer vne piece de 
la bouche. fin or dans la bouche; y eft auffi remede tres-bon. 
Il faut noter,qu'à routes caufes de tremblement 

Lavements ne faut iamais lauer les mains d’eau froide, catil 
“mai. ya rien tant contraire:êcs’illes faut Jauer,que ce 
foic rarement, feulement auant fes repas, & que ce 

foit auec eautiede & chaudette,en laquelle on aura 

fair boullir de la fauge,du lauande, on du ftœchas, 

d'autant qu’il n’y a rien qui facetant venir letrem- 

blement que le lauement des mains frequent d’eau 

Foutrures, fOide. Il faudra porter engemps froid des gands 
ourrez de peaux de renardeaux, de connils, ou de 

liéure, cela empefche grandemenc le tremblement, 

comme auf porter au col la peau d'vne martre zi- 

beline , ou d’vne foine, ou autre peau,comme d'vn 

Lauemene Chat fauuage:lauer auffi fouuent le col & les mains 
dvtinc... d’yrine, venant chaudemét du corps du malade,ou 
de quelque ieune perfonne bien faine squieft vn 

remede fort approuué , dont ie {çay open 

qui en ont vsé par vnlong temps, s’en font bien 

trouuez ; Mais onn'ordonne guieres ce remede fi- 

non aux pauures.Et à toutes caufes de repletion,il 

‘ne faut oublier les veficatoires , finapifmes , caute- 

tes derriere les oreilles , au col, & d’vfer par le de- 

Diuerñonis. dans & par le dehors du caftoreum. Les diettes fu- 
dorifiques aufli y font proptes:il n’y a rien demeil- 

leur que manger fouuent du cerueau d’vnlieure, 

«vfer de decottion de racines de  maulues sauec 

| reglice 
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reglice pour en boire ordinairement , ou d’hele- La boiffon, 
nium, qu'on appelle enula campana, & outre tous 

ces remedes, tenir la cefte fort couuerte, & faire 

comme les Allemans , porter des bonnets fourrez 

de peaux derenardeaux. 

Chafcun fçait qu'il y a des tremblemens parti-, Tremble- 
culiers , car à aucuns la tefle tremble feulemenc, à Gers.” 
d’autres vn bras,ou tous les deux, à autres les jam- 
bes ou vn pied;ou vne main, à aucuns les cils des 
yeux, ou les leures;à tels on appliquera les remedes 

non feulement fur la partie tremblante,;mais fur le 
nerf qui fait mouuoir la partie; & pour fçauvir 
comme cela fe deura faire, ayez recours aux cha= 
pitres precedans , traiétans de la paralyfie & con- 
uulfion. | 

Le fieur de Sainét Gilles doéte Spagiric à com- Spagiries. 
polé vne eau, qui eft appellée condupliquée , qui 

uerit les tremblemens,& efttelle : Prenez femen- 
ce d’ache,huille de pauot;fuccre blanc, cloux de oi- 
rofle de chafcun parties égales, pilez dans vn mor- 
tier,adiouftez de l’eau de conferuarion,le tout mef- 
lé enfemble, foit diftillé dans alembic , beuë tiede 
auec caftoreum guerit : l’eau de la conferuation eft 
defcrite au liure des remedes fecrets, liure 2. chap, 
8. On oindra le col & les parties tremblantes 
d’huilles propres à la conuulfion. 

Le tremblement eft fouuent l’auantcoureur de Prognoftic. 
Ja conuulfion , ou dela paralyfie, difficilement ou 

jamais fe guerit aux vicilles gens. Auicenne dit, 
que le tremblement furuenant à la leure inferieu- 
re, denote vn vomiflement prochain. 


De 
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De l'incube , ou chauche-pouler, oppreffion,ou \ 
compreffonnoturne,appellée des 


Grecs Ephialte FE 


CHAPITRE 


À 4 


XX VI. 


V precedent chapitre ayant traité 


Zy du tremblement, qui eft vn grand 


\Q vice aux nerfs,par lequel ceux qui er 
font touchez , ne peuuenr honnefte- 
ment vier de la conuerfation ciuile, 
ny exercer aucun eftat ny meftier, qui difforme 
aufli la beauté du corps naturelle, & ceux qui s’en 
voudront exempter, s'ils s’y mettent da bonne heu. 
re, ils ÿ trouueront du fecours. Mais de la maladie 
de laquelle nous allons patler en ce chapitre , elle 
n'eft pas de moindre confequence:car il n’eft pofii- 
ble de repofer auec eux dans vn li&, ny mefmeen 
la chambre , d'autant qu'ils s’efcrient, parlent , & 
plaignenten dormant;chofe qui donne terreur aux 
perfonnesrepofans, qui font en mefime éhambre, 
dont plufieurs alliances qui fe deuoyent faire, ont 
cfté rompues. Or ceux qui voudront fortir de cefte 
peine;,trouueront remede en cé chapitre, 


Incubw des Latins,& des François chauche-pou- 


let,compreffion, ou oppreflion nocturne, c’eft vne 
maladie qui aduient lors que quelqu’vn penfe & 
croit eftre opprimé & oppreflé en dormant ; de 
quelque pefant corps ou faix ou enuahi de quel- 
qu'vn. Themifon l'appelle fuffocarion;parce qu’en 
icelle les perfonnes cuident eftre eftouffez;les La- 
tins l'ont nommée incube, parceïque cefte maladie 


ne 


| 


04 | 
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ne faific idmais ou rarement les perfonnes, fi ce n’eft 


en dormant,& eftant couchez.Plufieurs ancienne: Opinions 
ment, &encores auiourd'huy ont eftimé que ce eftranges. 


fuflent. des demons qui foulaffent ainfi les hu- 
mains;autres difent que font vieilles femmes for- 
cieres : mais laiflant toutes ces fauffes opinions, il 
faut croire ce que les doctes Philofophes & Me: 
decins ont éfcrit. 

Cefte maladie procede de gourmandife ; & de 
continuelle crudité d'eftomac,duquel font efleuées 


les vapeurs , empefchans que fes facultez ne fe di- 


ftribuent &s’efpandert parles nerfs. D’autres ef: 
criuent qn'elle eft caufée de trop grande replerion 
des veines de la poiétrine, tellement qu’il eft aduis 
que quelque chofe opprime & prefle le malade,luy 
empefchant la voix & refpiration,fi bien qu’il cuide 
cftre fuffoqué & eftouffé, & ne vient volontiers 
qu’au premier fommeil : car quand ondorr , onne 
refpire fi libremeut que lors qu’on veille: Auffi 


qu’en dormant,le plus fouuentau premier fommeil tndices, 


les fumées & vents efleuez preffent les poulmons 
& diaphragme : c'eft pourquoy les malades fe re- 
ueillent auec foufpirs, & crainte d’eftre fuffoquez, 
& mouuemens interrompus de la poiétrine , fou- 
uént la voix eft fupprimée; ou parlent inarticulé- 
iment;comme en mugiflant; &ion ne peutentendre 
ce qu'ils difent;ils font combezen telle fauflé imaz 
gination , qu'ils voyent & entendent, & leur fem- 
ble qu’on leur foule le corps. En fin apres eftre dez 
meurez'én cefte detreffe,les efprits-eftans attenuez 
& difcutez,& les conduits eftans ouuerts ,ilsfe re- 
ucillent en furfaut. | 
La maniere de viure doir eftre fobre , le foupper 

| medio 


f 
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médiocte,& jamais iufques à farieré, & lauer fou ! 
uent les iambes d’eau tiede , dans laquelle auront |! 
boulli des herbes neruales & ccphaliques ; comme 
fenoüil,fauge,lauande,afpic, camomille, rozes'} & 
autres. Euiteront les viandes & vins vapourcux, 
comme aufli toutes fortes de legumes ; le dormir 
des aprefdinées,& l'oyfiueté. 

Le malade apres auoir prins vnclifteretel qu'il 
fe trouuera defcrit au chapitre d'apoplexie ; fera 
fcigné , s'il y a apparence de plenitude de fang , ce 
qui fe cognoit fi les veines apparoiflent enflées, 
tant à la face qu'au bras, & de la veine mediane ou 
cephalique , & fera tiré du fang felon les forces du 
malade. Apres le corps fera préparé comme s'enfuit: 
2£.radicum feniculi,& graminis ana 3.8. fummita- 

Mellicrar, tu lupuli,hyflopi;trium florum cordialium,paflu- 
Jarum ; liquiritiæ ; ana p. j. fiat decoétio ad libram 
vnam {emis;in colatura diffolue , fyrupi violacei, & 
capillorum ana 3.ijmellis albiffimi 3 äij.fiat melli- 
cratum,lequel il prendra en fix dofes,puis fera pur- 
gé:2L. Catholici 3: x. diflolue in fero lais caprini, 

Purgation, Vel alterius cum.3.j-fyrupi violacei, fiat potus. Or 
on vferapar apres de plus forts remedes internes, 
felon qu'on cognoïftra la matiere morbificante;qui 
caufe lemal:eftre. en quantité, & qualité, defquels 
on en trouuera des formulaires aux chapitres d’e- 
pilepfe,& de melancolie. | 
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Il faut roborerle ventriculestant interienrement 
qu'exterieurement ; interieurement par conferues 
d'anthos,de rozes,d’enula campana,detablettes ou 
electuaires de diamargaritum,de diatriafantali,d’a- 

RoborantsTOMaticü rofatum maius,& autres.Exterieurement 
Peftomach. huilles fuiuantes:Preneg huille d’anets,& de camo- 
mille 
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mille de chacun quatre onces , vin'blanc deux on- 
ces,foyent meflez, & en foyent oinéts l’eftomac & 
la poiétrine.Portera aufi le fachet,ou efcuflon fui- 
uanc {ur la region du cœur : Prenez efcorce deci- 
tron feche, galanga, cyperus, femence de cirron de 
chafcun deux dragmes, fleurs d'anchos,ftœchados, 
bugloffe, de chafcun vne once , poudre de diamar- 
gariton froid, vne dragme , poudre de gemmis de- 
mie dragime,foit fait efcuffon,lequel eftant arrousé 
d'vn peu d’eau de meliffe, foit applique furle cœur: 


fe donneront garde les malades de s’aller coucher 


fitoft apres le repas. 


La decoétion de gayac, de falfeparelle, & autres picure. 


maticres fudorifiques, dont on vie communement 
aux diettes leur font conuenables,& l'exercice mo- 
deré auant le paft, les ventoufes appliquées au col 
auec fcarifications leur font propres , comme aufli 
van cauterc potentiel, & autres reuulfofs qne nous 
auons efcrites cy-deuant.Eft bon d'vfer pat vnlong 
temps des antidots d’aurea Alexandrina , & d’ana- 
cardos;de la defcription de Mirepfus , comme auffi 
€ft l’eau theriacale, l’eau antapopletique de Quer- 
cetan ; &. d'hirondelle , beuës les matins , & lors 


qu'on fe veut aller couchér:ine dormiront fur l’efc La façon dé 
chine ,ains fur l'vn des deux coftez : mais pluftoft fe coucher, 


fur le-droit, & le maladene fe peignera qu’auec 
peignes d'yuoires en arriere, 


L'or potable eft propre en cefte maladie; fi on en Remedes 
prend quelques fepc gouttes les matins auec eau de chimiques. 


meliffe.Le vin composé pour le Marquis de Effon, 
la defcriptiôn duquel fe trouue dans la Pharmacie 
de Quercetan,comme aufli eft la poudre purgatiue 
dudit Quergcetan. 
| Les 
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Lespetits enfans qui font ras ,touchez de ce | 
| mal, bien fouuent en meurent pour leurimbecilli: | 
Brognoflic. té, Si cefte maladie perfeuere,fans doute le malade 


rombera-en apoplexie ; & fi cefte plenitude monte 


au cetueau, & qu'elle yface refidence , elleengen- | 


drera vnemelancolie hypochondriaque. 


Les 


De la manie, infame, folie, e5 fureur. 
CHAPITRE XXVII. 


r AN1E eft vne maladie queles Latins 
ÊË appellent ‘snfaniam , les François fu- 
SW reur : Car les perfonnes eftans dete- 
NB nues de ce mal, font furieux & effre= 


Manieé à 


de phrenefie, d'autant (ainfi que tefmoigne Galen) 
qu’elle eftfans fieure ,.& la phrenefie eft toufiours 
_accompagnéed’icelle, De melancolie;de ce que les 


manies font fans crainte & triftefle : mais au con- !| 


traireceux-cy font audacieux,ne craignans rien, & 


Difference parlans beaucoup ; ont le regard furieux , l'afpett | 


. pa) herrible,fans honte,tourmentans leurs corps.Il y a 
nrteneuie . : » 
LE melancoe Vné autre difference de la manie d’auec la melan- 


die. colie; car elle fe fait d’vn humeut froid ; coinme 


Galen veur, & les fymptomesle demonftrent bien: 
mais la manie vraye fe fait d’humeurs bilieufes, 
chaudes,d’où procedetant de malignité, 
Doubtem:  Ily a double manie, qui contient fous foy d'in: 
mice numerables efpeces;felon a vatieté des corps;l’vné 
qui {e fait d’vn fang bilieux & bruflé , où d'vn fang 
melancolique, ou meflé auec le fang, qui engendre 


cefte manie, qu'on appelle canine , & ceux quien 
font 


nez comme beftés feroces : different | 
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et | font touchéz, font grands parleurs & ribleurs:mais 
ik} nonobftanr à caufe du bon fang qui efbmeilé par- 
kde | my cëit humeur melancolic; ils rient fonnent,& fe 
one | rendent obeyffans , & toft apres retournent à leur 
ven | priftine fureur,mordans,batrans les afliftans, enles 
‘iniuriant, Que fi elle s'engendre d'vne melancolie 
bruflée,adufte;ou d’vnfang melancolictorrefésfe 
fonc beaucoup plus furieux , & font des aétes plus 
| pernicieux;mefme fouuent par vne premeditation, 
comme demettre le feu dans les maifons,& de tuer 
les perfonnes,animaux,& aûtres infinis maux qu'ils 
tn | COmmettent. 
fr | & Vne debiliré de cerueau precede la manie, bruir 
a | dés oreilles , & leur femble, qu’il pafle comme des 


he | eftincelles de feu deuant les yeux , grandes veillés; signes. 


tent foucis,imaginations eftranges, auec vnremuement 
ln) |détefte continuel.Parfuccelion de temps cescho- 
ou | fés s'augmentent , & deuiennent plus rabides,, fu- 
ce) ièuxi& enclins à paillardife; D’abondant fonc.fub-- 
on: jets à pollutionsnoéturnes;leurs yeux femblent en- 
,& | foncez & immobiles. D’auantage quand céfte folie 
pe | &c refuerie fe faiét du feul fang peu alteré,ils ne font 
y lque rire, & leur femble ordinairement voir pañler 
hi Iquelque chofe de ridicule:deuanr les yeux:mais où 
né bile fe mefle auec Le fang, ils deniennentiracons 
jet | des’; le cerueau & les membranes. {tiimulez par Fa 
fe letimionie de la bile, commenous auons: defiä dit 
par cy-déuant;fi la bile fe mefleauec le {ang torre: 
nl Rés incontinent il fera-faifi d'vne fureur plus que 
ut | brutale ; dont Hippocraresa wes-que bien ditsque 
Hg [les folies qui fe font auec plaifanteries &rifees; 
jure font plus affeurées& gueriffables:mais celles-quife 
ja| font auec premeditations ; tres-dangereufes. Aui- 
font | M 
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cenne, Medecin Arabe , de relision Mahometane, | 
a opinion que ces Maniaques foyent pofledez de | 
quelque malin efprit. Mon opinion eft, qu’il peur flip 
bien cftre aucunesfois,& n6 pas toufours;d’autant fy(| 
que le diable voyant vne perfonne preparée & di- #, 
fpofée par:les caufes naturelles à ce mal,que le de- 4; 
Les demo- mon fe peut mettre dans le corps du malade, pour fi, 
niacless  encotes luy faire faire d’auantage de mal , comme | 
de faire des meurtres,bruflesdes edifices, rompre | 
tout ce qui fe prefentera; tuerdes animaux : car le 
but:du diible n’eft que de nuire de toute fa puiflan-| 
ce à l’homme. Ç 
Regime: La maniere de viure fera humectante , {orbile, 4! 
c'eft à dire ; compofée de boüillons humeétans & 
refrigerans,& qui feront quelque peu laxatifs, fans | 
aucune faticté, n’engendrant beaucoup de fang , & |; 
eunation. fur tout neboïire de vin. Serabon , s'ils n’auoyent 
bon.ventre, leur donner vn'ciiftere humectant & | 
refrigerant jou leur donner le bolus qui s'enfuit: | 
9. Cafliæ recenter extraétæ 3. vj.confeétionis ha- 
nec;vel diaprunis compolfiti 3.ij.mifce, foit fait bo- 
lus’, où fera diffout dans du laiét cler de vache , ou 
Saignée eau de borrache:apres on faignera le malade de la. 
cephalique ; & rirera-on quantité de fang ; fi on | 
cognofloir le fang eftre caufe du mal. Car fi c’eftoit | 
vne bile torride,ou vn:humeur melancolique;adu- | 
fte,il ne faut point tirer de fang,au moins fort peus. 
d'autant que le fang ef le frein de la bile ; De la ce- | 
pue ou mediane fi n'apparoifloit, auffi fuiuant 
’aduis d'Aëce & d’Auicenne , feigner des deux fal- | 


uatelles par deux diuers iaurs fubfequents,puis fera y 
repurgé ainfi que s’enfuit,ayant premieremeht pre- 
Curation. paré l'humeur, 22. Aquarum bugloffæ, borragnis; 
viola 
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violarum,& chicorei ana 3.ïij.{yrupi violarum , de 


2e | epithimo, & de pomis fimplici ana $.iij.mifce, fiat 
| Julep, capiat quatuor vicibus. Apres fera purgé: 
| 22 Glicyrrifæ rafæ 3:ij.palularum,prunorum;,febe- 
il ften ana numero x. quatuor feminum frigidorum 
«des 


maiorum a8a 3.j. forum anthos, & ftœchados ana 
5-8. crium florü cordialium p.j. tamarindorum 3,.j. 
mirabolanorum, citrinorum , & Indorum ana 3j. 
F| Polipodij querni, feminis cufcutæ ana 3.vj. fat de- 
1%! coétio.in quartario vno, colaturæ difloluecatholi- 
[ins | cij 3-iij.confectionis hamec 3.ij.fiat potio.Si la ma- 
Jadie vouloit continuer , on fera vfer de'pillules 
blt,|fuiuantes : 2L.Maffæ pillularum;fine quibus 9.iiij: 
“&} cum vino vel fyrupo violaceo, formentur pillulæ 
‘| wij. ou , 22. maffæ pillularum aurearum 3.ij: maflæ 
BÈ) pillularü de Japide lazuli .j. mifce,fiant pillulæ v. 
Jat} Ou pour les rendre plus fortes au lieu de lapide 1a- 
NW} zuli,y mettre de la maffe d'Inde. En fin on s’accom- 
lit} modera au naturel, fort ou foible,du maniacle. Et à 
li} Ja-canfe dé la maladie, ces chofes faites,on viendra 
bo: | anx tropiques. 


[mé 


0 On commencera par lesirrigations , qu’on fera Brigtions 
ur le cer- 


dk} fur la tefte,d’huille violat,nenuphar;ou oxirihodin, 
lot auf appliquer des blancs d'œuf,battus auec aucu- 
dotfnes defdires huilles auec eftouppes,imbibées de ces 
ae} chofes, & les rafrefchir fouuent ; il faut quece foie 
pe fur le deuant de latefte , conduë auant toute chofe: 
hutf La maladie perfeuerant,il faudra derechef ouurir la 
ju} veine du front, & tirer grande quantité de fang, 
rhkf voire wné liure, ainfi que veulent Auicéne & Aëce, 
s [etd | & prouoquer le dormir, & mettre dans le nez de 
pl lopium diffout auec laiét de femme:appliquer tout 
nifaurour du front des fanglues;les fternuaroires leurs 
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fonc bons, comme aufit les errhines. Aux femmes 
Prouoquer & filles qui n’ont leurs purgations, leur prouoquer Me 
Lun par da faignée des faphenes. Appliquer fur le cer- | 
Animaux  ueau force pigeonneaux, poulets, petits chiens, & 
fendus, de gros rats de grenier, fendus par le milieu ; auec | | 
tous leurs vifceres, & les y laifler trois heures,puis Mir 
en remettre d’autres. Oindre la tefte d’huille d’a= | 
mandes douces fouuent ,1où de violat par: égales fx. 


portions : apres la finapifer de poudres roborantes, fi 


telles quenous auons ditau chapitre de phrenefie; | 
ou vne cucufe farcie de poudres cephaliques. Le 
mal perfeucrant, il faudra venir aux dropaces & fi= | 


napifmes appliquez fur le cerueau, comme auffi vn 41 


Cautere po CAUÉE potentiel,fur le commencement delafutu- fyfs 
tentiel re fagitale-en l’anterieure partie, On le gardera de | ben 
manger.des noix communes,ny d’auellanes,ny d’a+ 


mandes;ny de pignons,ny de dattés,ny autres vian> fy; 


des qui facent fumées , en fin les remedes fuiuans fx 
font excellents. | 
Arfçauoir lextraétum cholagogum ; le deco- 


étum præparans bilem à nimia aduftione incraflas },,, 


Virieré de tam telcébuarium de citro ;:hiera paccij; eleétua- jy, 

tie SL riumdéfucéo rofarum Melue : Magifterium lapix | 

giriques,  disilazuli, nepenthes maius fine opio ; oximel de |: 
peto, pillulæ cholagosæ;defquelles on en donnera 
vu fcrupulé, ou vn fcrupule & demy: là poudre 
cholagooue,vne dragme par dofe auec vnboüillon, 
le vin: d’helebore , comme aufli celuy de zedoaria 
compolé , la compofñtion defquels vous trouuerez | 
dans le Quércetan. Les fyrops d’endiue fimple & | 
compofé y font auflrres-bons.Mirepfus à la manie | 
dit que la côfection alchermes,& l’antidotuisfenna 
prins fouuent la faic pafler : les elixirs vitæ, de l'vn 


ou 
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ou de l’autre ; grand ou petit, & en mettre nef- 
me fur la tefte ;.le vin compolé de fené' du Quer- 
“yl'cetan. 
à Somme , il faur diligemment recercher de quel 
| humeur fera compofé la manie, cars’ils l'ignorent; 
NS | ils ne feront rien qui vaille, & appliqueront leurs 
| remedes contrarians toufiours à la caufe, &rn'eft- 
8 | pas peu de chofe de traitter cefte maladie.Et quand Quand ie 
1 | il aduiendra que le malade ne voudra plus manger FE In 
ti | &c boire, & aura comme perdu fon dormir, onle pour de- 
| tiendra comme vn enragé; & par confequent de- Pl°'é- 
\h | ploré, Plufieurs doétes perfonnages,comme Albert 
in | & Bayrius efcriuent la pierre chrifolite portée, fai- 
is | re fage la perfonne: le beril porté en la maïn;faic le 
rade | Jugement bon & fain, & chafle routes mauuaifes 
rdas | penfées;la pierre chelidoine liée au bras droit auec 
ns vn linge net , guerit les lunariques & infenfez’, les 
un! rendant traitables , ie n'entend que de celle quiteft 

de couleur rouffe:car lachelidoine noîre eft propre Pierreries, 
&| contre le courroux des Roys', Princes, & autres {hi fes bon 
ils | grandsper{onnages, & à {e faire aymer de chafcun, nes contre 
tu | Mais la rouffe , contre routes mauuaifes penfées; RER 
khE prouenante d’humeur melancolique, & conferue la 
dd} vertu corporelle:le bois d’ebene porté,comme aufli 
nf la racine d’enula campana gueriffent lés infenfez. 
ut} Et combien que plufieurs Autheurs graues ayent 
lof efcrit beaucoup de remedes conuénables à cefte 
ail maladie, fi eft-ce que peu fouuent lésmaniacles 
et] prennent aucun fecours, & qu’il eftinutil de pren- 
KE dre peine d’y remedier:le meilleur eft quand ils font Maniacles 


miéf grandement furieux, de peur qu’ils ne {e ruent , ou xt 
em les autres , ou ne cominertent autre grand mal ; on 
[if leur doit merrre les fersaux pieds &aux mains, 
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Liebaut liure 2, chap.8. des remedes fecrets,met | 
la defcription d'vneeau diftillée, par laquelle il dir, 


l'Autheur auoir guery plufeurs maniacles ; ie l’a 


veu experimenter fur vne Dame de Guyenne, | 
L'extraétum d’elebore noir , le fyrop d’eleborc; | 
mais ilen faut vfer fouuent de la defcription de | 


Quercetan. 


Les manies qui font accompagnées de rifées, 
parolles & actes plaifans,font gueriflables ; fiapres 
la crife d’vne fieute aigué;la manie vient à vn mala- | 
de accompagnée de bons fignes,le malade guerira: | 
mais au contraire, moufra:neäâtmoins encor qu’au- 


cunesfois le maniacle efchappe la mort, il demeure ! 
infenfe. S'il vient des vlceres à la face & aux pieds | 


d’vn maniacle,denote la mort,& qu'il eftincurable; 
comme auffi quand il aura perdu Pappetit du man- 
ger & du boire, Tant qu'il aura vn mauvais regard, 
il ne le faut reputer guery,encor qu’il ayedes fages 
propos. Lors qu'il viendra des varices ou grand 
flux de fang » pat les veines hemorroïdales, ou par 
les menftrues , ou qu'il combera en hydropifie , f.- 
gnes de guerifon. 


ee 


Rene TRS recense nt 


De la maladie appellée Melancolie. 


LA MTA DIT NE NU ON DAT 


Elancolia, ainfi appellée des Grecs & 

% Latins , eft vne alienation d’entende- 
{ ment,infanie ou folie, fans feure,pro- 
 uenante d'vn humeur melancolique, 

? qui occupe le iugement,& changeant 

fon naturel : cela aduient par trois caufes, d'autant 


qu'il 
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| qu'iladuient que tout le fang dans les veines s'eft 
| fairmelancolique & à caufe du commun vice, le 
| cerucau auffi eft ”tié. D’autresfois aduient ; que 
ùt, | toute la maffe fan Vlinaire n’eft aucunement vitiée, 
oi | maïs celle qui eft avortée au cerueau s’altere, & fe 
tourne en humeuf pmelancolique. Cela fe fair en 
deux manieres : car il eft porté d’ailleurs oùen ice- 
| luy:il eft engendre.à fçauoir lors que la chaleur in- 
ternea bruflé & vorrefié la bile flate , ou l'humeur 
melancolique. Quelquesfois la melancolie s’en- 
wf gendre des hypocondres qui fonc fous le ventricule 
| eftans vexez d’inflammations , ou autrement mal 
affectez, qui font monter quelquesfois au cérueau 
lyn vent.ou exhalation maligne, ou melancolique, 
autresfois partie de la fubftance de l'humeur :tout 
| ainf comme aucuns apperçoiuent certaines cholfes 
| pader deuancleurs yeux, femblables aux fuffufons 
& cataractes, prouenâs d'vne vapeur ou exhalation 
fuligineufe, comme aufi fonc toutes fumées me- 
lancoliques qui montent au cerueau, raportent des 
fymptomes melancoliques au jugement humain. 
Parquoy il ya en general rois efpeces ou differen- 
ces de melancolie: l’vne., lors que tout le corps To 
abonde en fang melancolic ; la feconde;lors que ce iancolie. 
fang'occupe le cerueau feulement ; la croifiefime, fe 
fait lors queles hypocondres premierement eftans 
mal affeétez par fympathie & confentement, atti- 
rent le cerueaun à cefte melancolie, & celte derniere 
efpecé s'appelle melancolie hypocondriaque fla- 
tueufe. 
Les fignes de’toutes les fufdites efpeces deme- °'87°* 
lancolie font,crainte, criftefle, fuyr la conuerfation 
des hommes , & principalement lors que cela dure 
M « 


Caufes. 
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long temps, fpecialement la varieré des imagina- 
tions melancoliques:car aucuns cuidenteftreRois, | 
Hifoire.-comine : vn c{colier docte d'Eftempes courant par | 
Paris enuiron l'an mil cinq cents foixante-trois;qui | 
s'imaginoit eftre Roy des Gaulois. Autres cuident | 
eftre transformez:entbeftes brutes ; comme vne |! 
femme que i’ay veu au bas Lymoufin, femmed’vn | 
vignolan *qui croyoit cftre transforméé en Ourfe; | 
vn autre qui croyoiteftre metamorphofé en.coq | 
d'Inde, & faifoit la roué, ou rodoit autour detou- | 
res les femmes qu’il rencontroir comme les coqs 


diuerfe M ; te - 7 : | 
Due d’Inde.D'autres defirenr demourir,& pluñeurs d'i- | 


imagina- 


sions ridi- ceuxe tuent; autres craignent la mort grande- | 
CUIES. 


ment, comme celuy duquel parle Galen,, quiauoit | 
crainte qu'Atlas le Geant (ainfique recitent les fa- | 
bles Poëériques ) ne pouuant toufours fouftenir le | 
monde,qu'ilne fuccombaft deffous vn fi grand faix, | 
& que luy auec tout lemonde ne perifté Plufieurs 
rient ordinairement , imitans Democrite ; d’autres 
plorent toufiours,faifant les Heraclites.Il s’en void 
qui croyent renir de la diuiniré;& font les Prophe- 
res,que lés Grecs appellent Eétariques:ily ena de 
tant de façons , qu'il eft prefques impoñfible de 
Fefcrire. 

Maïs voicy Les plus particuliers fignes ,quetous 
ceux qui fonttouchez demeläcolie,par fympathie 
ou confentement de l’habitude de leurs cotps , ils 
font grefles,noirs,velus du toutitriftes, ou de natu- 
re,ou pour auoir eu de grandes folicitudes, fafche- 
ries , ou veilles, ou pour auoir vié de viandes de 
mauvais fuc;ou pour auoit ew {upprimé les hemor- 
roides, ou les menftruës; ou autre purgation natu- 


aber Telle, Mais ceux à qui ce vice eft venu à caufe des 
\ hipa 
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hipocondres affectez , font cognus parles crudirez 
| qu'ils ont däs l’eftomac, fuiuies de plufeürs vents, 
Pa | ferrent des rocs aigres,ünt ardeur,ou pefanteur des 
qu} hipocondres, lefquels font tous auallez , & bien 
dt + fouuent affligez d’inflammations , principalement 
ne || fur le commencement de la maladie.lls ont auf le 
dm |. ventre fec, & le fommeil petit, fongenten dorinant 
ul | chofes monftrueufes , ont des treflaillemens par 
cg | routes les parties de leur corps ,rourmens de tefte, 
tous | bruits dans les oreilles. La maladie augmentantiles 
og |accidents & fympromes de cefte maladie melanco- 
di | Jique fe manifeftent,lefquels font foulagez & diri- 
nt: | Ruez en partie par digeftion, ou excretion, ou pouf 
uit | auoit vuidé force vents , ou par vomiflemens,ou à 
sk | force de roter,ou pat le fiege. 

itle | Pour faire la curation,il faut dôner vn cliftere au Curation.. 
fix, |. malade tel, & neantmoïns reiteré fouuent. 22. fur- 

eus | furum hordei M.j.fummitatum anethi,chamæmeli, 

ue | smeliloti, ana M. $. feminuim rutæ,& fœniculi ana 

void | 3: ij. elebori vtriufque ana 3. 8. far decoétio ad li- 

he: | bram vnam ; in colatura diffolue mellis anthofati 

ade | 3.j.8.confeétionis hamec 3.ij. faccari rubri 3.j. olei Cliferc. 

| ji capparibus 3.iij.fat clifter : ou bien on purgera 

| “es premieres regions,ainfi que s’enfuit. 2. Cafliæ 

rs |°3. vj. élcétuarij de pfllio, vel diaprunis foluriui 

the | éompofiti 3.iij.cum faccaro, foit fait bolus, lequel Bolus. 

is | on pourra difloudre en eau de bugloffe , ou autre 

a | conuenable. Apres on viendra à la faignée, fi on co- 

he} ghoit qu'elle y foit conuenable,ce qui feiugera par 

de | la plenitude des veines, rougeur d’yeux, & de vifa- 

w- | ge; lors faudra faigner le malade dela cephalique saionée 
w- | où mediane,& tirer quantité de fang.Mäïs fice mal auäd bône, 
ds | vient de lhumeur feul melancolique,inferé au cer- REA GE 
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ueau, ou d'vne biletorrefiée & recuirre , par quel- 


que eftrange chaleur, relique d’vne maladie chau- 1 
de,lors ne faut vfer de faignée : mais il faut vfer de | 


decoctions preparantes, puis purger,& d’autresre- M he 


medes que nous mertrons plus bas. 


22. Radicum aperitiuarum , & polipodi; querni 
ana 3.vj.corticis radic. capparis, tamarifci, fraxini, | 
ana $.$.afari,acori ana 3.ij.chicorij cum toto,quin- | 
que capillarium borrag.fummitatum lupuli, fuma- | 


Apozcme, riæ;thymi,epitchymi,milliffophylli ana M.j. feminü 
anifi,fæniculi,melonum,cucumeris, acerofæ,cirrij, 
ana 3.ij. glycitrhifæ rafæ 3. j. forum cardiacorum, 


geniftæ & epithymi ana p.j. fiat deco@io ad ib.j. in 
colatura diflolue {yrupi de lupulo,de fumaria, & de 
bizantiis ana Z.j. fiat apozema clarum,& aromati, 


vtdecet, pour trois dofes. Apres on prendra vne 
femblable deco“tion que l’apozeme,en laquelleon 
fera boüillir demie once de fené , anis 3. äij. dans 


rheubarbe;auec vn peu de cinamome:à l'exprefliôn 
Purgatien. On difloudra , hieræ picræ-Galeni , & confectionis 
hamec de chafcun deux dragmes, fyroprofat laxa- 


faudra auf repurger fouuent par interualles, trois 
fois le mois,auec le fyrop fuyuant. F 

22. Succi borragi. fucci bugloffi , depuratorum 
ana 5. ij. fucci pomorum odoriferorum;libras tres 


folliculorum fene 2. iiij. feminisanifi, & fœniculi 


Sycop pur. ana 3.if, faccari librastres , fat {yrupus clarificatus 
ati, 


Le 


dront aufli fouuét de l'opiate fuyuäte.2£.Electuarij 


\ 


& aromatifatus,duquel il prédra de dix en dixiours | 
deux onces, auec de l'eau de bugloffe, ou de bour- | 
rache,ou de fumeterre,ou de lait megue. Ils pren=. 


atme 


à les. 
pattie de laquelle on fera infufer vne dragmede | 


man 


| EC 


C 
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tifvne once, foit faite potion qu'il prendra. Ile | ér 
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lætificantis Galeni 3.ij. diamargariti frigidi 3. j. 6, 
feminis citrismelonum,cucumeris, citrulorunms ana 
9.8. conferux fatirionis 3.f. conferuæ borraginis, 
bugloffæ;ana 3.j.confeétionis alchermetiuæ 3. iij. 
le tout foitmeflé, & en prendra deux fois le iour. 

Quantà moy rapprouue fort apres les remedes Syrop ele- 
benins,fi la maladie ne fe pouuoit dompter, qu'on LR 
vinft à l'vfage de l’ellebore:& pour le faire fans au- 
cun danger, on fe feruira du fyrop elleboratus de 
Quercetan , par le moyen duquel j'en ay fait trois 
belles cures cefte année mefme. 

Les pillules fuyuantes y font propres, qui ne 
voudra vfer du fyrop fufdit : 22. maflæ pillularurm 
Indar. & de fumaria ana 9. ij. foyent formées fepe 
pillules.Ec qui voudra les faire plus fortes:2/.maf- Pillules, 
{æ pillularum Indar, de lapide lazuli, & delapide 
armeno ana 3.j. mifce,& en foyent faites cinq pil- 
Jules. Toutesfois d'autant que cefte maladie ne de- 
mande qu'humeétation , & non defliccation , on 
n’en vfera qu’auec grande difcretion. 

Ces chofesfaires,il faut vfer d'irrigations ; em- 
brocations deffus la cefte, refrigerantes , & hume- 
étantes, apres d'huilles,ainfi que nous auons efcrit 
au chapitre de la phrenefie ; appliquer des caureres Re ph es 

r potentiels {ar la future coronale ; vfer de frictions fe, 
fur les efpaules,fur les bras,des ventoufes fechesfur : 
le chinon du col;n’vfer aucunement d’herrines,ma- 
fticatoires,ny fternuatoirés, d'autant que cefte ma- 
ladie procedant d'humeur melancolique , qui eft 
fecsn’a befoin de medicament qui deffeche. a 

Vfera de vin non couuert, mais clairet ou blanc Regime 
à toutes les trois fortes de melancolie,comme aufli 


l'yfage des fruiéts cuits, & aucunesfois de cruds, 
mangera 
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mangera de chairs & viandes boüilliessides boiillés | 


& potages auec force borraches, buglofle,laitues; | 
blettes,ofeille,concébres,& melons. Aëce, Rufin, | 


> 


Vinaigre.  & Paul approuuent fort le vinaigre, & en toures | 


leurs fauces,qui eft (ceme femble)contre toute rai: | 
fou : mais ie cuide qu'ils entendent en petite quan- | 
tite, pour les refraichir & prouoquer à mäger:mais | 


au lieu dé vinaiore,ie voudrois ordôner du verjus. | 
‘Galen ditqu'il en a gueri plufieurs fans autre rème- | 


Den de;que pour auoir baïgné fouuent les melancoli- 
"ques dans de l’eau douce,;aucunement riede,& lent 
faifant tenir vne manierede viure humedtante : on 
leur fera frequenter les compagnies ioyeufes ; & 
qu'ils entendent la mufique, & iouër des inftru- 
mens muficaux,;pour les diuertir de leurs eftranges 


” 


Le coit ne- pen(ées;&s refiouyr;la frequentationdes femmes;& | 


ceffaire. 


leur eft fort vtile,comme auffi le dormir. 
De trepa. La trepanation à aucuns, non pas à tous a ferui, 
Ur comme à vn Gentilhomme de Lymoufin melanco- 
lic, auquel fur donné par cas fortuit vn coup de 
pierre,voulant en fa fureur frapper vn homme auec 


les femmes rouchées de ce mal , celle des hommes 


vne efpée nuc, dont le teftde la refte fur offencé 


grandement , & en perdit la parolle durant deux 
iours,iufques à ce queie le fis trepaner, recouura fa 
parolle,& guerit de fa melancolie, quieftencor en 
vie. Autant eh aduint à la chambrriere d’vn Com- 
millaite dé police à Paris, l’an mil cinq cés foixante 
trois : parquoy l'approuue ce remede à touteextre- 
mité,d’autant qu’aucunesfois il peut bien fucceder. 
Et fi ces deux melancolics que i'ay alleouez, s’arra- 
cherenttous les appareils,& mirent leurs playes au 
vent,fans iamais y agoirrien enduré deflus,& gue- 

rirent, 
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| rirent,contre l'opinion deplufeurs;ien ay veu aufli 


ue, | mourir aucüs,lefquels ont a dit qu’on les auoit fait 
ln | trepaner expreflement pour les faire mourir , dont 
utes | feront aduertis les Medecins & Chirurgiens , de 
uk} toufours vier de prognoftic, pour euiter tel bJaf- 
un | me, de feruir de meurtriers & affaflins. Il faudra Bon aduis 


mi | continuer d'vferfur la celte de medicaments repet- 
lu, | cuffifs auec humectari6, nô deflicatifs,parce qu'ils 


me | rendroyentJe perfonnag 
col | & maniacle.Lauer fouuent les pieds de decoétions 


de melancolique,fürieux 


lnt | d'herbes refrigerantes £ humeétantes eft fort bon. 
01 Pour la melancolie qui procede de l'habitude 
;& | confentement de tourle corps,le premier & fingu- 


& Curation de 


ie | Jier remede qu’on doit faireseft;de faigner dela ba- thie. 
ip || filique gauche; & fi on cognoit le fang eftre noir, il 
4 | en fauttirer quantité ; voire iufques à deffailiance 
mes | decœur,& celuy qui phleboromera,ferad'ouuertu- 
| remediocrement grande, pluftoft que petite, pour 


x | Paccident qui en pourroit furüenir,; que la maladie 


0 | S'en augmenteroit:mais fi ledit fang eftoit rouge & 
de | vermeil, ou iaunaftre & bilieux , il faudra inconti: 
we | nent ferrer la veine; & lors on vfera derechef de de- 
nt | coétions alterantes, purgeantes , preparantes, ainfi 
ex | que nous auons efcrit cy-deflus.Mais fi la perfonne 


efcrit cy-deflus. 


auoit les hemorroides oumenftrues fupprimées, 
comme auffi les varices, on les prouoquera, & ou- relles. 
. | wrira : les bains,la mefme maniere de viure,itriga: 
| tions de tefte,font conuenables comme nouùs auons 


Quant à l’hypocondriaque , ayant ordonné les Hypocon- 


m. | purgations des premieres regions,on fera faigner le 


malade de la faluatelle , ou pluftoft de la mediane 


we | gauche, & faire l'ouuertare granderte : puis de la 
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poplitique,appliquer fomentations,fachets carmi- 
natifs fur les hypocondres,pour difcuter les vents, 
_ prouoquer les hemorroïdes , s’il y a befoin appii- | 
quér ventoufes fur les hypocondres, fans fcarifica- | 
tions du commencement,& apres auec icelles oin- | 
Topiques. dre les patties hypocondriaques d’huilles derhue, # 
d’aneth,dé camomille,delaurier,& couurir apres le | 


lieu d'vne peau d'agneau. l'ay cogneu plufieurs |” 


auoit efté gueris,fans autre remede, que pour auoir | 

beu par plufieurs iours rousles matins fix onces de | 

Loëunge de Vin d’abfnthe:mais auant que d'en vfer,il faut pro- 

vin d'bfin. uoquer le vomiflement,non pas violemment:mais 

ne benignement; & fur routes les efpeces de melanco- 
lie,le diét vin d’abfinche yeft tres-bon, 

Les bains, comme deflus conuenables , & com- 

bien qu’on y mette des herbes carminatiues dedäs, 

il n’en feroit que meilleur,comme aufli auoir meflé 


des herbes refrigerantes & humectantes aux autres 
efpeces demelancolie efcrires cy-deffus:parce que 
cefte maladie fe fait d’vn fang gros;bruflant;dont la 
plus tenue partie eft portée au cerueau; non pas 
qu’elle prouienne d’vne inflammation du ventri- 
“ Galen & cule,comme Diocles & Galen ont cuidez, Onéui- 
Divcles fe tera toutes viändes flatueufes à cefte maladie , & 


sot abufez, ÿ AR ; 
mangera-on vn peu d’anis apres les repas. Il:s’eft 


trouué d'experience , qu’aucuns pour auoir mangé 
vne pomme crué l'efpace de deux mois apres'chaf- 
cun repas, {e font trouuez gueris;ou à l’imitatié de 
Tean Rondeler,Medecin & Profefleur à l’Vniuerfité 
de Montpellier;docte perfonnage, qui cognoiflant 
vn perfonnage de Paris eftre difposé à cefte mala- 
dic hypocondriaque ; luy ordonna de boire vn 
demy verre d'eau frefche lors que la concoctionde 


fa 
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a viande fe commenceroit à faire apres fes FÉPaS, Pour boire 
| ainf le Parifien fut gueri.En finles dropaces ou pi- Made fref- 
cations fur l’efchine , & furles hypocondres y fe- HU 
| ront bons; les Pons “les lauements des jambes 
.l'& pieds feront aufli bons audit melancolichy po- 
| condriac.. 
|: Quelquesfois. cefte maladie pent venir du vice 
de la matrice ;, pour la retention des menftrues, ou 
de la femence, ou pour quelque {fchirrhe ou durté, 
| par le confenrément de laquelle fe peut faire cefte 
maladie , lorsæon luy pourra appliquer l’emplafire 
| ceroneum,en yadiouftant qui voudra aux medica- 
.| mens tant internes qu’externes, medicaments qui 
| ayenc vertu de diminuer la femence ; ce qu'il faut Metancolie 
| obfcruer à routes fuffocations de matrice, qui pro- Se rerenté 
| uiennent de cefte reréntion ,comme de rhue , de frues. 
(} menthe,s’il n’y auoit trop grande chaleur;lors on y 
| mettroit de l’huille de nenuphar , de pauot , de fe- 
mence de laictues, d’agnus caftus. Si de quelque 
caufe occulre;l’emplaftre promatrice,ou de maftic, 
| gumeflant vn peu d’ambre gris ou de mufc, ou de 
, | ciuette.En fin le bain d’eau douce,& pour le rendre 
| plus efficacieux,on en pourra côpofer vn,ainfi que 
| s’enfuit:Prenez fleurs de rofes, de violerres,de bu- 
| gloffes, bourraches ; de neruphar de chafcun trois 
| pugils, maulues, SALE >bugloffes, & bourraches, 
: À dechafcütrois manipules;meliffe, lauande,de chaf- 
eun-deux poignées , foit fait bain auec ces herbes. 
À T'ay veu vne femme melancolique , laquelle à tou- 
tes fes groifles elle eftoit bien de fon fens ; & hors 
| icelles eftoit infensée. Alexandre Trallian dit, qu'il Hiftoires. 
y auoït vne femme melancolique,qui auoit opiniô 
qu'il luy, éftoit entré en dormant vn grand ferpent 
dans 
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dans fon corps,8& qu’vn Medecin luy ayant donné | 

va vomiroire,luy ierta vnferpent mort dans le baf- | 

fin dans lequel elle vomifloir, & cuidant au vray | 

qu'elle l'euft fait;par cefte perfuañon elle ouerit. :| 
Remedes all ya beaucoup dexemédes.bien approuuez dans’ | 
chimiques Quercetan en fa Pharmacopée,comme les eaux de | 
ceterac,de fcolopendre;aqua fcorbutica,& aqua hi- | 
pnotica ; cefte derniere.fait dormir & repoler. La 
decockion de la ratte debœuf, les fyrops de pomis Î 
cum fenna,fyrupus magiftralis melanagoous,fyru- | 
pus florigeniftæ,fyrupus elleboratus, & de faphi= 

ro:les electuaires de pfllio;hiera paccij,hiera picra M] 

Galeni , eleétuarium purgans melancoliain: Pilulæ 

tartateæ menalagosæ,haly,Indæ,de lapide armeno, 


& lazuliseleétuariü lztificans Galeni,diambrasdiaz. Mt: 


mofchum dulce;tragea {plenitica;sconferua ceterac, 
trifera magna extracta, gomimi fraxini, corticis ras 
dicum capparis,fpleniticum fene,elebori nigri,;ma- 
gifterium lapidis lazuli: Et pour'les vins font pro- 
pres,le vin ferré.foitauec vne grolfe piécé d’or, ou 
auecacier;de bugloffe,d’epithime,d’anis,fcillitiesde 
fené fimple ou compofe,ellebore,& le chareruim.Et 
pour la melancolie qui procede de la matrice;aqua 
bifterica, decoétiofplenis bouis : fyrupus de fucco 
mercurialis,eletuariü hiftericum;pillulæ de-cafto- 
reostragea hifterica,tragea feminis paftinacæ, antiz 
dotus hifterica , fecularadicis bryoniæ, extractuin 
hiftericum;tous ces remedes fe trouueront,coïmié 

l'ay dit,dans la Pharmacie de Quercetan. 
Remedesde  Mirepfus Medecin;ancien Grec & tres:-excellét; 
Rue éfcrit les Antidors fuiuants ftre propres contre cé 
Er mefchät & fafcheux mal.à fçauoirantidotus Adtia- 
ni, Achariftos ,defena, è mofcho,, triffera Sarra- 
cenica, 
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nica,theodoretos, anacardios, {oterios, autrement 
| alexipireros Mitridatis, émirobolano ad melanco- 
| liam,hiera logadij. l'en ay veu plufeurs qui durant 
: le cemps qu’ils prenoyent beaucoup dereméedes, 
principalement internes,fe trouuoyent plus mal,& 
qu'eftans laiffez pour incurables fe font trouuez 

ueris , la matiere melancolique à la longue ayant 
eité combatue par les remedes,& ayant receüe con- 
coction. Autres font gueris fans aucuns remédes, 
puis de là à quelque remps y retomboyét:parquoy 
à mon jugement le meilleur eft de fe mettre entre 
les mains des Medecins. Les mefmes amulers'@& 
pierreries , que j'ay efcrit fur la fin du chapitre de 
la manie, y fonc conuenables. Ourre les remedes 


:| éfcrits de Quercetan, Fumauel expert Spagiric, 


donne vne eau diftillée contre les maladies proue- 
nantes de melancolie , finguliere , qui eft : Prenez 


. | fleurs de rofmarin , fleurs & racines de bugloffe, Eau chimi- 


K-N e 
coins;de chafçun quatre onces, faffran demie dra- 


 gme,pilez le tout enfemble, & faites tremper en 
deux liures de viñ blanc dans vn vaifleau de verre, 
|que mectrez fous le fien pour diftiller ; on boira de 
Icefte eau les matins demieonce. 

La perfonne touchée de la maladie meläcolique, 
s’il eft en bon poin& , de couleur blanche, & les 
| cheucux blonds ouiaunes dorez;guerira facilemét, 
| Au côtraire celuy,qui eft maigre, les cheueux noirs 
| & velus,iamais ou difficilement guerira. Ceux qui Prognofie. 
|ayment la conuerfation des hommes, qui difent & 
| font chofes plaifantes,font gueriflables. Ceux qui 
| reçoiuent correction quäd on leur remonftre leurs 
| fautes peuuent guerir:mais ceux qui le font heredi- 
tairement;f{ont incurables, Au contraire à ceux qui 


que. 
+ 
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s'irritent,il y a biën peu d’efperance de guerifon.Le: 
melancolic qui mangera, boira ; & dormira bien; 
donne-grande efperance de güerifon. S'ilfuruient 
des hemorroïides ; ou vn grand flux de fäng par le | 
nez,ou pour les menftrues, ou des varices, Ë 

auec vicére;font indices déguerifon. 


ns ou | 


De la beaute de l'œil, éo de [on excellence. | 
Ch ACTA NXIX | 


mot de la beauté des yeux , & parties 


adiacéres,apres auoir efcrit d'vnein- f°" 
finité de vices , ou maladies de tefte, J"" 


* quienlaidiffent fort la persône,& les | 
remedes aufli pour les effacer & perdre. Et conti- 
nuant mon bon vouloir , le Leéteur trouuera cy | 


apres;comme il maintiendra la beauté de fes yeux, JP 


écoutes’ fes actions naturelles en bonne & deuë& 


fymmérrie,& commencerons par les fourcils.C’eft |°? 


qu'ils foyent noirs comimehebene, fubrils;deliez, | 


cours;rares,mols, comme fi c’eftoit finefoye ; plus WI)! 


cfpes au milieu, plus rares en fe diminuans deleur 
milieu vers les extremitez;qu'ils foyét feparez l’vn: 
dé l’autre de toute la racine du nez,& de leur autre | 
bout ne furpaffent l’angle de l’œil. Etrquant aux 
paupieres,la beautéeft , qu’elles foyent blanches & 
vermeilles,pas beaucoup groffes., ny tropapparen- 
tes,ny furpaffantes l'orbité des yeux,ayät leurs poils !} 
aflez clairs & rares,hon pas beaucoup longs, qu'ils {| 
ne foyent blancs, n'y d'autre couleur que de noir, 
non cougesfois par trop noits ; autrement ils ren- 

doyent 


L ne fera mal à propos d’efcrire vn 


| 
nLel 
il, droyent la veuë obfcure : leur face ne doit eftre 
int | beaucoup profondemy large, ny de couleur diuer- 
| {e,ny pafleou brune. 
sou | Touchant les yeux, rien n'eft au corps qui l’em- 
bbellifle d'asantage, & qui ftimule plus les perfon- 
| nesà laymer que les yeux : car l'œil eft non feule- 
71] ment le miroir qui reprelente au vray toutes les 
ne, | perfeétions interieures de l’ame , dont depend la 
| naïfug beauté du corps, mais auf qui Lene 
afleurément quelleeft la difpofition de toutes les 
faculrez d'iceluy,d’autant qu’il eft plein d’une mal- 
ris ticude d’efprirs , qui fonr les inftrumens de toutes 
ent es vertus,rant du corps que de lame , qui viuifie 
«tl'iceluy. Auffi Hippocrate n’a recherché plus afleuré 
pe | temoignage de la difpofñtion du corps,que par les 
| 
| 


[et v 


yeux,quandil dit au 6. chapitre dés epidemies , que 
comme fe portent les yeux,ainfi fe porte le refte du 
| corps. 
lui | Orla beauté des yeux eft;qu'ils foyent groffelers, 
Ce 4] & bien fendus; qu’ils ayent leur orbite fort blan- 
L | che & releuée, quelque peu dehots , non profonde 
de ny retirée en dedans:la prunélle non du tout noire, 
{} qui rendent vne veué riante , brillante & gaye , ce 
: fneantmoins {table & arreftée,qui en regardant jet- 
«| tent vn feu comme vn diamant fi eftincelantsa u’ils 
A contraignent ceux qui les regardent de baiffer la 
l'veuc. 
1 Quiconque a ce don de Dieu , d’auoir les yeux 
k | | beaux & fains , les doir foïgneufement contregar: 
# | der:car quand il y furuient quelque difformité, vice 
fou accident,rarement aduient qu’il n’y demeure des 
| | veftiges. | 
C élu qui recognoiftra bien pe ces beautez; 
Nr: 


ON tis 
TaCY à 


FOX 


 … LE, 
RE — 


fante corporelle. Chap. XXIX.. 195 


Lotiange 
des yeux. 


Loifange 
de Pœ f 


Aduertiffes 
MEnNte 


_— : gs Re SO AT ST is LEE IS 
ie = - = = HE 
S 


re LES Le pe 
RTE RP EE 


196 Liure I. Dela beauté 


L'eil Gb- & vertus bien nées,auffi cognoiftra facilemét leurs 


jerà cent 


& cree vices & difformitez : parquoyril s’eftudiera de {ça- 
maladies. 


medier à leuts vices & maladies, qui font en nom- 


bre cent & treze , aufquelles ils font fubiets., ainfi! 


que recite Galen. 


De la cheutte de l'æil,ceff à dire felon les La- | 
tin, Exitus oculi : De l'œil gros » de: 


uoir cognoiftre exactement leurs caufes, pour re- 


sn ar éite 


— 


ocuk prominentia : De l'atrophiescre-\| 


ueure ; embroïlement ; ou confufion de Y* 


œil. 
KEH LAËD T TIR EAUX 


Cheutte de PR 


VE PRESENT l’ordre anatomique nous N°, 


} poule traitter des maladies de l'œil, 1 
\S & commencerons par celte grande | 


 difformité qu'on 2ppelleæilgros,ou À, 


| de bœuf, ou prominence, qui eft au- ! 
cunefois naturelle,& lorsiln’y conuient appliquer | 
aucun remede, Mais fi on recognoit qu'il y aye | 
quelque apparence qu'il vucille fortir de fon orbite | 
ou lieu naturel,& qu’il ne puifle eftre couuert de fa | 
palpcbre ; rel accident vientde caufes externes ou | 
internes : externes, pout eftre tombé de haut , ou’! 


pour vn grand coup receu fur la tefte,ou à l’entour | 
de lœilsou deffus , comMe:d’vne pierre , ou autré | 
chofé, Prouient auffi d’vn eftranglement & fuffo- | 
cation, comme aux femmés-d’vn accouchement, | 


Caufes. 


des cfforts qu’on endure aux tenefmes & efprein- 


tes, des grands vomiflémens ; peines de refpirer, 4 


= fouffler 


NOUS à 
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SOU | 
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fouffler d’vne grande peine , comme à énfler des 
oires de cuir, ou trompeter & corneter. Les inter- 


nes, font inflammations & fluxions grandes , tom- 
bantes fur l'œil, vne apofteme aufli , ou engendrée 


aux membranes & fubftance du cerueau , inflation 
& replerion,qui fe concrée & formeen œil, mef- 
me vnenfant mort & pourri au ventrede la mere; 
vné relaxation & mollificatiô des mufcles & men- 


| branes , qui meuuent & tournent l'œil, felon lef- 
| quelles caufes il y à diuers fignes pour cognoiftre 


le mal. D'autant que l'œil , quand il efttombé par 
abondance d’humeurs,il eft plus gros que s’il eftoit 
cheu par eftranglement,fuffocation, efpreintes, ou 
foufflement ; neantmoins à l’vn & à l’autre il y a 
grande diftention:mais s’il aduient par vne molle: 
fe & relaxation des mufcles & rayes, ‘iln'eft pas fi 
otos,fencent peu ou pointde diftention. 

Pour la curarion.,à la douleur &inflammatiom;il 
fâut commencer par les chofes vniuerfelles; com- 
mé font la fcignée,les ventoufes,cornetsatec fcari- 
ficatiô fur les efpaules,au col, & pour la plenitude, 
purger, faire tenir regime tenu.Et quant aux rerne- 
des particuliers; comme les caufes font 'diuerfes, 


aufli les remedes font diffemblables : car fi c’eft vn 


| coup orbe,ou cheutte.l’œil eftant encor pendant & 
te | 


ténant à fes racines, foudain le faut remetrreauec 
la palme de la maïn en le preffanc fuauemenc,& par 
deflus mettre vn reftraifirif de blanc d'œuf & 
d’huille rofat, Autrés mettent des eaux aftringen- 
tes;comme dé plantain,bourfe à pafteur, &:vn peu 
de vin auftere ; le rout tiede,& reiterer fouuent, & 


| bander l'œil le plus doucement que faire fe pourra: 


aprés le fomenter de quelque decoétion aftrin- 
N 
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gente;telle que s'enfuit. 
22. Burfæ paftoris, plantaginis, centinodiæ ana 
M:frofarum, & florum Keyri, ana p.j. feminis pa- 
Fomentae paueris 3-iij.vitriolialbi 3:j.mifce,fiat omniü deco | 
Home io adib.j.colauræ,adde vini albi 3.üij. fiat fotus: 
Emplaftre. &apres on mettra deflus vn grandemplaftre com: 
posé de diapalma,Sd’huille rofat omphacim. Et 
s’il aduenoït que l'œil n’euft point d'inflammati6, 
mais qu’il fuft plein de vapeurs & humeurs pitui- 
toux, il faut ver d'vn parfum carminatif, auant que 
Parfum. de leremertre èn fon lieu. 22. Refinæ ,gummi he- 
deræ;&iuniperiana3.vj.calamiaromatici,fchenäti 
ana 3.ij.benjoin. & ftiracisiana 3.j.mifce; fiant cum 
paucaterebintina trocifchi , ou lice parfü fafchoir, 
on mettra deflus l'œil vn emplaftre composé de 
celuy qu'onappelle de meliloto.Que fi l'inflamma- 
tion eft caufe de la cheute, on y mettra le caraplaf- 
me fuiuant:24.fantalialbi,& rubri ana 3.f.feminis | 
papaueris cornuti 3.ij.cimoliæ,boli armeni ana 3.jà | 
Cataplaf- fuccorum folani, femperuiui, latucæ ana 3.8.fari. | 
is # næ hordei 3.ij.mifce,vt artis eft.fiat cataplafma. 
Sitousles remedes qu’on aura appliqué, ny le 
bendagé,n'ayent peu contenir l'œil,& qu'il deimeu- 
raftfufpendu,l: veué eftant perdue;lors il ya dan- 
ger de deux.chofes;l'vne,ou que l’œil eft en danger, ! 
dedeuenirfec & aride,ou qu’il tombera en fuppu- 
ration:& où il y en aura apparence , il faudra faire 
Commeil l’ouuérture vers la temple; le pus vuide , les dou- 
it * leurs & inflanmations. cefferont ; les membranes 
laideur,  demeurant-entieres , {e citant & remettant en de- 
TPE dansson euitera vne tres-grande difformité, Ecoù 
l'humeur feroit rary,defleché,& mort,à fin qu'il ne 
fe purrefe ; ce qui fera forty feratranché, ce quife 
fera 
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fera en liant d’iceluy autant qu'il y aïde laide & 


Ran4 A NRA 
ml vilaine prominenceen dehors;le plus pres que faire 
ik | fe pourra:puis ce qui fera pendu au deffous de la li- 
A « | ! e 
ne | BATUTE; fera couppé ; apres on appliquéraremedes 
. "| fedarifs de douleur. | 
COM< | » , + : e . 
| PourFœil petit de nature,qu’on appelle vulgai- Oeil de 
s Et couchon, 


| rement œil de couchon, quand il eft dés la premie- 4 œil pe 
re conformation & de nature, & que l’œil eft peu it. 

‘| fendu, n’eftant enfoncé dans l'orbite plus qu’il ne 

faut, ilne fe faut peiner d'y mettre aucun remede, 

| d'autant que ce feroit peine perdue : mais quand il 

| eft atrophié,eftant plus menu & petit que le natu- 


| CUT F ; 
« | rel, dont s’apparoit comme vne profondeur &cca- 
r k | mité,iceluy eftant enfoncé en lorbire;la veue eftanc Difference. 
sé Rs 
‘{ obfcurcie, de forte que les objets des chofes'que 
nma 


dk, Jon regarde femblent plus grands qu'ils ne font. 
JarE Cefte maladie differe dephtifis , car en icelle il:y a 
| feulement diminution & appetiffement de la pru- 
A nelle,& non de tout l'œil. 
fi La caufe eft externe ouinterne;Externe,comme Sauf. 
à] wn conp mal guery,& les longues veilles; Interne, 
1 | fluxions de pituite acre,pleurs continus;fleures ai- 
M gues; triftelles , vicilleffe, & grandes douleurs de 
US cefte. Pour le regard des chofes vniuerfelles,l'exer- 
TD cice yeftconuenable, enfemble les friétions de la Regime. 
relte & vifage,& lauement d’iceluy,mefme fe frot- 
rer doucement l'œil auec les doigts , la paupière 
eftantentre-deux : le malade vfera de bonnes vian- 
des & delicates qui nourriflent beaucoup ; & mef- 
me de vin,pourueu qu'il foic delicat,&c fuyant tous 
foucis & chagrins. | 
Et pour les remedes particuliers ; il faut qu'ils 
foyent doux & benins,comme les fomentations de 


Na 


. Curation. 


L’æil cre- 
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lait de brebis tout pur, ou de truyes, tiedes, & ce Mb 


auec vne efponge neufue ; & inftiller dedans des | 
mucillages,de Fœnugrec, 8 deracines de guimaul- ! 
ues, extraictes en laiét de femme & de cheure , & | 
faut imiter Celle,& non Paul d'Egine;lequel repu- | 
die en ce mal rous medicamens acres ; Paul les or- | 


donne:il faut vfer de friétions frequentes, medio= ul 


cres fur l'œil 8& aux enuirons. | 

Il; a vne maladie du tout contraire à Ja promi- | 
nence de l’œil;qu’on appelleatrophie,;ou amaigrif- ! 
fement de l'œil, qui prouient de ce qu'iceluy n’at- | 
cire à foy aucune nourriture , & la prunelle femble | 
fort diminuée : à cecy il fant vfer de bons viures, fr 
manger fouuent, & peu, boire debon vin clairer & || 
blanc, vfer de fritions aux parties circonuoifines, 
s’abftenir de purgations,feignées,ventoufes, errhi- 
nes, mafticatoires, fafcheries , ennuis , folicitudes, | 
vfer de fomentations,de laiét tout pur;frotrer fou- | 
uent l’œil auecles doigts, la paupière eftantentre- | 
deux : aucuns font fubiets à ce vice naturellement, | 
principalement les perfonnes qui font engendrées 
de gens âgez. : 

L'œil fouuent eft creué,ou de trop grande pleni- 
tudé,ou d'vn coup ou d’vne cheutte;ou autre acci- 
dent, lors il faudra vfer d’vn regime de viare tenu, 
de reuulfions par feignée; ventoulfes , ligatures, & 
purgarions médiocres, comme vne infufion d’aga- 
ric & rheubarbe. ana 3.j.en eau d’euphrafa, & à 
l’expreffion y adioufter vneonce de fyrop de rofes. 
On vfera de medicamens repellans fur lefront & 
temples,comme de l’onguent debol;& pour le ro- 
picsvnblanc d'œuf fortbattu auec eau rofe,& d’hi- 
pericon, ou de confolide:Apres:on vera du co 

»anc 


|| blanc de rafes fans opium, puis du collire fuidanr: 
| Myrræ;farchocole nutritæ in lacte muliebri,anx 9. 
| $.tuthiæe præparatæ,5.j.f.mellis rofati parum,mif- 
| ce, & oit fair en forme de linimét.Que file malade Coilires 
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ù à Pr anodins 
ne le trouue affez añodin,on y adiouftera d’auäârage  - 


| d’eau rofe,& de blanc d'œuf : Et pour deteroer , le 


collire fuiuant : Aquæ rofarum & folani ana 3 .j. (y- 
rupi rofarum ficcarum 3.iij. fiat collirium. Et pour 
{eder la douleur, on fera vn autre collire de lait, 
auec vn peu dudit collire bläc de Rafes,ÿ adiouftät 
des mucillages de femences decoings;rirez en eaux 
de morelle: Pour refoudre lefang coagulé,;il faudra 
mettre dedans l'œil du fang de tourterelle , ou dé 


| pigeon,ou‘d’vne arondelle. 


Of void aduenir fouuent vn embroüillement ou Embroil- 
| ement,ou 


confufion de l'œil , quife fait par vne rupture des confuñon 
membranes interieures,prouenante d’vn coup , ou de l'ail. 


:| devomiffement, ou de femblables caufes , que la 


ercueure de l'œil , ou quelquesfois de foy-mefmé, 


| par vñe erofon;& cela aduient quand les humeurs 


_ de l'œil ne tiennent leur deué fituation , mais‘ font Caufe. 


! confus les vns parmi les autres, & la prunelle lots 


ne tient fa couleur naturelle , & femble aù malade 


| qu'il foittoufiours au temps de la nuiét.il fauc vfer 


| de mefmes remedes,qu'en la creueure & ruption de 


| 
| 


| Pœil,dont'auons fait mention au precedent afticle, 
comme faignée , purgation , & autres-reuulfons 
| meffnes aufli ropiques. Mais entre autres remedes, 
| l’eau de Quercetan qui fe tire de l’vrine d’vn en- 
| fant y'eft propre,& l'eau oculaire de Mirepfus.On 
: | fera aduerty de ne iamais inefler de poudres parmy 


Curation, 


les collires aux maladies oculaires, où iky a de grä- 


|des douleurs; & fi i’en ay ordonné par cy deuanr, 


ÿ 
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rées quelque temps dans les liqueurs,qu'on coulaft 
letour,pour puis en vfer. 

Aux Muxiés Pour la defcente des humeurs pituiteufes dans 

d’humeurs, 

chimiques, l’il,le fuiuant collire,tiré de Famanel , eft recom- 
mandable:Prenez vne once d’afla, miel blanc pour 
cinq liures, eau de fenoüil, eau de rhue,de chafcun 


douze dragmes , eau de marjolaine demiconce, le | 


tout foit. diftillé par alembic, & en foit laué tout 


A l'atro-_ l'œil. Et pour l’atrophie de l'œil , l’eau de maiftré 


hie fpagi- n: s : An: s Lie 
Pre. Pierre Efpagnoleft finguliere diftillée dans l'œilsla 


des.  defcription de laquelle fe trouuera au 2.liure de fes 
“FONRS lecrets,chap.8. La feconde eau,appellée huille bal+ 
te de l'œil, MIN, guérit foudainement la cheuce del’œil for- 

tant de fa palpebre:& la troifiefme,qui ef nommée 

hulie balfamin artificiel, côfolide les creueures des 
Aux cre- yeux ou leurs playes, foyent de caufesinternes.ou 
plaves de CXtérnes , la defcription defquelles fe trouue audit 


Y'œil, liute, chap.o. Et pour l’embroüillementou confu- | 


À l’em- : ÿ ‘ 
bros. * fion,l'eau d’Arnaud n’a pas fa femblable, & fe trou- 


men ue au chap. 8. du 2.liure : car elle corrigela veüe 
trouble & caligineufe, & plufeurs autres vices. 
La, ptominence ou ingroffation de l'œil guetit 


fouuent,la caufe externe ceffante,vray eft qu'elle Le | 


rend plus mal traictable que celle qui eft causée par 
defluxion d’humeurs:mais fi on applique dés diuer- 

fons bien: à propos,elle guerira. Quant à lachéure 

de l'œil, Left petice elle conualidera facilement: 

mais fi ft grande, c’eftdire, que tienne peu à fes 
Bsegnoftie, racines, combien que l'œil foit reprins , Île malade 
ne verra jamais bien.Pour l’arrophie ou amaigriffe- 

snent de l’œil', venant de quelque maladie ou:tri- 

ftefle, 


/ 1. 

., » telle 
] entends qu'aprés que les poudres auront demeu- k 8 
ne OV 
UL 
Lo 
"œi i i Dot 

remedes l'œil, qui caufent lingroffation ou eminence de fl" 
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. | fteffe, ou pour auoir efté enfermé en quelque lieu 
| obfeur vn long temps , ces chofes oftées , l'œil re- 
| tournera en fon bon eftar : mais fi apres auoir efté 
in | bien nourri vn long remps , ceft amaigriflement 
| perfcueroit, c'eft indice que la perfonne ne gueri- 
| roit iamais , ou que le malade a efté engendré de 
vieilles perfonnes. Touchant Fembrouillement,f la 
runelle tient fa couleur naturelle,& vient à s'élar- 
gir,c'eft affez bon figne de future guerifon;& fielle 

| fe monftre petite, le malade iamais ne guerira , en 
ne voyant tien de {on œil. 


ee ES TT ee Ms a 7 


es | De Poil bouffr enfle,humide ; © de [on CO7= 
ù.| vraire, "de celuy qui fémble tout fec , C4 


comme roff,eg carbonchleux , €5 puis du 


plorant ou larmoyant ordinairement. 
CHAPITRE XXKXI. 


RE N fouffre aufli bien en l'œil, qu'on 

WA dic en rerme de l'art, œdeme , qu'aux 

NE autres parties du corps,qui eft vne en- 

4? fleuremolle; que lors que l’on preile 

le doigrselle laiffe vne petite Fofle def- 

fous, qui ne fe remplit de quelque temps apres qu'6 


Oedeme de 
l'&il. 


4 ofté le doigr.En cefte maladie le blanc de l'œil et. 


| toufours efleué beaucoup plus que la prunelle, & y 
|atoufiours demangeaifon,& a perdu fa couleut na- 


turelle.Aucnnesfois la cumeur n’occupeque la pau. 


piere fuperieure ; elle vient pluftoft en Efté qu'en 
l'Hyuer,& routesfois elle ne procedeque d'vne def- 
1 | cence d’humeurs pituiceufes ; qui combent le plus 

| fouuent 


Curation, 


Fomenta- 
tivn. 


Collire, 


Aduertilfe. 
ment. 


Carboucle 
delœil. 
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fouuent fur la conjonctiue:puis apres fur les palpe- 
bres,ce qui eft caufe que s’efleue plus que la cornée. 
Pour la curation, la faignéc y eft bien neceffaire| 
de la cephalique du bras,& la purgation auffi, auec 
pilules, comme s'enfuit : 2. maflæ pillularum dé | 
hicra coloquintidos, affaiereh , & cochiarum ana, ! 
D.j.B.mifce, en foyent faites fept pillules : apres la | 
faignée des veines de derricte , les oreilles & ven-#". 
toufes fur les omoplates auec fcarifications;ligaru- fl 
res:puis vfer d’vne fomentation faire de cendres de 
rhuc & d’auronne,auec égales portiôs de vin blanc | 
& d'eau, dans laquelle auront boüilly rofes , fleurs 
de camomilles,melilor,ftæchas.fenoüil, euphrafia, | 
veruainé,femence de fénugrec,& de coing;& apres | 
vfer d’vn collire,fair comme ceftuy-ey:Prenez mu- | 
cillage de racine de alrhea tirée en eau rofe trois | 
oncés, aloes demie dragme, perles finement mifes |” 


en poudre;deux fcrupules,foit fait collite.Etpource 
que la conjonctiue en ce mal ef pu tant 


enflée qu’elle fort hors del’œil ; l’ay veu aucuns |! 
ignorans qui l'on couppée, penfans que ce fuit 
quelque fuperfluité de chair baucufe, au grand 
dommage des malades; ie leur donne aduis à l’ad- 


uenir d’y mieux penfer, mais le remettre douce- |!" 


ment en fon licu,aueclinges fins. | 
Comme il peut furuenîr des charbons en tout 
temps,;& par toutes les parties de noftre corps,en- 
cor que ce ne foit en temps peftilentieux , le Chi- 
rurgién fera aduerty, qu'il furuient vne tumeur 
dans l'œil, qui aucunesfois occupe toutes les pau- 
pieres,qui ne differe en rien du charbon peftilen- 
tiel,& qui amene commefoy de grands accidents. 
Son commencement -n’eft non plus grand que la 
tumeur 


 1UL 
| a 
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| tumeur qu'on appelle Forgeler, rouge: à caufe de- 
el quoy le malade cuide qu'on luÿ brufle Pœil, & 
we | P'appatoïit grande enfléure , & fe creue de foy-mef- 
| me, &en fort vn humeur virulent, apres deuienct 
|croufteux. Il communique le mal aux parties voi- 
fines, dont s'enfuit grande inflammation, & par 
apres à l'œil comme aux parties proches, & princi- 
palément aux glandules qui font fous les oreilles, 
& quelquefois fe font de grands vlccres & dilace- 
ration de l'œil , & d’abondant cheutte & defnuc- 
ment des paupieres. 
|. La curation fe fera en faignant le malade de Ja 
| mediane,ou cephaliaue du bras du cofté malade, & 
tirer du fang en abondance,appliquer ventoufes fur 
. | les omoplates , faigner de veines qui font detriere 
les oreilles.Et fi le charbon ou anthrax eft à la pau- 
| piere , on y appliquera deflus vne celle decoction 


| êe 
: ù 
née, 


sh 
Yéns 


| 1ys,feméce delin,figues grafles,puis apres oindre la 
fil partie d'huille rofat;apres vfera du cataplafme fuy- 
A4 | vant:Prenez fucilles d ofcille,d'hiofciame,de chaf- 
à | cun deux manipules, foyent cuits fous des cendres 
:| chaudes, puis battus , on y adiouftera deux jaunes 
| d’œuf,farine d'orge, & huille de lys tät que fuffira, 
| foit fait cataplafme.La fcabieufe, battue entre deux 
pierres,auec grefle de porc, vn jaune d'œuf, & vn 
. | peu de fel,eft bon remede peur faite fuppurer,com- 
| me aufli font les fueilles de pas d’afne,& de praffiü 
| album accommodées comme nous auens dit de la 
fcabieufe. Et fi pour tous ces remedes le mal feren- 
| doit rebelle & infuppuratif,ilfaudra mettre vn pe- 
| tit de fublimé au milieu, non plus gros que la refte 
| d’vne cfpingle,ou autant d’vn cautere potentiel,ou 
| vne 


| pour fomenter la partie:22.guimaulues,oignons de Curatiom 


Remede le 
CréE. 


{ 
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vne goutte d'huille de vicriol , & foudain il s'ar- M 
reftera,& ne fera plus ambulatoire. 
uc fi le charbon commence dans l’œil;lors on l;,,| 
aura du laict de femme ou de brebis, & y efteindre My 
vne piece d'or rougie au feu,ou auec de l'acier ; & Mn 
de ce laiét en fairetomber dans l'œil fouuent; puis My 
vfer du collire fais de mucillages, tirez de femence f, 
de pfillium,ou de coing'auec eau d'ozeille,& de fca- 1 
bicufe,y adiouftant vn peu de camphre.Et fi le mal fly, 
Curation fe vouloit eflargir & occupertout l'œil;faudra faire 


uand le $ k MONDE NUE 
Charbonef vne decottion aftringente, &en fomenter l'œil, | 


fans l'œil dans laquellc entreront plantain,fueilles de vigne, 4, 
efcorces de grenades cuites en eau ferrée ; ou vin ff, 
aftringent : puis les crouftes fe venant à féparer,on | | 
vfera d'vn jaune d'œuf , de terebentine bien lauce, 
& d’huille d’hypericon meflez enfemble,& dextre- | fr. 


ment appliquez fur l'œil. L'eau de Querceräbalfa- | 
mine eft excellente en ce mal : car fi on en donne | 
feulement tous les iours fix ou fept gouttes dans | 
va boüillon,ou dans vn peu de vin blanc,elle rend | 
des admirables effets contre le charbon, & quien 
mefleroit auéc vn peu d’eau de melifle ou d’ozcille, 
& l'appliquer fur le carboncle, elle fait perdre fou- 
_dain toute la fureur du mal. L'eau de femence de 
grenoüille y eftaufli vn tres-approuué remede ap- 
pliqué deffus. | 
On void d'ordinaire plufñeurs qui font moleftez 
d'vne perperuelle fluxion dans les yeux, chofe qui | 
leur rapporte de grâdes fafcheries,& cefte maladie 
Ocil plo- s'appelle œil plorant, à caufé des larmes qui leur 
6% 7 tombentd'ordinaire dansles yeux. le ne me veux 
atrefter à efcrire decelle qui prouient de la fumée, 
qu’on pourroitauoirendurée, ny de celle-quipro- 
| uient 
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uiét de quelque caufe externe:mais de celle qui eft 
| infilerée dés la naiflance,qui fait toufiours les yeux 
| moüillez d’vn humeur fubtil, qui caufe vneconri- 
:| nuclleafperité , & pour legere occafion excite in- 
‘| flammation & chaflie,& fouuent tourmente le pa- 
| tient route fa vie, ne Pouuant receuoir guerifon; 
Aucunesfois prouient aufli d’auoir mal traité vn 
vngula, ayant efté couppée , ou fait confommer 
 ertaine.chair qui eft au coing de l’œil plus qu'ilne 
falloir. 
La fluxion qui fe fait par les veines externes, qui 
fonten la caluaire, fera facilement arreftée, fion 
purge le malade comme nous auons efcritcÿ def- 
fus;& apres on feigne de la veine bafilique , s’il y a sm ré 
l'apparence de plenitude,puis des veines arterieufes, ma te À 
‘qui font aux temples , & au derriere des oreilles, plorant. 
‘| auffi appliquer des ventoufes fur les omoplates. 


‘ | Apres on viendra aux emplaftres aftringens, donc 
| On en mettra vn grand fur la future coronale,& fur 
Je front,que le malade pourra porter vn long réps, 
tel qu’eft ceftui-ce:Prenez acaciæ,maftic,ladanum, Emplaftre 


Léfcorce de grenade,alum;gallesymyrtilles, de chafz F'°P'e 


|cun deux dragmes,bol de Leuant demie once, cire 
fix onces , terebentine ou refine, tant que befoin 
fera, foit fait emplaftee , duquel on vfera comme à 
‘leftédit. On tiendra maniere de viure deffechante; 
| puis vfer dans l’œil des collires fubfequents : Tro- 
le | cifques de Rafes fans opium,blancs,ou auecopium 
4 [s’il ya douleur vne dragme,eau de boutôs de rofes 
ut | trois onces:le out meflé foir fait colliresou tuthie 
eut | préparée vne dragme, farcocole nourrie dans du 
ME | aïét,demie dragme encens ; maftic,de chafcun vn 
5 | fcrupule & demy;aucc blancs d'œufs agitez,foyent 


pro # faits 
jent 


«de | 
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Trocifques. faits trocifques , defquelson en prendra vn, & Île M! 
diffoudra-on dans de l’eau de mirtille ou dé verbe- | 
ne,ou de boutons de rofes, & de ce collireen faire | 
diftiller à contes heures dans les yeux ploranñ Auf | 
vn parfum fera bien côuenable {oir & matin,com- | 
posé ainfi que s'enfuit: Prenez maftic demie once, ! 
vernix vne once, roles rouges deux pugils , le tott:| 

| reduit en groffes poudres au trocifques , foit fai : 
Parfum. parfum, duquel tous les foirs & matins on parfu- 
mera lateite des malades & habillemens. | 
De plus on fera vfer au malade de lantidotus à | 
croco d'Eferz,dillout auec vin cuit, duquel on en fl! 
oindra les coins des yenx,&en difloudra-on vn peu li 
dans de l’eau de caprifolium,& on en fera fouuent qu 
diftiller dans les yeux ; cela fera arrefter la fluxion li 
affeurément.Il fera bon de faire vne diette auec de- ! 
coétions fudorifiques , appliquer des cauteres po- | 
tentiels derriere les oreilles , & fur la future coro- ! 
nalle, &.les tenir longuemét ouuerts. Paul d’Egine | 
Yranche- veut pour dernier remede, qu'on tranche toutnet- | 
of Pa tement à trauers toutes les deux arteres qui font 
| derriere les oreilles, auec vn rafoir iufques au cra- 
ne,& qu'on empeche leur reunion,en y procedant | 
comme aux varices. Au lieu de cefte operation,rap- | 
: prouuerois qu'on pofaft des cauteres potétiels,qui 
penetreroyent iufques à l'os, & laiflertomber les | 
efcarres toutes feules fans artifice, & les entretenir | 
& garder de fermer vn longtemps;ainfi pourroyét |} 
eftre caufe de la guerifon.Sileslarmes fluent;à cau- | 
{e de la chair olanduleufe,qui fut couppée & man- | 
gée,on trouuera des remedes au chapitre propre. : | 
L’huille benoifte ou de tuilles eft extremement | 
bonne contre les yeux bouffis, fi on les en frotte, fa } 
compo || 
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7 compofirion fe trouue aux remedes fecrets de Lie- Remedes 
te| baut;liure 3.chap.2 5; Et pour l'œil rofti & carbon= “himiques 
ie| culeux, les huilles de mandragore & iufquiame y 
| font fort recômandez. Et pour les yeux lafmoyans 
me} perpetuéllement, l'experience monftre quelhuille 
x, | beñnoïfté ou detuilles fufdite,arrefte toutes fluxions 
où | qui tombent {ur les yeux, & deflèche toutes leurs 
1à |enfleuress 
he |: L'œil bonfft 8 œdemareux,peut guerir par efpace 
de temps : maïs celuy quieft côme rofty & carbon: 
we | Culeux;file mal entre dans l'œil;le patientperdra la prognofià 
ren | veuê,& méerueille s’il n’en pr En tn 
pi | d'ordinaire,& roufiours chaffieux, fi le patiét ayane 
nt | porté le mal dés fa ieuneflé ounatiuité,s’il ne guerit 
in |à l’âge de vingtcing ans,il demeurera incurable. 
dés |? , 
Li | Des quatre maladies , qui font rapportées à 
o0l'œil,à [çauoir la veuë bafe ; on veuë de 
| pres,de l'eblouyfflement continuel, dininu- 
ont | | 
* D asion 04 empefchement de la veuë : de ceux 
qui ne “Voyent rien de nui6Ë, de l'aucugle- 


ment de iour , ou œil de chat. 
CXXTL 


7e 


COHA DIT RE 


FÈ 


7e les yeux de couleur du ciel, qu’on dit 
fubjets à la veuë bañle. Ariftote efcrie 


O 


1 | datés 
AHperss font 


1npO 
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qu’aucuns voyent mieux-pres que loing , pource | 
qu'ils ont les yeux pofez comme hors.de l'orbite 
de la tefte : car ceux qui l’ont fort eminenten de- | 
hors, ne voyent pas bien loing. Au contraire ceux | 
qui l'ont enfoncé, plus facilement difcérnent les | 
chofes prefentées, le n'ay trouué aucun Autheur ! 
qui aye donné aucun.remedeaux maladies fufdites; | 
pource qu'elles procedent de la premiere confor- | 
mation. Ariftote aufli dit ;que la veué de pres pro- | 
cede de trop grande humidité de cerueau : ce que fé 
Curation. récognoit aux petits enfans: À tels les purgations | 
capitales font bonnes &:frequentes,8& autres reme- | 
destantinternes qu’externes,tendans à deficcation, |} 
comme cucuffes, diertes fudorifiques, cautéres po=| 


tentiels ;&cautres. à | A: 
Cavfe&re- Et pour ceux à qui le mal procede de paucitez | nf 
\a thon d’efprits, de vieilleffe,ou autrement, pour les auoir | bla 
d'efprits.  difipez & perdus, on les doit reftaurer en beuuant f;;; 
de bon vin, & mangeant de viandes dé bon fuc, | 
Mirepfus efcrit vn antidot qu'il appelle pulcherri-| 
fa, fort approuuce, qui féftaure &c räjeunit les. 
efprits. Le felauffi qu’il appelle fal fanéterum Apo- 
ftolorum , fi l’on en vfe parmy les viandes, le vin: 
d’euphrafe & de fenouil y eft tres-bon , vne autre, 
eau que Quercetan appelle dans fa pharmacopée, | 
aqua aciem oculorum acuens ; eft fort conuenable 
à ce mal, appliquée exterieurement ; & prinfe inte-| 
rieurement. 
y ‘34 Vne autre maladie aufli fe rapporte à tout l'œil, 
“ARR à fçauoir l'éblouyffement continuel,diminution ou 
empefchement de la veué , fans aucune apparence | 
que l'œil foit aucunement. bleffé, neantmoinsla! 
veuë eft plus obfcure ; combien que ny les mem: 
branes, 
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branes, ny la prunelle foit plus grande ou petite 
| quelle naturel le requiert , ou qu’auparaüant l'œil 
| aye fouffert aucunemaladie qu’on cognoïifle, Telle 
| maladie {e fait quand les efprits s'engroffiffent ,ou 
| les membranes s’efpaififfent & referrent, ou quand 
| les humeurs de l’œil, non feulemenc deniennenre 


| prouenir par vne longue maladie ou fafcherie, ou 
ll} pour la côfomption des efprics vifuels.La vieilleffe 
aufllen peut-eftre caufe:cat aux gens anciens;outre 
Mi! que les humeurs & membranes s’efpaiffiflenc l’e: 
| {prit vifuel eft auffi imbecille, & enfin fe diminue 
10 | & perd. | 


| bon âge,doit eftre fubtiliante,les humeurs & efprits 
cites | grofliers. Leur vin fera clairet,ou blanc, vfer à jeun 
of | de La poudre fuiuante : 2.Saluiæ ,menthæ, fileris 
ült| montani ana 3.ij. anifi,maratri , zingiberis, gario- 
16 | florum, piperis Jongi,ana 3.j.8. forum borraginis, 
ti: euphrafiæ , & caprifolij ana p.j. foliorum fenæ Z.j, 
ele Lepitimi,liquiritæ mirobolanorum Indorü,ana Ziije 


plus efpais,mais aufli plus vifqueux. Elle peut auffi caure. 


P|2 La maniere de viure à ceux qui font encor de Regime, 


Àpo- |faccari 3.v.mifce fiat puluis , de laquelle il prendra Curation. 


b|tous les matins vne dragme, auecvn peu de vin;ou 
ui Yn boüillon , ou quelque eau alembiquée ophthal- 
pa Imique,Antidotus Egypriamagna de Myrepfüs y eft 
mb fort propre,& l’eau de Pies deQuerceran. Les pur- 
it }gations faignées, ventoufes , & autres diuerfionis 
lordonnées cy-deuant, on en vfera auec difcretions 
leblauffi fera bon d’vfer du collire fuiuant. 
no}. ns d'herbe de fenoüil,d’ache,pimpinelle,;came 
at|pitheos,verucine;chelidoine,fauge,centinode;rhue 
ilfde chafcun trois poignées, defquelles on tirera les 
mi |fucs,du vin de maluoiGe fix onces,noix de mufcade 
ant | O 3 


Collire, 


Des cou- 
Jeurs PIS 


Preÿe 


Collires, 


at2 1 * Lure. De la beauté 

& Bois d’aloës,de chafcun trois dragmes ; tout foit 
diftille en bain de marie, & de cefte éau,ayant per-| 
duë fontempirefme ou feu,le malade enmettra fou- 


: LL RIINS 
uent. dans fes veux : l'eau de miel blanc & de rofesf. 


blanches, tirée auecvnalambic y eft fort bonne, | 
comme auflt eft le fuc depuré de chelidoine: l’eau) 
de la vigne taillée vne liure,dans laquelle faut faire 
infufer trois dragmes d’ambre iaune , qui tire le 
feftu,lefpace de neuf iours,eft tres-bonne, ï 
Er.fi cefte maladie vient pour auoir demeuré en | 
quelque prifon ou chambre obfcure , ou blanchie| 
de nouueau, ou auoir voyagé par les neiges , il fau+| 
dra s'habiller ou regarder ordinairement quelque! 
couleur moyenne,côme le blanc celeftiel, ou jaune! 
obfear ; &fur toures couleurs , le verd emporte le 
prix. Lavapeur des herbes fuiuantes , cuites auec 
vin blanc, & jettées fur vné tuille ou pierre chaude, 
ou à demy ardente , receué aux yeux y eftrres+| 
recomandable,qui font relles.Prenez hiflope,fauge, | 
marjolaine;bethoine, euphrafe, de chafcune demy! 
manipule , bethoine, verueine,;chelidoine,de chaf: | 


cun vn manipulé : camomille,melilot, & rofes, def, 
chafcun demy poignée;feméced’anis & de fenoüil, } 


de chafcun demie once,le tout foit cuit auec eau & 


vin, pour faire fuffumigation, ou fomentation fur{"" 
P 


5 
les yeux;puis vferez du colliré fuiuant.Prenez eaux 


d’hiflope,chelidoine,& d’euphrafe,de chafcun deux 
onces , benjoin, ftirax, calamite , de chafcun vn 
dragme , le cout infufé & meflé,puis coulé:de cefte 


| 


eau on en mettra dans l'œil. Nous auons veu)à cel] 


mal quelqu'vn qui vfoit d’éau d’aguileia, rant dansi|| 


Pœil,comme aufli il en béuuoit tous les matins vnel 
once, lequel recouura la veué entiere: vn autre 
mettoit 


il 


gné 


dés tt 
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metroic dans fon œil du vin de chclidoine; ‘&eri vin de che- 
| beuuoït ; laquelle on peut faire en temps de ven lidoine 
dange, où en autretemps par infufion dequaranté 
‘ours,prédre aufh tous les matins aufli gros qu'vné 
| auellane de l’antidor € marrubio de Mitepfus: 
A tout l'œil aufli fe peuuent raporter lësimala- 
dies en Latin , dites acies folarss, ou folana vifie ; qui ie 
eft,qu’on nepeut rien voir qu’aux rayons du foleil: 
: | Et la nyétalopie, qui aduient quand la perfonne né Nyaao 
| void goutte de nuict,& deiouril void bienide forte Pie 
| que tout ainfi comme le iour vient à faillir,;auffi la re 
| veuë de mefme,Ces deux affections viennent d’vne 3 
debilité de refte, & pour l'efpeffeur de l'efprit vifuel, 
rauec les humeurs & runiques des yeux fpecialemét 
sl de la cornée ; lefquelles font imbuës & pléines de 
4 fuc cras & vifqueux > OÙ d impurété ,: 1bo6ndance 
“I d'humeurs,felon Atuarius;laquelletefelarcie par Ja 


“ fplendeur de l'air illuminé, fuffit à Pintegrité dela 
’Iveué : mais obfcurcie d'auantage:par l'opaciré dé'la 

ù inui&®, trouble l’ation vifuelle. |. 
“4 #9 Le malade tiendra vne manierede-viure fubri. Restmes 
»liante,8c vfera des purgations telles cormine la fui 


e tante : 22, Hiflopi, fœniculi;apij,&chetidoniæ ana 
au À a ee , “RS : 
- FM.$. forum caprifolij, & hiperionis ana p.j.floram 


LUI 22. 4e FE ï i J 
l'éatdiacorum ana p.$.feminis anifi,8&c fœniculi ana 


A3: cartami 3.8. foliorum fennæ 3: it}. polipodi; Curationg 
auerni 4.j.pañlülatum p.v.fiat deco@io colaturæ ad 
Vynam dolin,infunde agatici recentér trocifcati 3.ij, 


*’Arheieleéti 9 .iiij.aña dj.éxpreflioni diffolue {yruüpi 
M de pôrnis compofti 3.j.mifce,fiat dofis,Si le malade 
ds eftoit fanguin, &'ayant Les veines pleines; fera fei- 
1] gné des céphaliques ou medianes , puis de celles 
‘1 | dés temples. Prendra auffi des cauteres à locei pué 
({01LR J17e Q 3 
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véntoufes ou fetons;cucuffe,errhines, & mefine de | 
\* femblables collires, parfums , fomentarions ; qué 
nous auons.efcrit cy-deflus à l’efblouyflément de Ja | 
veuë. Auicenne dit auoir experimenté la ferofité, 


qui fort du fôye de cheure ; eftant mis fur les char- | 

bons ardens,y adiouftant vn peu de fel & de poiure | 

Foyes de long. Aëce loué Le foye du bouc rofti,ayant an prea- | 
lable efté vn pen falé,& en manger fouuent,& n’ou- | 
 blier à prendre la ferofité qui-èn découle’, pour en | 
mettre dans les yeux, ou bien en receuoir la fumée | 


boucs , de 
cheures. 


Biels d’oy-quandilroftir.Lefel de vaultour,ou d'autre oyfeau |! 


feaux. 


ginta fpeciebus compofita de Mirepfuseft fort re- 


quife,pour en prendre tous les marins vn peu,& au | 
foir quand on fe va coucher;beuuant vn peu de vin | 
Ldilon 
fun 
dique 


apres experimenté : & aufli l’eau ophtalmique de 
Remede  Querceran ; fion y mefle parmy du crocus me- 


chimique. ellorum. 


de proyé meflé auec ius de pourréau,& eau de miel ff 
eft recommande , comme aufli le fuc de morron | 
diftillé dans les yeux : antidotus ciphy ex quinqua- | 
hour 
lance 


” 


qn eau 


Aù contraire des fufdices , il y en a deux:autres fil 


qui fé rapportent auffi toutes à l'œil , dont l'vne || 


Tenebrofa s'appelle rencbrofa affechio , quiteft quand on void 
aiicctio, 


ke “de acies:noëËlurna,& des François œil de chat,quand'on 
“dd AC à 


cefte maladie font,oula fubrilité & petite quantité 


d'efprits vifuels,qui font diflipez par.la lueur du fo- 


Caufes. Jleil,coimme auicontraireils font fortifiez,epeflis:&e 


amaflez par l'obfcurité;ou bien que les membranes « 
de l'œil font par crop minces & deliées, qui caufeu 
| que : 


malaifément la lumiere pour petite qu'elle foir; &* 
l'autre s'appelle aueuglement de iour , des Eatins! 


Rs < 4 è 4 \ 
voit mieux de nuiét que de iour; mefme fi la lune 
luifoir,pource on ne peut mieux-voir.Les caufes de, 
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| quelles efprics ne font retenus , ains's’exhalent &c 
| euaporent* toutes ces.chofes fe cognoiflent à veuc 
| d'œil ; ou du recic des malades , & de leur maniere 
| de viure precedente. | vo 
Pout la curation, le mal éftant caufé pour la te- 
nuité & pauciré-d’efprits ; le malade vfera de vian- 
des qui engendreront quantité de fang, efpries vif 
| queux;& crafles,côme chairs, groins,extremitez de Régime: 
14] porceaux, bœuf, beftes fauuagines. Que s’il proue- 
nel noic pour la rarité & debilicé des membranes; l'œil 
th fera roboré & fortifié auec collires,qui-ayent vertu 
| & puiffance d’engroflir icelles , dont le fubfequent 
rh y eft tres-propre : Prenez noix de ciprés, balauftes, 
|galles , de chafcun dragme & demie, fueilles de 
réf bourfe à pafteur, centinodia,tapfus barbatus:, &.dè 
Lau | plantain,de chafcun demy anipule;fovent boullis 
vien cau ferrée iufques à demie liure, dans laquelle 
| diffoudrez acacie vn fcrupule;oloës & gomme:tra= Curation 
|gagant , de chafcun demie dragme, foir fait collire, 
[duquel il vfera ordinairement,ou diffloudre vnfcru- 
: pule de vitriol,fur huiét onces d’eau de centinodia; 
|& eft afleuréremede.L'eau dufang d'vn bœuftirée 
|fpagiriquement,en mettre dans l'œil fouuent,& en 
lboire vne once & demie les matins, ou trois fois la 


t meflet vn peu 


} de crocus-merallorum. litre TP D 
|.» Lésieaux de foucy.& de tormentille,efclareiffent 
4 la veuébaile , encor qu'elle foit dés la natiuité,'ou 
sg| pour trop grande humidité de cerueau, Et. pourla 
paucitéidesefprits , vne eau-de Licbaut-defcrite és Spagirisse 
remedés fecrets liure 2:ch.8, Pour l'efblouyffermenc 

ke O7 4 


Paralyfie 
d'œil. 


Café! 
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continuel,diminution ou empefchemét de la venë, | 


Il ya vne autre eau de la defcriprion de lean de, 
Vigo,Medecin,au fufdit liure & chap. Et pour ceux 
qui ne voyent rien de nuict, fi font le ionr:;au con 
trairé pour ceux qui voyent mal le iour,fi Font bien 
la nuit, qu'on appelle œils de chars, à tels Fhuille 
du girofle eft bonne,s’ilsen boiuent quatre. ou cinq 
outtes tous les matins,aueéc eau de verueine, 
Ceux qui font vieux, & qui ne voyent .que de 


ZE a EEE 


pres: &.les icunés , qui l'ont apporté dés leur nati-. | 
uirés.&-ceux qui ont les yeux de couleur celefte,ou. | 
pers,ou.eminens,comme on dit àfleur de tefte,ont. | 
la-veué bafle, & par confequent incurables : l'ef- 
blouyffement;la vifion folane, nyétalopie, & l'acies | 
notlurna, où œil de chat, font aufli prefques incu- 


tables ; parce que ces affeétious plus que fouuent, || 


prouiennent des membranes & hymeurs vitiées; 


. désleurs conceptions. 


ES semmensenmml mp | 


De l'œil, e6 de [ès mucles perclus,ou paraly- 
tiques, de fon branlement e3 perpetuel 
UT mouuement, €5 de l'œil 
| douche. | 


"C MAR HTIR SE... AMIE. re |' 


MAS Oerz paralytique eftpriné du mouuement | 
| ÿ # & fentiment,eftant perclus de fésmufcles, 


RAA ne fe pouuant remuer , foit à dexrre on à 
feneftre > haut & bas ; & pour quelque remede acre 
ne s'efmenr. Cefte maladie eft caufée de defluxions 
pituiteufes de cerueaü , teceuës en la feconde con 

#) iugai 


\ 
| 
| 
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| jugaifon des nerfs, qui fe ramefient és mufcles qui 
meuuent l'œil. ( 

eux! :,Sila maladie eft recente,il faudra purgerle ma- 
0 | Jade auec celles pillules,par reiterées fois:2£.maflæ 
bien | pillularum fœtidarum, cochiarum , & de oppopo- 


cinq cinq pillules ; puis faigner le malade de la cephali: 

| que ou mediane: luy faire prendre fouuent de l'an- 
‘| gidot de Mirepfus anacardios, ou de cafloreo, puis 
le faigner deréchefdes veines des temples, appli. 
‘} quier des véroufes fur les omoplates, mafticaroires 
at! bons, &: non des vomitoires ny herrines , comme 


2 
=> 
+ 
en « 

a 


“| vapoureufes,comime vins forts;ailx;,oïgnens,pour- 
| reaux, mouftarde, &'autres femblables.Le poil luy 
rent |. fera rasé, & fera routella cefteoinéte d’huille de ca- 
i#| momille, en laquelle onauradiflout du caftor, le 
 fang de pigeon fouuent diftillé en l'œil eft bon, fo- 
 mentarion d'herbes neruales &carminatiues;y ad- 
ljouftant du caftor , font bonnes;& dans l'œil on 
le mettra de l’eau de fauge , ou de verbafcule, tirées 
| 4} chimiquement s’il eft poffible:carles autres extrai- 
‘| étes à l’ancienne façon n'ontgrande vertu:on vera 
au refte côme j’ay efcrit au ch.21. du prefent liure, 

| Awgontraire lots que l'œil ne peut point demeu- 


[réren place, & roufours fe remue ; cefte maladie r.ébtemens 


{s'appelle branflemenc ou tremblement: volontiers a in 
| CAuié» 


sent À Dore de la premiere conformation , &la 
js, | caufevient de Pimbecillité de tous les mufcles de 
1 {Fæœil,8 non d'vn,; comme aucuns Anatomiftes ont 
re efcrit; qui enuironne tour l'œil , lequel ien’ay peu 
remarquer aux diffections ; ny dans aucunes ana- 
sn Fromies des anciens, ny de mes compagnons ; qui 


mi * ÿ 


ile} naco ana D.j.trocifcorû alandahc ÿ.v. milce, faices Curadon. 


| aucunsveulent. Le malade euitera routes viandes Regimes, 
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tous font tenus pour gens dottes.Pour les’enfans, | 
& aux âgez;il n’y a point de remede,finon aux en: | 
fans , pource qu'il leur procede aucunesfois de les : 


mettre au rebours de la clarté, & pource tournent 


leurs yeux tendrelers:On leur fera vn mafque ainfi | 
que Paul commande, quine contiendra que la fus | 
perieure partie du vifage,depuis les yeux en haut,& | gal 
dees, 
canulles, larges comme vn fol ,& longues de deux : up 
trauers de doigts , par lefquelles l'enfant regardera | 


Mafque de à l'endroit de la fituatiô defdits yeux on y fera deux 
Paul. 


le) 


ordinairement,ou bien;on luy bandera fouuent les 


yeux, & aucunesfois les debäder auffi;’en ay gueri | 
Curarion. aucuns'de cefte façon. Sile malade eftoiraagé , & 
que la maladie fut recente;vfera fouuent des pillu- | 
les admirables à la tremeur de Quercetan, & fo: 
mentera Ou mettra vne comprefle fur l'œil du ma- | 
lade,par plufieurs iours,trempée en vin d’abfinthe: 


Oeit lou. Ce que les, François appellent œil louche ; les | 
che, Latins Sérabofitas ', eft vne diftortion contrainte | 
auec inégalité de la veuéide forte qu'il eft retiré;ow | 

en haut, ou en bas , ou à dextre , ou à feneftre : les: 

vieilles gens aucunesfois deuiennent louches ; par | 


trop grandeficcité de mufclessplufieurs le font he: 
reditairement , foit du cofté paternel ou maternel. 
Et ceux qui ne le font des caufes fufdites ; comme 


“aucuns petits enfans, que leurs nourrices par inad« 
uertancéauroyent mis au rebours de la lumiere;on:! 


Curation. Y Procedera auec vn mafque,ainfi quenousauons 
dit cy-deflus : eftaufli bonide leur mettredes com- 
preffes trempées.en derl'eau de fymphite& de fau- 


ge ;tirées chimiquement:;; & faire ver fouuent de | 
l'antidote de caftoreo deMyfepfus. Outre les re-4 
medes precedens , eft bonde boire contrela-para-# 


qan! 


que 


dal 


lyfic 4 


+ 
de 
ta 
+ ca 


Le 
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| Iyfede l'œil,les matins de l’eau de fleurs de rofina- chimies. 


rin, tiréechimiquement, & frotter tout le contour 


| del’œil d’eau devie rectifiée , en laquelle an aura 
| diflout du caftoreum. Æt pour le tremblement & 
| ftrabofité, ou œil louche ; on vfera de l’huille fui- 

uante,tirée des œuures du docte Fumanél. Prenez 


galbanum demie once, gomme de lierre cinq on- 
ces;,triturez & diftillez encor derechef,frotrez auèc 
va peu dé cefte huille le derriere de latefte , la nu- 


que: & le contour de l'œil tremblant & louche; 


d’affeurance vous gucrirez. 
La paralyfie & tremblement de l'œil; qui vien- 


nent dés la natiuité, font incurables , comme auffi à 
‘| aux vieilles gens. Il en fautaucant entendre de 1a Prognoftie. 
‘| ftrabofité : mais fi ces maux viennent par accident, 
‘{ ils font gueriffables. 


Des maladies qui viennent aux paulpieres, 
@) premierement de l'inflationsbour fou- 
feure , e$ pefanteur d'icelles,, de la gra- 
telle on chaffie lippeufe, @) piquante de- 
mangeaifon , o4 chaffie fêche , durté de 
l'œil, ou chaffie dure. 


CHAPITRE -XXXNIVY, 


Pa Vovnesrois il fe fait vn amas d'e- Bourfou- 
22 iprits flatueux en la paupiere fupe- fcure: 
4 


À rieure,quand par dehors elle s'efleue, 
perdant fa naïfue couleur , auec pe- 
* fanteur & mouuement tardif,de cou- 
teur 
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4, 1eur pafle;fi on prefle le doigt deffus, le veftice n’y. 
Canfs, demeure, commeil fait xl'œdeme, & ceftemaladie 
s'appelle enfleure,ou bourfoufleure de la paupiere. 
Elle prouient de quelque humeur fubtil,ou vapeur 
qui monte en icelle, ou pour la debilité de la cha- 
leur qui ne peut affimiler le fang d'où s’engendrent 
des vents,ou quelques efprits efpés, lefquels ne Le 
peuuans refoudre &, digerer., commeon void aux 
febricitans , & à'ceux qui ont pañlé beaucoup de 
nuicts à veiller, ou qui font de mauuaife habitude, | 
& quifont difpofez à hydropifie. . | 
Il faut purger lermalade ainfi que s'enfuit. 2£.Maf. | 
fæ pillularum de hiera fimplici, de âgarico, & fine: | 
quibus ana 5.j.mifce, fiat pillulæ v.ou âuec des pil- 
lules phlegmagoges, de abfinthio de Querceran, 
dont la dofe n’eft que demie dragme.Lemalade{s’il 
y auoit apparence de plenitude) feroit faigné de la 
inediane ou bafilique mediocrement,, & pourles | 
Curation. remedés topiques,on appliquera des fomentarions | 
carminatiues & refolutiues fur la parvie : apres ap- 
pliquer l’emplaftre fuiuât.2Z.Emplaftri deVivo fine 
mercutio, & de baccis fauri ana 3.j. pulueris diaci- 
mini,& fulphuris viui ana 3.ij.ireos 3.j.malaxentur 
omnia fimul cumoleoirino, & loit fait magdaleo, 
duquél fera appliqué fur les paupieres, atec de l’a- 
lude fort fubrilé. Aëce 8: Paul approuvéne vi cata- 
plafine fair de farine de lentilles,auec miel, comme 
la fornentatiG de’mefmes drogues,aufquels ne n’ay | 
trogué aucun cffer:imdis voicy vn meilleur &plas : 
approtiué remede!, duquel plufieurs ont efté gueris 
abfoïkrement.fansaucunésreliques,ny fecidiues. ©: .| 
Prenez miel pur,aloës,dechafcun vne dhce;myr | 
the dernie once;fuffransyne dragme,noïx de Eypres, !| 


galles» 


———_—_ 


———— —_— 


7 


e9 fanté corporelle. Chap. XXXIV. 22r 


galles;de chafcun deux dragmes,le tout battu grof- 

kel fierement;foit boulli dans deux liures d'eau,iufques romenta- 
| à la céfomption de la moïitié,& dans cefte deco&:i ion. 

| foic trempée vne petite efpôge neufué, enueéloppée 

dl dans vn petit linge delié , & foit appliquée & liée 

| fur les paupietes,lors que le malade fe voudraaller 
coucher,& !luy laiffer iufques au lendemain matin, 


ni & continuer ainfi quelques iours en cefte façon. 
mn Il 'aduient fouuent que par les fomentations,ou 
nl médicaments induëément appliquez, quand le plus 

fubril eft refout, & la plus crafle matiere demeure; . Pefanteur 
et où bien qu'il y a debilité en la partie ; ou qw'elle SE Ra. 
| vient feche & hecique;qu'il s'enfuit vne pefanteur ration. 
pl de paupiere, appellée des Arabes & Latins grauit.ss 


palpebre. En telle affection il faut vfer de remedes 
huüumeétans & remollians ; comme de lemplaftre 
Diachilon,Ireaton, de mucillaginibus , auec celuy 
de bayes de laurier par égales portions. 

Quand vne pituite falée & mordicante descoure 
deflus l'œil , caufe vne demangeaïfon & prurit, @&: Grarelle,ou 
| lors les paupieres fe font rougessauec vn decoulé- a 4e " 
ment de larmes falées & nitreufesile coing & anole 
des yeux eftans exulcerez Sc rouges;auec vne gran- 
| de demangeaifon ; elle s'appelle oratelle, & fcabie 
| des palpebres , ouchafie bauenfe & poignante, A 
| ceftemaligne maladie il faut foudain s’oppofer,au- 
| trement fi elle fe porte long temps; iamais ou fort 
difficilement fe perd : parquoy on donnera vn cli- 
ftere commun & refrigerant au malade , ou bien 
pour purger feulement les premieres regions, on 
Juy fera prendre vn bol de cafle recentement tiré, 
| de la quantité d’vne once, ou la potion füiuante: 
V5 JZ.aquarum chicorij, & oxalidis ana Z.j. diaprunis 

| | | .Compo 
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compofti 3.8. {yrupi rofarum 3. j. $. foit faite po- | 
. tion. Apres faudra faigner des deux cephaliques, | 
puis de celles qui fevoyent aux temples, oucoings | 
des yeux,& en tirer quantité;apres on fera prendre | 
des iuleps refrigerans au malade, & le repurger par | 
interualles comme deflus. | | 
Regime, Le regime de vie du malade , fera refrigerant & | 
humeétant,fuyant viandes acres,falées & efpicées. | 
Aullion s#'oubliera les ventoufes fur les omoplates, Î! 
Diuerfions. auCc fcarifications,;apresvn cagtere potentiel fur la fa 
premiere vertebre. On fomentera l'œil de lait, | L 
dans lequel auront cuits rofes, camomilles, melli- | | 
lot,& vn peu de fcabieufe,& d'abfinthe. Apres ver ff 
Collie.  d'vn tel collire.Z. Aquæ cétinodiæ,& verbenæ ana | 
8jaquæ violarum 3.ij.dans lefquelles eaux diffou- fl 
drez aloës demie dragme, fuccre candic vne dra- | 
gme,vitriol blanc deux fcrupules,le rout meflé,foit | | 
fait collire.Le fuiuanc fe trouuera aufli bon:qui eft | 
Tuchie <8- Vne once de tuthie preparée,mife dans lecœur d’vn | 
me fe doit coing,cuite au four par fept fois,& à chafcune fois | 
5 rh vn coing nouueau,& autant de fois lauer ladite tu- 
chie,& puis fechée, & apres la garder dans vn vaif: | 
{eau de verre bien couuert, & en mettre dans l'œil | 
quatresfois du iour,& notamment aux onglées des {hr 
yeux, fans doute en bref le malade guerira, encor | 
que ce foit vne tres-fafcheufe maladie. l’ay fait vfer | 
en collire d'eau de papauer rheas auéc du crocus 
metallorum de Querceran ; qui s’en font trouuez 
gueris dans fi peu de temps, pour en auoirlané | 
leurs yeux, que. ie ne l'oferois dire : car il pourroit | 
eftre que ceux qui ne l’auroyenr experimenténele {1 
voudroyent croire: mais auec ce collire,il faudroit 
prendré tous les: matins vne dragme d’aurea Ale- 
, Xxandrina, 
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xandtina, difloute auec deux onces d'eau d’enula 
ls,| eampana. 
ip | “La demangeaifon & chaflie feche fe faitlors que 
nt | les'yeux ne font ny enflezny,larmoyans,'ains font 
pat À feulement rouges,& auec douleurs appefantis,& de 
nuict les paupieres s’attachent & fe collent'enfem- 
i4| ble,auecvné pituite groffiere,qui eft vn mal d’autät 
cts, | plus long,qu'ileft lenc & pefant.Le regimethumi. 
tte, | de &c refrigerant-eit conuenable à ce mal ,comme 
uk} aufi la poudre meflée ainfi que s'enfuit: Prenez 
kid, | cadmie deux dragmes, calcitis crue vne dragme, 
«is! aloës deux oboles, verdet vne obole, poiure dix 
vk | grains,&rofes trois dragmes. Les Medecins Grecs 
un | mettoyent de cefte poudre däs l'œil,qu'ils croyoyée 
eltre propre,car elleattire les larmes dans l’œil qui 
| Fhumectent : mais quant à moy;i'approuue plus le 
collire qui fe fait d’eau de pluye , croupie certains 
Liours dans vn baflin de barbier, auec vn peu de fel 
|atmoniac, comme l’ordonne Quercetan;auffi aqua 
croi, diéta magnefia , & prendre deux fois le iour 
sn | de l'anridot regia vocata de Mirepfus. Qui voudra 
ik} Vfer de la poudre defdits Medecins Grecs , qu’on 
lalfattribue à Polixenus , pour autant qu’elle eft trop 
dsfacre : parce qu’Aëce l'eftime fort , on en pourroit 
not Pmefler auec de la pommade, ou onguent blanc de 
rl Razes,pouren oindre les angles & paupieres des 
ous} yeux ; ainfi l’vfage s’en rendroit plus amiable. Et 
natfans doute les paupieres ne fe trouueront point 
Wétprinfes les matins,chofe qui feroir caufe de foudai- 
rirhne £guerifon. La purgarion & faignée conuiennene 
el de mefme à ce mal, comme à la demangeaifon, qui 
st qui procede d’vne pituite falée. | 
sf Quand.il tombewn humeur groflier ; ou apres 
UN à id 
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vne grande ophthalmie ; l'humeur pituiteuxeftant Bu 
ou par trop defleché de foy-mefme , & parla cha: Mi 
leur,ou bien par la faute de celuy qui luy auroitap- M: 
Chaffie due pliqué des remedes trop deficcatifs,lors l'œil fe faie M pi 
refeche. dur, & s'y engendre aux coings d’iceluy de petite 
chaffie tres-feche & recoquillée.En ce malléspaus Bjin 
pieres font plus dures quede couftume , enfemble fit: 
l'œil eftant plustardif à femouuoir, rouge & dou= Bk: 
loureux,& principalemétiquand-on eft efucillé,les li 
paupieres ne fe peuvent ouurit que difcilement, Mu 
fans qu'aucune humiditéen forte.ÆEt quand on veut Min 
renuerfer la paupiere,;on nele peut faire facilement "Te 
pour fa durté,finon auec beauconp de peine,& lors M 
qu'on l’a ouuert, on ne le peutifermer de douleur. N°! 
Les purgatious,faignées, 8e autres diuerfions y font b| 
conuenables , commenousauons-efcrit.cy-deflus: | ! 
Les fomentations remolliantes y font propres , 8 W| | 
les collires de mucillages;de fenugrec,& de racines M | 
d’Althea, tirées auec du lait. L’onguent rofar de M 
mefmé yeft propre , pour en oindre les paupieres, | 
tant dehors que dedans,tous les foirs ; l’antidotus M L 
Athanaña melior de Mirepfus y eft tres-bonne:, ft M}} 
on eh prend deux fois du jour vne dragme pour | 
dofe, | | 
Fumanel expert Chimique, defcrit vne huille, MK 
qu’il appelle balfamum,propre à la bonrfoufleure & M, 
inflation,qui fe cronue au 2.liure;ch.9. des fecrets: M, 
ftemedes Lullus Medecin Spagiric, fort-eftimé saffeure l'eau 4, 
Spagiics. de fraife, tiréechimiquement; dér Euonime l’a de: M, 
{crir,qu'elle gucrit toutes chaflies prouenätes d’hux | } 
meurs falées & aduftes. Fourniér Spagiric defcrit #. 
vne eau filtrée, qui guerittoutes chaflies humides 
& feches, & commeelle fe fait ; Euonime l’efcrit | 
au | 
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lut | au Go. chapitre de fon threfor , & vne autre eau de 
dus |” Jullus à cefte fin, au mefme liure, chap.f. 

(ape La bourfoufleure de la palpebre peut guerir, 
fit | pourueu que le malade tienne regime de vie,& que 
té| es medicaments foyent appliquez bien à propos, 
fa | | côme aufli de la pefanteur d’icelle. Pour la ron 
ue! elle eftdifficile à guerir,parquoy celuy qui traictera 


is | Je malade fera fon prognoftic douteux. Mais quant: 


|} à la demangeaifon, il s'en guerit plufieurs. Et tou- 
ki | chant la durté , ‘on en guerit par laps de temps,en 
Wir | vfant de medicaments remolliants. 

nent | * 
los : 6 ÿ 

ke | De lacheute du poil des paupieres,es de l'épef= 
ox| eur d'icelles ; auec pelade ; de la durté ou 


| Jürrofité d'icelles , puis de l'aSperité @r 


és RTE 


s,& 
4 . 
él. fcofite d'icelles. 
atde | 
a GIRADITRE XXXV. 
ons | QU p V A N D l'extremitésdes paupicres 
f | 
6, À | 


{ eft rouge , comme vermillon , à cau- 
WÉÆ {e d'une defluxion d'humeurs acres, 
SZ C: & que les poils tombent fimplement, 
2 à caufe de la matiere grofliere & ni- 


pou | 


ue, | 
re & 
cretsi | 
la! canc ; par bon regime,purgation, feignée, ainfi que 
&| nous auons aduerty cy-deuant:Apres appliquer fur 
ln! Ja partie, de l'huile d'amandes douces, ou grefle de 
kb canard récente,incorporée auec cendres de tefte de 
its formis,Svn peu de miel pur.La pierre,dite lazuls, 
dll ane, & tres-fubrilement puluerifée auec huille 
ai | 


806 prognofic. 


| treufe:cefte maladie s'appelle d'Aëce Madrofis.Pour Cheut du 


. : cs Le ‘ l d 
la curation, il faut adoucir l'humeur acre & mordi- Aigles. 
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Curation. d’œuf,fait renaiftre le poil aux paupieres,ëc efttres= | 


certain remede.L'afpic nard,& la fumée qui s’efleue: | 


dû bois du pin lors qu'on lebrufle , & la fumée de 


l’encens,de la myrrhe;de la cerebentine,colligées & 
affemblées fous vne cloche de verre, êc appliquées. 
à la valpebre;fans doute font naiftre les poils : mais. | 
celle du ftorax & de la refine font les plus afleurées.. | 
schrofré,  Atücunésfois apres vne grande inflammation , il 
& fa cura- demeure vne tumeur dure & fcirreufe,auec douleur 
“is & rougeur, & aucunesfois paffe en liuidité,lors on 
vera de fomentations emollientes , puis d’vn em- 
laftre de mefime vertu, qu’on appliquera deflus, 
comme de mucillaginibus , ou diachilon,& par vn 
collire fait de mucillage, de femence de lin , & de 
racine de althea,& du laiét de femme, | 
FT: L'afperité des paupières » eft vne inegalité & | 
des paupie- afperité de l’yne & l’autre paupiere en leur partie 


+ interne,sauec dureté raboreufe,& femble qu'il y aye 8! 


de grains de millet, ou de figues dedans, & bien | 
fouuent apres que cefte indifpofition a duré long 

Caufe. temps, les palpebres fe font calleufes. Cela aduient: 
aucunesfois apres vn long vfage des collires froids;, 
aucunesfois d’vne defluxion mordicante,& d’au- 
tresfois fans icelle,ou autre caufe manifefte.Prenez. 
beurre frais deux onces,qui foit deffalé;mettez y de; 

la tuthiebien lauée en eau rofe deux dragmes,anti-.| 

moine & marcaflite aufli preparez , de chafcun vn! 
fcrupule,fuccre candi,aloës,hepatic, de chafcun vn! 

demy fcrupule,foit fait onguent’, duquel on appli- 
Curation. -quera dans la palpebre , la renuerfant deux fois du 
jour ; ou bien : Prenez chaux efteinte & préparée 

trois dragmes, coupperofe vne dragme ,,grefle de | 

porc recére,trois onces,foit fait onguent.Le verdét} 
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des paupieres. 


Bértabalipa bien verfé en l'art Spagiric , efcrit Spagiics 
eau diftitlée de la fiente d’vn homme roufleau, DE" 
£ftre propre à la cheute du poil des paupieres;mais 
à la diftillation il faut qu’il y aye vn nouët au cha- 
piteau de mulc, & de camphre , & lors qu'on en 
voudra vfer qu’il foit en forme de collire, y adiou- 

 ftant vne fixiefme partie d'eau de cheneui, tirée 
chimiquemeht. Et touchant la durté ou {cirrofité, 
afperité, ficofité d’icelles, l’huille de cire neufue & 
 grafle , diftillée par alembic de verre , de mefme 
façon que l’huilie d’encens eft diftillées fans faure 


les guerit. 


Les rougeurs des palpebres à leur extremité, f Progrté- 
font inueterces,font incutables, fi recéres;curables: fie 
mais s’il y a de la callofité, tres-difficiles. La fcirro- 
fité recente gucrit facilement : & quant à Pafperité 
interne , elle eft aufi curable : la ficofité ancienne 


incurable. 
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bruflé & meflé auec miel,ofte fans doute l'afperité 


À 


; N appelle œil de licure,quand la paupiere oeil de 
* fuperieure ef retirée , & haut hauflée, de lieure. 
\ façon qu'en fermant l'œil, ilne peut eftre 

du cout couuert,& en dormäit l'œil eft ouuert,côme 

On void aux licures quäd ils dormér. En aucuns cela Ciufe, 
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Euration & mettre la main;,le dote Chirurgien y procedera en | 
Chirurgie. 


De Pœil 
craillés 
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eft de nature,aux autrés par vne cicatrice d’vn vlce- ! l 
re , qui peut venir en cefte partie , comme l'ay veu” MM 
aduehir par vn charbon ou pour vne playe faite de M 

quelque chofe qui trenche. Ie donnerois aduis Mn” 
qu’on n’y feift rien,pour la fafcherie que cela don- Mu 
ne à guerir,& encor n’eft-on bien affeuré d'y reme- | 
dier:carileft tres-difficile d’ofter ce qu'il faut de | 
peau, felon lordonnance de Paul,pour mettre cefte Mu 
partie en deuë figure. Mais fi on eft importuné d'y 


cefte façon : On incifera la peau vn peu au deflous | 
le fourcil,en forme de croiflant,qui aye les pointes | 
& cornes tournées contre-bas, encor que ce foit | pin 
deflus vne cicatrice : La profondeur de l'incifion | 
doit defcendre iufques au cartilage fans la toucher: | 
car fi on là touche le moins du monde;la pauperie | 
tombe, & puis apres ne peut eftre releuée. On fepa- | 
re les bords de l'incifion , ou playe fait auec de la’ fil 
charpie raclée, à fin que la paupiere s’abaifle,& re- | (ob 
rourne égalle en fa naturelle figure & grandeur, & fi 
empefche que fa peau ne fe r’aglutine, faifant en- | ur. 
gendrer au milieu de lincifion vne petite chair, fui: 
qui remplit ce lieu là ; de forte qu’en apres l'œil eft fu 
commodément & aifémént couuert:Apres on'vfe- fix 
ra de bafilicon, & autres onguents onétueux & re= fik 
mollients ; à fin de rendre la partie capable de cou- {ik 
urir l'œil en dormant, & non de defficcatifs. | ET 
Comme en la paupiere fuperieure fe fait le vice, fi 
duquel à efté parlé cy-deflus,de l'œil de lieure,ainfi} K 
en l'inferieure fe fair le vice de l’œil, dit eraillé: | tie 
quand elle fe renuerfe & retire,elle ne peutcouuri} }, 
Je blanc de l'œil , ny fe joindre à la fuperieure. Celà 
mal ne vient point de nature,ains pour l’auoir trop, 
relafché | 
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relafché par medicaments emollients,ou à caufe de 
quelque chair fuperflué qui s’eft accreuëé en la par- 
tie interieure d'icelle , ou bien quand la chair du 
coing de l'œil eft accreué outre mefure, ou pour 
aAUOÏT trop couppé de la peau d'icelle,la voulant ra- 
courcir, icelle eftänt rombée en paralyfie. Sembla- 
blement pour quelque brufleure,cicatrice, ou cou- 
fture mal faire en la partie externe de la paupiere, 
peut eftre caule de tel vice, comme aufli la vieil- 
leffe. 

Si ce vice procede d’vne fuperfluité de chair, & 
qu'elle foit pcrite,elle fera confommée par medica- 
ments cathereriques , c’eft à dire,pag medicaments 
confommäs & deffechans. Si elle eft vieille & dure, 
fera couppée. L’operation fe fera par tel moyen: Il 
faut prédre vne efguilleenfiléc,laquelle fera pañée 
le plus bas que faire fe pourra de la fupercroiflance 
de chair ; puis auec ledit fil fera icelle foufleuée en- 
femble la paupiere , & auec la pointe du cifeau fera 
petit à perit couppée, ou auec vne biftoire courbe, 
tout d’vn coup fi faire fe peut,fe donnant bien gar- 

de de ne rien ofter de la paupiere: Mais fi la paupiere 
récouure fa figure naturelle , & fe retourne en de- 


Caufe, 


Curatidn 
de caufe 
internes 


dans , couurant l'œil , nous nous contenterons , & 


ylerons de collires mediocrement aftringents, à fin 
decicatrifer,euitans l’inflammation. Que fi pour ce 
remede-la paupicre fe renuerfe toufiours , il faudra 
faire deux incifions obliques en la partie interieure, 
lefquelles commenceront au milieu, & partie infe- 
rienré d'icelles , tirant toutes deux obliquement 
l'une vers le petit canthus, l’autre vers le grand,pres 
du cillon ; & affemblant l’vne & l’autre , on oftera 
& emporterayne petite piece, femblable à vn delta 


3 
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maiufcule , euitant trancher & incifer la peau, de M 
forte que {a pointe foit au bas & profond de Fil; Blue 
& fon ouuerture large , foit contremont &'pres du | 
cillon. 


Mais fi la caufe de ce mal vient pour auoir trop Mi 

couppé de la paupiere, ou pour vue bruflure j cica- | pl 

ace trice ou couture mal faite; il faut faire vne incifion Mk 
fur la peau d’icelle partieexterne,quelque peu efloi- Mind 

gnée du cillon, laquelle commencera vers le coing Mike 

de l'œil, finiflant à l’autre en forme de croiflant: I EE 

puis on feparera les boids,méettant entre-deux de 14 M1 0 

charpie , à fin qu’ils ne fe reioignent comme aupa- Moi 
rauant:Mais fi la caufe depend de vicilleffe,ou pour | le 

auoir efté trop relaxez , il conuient cauterifer par uk 

dehors tout ce qui eft relaxé,foit auec cautere actuel Qi 

ou potentiel, fe prenant garde de blefler l'œil. | 
Aduient aucunesfois que les panpieres fe pre#- | pl 

nent & ioignent enfemble; l'œil ne fé pouuant ou- 4, 

urir ; & Celfe appelle cefte maladie Ancyloblepharons My 

& Auicenneinuifcation de palpebres; D’abondant fl: 

il fe void aucunesfois en ce mal , que‘ la‘paupieré ty 
fnuifcation s'attache auec la conionctiue ou blanc de l'œil, 8 ra 
Ésre auffi auec la cornée ; que nous appellons miroir de. ui: 
œil ; quelquesfois il aduiént que dés la premiere W}, 
conformation les paupieres font jointes enfemblesMls,,. 

fans qu’elles adherent à la fubftance d'aucunes des}; 

parties de l'œil, lors le Chirurgien trouueramoyen/| y, 

de faire vn petit pertuis‘au canthus de l'œil ; puis | à 

pañler vn inftrument fait d’iuoire , d'os , de fer, ou” Gu 

d'argent , qui aye à l’extremité vn cure-orcille, & qu 

auec iceluy pafler iufques au grand canthus;& apresh|| » 

auoir tiré ceft inftrument ; doit auec vn crochets! | pe 

‘auec lequel on leue les prerigious;leuer les paupie-hll ». 


res 
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14! res prinfes par lcur milieu , 8& mettre vn cifeau qui Curation 
ni | .aye vn'peu la pointe moufle dans le pertuis ,; & on CHEN 
‘ü|. tranchera petit àpetit , iufques aux deux canthuss 
| 1Cefait on laïrrafaigner quelque remps cefte playe: 
“0p || “puis on appliquera du linge entre-deux,trempé en 
ii | Meau de verbene, auec vn peu de tuthie , & couppe- 
lot | vrofe , & de troisen trois heures remuer lappareil: 
lok | #méfine le malade s’il eftoit en aage , doit foufleuer 
ing | *es panpieres fouuent , à fin qu’elles ne fe repren- 
üt | nent : j'en ay guéry trois de cefte façon, 
+ Or quand la paupiere eft attachée contre Îa 
conionctiuc,ou cornée,il faut leuer dextrement la- Inuifcatié, 
dicte paupiere,& auec grande difcretion la feparer pr 
de l'œil, coupant pluftoft d’icelle paupiere , qué de la cornée. 
lœil;puis y appliquer des collires fedatifs de dou- 
leurs,inflammations, & fluxions. Puis petit à petit 
‘appliquer onguents,& collires,qui ayent puiflance 
de gucrir lafperité,qui refte apres la feparetion de 
| la paupiere; la renuerfant tous les iours ; non feu- 
lement pour ÿ mettre les remedes;maisaufli pour Craie 
Tempefcher qu’elles ne fe rejoignent. Pour moy;ïén cale. ” 
‘ay guery des deux paupieres'prinfesimais de celles, 
| tqui adheroyent contre la conionétiue,;ou cornée,ie 
|Pn'enay veu aucun bien guery : &.d’autres , qui l'a- 
uoyent entreprins,ne l’ont peu faire, & depuis les 
| - malades font tômbez en prolapfon totale de l'œil. 
Meges Auteur Grec, & Celfe Latin, atteftent n’en 
auoir iamais veu guerir aucun, comimem'a; faict 
*Guillemeau;duquel ïay tiré aucuns remedes de ce 
qué i'efcris des maladies oculaires, 

Quelques foisil vient vne defectuofité aux pal- | 
pebres;comme aux leures, oreilles:, & auxaifles du Mutilation 
nez , qui’ font fendues, qu'il femble qu’on enaye {5 FPS 
hu: P 4 


t 
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enleué , ou emporté vne piece qui leur manque, | 
pour eftre entieres. Les Grecs appellent ce vice, | 
Coloboma, les Latins mutilation. Cefte defettuofité | 
procede de la nature, par vne foiblefle de la vertu | 

Caufe. qui forme noftre corps dans la matrice, ou indi-| 
gence , & faute de la geniture ; ou accidentalement | 

par vne putrefaétion,charbon;ou gangrene, qui en | 

aura mangé, & confommé vne partie, ou par vn | 

coup , qui en aura porté vne portion , ou fendu } 

Aduertige- icelle paupiere. Le Chirurgien fera aduerty ; quefi| 
ment. la defectuofité eft grande, & qu'il y aye defaur de | 
beaucoup de fubftance , & par confequent de beau- | 


coup dediftance , il n’y touchera point : mais fi la | 
defectuofité eft petite, il incifera, ou efcorchera les | 
leures , & bords des deux coftez de la defectuofiré, | 
fans y laifler aucune peau iufques au vif, puis y| 
mettra deux poinéts d’aiguille , fans paller iufques | 

| 


Curation au cartilage, & apres vn onguent glutinatif deflus, | 
par Chirure 
B1Ge 


dans fept iours pour .le plus tard , il rrouuera fon | 
malade guery. Aucuns percent d'outre en outre les | 
deux parties qu’on veut rejoindre,fcarifiées,;comme 

dit à efté, fans toucher au cartilage, puis entor- 

tillent de fil de cofté & d'autre, comme aux becs de 

lieures , ou leures fenduëés, & les laiflent iufques 
à fept iours : mais 'approuue pluftoft la premiere 
operation plus propre , & plus facile par expe- 

_:  tience, | 

Sprgiies  Lullus docte Spagiticdit, que fi on frotte les 
palpebres fuperieures de celuy. qui aura les yeux de ! 
lieure, d'huile de graiffe decerf , & de veau , & les | 
defcende fouuent en bas, que pat laps de temps re- | 
couuriront l'œil, Et pour le vice de l'œil, qu'on dit | 
l 


Î 
ne 


| 


| 
; 
| 
Ü 


| 
{ 
à 
Î 
| 
| 
LL 


eraillé, qui prouient d’imbecillité de nature, il faut 
oindre 
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oindre la paupiere inférieure d’huille de baume, & 
la tirer en haut fouuét. Pour les paupieres prinfes, 
accourcies,& fendues,la Chirurgie yeftrequife. 
L'œil de lieure né guerit iamais par medicaméts, 
fi peut par operation manuelle , commea efté diét: 


autant en faut-il entendre de l'œil eraillé. L’inuif- Prognoftie, 


cation eft curable par operation manuelle,;pourueu 
qu'elle n’adhere à la cornée, ou conjonétiue;autre- 
ment n’eft gueriflable. Ec quant à la defeétuofité 


des palpebres, fi les parties feparées ne font gueres 


diftantes,eft curable;fi beaucoup,incurable, 


De l'excroiflance de graif[e ea la poupiere, 
pourriture des paupieres,de l'orgeolet,C 


de la grefle defdiétes paupieres. 


Cli:A PT TR EM REX VIL 


MAR L fe fait vne excroiflance de graiffe en 

ææ la paupiere de deflus,entré la peau d’i- 
celle,& le cartilage, appellé des Grecs 
Hydatss:les enfans y Lu plus fubiects 


Hr 


que nuls autres,qui font fort humides. 


| Quand cefte graille croift , eft caufe de plufeurs 
| fafcheux accidents,chargeant l'œil,& à cefte caufe 
| failant defcédre lerheume, les paupieres femblent 
| éftre enflées fous les fourcils , & ne fe peuuent 
| eleuer en haut:& lors que l’on les vient à compri- Indices, 
| mer auecles doigts elargis,& feparez, ce qui eft au 


milieu des doigts, s’enfle d’auantage, l'vn & l’autre 
doigt repouffe cefte graifle , au milieu d’iceux. Les 


| enfans qui fontwexez de ce mal,couchent fur leurs 


yeux ; ou vifage, & puis apres le iour ne peuuent 


5 


Exeroiffan- 
ce de graiffe 
en la pau- 
piere. 
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fupporter la clarté du Soleil,ains l'œiltremble, & 
Euratiô par pleure, Cefte maladie recente fe guerit par medi- | 


Chirurgie. camentsrefolutifs,& remedes diuerfifs : mais fi elle 
| et acqüife de longue main, il yfaut proceder par 
operation manuelle,en incifant tranfuerfalement la 
paupiere exterieurement,fe donnant garde detou- 

cher le chift, ou membrane, qui contient cefte 


graille , puislatirer , & mettrevn poinét d’aiguille } 


au milieu , & y appliquer des medicaments agelu- 
cinatifs,& fe trouuera guery. Que fi la pellicule eft 
percée du tranchant du rafoir”, on vfera de fuppu- 
satifs,ou de carheretiques fagement, 


Excrefcence … SOUS la paüpiere,par vne defluxion;il s’y fait rie 
de gräfe 
Putride en 
la palpebre 
interne. 


Cgration, 


Grgecoler, 
Endice. 


ilen vient là, il corrompt le cartilage de deffous; 


lors il faut renuerfer la paupiere, racler ce qui eff. 


gafté dudiét cartilage , & y mertre puis apres du 
miel rofat,meflé auec vn peu de cuyure brüflé,bieñ 
fubtilement puluerifé# & par le dchors d’vniauné 
d'œuf,& huille rofat,meflez enfemble.Mais s'ilne 
venoit à fuppurer, ilconuiendroit fendre;& tirer 
Fhumeur,puis mettre dans le trou des medicaméts 


Curation, 


Catheretiques mediocremét exedans. Galen ordoñ= | 


RG 


umeur chargée desraifle , dont il fort vn humeur | 
putride, & puant, que les Grecs appellent Afydefis: | 
en tel casileft bon de lauer l’œilfouuent auec de ! 
l'eau falée, mais peu;ou y mettre fouuentvn peu de | 
{yrop de rofes laxatif, & foudain gucriront.Auxex- | 
tremitez des paupieres,où sôt:les cils il sy fait vne | 
tumeur longuette, fixe, & arreftée femblable à vn | 
grain d’orge;c’eft pour quoy il eft diét dés François. | 
Orgeoler, & Hordenm en Latin. Son:humeur ef 
côtenu en vne petite membrane;lequel auecbeau- | 
coup de difhicuitez fe meurit,& fuppure. Er quand. 
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k,&| ne deffus vn emplaftre de cireblanche , ou de fang 
wi || de mouches : mais l'experience monftre,;que ce re- 
ide |! mede eft inutil.Mufa fait mieux,qui y ordonne vn 
tt] emplaftre de gaibanum. Auicenne , de fang de pi- 
eh | "geon : ie croy qu'il n’y fert de rien , non plus que 


| "celuy de mouches. Les femmes croyent fuperiti- superfticion ® 


«| tieufement, que l’orgeolet vient aux perfonnes, 
nil | raifon que quand elles font enceintes,ellés defirent 
«hs | “quelque chofe,qui eft en la puiffance d’autruy,& ne 
kel a peuuent recouurer , & que mettant la main en 
pe | 'céfte partie, & que fi elles la mettoyent furleurs 
| fefles , que ces marques y naïftroyent , & non ail- 
ivre | leurs, & ainfi veuleut qu’on croye des hommes, 
mr | Vn amas fuperflu d'humeur,qui fe fair en la pau- 
| piere,tant fuperieure, qu'’inferieure,femblable à vn 
ec dé | grain de orefle, s’appelle des Latins Grardo, & des 


eu de 

we | fe tumeur eft ronde,& mobile, & l’autre longue & 
el fable,fa couleur eft tranfparante comme grefle, il 
4m} sen fait dansles paupierés interieurement , & fur 


4} celles exterieurement. Lors qu’elles font fuperfi- 
dt cicllesextérieurement ,‘on fera vne petite incifion 
deflus ; il en fortira vn humeur femblable à glaire 
snif d'œuf. Si le mal eftinterieur fous la paupiere, foit 
\E fuperieure ou inferieure,illes faut renuerfer,& fai- 
fl te comme à l’externe, puis mettre deflus vn peu de 
«ht flmafché, pour coufumer ce peu qui reftera d’hu- 
| meur. Il yen a d’vne autre efpece, qui reflemble à 
| vne fébueien la figure ,'& lors qu'on la couche elle 
slt ameine vrie fi grande douleur, voire celle , qu'elle 
| faireuanouyr le malade.Si cefte forte de grefle ap- 
À paroit à lafuperficie,on fera fur le lieu vne incif6, 
| & [era arraché le grain auec vn crochet, puis on 

k mettra 
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mettra vn emplaftre agolutinatif deflus, fi à l’inte- 
ricure,de meftme. | 
Remede Combien que la maïn du Chirurgié foit plus re- 
Chimie. quife aux maladies contenues en ce chapitre;neant- | 
LL moins, fi à leur commencement on vie & applique {lu 
D 7e — de l'huille de litharge, d'autant qu’elle eft propre a | 
| LE refoudre toutes ces tumeurs , il n'y aura que bien. | 
L'hydatis ou excroiflance de sraille en la pau- f 
piere, fi elle eft recente, peut guerir aucunefois | 
Prognoftic. Pat Médicaments refolutifs : Mais inuererée par | 
opetation manuelle,la mydefie, ou humeur puant, fl, 
par medicaments deterfifs, & vn peu defliccatifs, 
eft curable. L'orgeolet par operation eft gueriffa- | 
ble ;, comme aufli font les deux efpeces dé grando, 
ou grefle. 


es 


Du toffe ou tuf qui [e fait aux panpieressplus | 
de la granelle d'icellessdes poux qui s'en- | 
genarent en icelles, € aux cils à dés poils JE 
faperflus qui s'engrendrent aux cils blef= : 
fans l'œil. |: 

CHAPITRE  NYNUVIIL 
Tuf exter- Ye D L fe fait des tumeurs ,autres que les fufdi- 


ne. 


e y | 
> Le tes; fur les paupieres. & dedans ; dures & | 
RE calleutes » qui ne different gueres dela 
derniere efpece de grefle. Celle qui fe fait à l’exte- 
rieure partie de Ja paupieré, les Grecs l’appellenc 
Cusation. Poriafs : il faut faire vne incifion tranfuerfale def- 

fus , & faire fortir l'humeur contenu , puis mettre 
deffus vn medicament glutinatif. 
| Celuy 


|| ©7 fante corporelle. Chap. XXXVIII. 3:37 
| Celuy qui fe fair deflous les paupierés , eft plus 
| dur & lapidefé que l’autre. Pour le guerit , ilfautrruf inter. 
M | renuerfer la paupiere, faire incifion , & faire fortirne& fa cu 
“| humeur toffeufe & calleufe,puis mettre vn peu de" 
ique | fel maché deffus ; ou quelque poudre ou collire ci- 
ji| catrifatif. 
Den Aux por entre les poils , 1 s’y engendre de Morvions, 
Ps} pecits poux & larges, qu’on appelle morpions, qui 
clos | M benenx les RAraHReS - ie pes 
Re} vient communement qu’à perfonnes gourmandes, 
ant, De qui vient de mauuais regime, & par conta- 
at gion.Le regime de viure eff, dyler de bonnes vian- Regime. 
| des , & boire de bonnes eaux, & des vins clairets, 
| faire exercice auant les repas , ne dormir les apres 
| difner, fe leuer matin,& par fois v{er de poudre de 
| poiure en fes faulces & potages.La purgati6 & fai- 
gncefonttres-necellaires:& fur les palpebres & cils 
| on mettra vn peu de l’onguent fuiuant,qui foudai- 
| nement fera mourir les poux, onguent detuthié 
| vne once, huille d'amandes ameres trois dragmes, 
4 foulphre deux fcrupules,argent vin,demie dragme, 
| poudre de ftaphifagria vn fcrupule : le cout foit in- 
| corporé,& en foit fait onguent;aucuns mettent du 
| fuc de Nicotiane , duquel on touchera les poils des 
| furcils,& guerir. 

Par trois manieres, les poils qui font naturels 
aux paupicres ou d’autres,qui croiflentoutre le na- 
turel,hurtent & piquent l’œil,& le font plorer, La 
premiere eft quand la paupiere eft relafchée, & que 
le poil naturel combe fur le rond de l'œil,& que le 
pique;les Grecs appellent cefte efpece pilofis L'autre pijofis: 
eft quandil vient va autre rang de poil ; ou qu'ils 
huitent l'vn contre l'autre , les Latins appellent 


cefte 


Onguenti 
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cefte cfi pece, duplex pilorum ordo. La tierce, eft dite | 


pouble 4065 pilorum , c’eft à dire, rangées de poils, ou bien 
rang de quandle cillon auecle poil,qu'il porte fans relaxa- 


ils ù ; LE ; 
Fi. * tion de la paupierefe tourne , & recoquille au de- 


poil descils . 
eft retor- piére. 
cillé dedäs. La caufe dela production des poils,outte.lecem: 


mun ordre de natute, vient d’vne humidité {uper- 
flue,fans acrimonie. Et pour la curation, Acce,Ar- 


20 nm bg ti 


dans de l’œil , de forte que le poil eft cache ,& ne ! 
Quand le fe void point, fi on ne fepare & haufle fort la pau- | 


sm im a ra te 


tr 


chigenes , &autres Auéteurs Grecs, & Arabes,ont 


laiffé beaucoup de remedes, mais fans aucun ef- fi 


Curition, fect:& n’ay trouué meilleur,que‘de couper les poils | 


le plus pres des fourcils qu’on pourra de leurs ra- 


cines,puis auec vn cautere actuel , à fon exrremité 


vi peu plat, cauterifer l’extremité de la paupiere, ff 


a) 


fans aucunement offencer l'œil,apres faire tomber 
l’efcarre par medicamens butireux, ainfi par apres 
le malade fortira d’vne grande fatigue. 

Mais s'il n'y auoit que les naturels, qui fé reco- 


quillaffent par le dedans, l’on oindra lefdiéts poils: | 


du medicament fuyuant , & feront renuerfez les 

Poitsau de. POS fur la paupiere, lefquelles fe tiendront ainfi 
re TRE quelques jours : & s’ils vouloyent retourner à leur 
curation.… Premier vice,les faudra recharger par plufieurs fois 
du fufdiét medicament. Pourra eftre qu'eflans trai- 

tz par quelque efpace de remps en ceftefaçon, ils 
changeront leurs recourbements de dedans en de- 

hors, & fe tiendront droicts. Donques le medica- 

ment eft tel, Prenez poudre de maftic, fang de dra- 
gon,encens, farine fole,tragacant, gyp,poix noire, 

. farcocole,de chafcun deux dragmes, blancs d'œuf, 

tant que fuffira,le tout meflé enfemble;l’on en cou- 


urita 
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de | urira les poils de la palpebre , & on les renuerfera 
ml deflus icelles,qu’on fera contenir auec comprelfles, 
el & bandes,iufques à cequele poil foit aglutiné con- 
de | tre ladite paupiere ; & on rechargera ledit poil 
te | fouuent. Et quand on cognoiftra que kdié& poil fe 
mu} tiendra ferme, on n’vfera ny de comprefles,, ny de 
bandages. Il fe void fouuent , qu’à la longue, le 
om | poil fe retourne pluftoft en dehors, qu’en dedans, 
we | par la vertu de ce medicament;,qui n’offencera plus 
4. | l'œil par fon recoquillement. 
ont | * Mais fi le cillon eft recoquillé , & renuerf£ au 
f| dedans,qu'il n’y aye aucun defaut aux poils, il faue 
| faire au dedans, & aflés proche du poil,vneincifion 
a | en ligne droiéte , à fin de relafcher , & feparer la 
it | péau,qui fait retirer ledi& cillon, & poil, qui y eft 
«| attaché,& par ce moyen il fera rehauflé, & le poil fe 
hr | fétournera contremont, Et pour le regard de pti- 
al lofis,quand la palpebre eft relafchée par trop gran-- 
_ ldehumidité ,il faudra leuer de la palpebre exte- 
tieurement , de la peau ce qui femblera fufifanr, 
| pour rehauffer la paupiere;la recoudre, y appliquer 
| des medicaments cicatrifatifs, ainfi {e guerira cefte 
| difformité. 
L'huille de poix de nauïres,oinéte deflus le tof, & 
pi | grauelle, du commencement les refout facilement. 
. | Pour les poux des fourcils,& cils, l'huille de vitriol 
|-doux les fait mourir foudain, & n’y en retourne 
| plus. Touchant les poils des cils , ou cillons, qui 
| offencent l’œil,fi on touche leur racine d’huille de 
# | lezard tiré chimiquement.les fait tomber, 
| Le tof, ou grauelle, guerit ordinairement par 
| operation manuelle.Les poux qui s’engendrent aux 
| palpebres ,& cils, gucriffent facilement pat on- 
mA |* guents, 


Du cillotty 
recoquillés 
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Prognofic. guents. Etlors qu'il ya des poils fuperflus , on re- M# 
co quillezsqui bleffent l'œil, fonteurables tant par| 
operation manuelle,que par medicaments. | 


\ | 


—— 4, 


Des cvarices des paupieres, de certaines peti-| 
tes chars ; qui viennent en icelles , de la 
relaxation, © 1mbecillité de la paupiere, 
des tumeurs appelées atheroma , ftea- 
toma,& meliceris dicelles. 

CHAPITRE XXXIX. 


verices des SD L furuient aux palpebres des varices, Mi 
palpebres de comme on void aduenir fouuent aux iam- 
QU LÉ bes, & cuifles , qui ne font que veines di- Blh 
ftendues,& eflargies : encor que plufieurs EL 


| | 


Auteurs netreuuent bon, qu’on y applique aucun N° 
remede , fi eft-ce qu’elles empefchent que la pau- IN 

piere' ne peut bien faire fa fonétion: & ef bon de | à 
les defcharger de leur fang,deux, ou trois fois l’an, & 
en y appliquant des fangfues,par ce moyen les ma } 
lades ne feronttant moleftez, 


Excroiffan- Il s'engendre vne ;, ou plufieurs excroiffances de 
“oi “va chairs grofles,;comme de petits poils,au dedans des 
bres, paupieres, chair baucufe, & decolorée, de laquelle M 
fort fouuent du fang, comme laueufe dé chair, qui N° 
procedent d'vn fang corrompu , lequel engendre! 


ainfi vne chair molle ; oubien furuiennent d’vne| 


À 
1 


petite excoriation de la membrane interne de la 
paupiere , laquelle ne fe pouuant vniment cica-| 
crifer il croift vne , ou deux fuperfluitez de chair; 
lefquelles aucunes fois fe cicatrifent. Pour la cu-| 

ration 


des 
elle 


qu | x 
* | Ja guerir : Et eftantaagée de vingt ans fe mitentre 


mestmains, hui@& ans apres le commencementde 


ndré 
né 


L k | k » , . ; 
| deflus ; fi ce n’eft que l’vne de fes paupieres ne 


naits 


CU | 
rion | 
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ration ; fi elles font gtolles , ayant renuerfé la pau- Curation. 


piere, elles feront coùpees auec la pointe d'vn 
cifeau dextrement : puis la partie fera rouchee d’vn 
peu de felimaché, ou d’eau aluminculfe, ou d’eau de 
roles , däs laquelle aurabouüilly vn peu de coperofe. 


La relaxation de la pur , ou imbecillité De la rela- 


fimple des paupieres, fans qu’il apparoïlle autre 
çaule externe ; mais cependant on ne les peut leuer; 
&celt-on contraintles tenir fermees, f1on ne les 
haufle de la main : cequi eft caule, que les malades 
ne peuuent bien veiller,& voir. Ce vice aduient par 
vne humidité, laquelle mollifie , & relafche la pau- 
piere ; qui fait qu'elle ne s'alonge plus que le natu- 
reljamenant les accidents fufdits. 


La curationfe fera , le Chirurgien pinçanc.& efe ration. 


leuant la peau de la palpebre auec les doigts, &auec 
vncifeau bien trenchant, couppera dé cefte peau 
depuis vn bout iufques à l’autre , tant & fi peu qu'il 
fufhira à couurir & ouurir l'œil : Lacicartice faite, 
donnera vn poinét d'évuille iuftement au milieu, 
pour joindre les deux bords. Etauecmedicaments, 
partie delfechans , partic aglutinans on amencra la 


| playe à cicatrice. Vne damoyfelle de ce pays tomba 


de | 


en ceft accident enuiron Paage de douze ans, telle- 
ment qu'ellene pouuoit lire ny efcrire,ny trauailler 


de lefguille, qu'elle ne retournaft fes paupieres en Hifoire no- 


dehors;chofe tres-difforme, & luyauois- promis de 


celte defeétuofité, & la traitray comme ay efcrit 


fuft recoufue apres l'incifion : car elle nele voulut 
fouffrir, & la laiffay à caufe de ce comme par defpir, 
Tome 1. LR NF 
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neantmoins elle guerit aufli dé cefte-cy ; comme de | 


l'autre. Et pource qu’elle éftoit iflue d’illuftre extra- 


étion, & belle autrement, dans feize mois le bruit | 


courant par tout le pays de Lymolfin de fa guerifon, 
fut recherchée de plufieurs Nobles:, en fin mariée, 
chofe notoire à tout le monde. | 
Les tumeurs qu'on void fouuent‘aduenir aux 
palpebres qui font Atheroma, qui contient vne 


matiere femblable àboüillié ; que l’on fait de farine : 
: de froment, comme au fteatoma , eft contenue vne 


matiere femblable à du fuif, & en Méliceris , Phu- 
meur qui refemble à du miel ; lefquelles humeurs 
font enfermées en vne petite veflie ou membrane 
qui contient l'humeur : Aucunesfois il s'y trouue 


des corps eftranges. Pour la curation;il faut incifer | 


a —— 


_ EE 


a mi 


la peau de a paupiere,& ce iufques à la membrane, ! 
ou veffie, dans laquelle en enfermée l'humeur, & fi | 
faire fe peur la tirer du tout, d'autant qu'en laiffant ! 


quelque portion, comme fouuent il aduient , illa 


faudra confommer auec medicamens fuppuratifs & | 


liquefaétifs,puismondifier & incasner la playe. 


Lesvarices fe peuuent guerir, ainfi qu'atreftent; | 
les Chymiftes, par la frequenreonction d’huille de: | 
myrrhe. Er pour les petites chairs qui s’engendrent: | 
aux palpebres interieurement , illes faut lauer fou: | 
uent d'eau detormentile. Er pour les rumeurs ftéa-:| 
tomes, atheromes & melicerides , à leur commen- 
cemént s'ils font oinéts d’huille de poix naualle | 


s’é uanouyront: 


Les varices peu fouuent & difficilement fe tran+ | 
chent à laipaupiere : mais il fe faut contenter de les 
defchargér: Pour les chairs qui :s'engendrent £nt| 
icelles', elles fe gueriffent par tranchemens 8h} 


) relaxa 
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rélaxation par operation manuelle, Quant eft-de 
l'atherome, ftearome , & meliceris quifurfuiénnent 
encefte parriespat incifion fe gueriflent. > 


Des maladies qui adniennent aux membranes de 
l'œil, Da retreciffement ou rides des membranes 


de l'œil. Du bourfoufflement > amaigriffement 


£ / 

| d'écelles,de l'œil pouché € meurtri. 

né 

“i MADAIDIITERE, NE 4 

# SVWZR V x vicilles gens, .& à ceux qui font 

and | , hectics ; l’on void fouuent les merm- 

REA 7 MANS branes de leurs yeux fe rider, tantin- 

re SRE terieuremét qu'exterieurement , par Sauf. 
vi k "1 NS 


ml ot 7° vne ficcité, qui accompagne -fou- 
{| uent telles perfonnes , à caufe d’vne imbecillité & 
int || froideur : & à caufe qu’elles font ridées , l'efprit vi- 
jh | fuel ne pouuant penetrer, nevoyent rien du tout 
«| oufort peu... Les Grecs l’appellént Réridofis, les 

| François cotrattion ou retrecyfement. Or combien contraaion 
qu'aucun Autheur que j'aye leu n’aye donné aucun ou dur yé 
4| remede , fi eft-ce que pour auoir fecouru aucuns en 2 élu 
| celle maladie,ont continuez de voir aflez, combien de l'œil. 
je | Quegrandement vieux:l’vfois de ce remede : Huille 
til d'amandes douces demie once, eau de vie demy 
| dragme , lerout meflé enfemble; ie leur en faifois 


mn 0 
«2 
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| 
AL diftiller par trois ou quatre foisle jour, dans l'œil,à 
| chafque fois trois ou quatre gouttes. . Auffi j’ay.vsé coltire. 
ww] ducollirefuiuant pour vnmefine effe&. 
si] Prenez mucillage de femence de coing & de. fe. 


| nugrec,, extraite en eau de violette , de chafcun de- 
pi] mie dragmeseau de fauge,d’Euphrafe,de chclidoine, 


Qi 2 
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de chafcun vne once, eau de canelle & de girofes, ! 
tirées au bain de marie, ana. demie dragme,le tou | 

autre col- foit meflé enfemble, & foit fait collire. .Rafes ap- | 
fire rouue de receuioir la vapeur d’eau chaude aux yeux ! 

{ouuent:Mais {ur tout,que qui ne veut trauailler en 

vain , faut nourtit le malade de viandes bonnes & | 

humectantes, & boire de bon vin. | 

_ Aucontraire de la fufdite maladie, on voitaucu- | 

nesfois toutes les: membranes de l'œil enflées & | 

bourfouflées , qu’il femble l'œil fortichors de {on | 
y orbite. Les François Pappellent bourfoufflement, | 
membranes OU enorguéillilement des membranes; les Latins 
de Fœil ficm. Tel vice vient aucunesfois :d'vne grande de- 
fluxion d'humeurs , qui foudainement rombent fur 
l'œil , ou pour quelque efprit venteux qui s'eften- 
fermé dans les membranes de l'œil pour vne gräde fly 
inflammation qui fait vne diftention d'’icelles. Il. 
faut purger; feigner le malade, ventoufer, ouurir les | 
Curation. veines artcrieufes,anterieures;pofterieures, Puis on | 
y appliquera deflus le cataplafme que s'enfuit : Fari- | 
næ orobi, & lupinorum ana 3. j. diffolue in hidro- 
melite, deinde adde origani , euphrafiæ,rofarum & | 
feminis plantaginis ana 3.j.mellis anthofati,3.j.flo: 
gum meliloti,p.ij. mifce,fiat caraplafima, 8: pour coi-}}, 
lire,eau de grenouilles faite au mois de May. Apres 
le cataplafme,vn emplaftre de bethonica,porté def- 
{us l'œil,efteresbon, | 
L’œil,ou pour quelque coup ; clameur , cheutte; | 

où par ebulition de fang , l’orifice des veines fe di-\ 

latant, ou ruption du corps d’icelles effant trop | 

remplies; il fe fait des taches rouges , qui viénnent 

Suggllatié. en fin liuides ou noires, qui procedent du fang qui !. 
decoule en l'œil ; dés veines , des'membranes & 
tuniques 
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tuniques d'iceluy. À ceux qui ont ce mal, il leur eff 
aduis que tout ce qu’ils regardent foit rouge : d’au« 
“| œant que le fang eftrefpandu ; non feulement entre 


(Al Mes pellicules de la conjonétiue , mais'aufli entre 
“Al celles de la cornée;qui fait qu’elle eft rougeaitre , & 
su} par confequent tout ce que l’on voit au trauers d’iz 
celle cornée femble roûge. Ce que l'on peut experi- 
“| iméter regardant par vne verriere de couleur verte, 
SK} jaunetou rouge ; tout cé que nous ÿ verrons nous 
1 | femblera de la mefme couleur du verre; & s'appelle 
“| ce mal,œil pouché;,meurtri,en Latin /#gilarum. 
ans | La feignée auarit toute chofe y eft neceflairé , & Cürañdd; 
edes | Ja purgation,ventoufes fur les omoplates,& autres 
xl | reuulfions accouftumées.Puis pour les topiques, du 
| fang frais d'vn couchon tué frefchement, ou d'vne 
rte | ‘fille qui n'eut'atteinte l’aage de douze ans, de la ce- 
À I} phalique; ou de la veine qui eft encre le doigt indi- 
J ls | ce & le poulce, où d’vne tourtre, où d'vn pigeon; 
SM fon feuleinent vne fois, mais par plufieurs jours 
Fa | continuër ce remede , vne fomentation d'herbes & 
dt} (fours refoluantes y feroit conuenablé:, puis vne Topiqüeñ 
a pomme molle,cuite; eftant au prealable enuéloppée 
18044 


! dans de l'eftouppe,& mife fous cendre chaude, puis 
Jabattre auec vn peu de faffran ; appliqué fur l’œil 
| Dore vh grañd foulagement. Or j'aÿ efprouué cataptat: 
| fouuent le fuiuant , farine de lupins'; d’orobe & de me. 
| lin, de chafcun demie once,diffous en bon vin rou- 
6 | gespuis y mettre Ireos deux dragmes, fleurs d’aneth, 
| 
| 


D 
led 
ns 


LUS 8 de rofes;de chafcun vn pugil, miel anthofàt deux 
TPE onces, auec eau de fenoiil & d'euphrafes,foit faiét 
A cataplafme mol. Et pour collite vfera de céluy ex 
[US vrina pueri de Quercetan. 

“AS Les doétes Spargiriques difent l’huille de la fe: 
ii PAR Q 3 


| 
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Remedes mence de lin tirée fans feupar expreflion, meflée 
Spargirics. auec du lait de femme, fait perdre lesirides 8: fe- 
cherefe des membranes de l'œil : 1e bourfouflemét | 
& enfleure d’icelles , fe guerit auec huille de cumin | 
meflé auec lait d’anefle:parquoy on pourra mettre | 
des comprefles deffus l'œil , trempées aux fufdires | 
huilles & lait. Et pour l’effufion du fang, quipro- | 
cede de contufion fur les membranes , l’eau dorée, | 
ou l’eau de la mere des baumes ; meflées auéc laict | 
detrûye oupures, y font propres, de mefmés de #! 
l’'huille des Philofophes. » 

Le retreciflement ou rides des membranes de ! 
l'œil, qui procede de grande vicilleffe ou imbecilli- | 
té, eftincurable : poui le bourfoufflement ou enor- 
gucillifement , plufieurs en gueriflent, autres non. | 
L'œil pouché ou meurtri guerit : mais s’il y a des 
membranes dilacerées , la veu& en fera à iamais ! 
troublée, ou perduë du tout. | 
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De l'inflammatio de l'œil, dite ophthalmie des Grecs... 


CHAPITRE: XLI. 


G, V AND la membrane de l'œil,qu'on (| 

Ë appelle conjonéte, quieftblanche de! 

© fa nature , femble eftre rouge & fan- | 

IN) guinolente , & qu'il tombe des lar-| 
Oo mes , & qu'aux grands coingts de l'œil | - 

il s’y arrefte dés fordities, Éns doute l'œil endure ! 

inflammation, que les Grecs appellentophthalmie:/ 

les caufes font externes ouinternes!; Les externes. 

comme la fumée, Le foleil, exercice trop violent,h 

cheutte, | 
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cheutte , coup, & autres femblables ; les internes, caufet, 
plenitude, acrimonie d’humeurs, diftention proue- 
nanted’humeurs cras, & vifcides, ou de quelque 
efpritflatulent ; Et R l'humeur deflué , venant du 
pericrane , ou du cerucau , & lorsy a douleur de mdices, 
tefte , & la Îternuation eft frequente ; & quand cela 
eft,.ily faut diligemment proccder : d’autant que 
fouuent pour trop rarder il en furuient beaucoup 
de fafcheux accidents, que nous dirons au pro 
gnoftic. | 

Il faut au commencement purger les premieres 


regions du,corps,par vn cliftere emollient, mettant 


vnpeu d’agaric.& de coloquinte dans la decoction, 
puis on diffoudra dansicelle de la hiere , vne once, 
catholicon demie once , imiel defpumé deux onces, 
foit fait cliftere,ou donner Le prelent bolus:2£. Ca- Curation, 
tholiei3.vj.diacartami 3. ij, cum faccaro, fat bolus; 
apres faudra feigner le malade dela cephalique ou 


mediane, & virer du fang felon que l’on cognoiftra Seignees, 


la plenitude lerequerir ; ou on cirera du fang, de la 
veinequi eft entre le poulce & le doigt index : des 
veines qui font derriere les aureilles, &enfin des 
temporelles. Sur le deuant., de la refte des cornets Diverfons. 
auec fcarifications , puis, au çol'vn, çautere poren- 
ticl,ou {ur la future. coronale; autres l’ordonnent à 
locciput. Les.frictions tirantes. d'en haut en bas, 


comme aufli les ligarures frequentes aux extreini- 


tezfont louces, pi 
Séroir bon de repurger le malade ainftque s’en- 
fuit:2L.Decocti cephalici in quo coquantur diacar- pursarien. 
tami,l& folliculorum fené ana 3.iij..anifi 3.ij. quan- 
cum fufficiet.pro,vna, dofi, in quo infunde agarici 
secenter trocifcati,D. ij: chabarbari 3.j..ciua parum 
GET 4 
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expreff difflolue; fyrupi rofarum folutiui 3. jimifce, 
fiat dofis. L'on preparera les humeurs'ainfi que s’en 


Preparation fuit : 2/.aquarum meliffæ, fœniculi, chicorij, &eu- 


d'hmeurs, 


Topiques, 


hrafiæ ana Z. üij. fyrupi de ftœchado’; bethonicæ; 
& meliffe ana 31. mifce,fiat iulep pro quatuot do: 
fibus : Sera repurgé, non pas auec pillulés, d'autant 
qu'elles font chaudes; mais par femblable catarti- 
que que nous ayons efcrit; & felon la grandeur de 
linflammation or adjouftera des refrigérans ; la 
maniere de viure fera ténue & refrigerante. 

Pour lés topiqües , au commencement il faut 
vfer de colliresrepellents &anodins, qui fe met- 
tront dans l'œil, des cataplafmes aftringents, qui 
eftouppent-les voyes par lefquelles la matiere flüe 
au front & temples,comme ceftuy-cy:Mucillage de 
femence de pfillium tirée en eau de plantain vne 
once, foit batucauec blanc d'œuf'&laiét de fern- 
me, & foit fait collire:puis apres on vfera du fuiuant 
à la declination : Trocifques blancs de Rafes, pom- 
pholix lauée , fuccre candic; de chafcun demie dra- 
ome , eau de plantain , & de rofes de chafcuñ vne 
once,mucillage de pfillium , tirée en eau de fenouil 
deux onces;camphre vn fcrupule, létout meflé foit 


Delopium. fait collire. Vous ferez aduerti, que fi la douleur 


eftoit tant feruente , que ne donnant aucun repos 
au malade ; on y adjouftera de l’opiumiou-de la de- 
coction de graine de pauor:mais cela nefe doit faire 
finon en tel accident ; le cataplafme fuyuant fe met- 
tra fur le front. Fe 
Bolarmene ; terre fellée , maftic de chafcun deux 
dragmes, le tout foit meflé & battu auec vn blanc 
d'œuf:& à l'augment,pource qu’il ne faut non feu- 
lement repercutet ; mais aufli commencer vn peu à 
digerer 


7 Jante corporelle.Chap. XLI 249 
digerer ; vous vferez d’eau de fenoüil, de veruene; 
grandechelidoine , mucillages de lin, de fænugrec: 
Ecs’il faur deterger ; on adjouftera aufdits collires Remedes fe 
du fyrop de roles fechés ; comme ceftui-cy : Eau 49 "rs 
d'euphrafe,fenoüil,chelidoine, de chafcune vneon- dies. 
ce, aloes lauéen vin blanc vne dragme & demie, 
fucore caridic deux fcrupules , {yrop derofes feches 
vne once , foit fait collire. A la declination, ce qui 
reftera dé la matiere dans l'œil , fera confommé par 
vne fomentation & décoction de femence de fenu- 
grec ; fleurs de melilot , camomile , boullies en eau 
ou decoétion de foucy > AUCC efponge & linge mol, 
{oit faite fomentation: & pour collire viera d’eau 
d’'hirondelle. 
Le Chirurgien fera aduerty , qu’il y a quatre for- 
tes d'ophthalimies, à fçauoir vne lecere inflamma- 
| tion,auec roûgeut & moiteur , accompagnée d'vne 
| douleur tolerable, eftant engendrée de caufe exter- 
| ne,comme de la fumée , poudre;foleil, rayons de la 
lune, huilles frottement d'œil, & de boire par trop Qt on 
| de vins fumeux;ailx,oignôs, pourréaux, mouftarde, éhumie. * 
êcautres viandesacres;les Grecs l'appellent, raraxss. Taraxis. 
Mais quand la conjonétiueeft plus enleuée que la 
LCornée, auec rougeur , de forte que le blanc appa- 
» roift forc haut , & la cornée coïmme fi elle eftoir en 
_vn fond,qui fait que les paupieres, qu’ourre la cha- 
leur & rougeur qu'elles ont, font renuerfées , ne 
| pouuant qu'auec difficulté couurir l'œil; les Grecs 
| l'appellent ch#0/f5, ou quand par vne grande in- 
flimmation les paupieres s’abaiflent l’vne contre 
| l'autre en forte que l'œil ne peur eftre ouuert, ef 
appelée phmafs dés Grecs. Et lors qu'il furuient Phimefs: 
vne foudaine defluxion d'humeurs en quelquepar- 


Q_s 


Chimofs, 
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Epiphora. tie que ce foit, elle s'appelle cpphere. Toutes les l el 
fufdites maladies s’accompagnent fouuent d'vne NW! 
lautre,& les mefmes remedes y conuiennent.Aufli 
on fera aduerti que percer la partie de l'aureille ; où | 
on met les pendans , &mettre dans le rrou vn filet 
de plomb owd’or, cela fert fort à diuertir les fluxiés ! 
rs tombent fur lesyeux ; les Mores & Arabes en : 


D 


ont efté lesinuenteurs. 
Remedes Il fe trouue dans la Pharmacie de Quercetan, 
chymiques. ne eau, qu'il appelle ophthalmique, fingulieremét 

bonne à cefte ophthalmie,ou inflammation d'œil. 
A l’inflammation ou ophthalmie;on y doit met- 
tre de la diligence au commencement; d'autant que 
fouuent pour trop tarder, il s’y peut engendrer vne. 
Prognoftic. cataracte, ou vne dilatation de prunelle, ouvne on- 
glée;ou autre chofe fur le miroir de l'œil saucunes- 

fois en fin tombe en vne atrophie ou fechereffe. 


EE 


De l'englee, on ongle, dite vngula ; de latache | 
blanche | qui S'engendreen la conjonéfine: 
des pustules ou vefties,& poux de 
ladite conjonéfine. 


CHAPriTRE XLII. 


qe Es vne continuelle fluxion, où:| 

| quelque rongne enflammée, ou apres 

vne ophthalmie , s'engendre vne ex- 

croiffance de chair fuperflué, ou mem. 

brane fur la conjonctiue , qui couure partie d’icelle, 
quelquesfois partie toute, mefme la corneé; qui 

fait qu’on ne void rien du tout. Cefte maladie s'ap- 


pelle | 


| 


f 
pits | 
 ex- 
jé: 

elle, 
quil 
og 
pelle | 


En fente corporelle. Chap. XLII. 251 
pelle des Latins vrgula, & des Grecs prerigion ; & 
des François l’onglée:parce que fouuent en fa cou: 
Jeur elle reflemble à l'ongle humain. Ce vice d’or- 
dinaire prend commencement du coing, qui eft 
pres du néz,rarement du petit. 

Les Grets, Celfe, & les Arabes, font detrois 
efpeces d’onglées.. La premiere eit appellée mem- 
braneufe , qui prend fon commencement du grañd 
coinp,@&peuà peu s'aduance & s’eftend en dehors: 
La feconde reflemble à dela grefle congelée ; parce 


elle s'appelle adipeufe, qui fe rompt quand omla 


couche pour Farracher; prenant fon principe du 
refme coing que le precedant. La troifiefme s'ap- 
pelle des Larins parricules, & des Arabes Sebel, qui 
eft le plus fafcheux & malin à guerir qu'aucun des 
auttes ; d'autant qu’il eft entrelaflé des veines & ar- 
teres grofles & rouges ; femblables à vn linge delié, 
auquel fouuent{uruient mflammarion , rougeur ,& 
prurit. Toutes n’adherent pas emtoutes leurs pat- 
vies l'œil ; tenant feulement par leurs extremitez, 
de façon qu'entre l’onglée &l'œil on peut mettre 
vne petite fonde. 

Larepletioñ de fang fercuxen la tefte, mefléé 
auec pituire falée , & la difpofition de Fœil, pour fa 
debilité font caufes de ce: mal : elles s'engendrent 
pluftoft en vn corps froidureux, tels comme font 
les vicilles gens, & en vn liew ou habitation froide; 
aufli aduient ,jcomme nous auons defia efcrit; apres 
vneOphthalmie mal curée, & indeuëment refroi- 
dié,ouà la chafie de l'œil inuererée.La maniere de 
viurefèra extenuante , & telle que pourra attenuer 
les humeurs toutes crafles,commie on pourracolli- 
ger des chapitres percedents. D’indices n'eftbefoin 

pour 


(a 


Trois fortes 
d’onglée. 


Caufes. 


Regime. 
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: pour cognoiftre ce mal, d'autant que la veué y peut | 


farisfaire. 


| 


} 
[! 


Curation, : Pour la curation, il faut purger le maladeauec | 
pilules de hiera;ou de aromatibus ; y adjouftant vn | 
peu d’agaric. Puis apres fouuent par pilules ante | 


cellantes. 


cibum. La feignée ÿ efttres-conuenable , de la ce- M 


phalique du cofté du mal;&autres reuulfions, que 
nous auons dit au precedant chapitre. Et fien FPœil 
l'onglée eft recente, & qui ne faceque commen 
cet, il eftaisé de la confommer par medicaments 
vlitez,pour diffiper les cicatrices des yeux. Les an- 
ciens Grecs mettoyent poudres compofées , de cal- 
chantum ou d’atramientum futorium , d’efcaille de 


cuiure,& calcitis: Maïs d'autant que ces chofes font ! 


me 


de grandes douleurs , il neles faut appliquer, fine 


font meflées auec des benignes & fedatiuesde dou- 


leurs : 8 pluftoft le fuccre candicen pou: ff"! 
dre fort fubtile, d'autant qu’il conforme affez fans W°"*" 


aucune douleur ny mordication : plus le .verjus ! 
meflé auec mucillage de fenugrec en petite quan- | 
tité , à grande vertu de confommer le fuperflu ; de 
mefme fait le precipité fans grande douleur: Mais” | 
Poudres ex- le principal eft;la poudre de coquille d'œuf; lef- | 


quelles ont efté premierement infufées dans de bon 


vinaigre, puis reduire en poudre, la pierre ponce | 
auffi reduite en poudre tres-fubrile, comme auffi le 4" 


verd de gris bruflé,font fort peu de douleurs;& con |! 


fomment cefte onglée. 


Î 


Que fi pour tous ces remedes, cefté mernbrane | 
ne fe vouloit confommer, il faut venir à la Chirur- 
gie , pourueu que l'onglée foit de la nature decellés 
qui n'adherent du tout contre la conjonétiue & | 


prunelle de l'œil, mais feulement fe tient par les | 


deux | 


ue & 


| temps de fuccre candic, ou de poudre d’os defeche, 
ou de turhie. Et pour le porofis ou durillon , il faut puritton. 
| écorcher iceluy , puis É | 
| tifitel que ceftui-cy:Eau rofe,& de tapfus barbatus, 
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deux canthus : lors le Chirurgien paflera vne ef. 
guille enfilée par le milieu du pterigion, &:leuera 
icéluy , ou bien auec vn crochet, puis auec des ci- 
feaux ou biftorie , ou auec vne plume coupera celle 
excroiflance, {e gardant bien de toucher l'œil,autre. 
ment d'ordinaire il fortiroit des larmes par iceluy. 


Ce fait, il merrra dans l’œil des defenfifs : pourles curation. 
autres pterigions, dont l’vn eft adipeux {e guertit se 'eurgicpe 


par poudres & collires ; car il-fe rompt pour peu 
qu'onle touche, Pour le febel, on n’y mettra point 


Ja main,ny à l’onglée quieft grofle , renuerfée , emi< 


nente & endurcie, & par confequant caule des 


douleurs aux remples: car celuy qui eft cel eft mali- 


cieux , &.tient du chancre, Rondelet a efcriten fa 
pratique , qu’à vne femme quiauoit eu vn charbon 
en l'œil, dont luy eftoit refté vn pterigié charneux, 
qu’il luy auoit fait coupper deux onces de chair à 
diuerfes fois. 

Iladuient bien fouuent,& quelquesfois, qu’apres 
que le Chirurgien luy aura oftéle pterigion, ilde- 
meurera vne tache blanche fur la cornée, que les 


Latins appellent , ccatrix albicans,ou vne nodofité, rache btan 
lors que la cicatrice s’eft endurcie , que les Latins che. 

| appellent ph , ou durities adnate cornee. Poux la 
| blanche qui fera recente & tendrette;on vfera long 


Le) 


er de collire d’yn cicatrifa- 


de chafcune deux onces & demie , aloes , & tuthie 
préparée de chafcun demie dragme, trocifques 
blarics de Rafes,vn fcrupule, fuccre candic vne dra- 
gmc; foifait collire ; il pourra aufli v{er des pou- 
gi: tu dres 


D ne gr = == - 


D tn Ca LS 
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| des fufdites , excedantes & deflechantes® fans | | ji 
douleur. - «(L 
Le Chirurgienfera aduerty ; que fans'auoirofté Sn 
le pterigion , 1 furuient des puftules ‘enflammées, &| 
* puftalesen- dires des Latins puifule; ou vefice, des Grecs phls- | 
timmées eng , qui viennent aux membranes del'œil ; prin= Mk 
cipalement en la cofnée , fçauoir entre les pelli- | 
cules d’icelles, dont les anatomiites trouuent qu'i- D lu 
celle cornée eft compofée de quatre tuniques. Cel= M à 
les qui font entre la premicre & feconde tunique, D ni 
font beaucoup plus blanchaftres ; elles font engen- M y 
drées le plus fouuent d’vn humeur bilieux, acre & | 
mordicant ;oud'vne ferofité maligne , quife coule | 
entre les fufdites pellicules de la cornée. Le Corps | 
Curation, purgé, euacué ,: &mis en lieu aucunement obfcur,! | 
on luy appliquera fur l'œil vncataplafmefair de Mix 
chair de coing,cuit fous les cendres, ouauecvn peu 
de faffran , miette de pain blanc, lait, jaune d'œuf, | Wir 
huilleviolat ; & {1 la douleur eftoit grande, on y Huy 
mettra vn peu d'opium : Et quant aü collirepour | Qu 
mettre dedans,fera fait de mucillage de pfillium , S& 4,4 
graine de coïng, tirée auec laiét & eau de morelle. #4; 
La douleur cedée , on mettra dans le collire-du faf- 4;,, 
fran fix grains,ymyrrhe vn fcrupule, cerufe lauce de- | te 
mie dragme,& foit fait collire. 
Outre les accidens qui viennent fur la conjon- 
Ctiue, il s'engendre de petits poux differents aux . 
Cirés enla MOrpions ; & font comme de gros cirons ambula- 
eoniééiué. toires ,qui par medicaments aucuns difficilement fe 
perdent : mais il les faut faire ofter auec des efguil- 
Les d'argent , maladie familiere en Lymofin, 8cles 
appellent ortigeons, qui donnent beaucoup demo- 
lefties , neantmoins.i’en ay‘ beaucoup guéris fans les. 
faire 


nn (| 
SU 


joue À 
1 


au 
lé 
tie 
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faire tirer , auec vn collire composé d’alum, coupe- 
rofe, verder,aloes , de chafcun vn fcrupule, diffous 
en deux onces d’eau de rhue, & de ce collire en la- 
uer fouuent la conjonétiue. 


L'huille de vitriol prepatée felon Caftol , appli- 


uéeauec eau de fenouil , guerit les pterigions, & Chymiques 


onglées , &les taches blanches qui s'engendrent 
fur laconjonétiue, & les puftules & vefcies qu'on 
dit phliétenes, fe gueriffent par la quinte-effencede 
miel, diftilée par alembic au bain de marie auecfin 
argent. 

Le Chirurgien ne touchera aucunement au pte- 
tigion , qu'on appelle Sebel ; ny à l’onglée qui ef 


| groife , renuerfée ,eminente ,endurcie, & fait des 
| douleursiufques aux temples : car tel eft malicieux 
| & chancreux. Celuy qui eft adipeux ne fe peut. 
| ofter,car il feromproit en le foufleuant : mais celuy Prog 


qui n’adhere aucunement à l'œil, & qui netient 


/ qu'aux deux canthus , eft curable\par Foperation. 
à Quant aux puftules qui furuiennent aux membra- 
nes de œil , il n’y toucheraaufli point , fin’eft par 


collires anodins. Et pour les poux qui s’engendrent 


- | aucunesfois en laconjonétiue , fi par medicaments 


| Re peuuent mourit ; les faudra faire tirer auec vne 
| efouille d'argent, 3 


ik | 


es 
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a —————— ——— ———— 
Des fept efpeces d'ulceres, qui [fe font en la cornée. 


| 


CHABITRKE "XUIIE 


| 
| 


g L fe fait des vlceres en:aucumes par- Bh1 


{ 
1 


LE 
hr 


| fr 
| 


SON ties de l'œil, comme és autres parties Nm 
es 7 | 


Seprelpeces SE 


du corps, dont en la cornéeon en y re- Blik 
27 marque fept efpeces, quatre qui font Mme 
« K + q P P 3 q q \ 


d'vlceres de WT '9Tw/ 2% en la fuperficie, trois profondes. Le f\w 
Pa corneee premier fuperficiel , eft vn vlcere femblable à la fu- Else 
mée ou air caligineux, de couleur carulée, fuperfi- Bi 
ciel, couché fur Le noir de l'œil, occupant grande Blhi 


partie d’iceluy, & lorsqu'il a ga né la prunelle, les 
malades voyent peu , & eftappellée des Larins cwls- 


Brouillard. #7, en François brouillard.La feconde eft femblable | 
à la precedéte , mais plus profonde &plusblanche:; | 


occupant moins.de place, pour n'eftre {1 eftecndue, 


ny fi efleuée, la veué commençant à deuenir balle; | 
en Latinelle s'appelle #wbecule, en François nuage. | 


Nuage ù s . 
Vice r6d. La troifiefine eft vn vlcere rond , ‘en la conjonétiue 


pres liris,s’apparoiffant blanc vers le centre & pru- 
nélle de l'œil, & rouge en la conjonctiue. La qua- 


triefme eft vn vlcere laineux, rude, bruflant;toutes- 
fois eft fuperficiel,de couleur de cendre, eftant cou- 


ché fur ce qui apparoit dela prunelle , comme fion 
voyoit vn petit floquet de laine, les Latins l’appel- 


Vicere bruf lent veus inuffum , les François vlceres bruflans;les Blf, 


ant, trois fuiuans font internes. 


Le premier eft vn vlcere petir,eftroit & profond, | 


comme vne pointure fans forditie: les Latins l’apel- 


| 
Î 
À 


Fofeue. lent fofäle ou annulus, les Françoisfoilette. Le fe- | 


cond eft fembläble au fufdit, mais plus large & 


moins : 


oh 


ler 
a] 


qu 
ése 
OU“ 
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moins profond, les Latins camitas, les François en- Eneaueure, 


1 1 ‘ Vice Of 
iMcancure.Le dernier,qui eft vn vlcere fordide, crou- Y/<ere for 
L feux, duquel fort de la boue orde & vilaine, fort 


dide, 


difhcile à mondifier, les.Latins /ordidum wlcus , les 
François vlcere fordide. 

Tous les fufdics vlceres,s’ils font negligez, pour 
petits qu'ils foyeut,deuiennent malins & incura- 
bles, & furuient vne tuption de [4 cornée; les hu- 
meurs ou portion d'’iceux fortäs de l'œil;ils fe peu- 
uent faire aufli par ruption ou inflammation.Pour 
les rémedes , on vfera de pürgations ; euacuations, 


«\bdiuerfions, comme en l’ophralmie, Si l’vlcere eft à Curation: 


| l'œil dextre, le malade fe couchera fur le cofté gau- 
nche,& au côtraire,& felon que l'vlcere fera fordide, 
| ilfera purgé & nettoyé par collires propres, comme 
| Je fuiuant:Prenez eaux de fenoüil,d'euphrafe,& de coiires 
morelle,de chafcun vne once, fyrop de coings vne dererfif. 
| once, fuccre candi trois dragmes , foit fait collire, 


| Qui voudra plus deterger , fi l'vlcere le requiert;il 


faudra vfer du fuiuant : Prenez eau d’œillers & de 
 bourraches, de chafcun vne once & demie, {yrop 


2| d'abfynthe & de rofes feches,de chafeun demie on- 


| ce, mirrhe & aloes, de chafcun demie dragme,foit 

| fait collire:pais l’vlcere mondifié vferas du collire 

ticatrifant,ou defficatif, qui fera tel:Eau de plätain Coitires 

| &d'euphrafe, de chafcun vneonce & demie, pléb cicarrifans, 

| bruflé & laué , tuthie preparée , de chafcun deux 

| {crupules, somme & mytrhe,de chafcun demie dra: 

| gme;letout foir meflé auec les fufdires eaux, & foir 

| fait collire.Ces ingrediens fe pourront auffi mefler 

| auéc desmucillages,de pflliam,femence de coing, 

| Ou fenugrec. |. : 

. Dans les remedes fecrèts liure 2, au 1.article du spapirics: 
KR 
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S.chapitte ; 1 fe rrouuela defcriprion d'vne eau de 
Ficrauenti , que j'ay veu EXPCrIMENLEE aux vlceres 
des yeux inueterez» qu’elle a gueri. 

Le Chirurgien fe donnera garde de promettre 
fanté en ces vlceres, car rarement on en guérit ; Où 
fi l'vlcere gueriffoit , il laiffe vne grande difformité 
à l'œil. 


Prognohic. 


Cm en nr rnngentseEns CR RP mognetre nn cms cannes Pannes 


Des wlceres malins €? rongeants, ca des ct- 
catrices qui furuiennent en l4 cornée, 
es de quelques autres. 
Cu APRiITRE ÆAEIV 


vicere m- PNA L fe fait certain vlcere malin, lequel 

cheat EN ES en partie commence du grand ou pe- 

tir angle, en la coniondtiue, & en la K 

cornée ; file corps eft cacochime, il 

corrode foudainemenEt l'œil:la fanie ! 

qui en fort.eft bien fouuent puante, accompagnée 

Indices. de douleur & de fieure; ileft tant corrodant ; que 

non feulementil mange l'œil, mais les parties voi- 

Regime. fines d'iceluy,comme mufcles &c paupieres.La ma- 

| niere & regime de vie y font neceflaires,;mefmemét 

rénue ; fuyantles: viandes mordicantes & acres; le 

-. vin y doit eftre du tout interdit : La purgation be- 

Euration, nigne & refrigerante bonne.On faignera de la vei-. 

ne du front, des veines de derriere les oreilles , & | 

des remples. On vfera d'yn cataplafie fait d'vn | 

gros coing,cuit auec laict de femme, femperuiua,& | 

morelle, qui s'applique fur l'air,vfera de mefmes | 
collires,comme au chapitre precedent. Que fi pout 

ous ces remedes le mäl perfeueroit,on mettra hors | 
de 
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de l’œil fur la corrofon vn peu d’eau de vie , dans 


| laquelle on aura diffout vn peu d’vn cautere poten- 
briel,&incontinent l’erofon ceflera,dedans l'œil on Contre pe- 


y mettra vn colliretel : Tutie,cerulé , excrement de refon, 


| plomb, lauez en laiét de femme , de chafcun deux 
LP 


dragmes , puis meflez auec fix onces de mucillages 
de pfilium,& de femence de coings tirez en eau de 


morelle,foic fait collire. 


Suruiennent au noir de l'œil des perits vlceress 
ne fe pouuans cicatrifer, douloureux , remplis de 
petits vaifleaux variqueux, & aucunesfois on penfe 
qu'ils foyétciéatrifez, fans aucune caufe manifefte ylceres 
s'ouurent ;&:vlcerent : en Latin s'appellent v/cera chançreux.’ 
cancrefa,c'eft à dire,vlceres chäcreux:on les cognoit 


| par pointures vagues & courantes iufques aux tem- 


| ples , furuénant vné defluxion d’humeurs, mode- 
trément acre & ténue, le blanc & le noir eftant 


roufours rouge , les malades ne pouuant boire ny 
manger, Les douleurs s’augmentent grandement 


| par l'vfage des remedes acres: Detelle maladie les maices, 
| vieilles gens,a caufe d’vne grande ophtalmie,& les 


lo 


1] femmes aufquelles.les mois font fupprimez,en font 


‘laflioez. La maniere de viure,remedes en tout & par Regime 
toutdoiuent eftre appliquez ,; comme en l’ophtal- 
mie, vray.eft que fi les douleurs ne pouuoyenteftre 
| fedées , l'on vfera de narcotics ; tanc en cataglaf- 


llimes qu'en :collires ,;comme de pauot , de mandra- 


Narcotics, 


gote & d’opium. 


Bien fouuentilfe void des cicatrices en la cor- 


| née,dont il yen a de trois efpeces ; la premiere, qui rois efpe- 


Mél eft appellée œil de chat, n’eft autre chofe qu'vne css de cica- 


pol 
ho!s 


Lt 


qu 


rrices en 1la 


| cicatrice efleuce, non guere groffe,qui prouient de ornés. 


| quelque petit vlcere. La feconde eft appellée cica= 
KR 2 
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trice blanche,qui eft plus apparente & efleuce que | 


la precedente, qui fe fait par vri plus proféd vlcere, 
occupant quelquesfois l'iris. La troifiefme s'appelle 
cicatrice tranfparante,qui n’eft qu'vnecicatriceau 
noiide l’œil,plus dure,groffe,& reluisäteque l'œil 
de chat.La cure en efktrés-difhcile, toutesfois jen 
ay veu guerir aucuns par vn tel collire:Prenez deux 


liures de vin blanc,doux & piquant,dans lelquelles À 
on mettra tremper vne oncede tuthie preparée, M} 
myrrhe demie once,aloes,;autant fuccrecandi deux WA 
onces, & faut faire infufer le tout dans vne bou |. 


teille de verre , qui fera mife au foleil durantiles 

Lane tf- jours caniculiers , laquelle-fera referuée. aux mala- 
[OUUCe ë 4. ° . É 

P dies fufdites. Si on veut vfer de mineraux,, ilfaut 


eftre curieux de les faire tres-diligemmentlauer; | 
l’eau de ranis ; aqua ocularis de Myrepfus:y fonc | 


exquiles, ri 


Ghimiques + L'eau de marchafte, l'eau de tuchie, & l'effence | 
de miel fufdire , tous trois: meflez enfeible auec | 
quelques grains de crocus martis , fonen diftille | 
dans l'œil , gueriflent rousvlceres malins;, corro- 
dans,chancreux. La defcriptionfe trouuera dansles | 


remcdeése 


fecréts du fecond liure,chap.ro. 


Prognoftic. Le Chirurgien,lors qu'il fera appellé à relsvice:, 
res corrodans en l’œil,ou chancreux;remonfirera la 
grande difficulté qu’il y a d'entreprendre la gueri- 
{on , lefquels iamais ; ou rarement gueriflent. - Et 
quant aux cicatrices qui viennenten la cornée,elles /} 


font aufli detres-dificile curation. 


Del: 


7 fante corporelle, Chap. XLV. 3& 


que | 


res | 5 
De l'œil purulent , fuppuré : des fraphilomes, 
ie CA tranchement de l'uée. 

‘en CHAPITRE XL V. 

le RETUA AU 

re & L ya deux efpeces de l'œil purulent , la oeil purue 
| 4% premiere eft ; quand la matiere puru- {st 
nel RASE % lente, oubouë, par vn vlcere profond, 

ds hi s’'amaffe entre les membranes de la cor- 

d née,fe reprefentant en la prunelle, c’eftà dire, aux 

tie 


| ænuirons de l'iris, de figure femblable aux ron- 
gneures des ongles , & lors s'appelle ongler. Mais 

quand la matiere eft purulente en plus grande 

quantité,de façon qu’elle occupe la moitié du noir 

de l'œil,ou qu'elle eft tranfparente par deffus route 

5 Ma partie de la cornée,qui couure la prunelle, s'ap- | 

dl pelle des Latins, fanies in oculo , des François œil Oeil fup- 
Il | fuppuré. pure. 

il + Cefte maladie peut venir fans vlcere , apres vne 

| douleur de tefte,ou inflammation d’humeurs:quel- Caufes 

quesfois l’orifice des vaifleaux s’ouure ou fe rompt 


Ier, | 


elles 


DR 


| rir,le Chirurgien auec vne lancette donnera iffuë À 


|cornée;& ce à la partieinferieure, profondant iuf- 
| Pal 


‘ + 


Cutation 
par opera- 
tion ma- 
nuelle, 


Coftire, 


T'efte de 
moufche. 


Pomette, 
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ques à ce qu’il foit paruenu à [a bouë,laquelle peu à 
peu fe purgeant guerira le malade,mettant des col- 
lires mondifians & anodins dans l’œil,à fin qu'il ne. 
s’engendre de chair fuperflué dans l'œil, au lieu de 
la playe,chofe fort difforme;vfera de collires defli- | 
catifs,comme il en trouuera aucuns efcrits aux pre- 
cedans chapitres,ou bien vfer de ceftui-cy:22.Squa- 
mæ æris,opij,{picæ nardi,acaciæ,mytrhe,thuris ana | 
D.ij.{podij,& gummi Arabici ana 3.iij.8& formétur | 
trocifci cum aqua pluuiæ. Et quand vous en vou- 
drez vfer, vous en deftremperez auec eau rofe, de 
lantain & blanc d'œuf, agitez & battus enfemble, 
Il fe fait plufieurs efpeces de ftaphilomes ou de 
cheute & defcente de la membrane vucée; la cor- 
née eftant relafchée, ou bien Le plus fouuent rom- | 
pue, & felon que plus ou moins le mal s’apparoit;il | 
s’en fait de pluñeurs façons ,prenans leur denomi- 
nation des chofes à quoy reffemblent le plus,com-#} 
me lors que lacheute & defcente eft petite ;repre- 
fentant la tefte d'yne mouche, elle s’appelle des 
Grecs Myocephalon. Il y a vne autre eminence ; quil 
reffemble en grandeur, rondeur & blancheur vn: 
grain de raifin,qui n’eft encor meur,qui fe fait quad! 
la cofnée s’efleue & courbé, ou pour quelques hu-# 
meurs qui fe mettét entre les membranes d’icelles; 4 
Ou bien pour vne puftule, qui s’engendre entre% 
icelles , qui fe fait fans ruption de la cornée ; ou 
quand la cornée eft vlcerée, de forte que la tuniqueñh 
vuée fortant par l’ouuerture, fait vne tumeurrondell 
& noire,femblable à vn grain de raifin noircy ; patll 
fa maturité. Lors qu'icelle vuée eft cheute,& fortiek 
en plus grande quantiré;de forte qu’elle furpaffe lal 
Paupiere , reprefentant fufpendué vne ponte 


Ladireh 
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Ladite vuée eftant ainfi auancée , & forjettée hors 
des paupieres,s'endurcir,& la cornée'fe faifant cal- 
leufe à l'entour, la ferre & comprime, reflemble la 
tefte d'yn clousles Grecs l’appellent hilos.Il deftruit phiee de 
du tout la veüe de l'œil , & fi difforme le vifage: Mdr 
mais à la laideur on y procedera par Chirurgie. 

Si les ftaphilomes font secens , & caufez d’in- 
flammations,qui fouffèuét la cornée, il les faut cu- 
rer par collires , & cataplafmes ordonnez aux in- 
flammations , & regime conuenable. L'inflamma- Curation. 
tion oftée,on vfera du collire fuyuant experiménté 
&tres-bon:Cadmiz lotæ & vitæ, ceruffæ torrefa- 
tæ,de chafcun vne oncé;ammoniac,neuf dragmes, 
antimoine laué & bruflé fix dtagmes , aloes deux 
dragmes,rerre famiaque, fpodium, plomb bruflé & 
laué,tragacanthe,de chafcun quatre dragmes , en- 
cens maîle deux dragmes , opij demie once, myrre 
demie dragme , le tout reduit en poudre, {oit fer 
mentéen cau de fenoüil,& foyent faits trocifques, 
defquels difloudrez dans eau de pluye lors qu'en 
voudrez vfer. | 

Et fi pour ces remedes il ne veut guerir , fi co- 
gnoiflez qu'il ne foit malin ny chancreux , & qui 
aye le fond eftroit , la curation fe fera par ligature, 
liant latumeur à {a racine , auec vn filet bien tren- 
chant , le ferrant peu à peutous les jours, par le 
moyen d’vn nœud courant.Ou' paffant vne eleuille Fee 
|. ayant double fil par le milieu, & la lier ainfi que fome. + 
|  lartle commande, & tombera feule dans peu de 
iours,& les humeurs ne fortiront hors,& l'œil fera 
embelli.L’operation faite,on appliquera à l'œil re- 
medes,qui ont vertu d’appaifer la douleur , comme 
blanc d'œuf battu en eau rofe,ou laiét, ou bien du 

R 4 


Trocifques, 
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fans de pigeon,ou de pouler,ou de couchon, & pat 
deflus vn deffenfif, pour euiter l’inflammation , & 
autres accidents. Lors que l’on voudra répenfer le 
malade,à fin dene virer les fils adherénts , on vfera 
d’vne fomentation auant de lait, à fin d’humecter 
l’appareil,iufqués à ce que lefdits fils tombent d'eux 
mefines,les referrant, comme a efté dit , quelques- 
fois quand befoin fera,eftan$ tombez,on applique- 
ra des remedes doux, puis on vfera de mondifica- 
tifs, apres de cicatrifatifs. 

A la cheute & defcente de la membrane vuée, 


qu'on dit ftaphilome , à fon commencement , l'eau à 


feconde des Philofophes empefche leur acctoif- 
fement, voire aucunefois.les guerit ; & s'il ad- 
uient que l’on aye trenché l’vuée, l'eau de la mere 
des baumes embellira la cicatrice. 


Les ftaphilomes, qui ont le fond large & ample, : 


& les veines pleines de fang,font difficiles à guerir. 
Ceux qui ont grande eminence, & vne couleur 
changeante,comme celle de l'vuée, & qui font vne 
grande douleur,montans iufques aux temples,font 
incurables ; & lors que les ftaphilomes fonttels, il 
ne faut appliquer autres remedes,qu’anodins:Mais 
ceux qui ont le fond eftroit , & quine font malins, 
la curation qui {e fait par ligature, y eft conue- 
nable, 


| De 
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CES 


ann ae. md nes 


eme 


a it) 


De l'ambliation 04 dilatation de la prunelle, 
€ fletriflement, on eftreciflement d'i- 
celle, eÿ de [a diflocarion. 


CHAPITRE XL VI. 


Es Grecs appellent latycoriafis, ou Ace 
midriafis , quand la prunelle ne chan- € F2 
ge de couleur,mais eft beaucoup plus 
AA grande que de couftume, tellement 
7er qu'elle s'approche fort de l'iris, d’où 
- Maduient fouuent que la veüe eft diminuée ou du 
\ out perdue. Les Latins, ampliatio prpille , les Fran- 
nçois dilatation de prunelle. Ceux qui ont ce mal, Indice. 
eltiment que ce qu’ils regardent , eft plus petit 
. qu'il n’eft,ce qu'aduient pour la diffipation des ef- 
ts, qui fe font par le trou dela prunelle ; qui ef 
‘ainf dilatée. 
Le contraire à cefte-cy;'eft l'eftreciffement & fle- 
triflement de la prunelle que les Grecs appellent 

phrifis ophtalmen,les Latins tabes gupille,& les Fran- 
nçois heëtilie d'œil. Auicenne dit que cefte tabidiré He&ife 
aduient fouuent de la premiere conformation: ‘il 
| Mais ceux qui ont la prunelle de cefte forte petite, 
ont la vetic tres-aigue & fubrile, & lors que ce mal 
| n’eft point naturel, il peut venir de la ficciré de la 
membrane vuée, qui fe retreflit &amoñcelle, où 
 d’vne humidité qui coule fur icelle membrane,qui 

fait que les extremitez & bords du trou de lvuée, 
s'eftendent & s’approcherit les vnes des autres, de 
forte qu’il vient plus petit, comme on voit les cri: Caufes: 
| R 5 


{ 


Caufe. 


Curation, 


e } ? 
266 LiureI. “De la beaute 
bles faits de parchemin, lefquelseftans mouillez, & 
humectez , les trous qui font en iceux ferelerrerr. 


Ainfi quand l'humeur albugineux fe defleche, KE | 
amoindrit, & fait que la membrane quile couure fs! 
auffi s’abaifle & s’appétifle, cefte affection peut ve- [ru 
nir d'vne debilitation,& grande douleur de tefte, geo 
A ceux qui font touchez de ce mal , les obieéts fix 
leur femblent plus grands qu'ils ne font, comme il Vail 
fe fair en toute debiliratiou de veuë , maïsnon ft |: 
bien reprefentée, pource que la prunelle eft plus |,vin 
petite & referrée. Et auant que venir à la curation | "a 
de la dilatation de la pupille , il en faut fçauoir la El 
caufe , à fçauoir fielle feroit point naturelle où fx 
accidentale , comme d’vne cheute ; ou d’vn coup, {ba 
ou d’vne defluxion d’humeurs. Sid’vn coup, ou li 
d’vne cheute ou defluxions d’humeurs , la purga- tit 
tion,les faignées,& autres reuulfions tant fouvent !|\ 1 
repeteés,y feront bonnes,8cle regime de viure doit{}{x 
tendre à ficcité. Apres faudra venir aux colli ( 
mediocrement aftringents,euirant ceux qui le {ont pl 
grandement ; & en tous collires ilne faut oublier lil 
d'y mettre vn peu de fel gemme.Prenez ius de che}; 
lidoine depuré,ogde fon eau trois onces, miel ro be 
fat ve once,fel semme trois grains, foit fait coli}. 
re. Où, Prenez ius de fenoüil , ou de fon eau deux}, 
onces;fiel de perdrix, ou de bouc, ou de pourceauihi{|. 
vne dragme,fel gemme deux grains;foit fait collire4 pou 
Ou,Prenez cinq teftes d’arondelles, bruflées & really, 
digées en cendres,eau rofe quatre onces,fel semmell", 
trois grains , miel rofat vne once, foit fait collireal,, 
Ou, Prenez acacie demy fcrupule, faffram, alocsal, 
myrthe, de chafcü demié dragme,pompholix laués q 
-}ycium,de chafcun demie dragme, vin vermeil deslh,, 


nié 
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mieonce,;miel defpumé fix dragmes, foic fait col- 
fire ét : 
Mais fi le mal procede dun coup,on mettra def- Causé d'va 
fus l'œil au premier appareil vn blanc d'œuf, battu °°"P° 
auec huille rofat , & par le dedans du fang de pi- 
geonneaux tire deflous les aifles,ou du ius exprimé 
des plumes tirées recentement de pigeon , ou des 
aifles d’yn poulet, &luy en faire tomber dans les 
veux ; ou vn éemplaftre fait de grenades cuites en 
vin doux , puis pilées,;appaife la douleur prompte- 
ment, & fi guerit ; & par deflus on mettra le cata- 
plafme fuiuant:Prenez farine de feues deux onces, Ca#Plaf- 
acacia, rofes rouges, de chafcun demie once , auec 
blanc d'œuf foit fait cataplafme.En fin on viera du 
fuyuant : Aquarum meliffæ , euphrafiæ ana 3.j. 6. 
tutiæ præparatæ 3.8, florum hipericomis puluera- 
torum .j. maroaritarum pulueratarum 3.v.milce, 
fiat collirium. 

Quant à la curation de la diminution de la pu-Curation 
pille , on vfera de maniere de viure tout contraire ns ut 
à ladilaration,à fcauoir humectante,s’abftenant dela pupilles 
faignée & purgation : on lauera fouuent la face 
d’eau de riuiere,ou de pluye,& y moüiller les yeux. 

Mettre dans les narines del’huillede nenuphar, & 
dans les yeux du lait d’vne femme allaiétante vne 
fille, frotter fouuent les veux auec les doigts ; & 
pour y attirer de l'humeur qui humecte l'œil, on 
pourra vier du collire quis’éfuit:Prenez Ammoniac 
vne dragme,liciü trois dragmes,faffrä vne dragme, 
vérder demie dragme, le tout barcu & meflé auec Aduertiffe- 
de l’eau , foit fait collire. Le Lecteur fera aduerty, ie 
qu'aucunesfois la prunelle eft deplacée naturelle- 
ment, ou à caufe d’yne cheute ou coup, ou à caufe 
d'yvne 
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: d'vne defluxion, chofe qui diminue fortfa veue, Si 
naturellement,il n’y faugappliquer aucun remede; 
fi par autres caufes , on y procedéra comme à la di- 
latation:l’eau ophthalmica ex croco metallorum eft 
d’vne grande vertu en toutes ces affections. Myre- 
plus dit que fal fanétorum Apoftolorum qu'il def- 
crit,fi on en vie parmy les viandés:aiguife grande- 

ment la veüe ; comme auf fait l’antidot qu'il inti- 
tule pulcherrima. 

Spagirics [can de Vigo Medecin , defcrit vne eau pour la 

remcdes, . ‘ : | à 

dilatation de la pupille, & qui conforte la veie de- 
bile;experimentée aux remedes fecrets,liure2.cha. 

pitre 8. Et pour la diminution &. fletriflement d'i- 

celle Fhuille d'œuf diftillée;admirable pour Fauoir 

expetimenté en tel cas. 

La dilatation de la pupille eft de difficile gueri- 
fon:car la tunique vuée s’eftant vne fois eflaroie, en 
fin s’endurcit, pource qu’elle eft membraneufe , de 
forte qu’elle ne fe peut facilement apres relerrer;&c 
quant à l’amaigriflement, lors qu’il a efté porté 
long temps,& qu'il eft accompagné de continuelle 
douleur de tefte,eftincurable,la diflocation iamais 
ne gucrit. 


Prognoñic, 
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Dela faffufiongutta, aqua, imaginatio, 
des Latins;catarale;taye, bourgeon ; @r 
coulliffe des Françoi , hipochima 4e: 
Grecs,es de glaucofis,ox œil Ver doyant; 
@ de l'œil de Lyon. 
CHER DITRE  XLNVIT 


Ovs les noms fufdits ne fignifient 
qu'vne mefme chofe , & n’ef qu'vne 
accumulation d'humeur fuperflu,qui 
} s’épaiflit comme vneefcaille de car- 
7. pe,ou petite pellicule;entre la cornée 
| & l'humeur criftallin à l’endroit de la prunelle,na- 
geant fur l'humeur aqueux. Lequel lieu eft comme 
vuide , qui empefche l’aétion de l'œilcomme de 
bien voir,ou rien dutout.Ilyena de fi grandes,qui 
empefchent totalement de voir, D’autres ÿ 4 Qui Varieter de 
n'occupent que la moitié de la prunelle, ou partie, catarates, 
L foir en haut ou-en bas, ou lateralement , tellement 
| qu’on ne peut voir que partie de l'objeét, Que fila 
cataracte cit au milieu de la prunelle, ne couuranrt 
| fes extremitez où rondeur d'icelles,comi@e on void 
| yn poinét au milieu d’vn r6d,qui ne touche nulle- 
| mentaux extremitez d'iceluy,de tout ce qui eft mô- 
| fré on n’en void que les extrémitez,apperceuât au - 
| milieu de Pobjeét,ou chofe reprefenrée,comme vne 
| armoire on ouuerture penfant voir vne obfcurité, 
| à Les’aucunes font deliées,fubtiles,& tranfparen- De leurs 
| à 4 VariIetez 
| tesspar lefquelles la lueur du foleil s'apperçoit : au- sert 
‘tres fontépelles & grafles, d'aucunes anfi font de leurs. 
‘À couleur d’airainsautres blanches comme plaftre,ou 


chaux 


Catara@e. 


Origine du 
nom de Cas 


enr r 
CALIACEC » 


Cauies. 
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chaux & perles ; autres blanchaftres, tirant fur le 
verd-jaune;autres de couleur de citron & d’or, les 
autres font noires ou cendrées. 

Le Lecteur fera aduerty, que agua & quitta, ef 
quand la cataracte fe commence à bien former, s’ef- 
largiffant comme de l’eau : mais quand elle vient à 
s’épeflir & méurir,eftant plus ferme, eff dite catara- 
éte:lequel nom le peuple luy a donné, parce qu'au- 
cuncsfois ces fuffufons fe font foudainement,& en 
vn moment,principalement és vicilles perfonnes, 
comme on voit les catarres fouuent faifir la gorgé, 
ou autres membres , & les faire mourir ou rendre 
leurs actions lesées , & ce pour vne defcented'hu- 
meurs,par le nerfs oprique,fe peut faire en vn mo- 
ment vne cataracte:ce que j’ay veu aduenir à mada- 
moifelle des Byars en Lymofin, ancienne & aagée 
de plus de quatre vingt dix ans. 

Ce mal peut venir d'vn coup, cheute ,. chaleur; 
froideur,douleur,qui aurôt efté caufe de faire fluer 
&c amañler quelque humeur ou quelques vapeurs, 
qui feront montées au cerueau, & puis decoulées 
aux yeux,qui par apres fe feront par long efpace de 
temps & froideurs tournées en eau,& en fin éfpaif- 
fis & congelez.Parcillement ce mal peut venis pour 
l'aliment qui ne peur bien eftreaffimiléenl'œil;ou 
bien eftant affimilé,la fuperfluité d’iceluy aliment 
na peu cftre refoluë & diflipée , eftant camme 
éxcrement de la feconde concoction. 

Le cataracté à fon commencement femble d’or- 
dinaire,deuant &autour de fes yeux,voir de petites 
moufches ou lueurs, ou quelques obfcuriréz: Au- 
cuns quelques corps,comme des filets de laine; ou 
toille d'aragnes,ou des cercles; & comme la maladie 
s'accroift, 
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s'accroift;aufli fes accidéts & vifions s'accroiflent, 
combien que quelquesfois ces chofes foyent fignés 
de quelque infirmité dés yeux;aufli d’autresfois de 
4 |" Feftomac.Parquoyon difcernera facilementd’où le RO 

| Mimal vient , en cefte façon. Doncques fi ces appari- 
à (tions & illufions femonftrent à tous les deux Yeux, 
n. |n c'eft figne que le mal procede de l’eftomac : Mais f 
| les vifions apparoiflent à caufe du vice premier des 
yeux, ne fe font pas à tous les deux du commence: 
rl ment,ains commence à vn plus long temps,apres à 
| d'autre, ou aucunesfois àvn{eul. D’abondant font 
de | Sogneuës parle temps, car fi les fympromes depuis 
| quatre où cinq mois font apparens affiduement, & 
venant à cotempler la prunelle des yeux, & n'y co- 
1: | hgnoiffant aucune tache ou obfcurité,lors on iugera 
Je mal proceder de l’eftomac : Mais fi ce n’eft en 
® |} tant de temps, il fe faucinformer auquel œil lé mal 

a commence ,.& fi fans interualle d'aucun jour ces 
‘accidents font apparents, ou s’ils ont donné inter- 

miflion quelques iours , rellement que le malade Chofes qui 
penfoit eltre guery:car la continuité donne indice Rd à 
| icertain de Ja cataracte, & l’intermiflion, la maladie des cacarae 
| proceder du ventricule. Principalement fi le mala- %° 
| dé ayant parfaiétement fait fa digeftion ,ilne luy 
Lapparoift aucune des dites vifions : Mais {ur tout fi 
| ayant vne mordication d'eftomac elles s’apparoif. 
fent,& veriant à vomir,fes fymptomes ceflent.Auffi 


:fil'vne des prunelles femble obfcure & tencbreufe, 

| nc faut douter que ce ne foir commencement de 
1” | cataracte. 
"|. Quand la catarae commence à venir, & qu'elle 
ML eft tendrelette , & auanc.il faut tenir regime dé vi- 
ii | ure,qui foitattenuant & deffechant , nyfant d’au- 
ao | 
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cunes viandes vapoureufes,& fur tout du vin:mais Br, 
boiront de l’eau dans laquelle anraboully de anis; Je 
du de la canelle vn peuiles legumes aufli y font fort ! 
contraires, & entre tous , Les feues; les bainsauffi, | 
l'ufage du poiffon leur fera contraire, & les fruicts | 
humectans & refrigerans, & fur rous les oleagi- | 
neux , il conuient fe lauer le vifage d’oxicrat fou- fl; 
uenr, & les pieds aufli:apres il faut purger le mala= fl. 
de pluftoft auec pillules qu'auec medicaments li- | 
uides,comme la forme fuyuante. | 
21.Maffæ pillularum lucismaiorum, & cochia- 
rum ana 3.ij. {pecierum hieræ, duplicata aloe 3.j.f: | 
agaricitrocifcati,rhei electi ana 3.iijturpethi,bene ||. 
gommofi 3. ij.zingiberis D. j. cum fyrupo de ftœi 
chade, fiat maffa : de laquelle par dofeon fera cinq | 
ou fept pillules,& fi le malade ne fe purgcoitaflez, |}, 
ony pourra adioufter à chafcune dofe fix ou fepe }},, 
grains de fcammonée,& en faut prendre toutes les | 
femaines vne prinfe: les clifteresacres y font bons 18e 
pour en prendre fouent.: Touchant la faignée, elle | 
eft ordonnée de tous les Autheurs,.comme des ce- fl; 
phaliques des bras, des veines de derriere les oreil- | Fa 
les,des cemples:le feron eft approuué, comme aufti LL 
le cautere potenticl,&c des collires acres, compofez | 
de ius de fenoüil, fiel de vache & de miel ; autant }. 
d’yvn que d’autre,le tout foit purifié 8 defpumé fur | 
vn féu lent, & foit fait collire pour en mettre dans | 
l'œil;ou du fiel de milan, elebore blanc, poiure,de. 
chafcun vn fcrupule ;, auec eau de reffort Loir fai. 
collire pour en mettre dans l'œil ; ou cerebentine | 
demie liure,foulphrewifdeuxonces,miel rofat qua-| 
tre onces, planrain & arnoglofle de chafcun deux | 
manipules,le tout meflé, foit diftillé dans vn alem: k 
| bic, | | 
| 
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bic , &en vierez comme cy-deuant eff dit. Que fi 
; “+. . < y ‘ / s 
l'œil'eft icrité, & enflambé pat aucuns forts collires 


fus efcrits,on les mitiguera, en y adiouftant vn peu 


de laiét de femme à chafcune fois qu’on en voudra 
vier. Lauer la tefte toutes les femaines de lefliue Lauemene 


faite de cendres de 
fait boullir du ftœc 


farment , dans laquelle on aura *° tefte. 
has,fpicanard,lauäde, rofmarin, 


rofes, fleurs de camomille,meliloc , & vn peu de vin 


toit mafché dans | 


tblancifaire halener dans l'œil vne perfonne qui au- Haleines, 


a bouche de l’anis ou graine de 


fenoüil. Receuoir dans l'œil lavapeur d’vne deco- 
étion capitale,comme d’herbes de Jauande, bethoi- 


ne , fauge,euphrafe 
tres. La poudre put 


vne , En laquelle i 


crafli 3.ij. mifce,fiar 


» Vérbene, rhue, ftœchas, & au- 
gatiue de Querceran aux mala- Evaporae 


\dies froides du cerucau y eft bien propre , comme “°° 
Laufli fa dragée de mefme nom &effect.Or en voicy Poudres cce 


: haliqués. 
‘ay trouué beaucoup de bien. PP2lian 


Le F# "= n Pr it à *. . . 7 
22. 'cineris hirundinum 3-ij. cineris viperarum Z.$. 
Lanifi , fœniculi ana 


3, iij. {efelcos 3.j. $. cinamomi 
puluis, cui adde faccarum can- 


| didufn, ad medium puluerum. Entre tous les plus 


afleurez remedes pour empefcher la generation de 


a cataraéte,quäd on 
Left; d’vfer ordinairement du fel theriacal , antidotus Pour eme 
Imitridatica de Mÿrepfus ÿ eft propre:& en prendre‘ er l'ac- 


cognoit qu’elle fe.veut former, 


croiffe- 


tous les iours : que fi pour tous ces remedes,ou au- ment, 


tres qu'on auroit fait, on n’euft peu empe(cher la 
| cataracte de fe former, & que la veuc fut du rout 
lempefchée , n’y faudra plus rien appliquer, & la 
fer meurir. Apres venir à l’operation manuëlle, 


(qi pour ofter de |à ce corps qui empefche la veué, 
Or le Chirurgien fera aduerty , que toutes cata- 


| deux | 


né 


HILe 


lraétes ne font curables,ny propres à eftre abbatuëss 
DC 
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[uy qui y voudra mettre la main, ptes« Mur, 
de comme'la cararacte,qui retire à cou- ‘xd 


leur de fef brun , ou de perles , ou qui a la couleur Mine 
verde & cendrée, comme la pierre curquoife , où My 


Catarses 
quelles eu- 
xables & 
quelles 
non, 


Indices de 
cataraétes 
curables. 


eau marine , font propres à l’abatre. Au contraire ia 
celles qui font de couleur de plaftre, vertes, noires, | 
lombines, citrines,iamais ne {e gueriflent par l'ef-: | 
guille. Outre la couleur; il faut aduifer fi en’ leurs: Blé (l 
Ribltances elles font propres : car celles qui fe dila- Win 
tent & eflargiffent ; fans fe feparer en picces & par- | 4j 
ries , ténans fleur premiere figure & grandeur font: En 
curables,denotant par cela leur maturité:Mais fien | ur 
fe dilatär ou eflargiffant elles fe defaffemble en pie- Mini 
ces ,elle n’eft pas propre ny prefte à abbatre. Mir 
1 ne faut aufli toucher à celles qui ne fe dilate- Al, 
ront,ou eflargiront aucunement,attendu que ne fe hu 
dilarans,cela denote quele nerf optique eft bouché, My; ! 


par lequel l'efprit vifuel-doit eftre tranfporté, pour | 0) 
{comme d’vn foufflement ) le dilater & cflargir,&c M, 
que ce feroit peine perduë ; encor qu’elles fuffenc M4. 
oftées , attendu que l’on ne verroit rien. Telle ef- | le 
preuue fe peut voir fi on frotte’ doucement lœil, | " 
imetrant le doigt fur la paupiere, & le tournant de 4. 
cofté & d'autre ; puis foudainement la paupiere | bn 
leuée, l'operateur aduifera fi la cataracte s’eflafoit | k. 
Se retourne incontinent: On le peut aufli voir enify, 


fermät l’autre œil où il n'y aura point de cataraéte: fi, 
Car en ce faifant on apperceura la dilatation de {|;,. 
l'autre,qui {e fait x raifon des efprits,qui deuroyent " 
cftre portez à tous les deux yeux qui ne font qu'au | | 
malade.le fain eftant bouché, lefquels font celle di-:| De 
atation de la cataracte curable,fans la defaffembler | e. 
& defoindre. Er où elle fe fepareroir, ellene feroit | de 
meure, D 


1 
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. 116 meuré,la cararaëte eft d’autanr pire quand elle pro- 


 cede d’vne plus grande maladie, ou d’vne plus ve- 

ane | ? » Y 

”" [h hemenre douleur de refte, ou d’vn coup ou blefleu- 

300 | replus griefue. En vn vieil homme, qui fans cefte Des sages 
“4 Mimperfection a la veué foible , on ne la peut guerix P°P'es: 
Et, non plus qu'à vn enfanr, Vh âge moyen eit plus 

4 Mfuffifanc Xreceuoir guerifon , & aufli fi la cataratté 


“lbeft fufhfamment meure , & l'œil n'eft petit ny: 
1ky} fenfoncé, 


hs Ainft FOperateur cognoiflant la cataradte cura: Quettefl. 7 M 
ME ble,mertra la main hardiment,ayant efgard à la fai- on téps 
sn . 


fon:car l'Hyuer ny l’Automne n'y font propres,ains 
1) Je Printemps & l'Efté. Il aduifera aufli au iour, ca 
[Ml faur qu'il foit clair , fans vent; non pluuieux, ny 
at | nebuleux,& qu'il ne face ny‘trop grand chaud , ny 
‘Ke | trop grand froid,& que le malade aye tenu deux ou 
6 trois iours auant vn ben regime,puis l'operation fe 
pub | fera. Qr comme elle fe doit faire à caufe de brieueté, 
il) ie ne le mettray parefcrit,d’autät que Paul d’Egine, 
ut | Autheur Grec, quia efté traduit par d’Alechamp Mal enfei- 
Medecin à Lyon , & Paré l'ont efcrit & declaré in- FA pe 
: | telligiblement;aufquels ie renuoye le Lecteur. Il ne tre la cata 
faut croire ce qu’Albucafis a efcrit, qu’il a ouy dire "*°* 
qu'vn Operateur tiroit les cataractes en les fucçant  : 
auec vne efguille creufe.. Si le dire d'Albucañs 
eftoit vray , il eft à prefumer que c'eftoyent cata- 
nb | actes aqueufes : Mais il y auroit danger que l'on 
indé} n'attiraft auec la ‘cataracte l'humeur aquéux de 
yrovent l'œil; 
| Il fe trouue en d'œil vné autre maladie , qu'on 
dkdappelle œil veron ; verdoyant on blaffard ; &des 
fit} Grecs glamcofis,& des Larins glaucoma;qui n’eftautré Glauços 
Lt} chofe qu'yne deficcation,efpefliffemet de l'humeur 
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criftalin, ayant acquis vne couleur verdoyante, qui 
fair que les yeux femblent verds & blaffards ; les | 
vieilles gens y font fubjets , à caufe de leur ficcité. | 
Et combien que difficilement cefte maladie reçoiue | 
guerifon,il eft-ce que quand elle cômence,on vera | 
rome d'vne telle fomentation : Prenez racine de lys vne 
tion. once ; femence de lin, de funegrec , de Chafcun fix 
dragmes, fueilles de violiers, mauues , blertes , fe- | 
noüil, chelidoine, euiphrafe,de chafcun demie poi- | 
ænée ; de tous çes finples foit faite fomentation 
pour l'œil malade : puis vferez d'va tel collire:Pre- 
nez racines de maulues,guimaulues;de chafcun de- 
mie once , femence de fenugrec, trois dragmes ; le || 
tout foit infufé en eau d’euphrafe , & de fenouil: 
Cole. dans ce mucillage vous:y deftremperez benjoin & 
{torax calamite , de chafcun deux fcrupules , myrre 
& aloës de chafcun déinie dragmes {oit fait collire. 


Plufieurs ont efté bien deceus de prendre le glau- 
coma pour la cataracte ; parquoy le Chirurgien y 
Erreur dé piendra garde, Paul d'Egine ena efté l'vn , dontie 


Paul. me fuis eftonné qu’vn tel perfonnage foit tombé Ju 


en tel erreur : Galen y a aufli comme acquiefce. un p 
. Les Courtifanes de Piedmont & d'Italie fe fafz ls, 
chent, quand naturellement, & à leur jeunefle elles 
ont les yeux verdoyans, eftimans cela eftrewne dif- 
formité;combien qu'Homere efcriue cela eftre vne 
ôtre œil beauté:mais à fin qu'elles’s’oftentde cefte fafcherié, 
verdoyant, : + et . 
ie confeille qu’elles vfent da remede fuiuant.Prenez 
fleurs de iufquiame fechées à lPombre,foit mifes en 
poudre, puis infufées dans du vin rude & rouge.&c| 
de ce vinen foit mis dant les yeux fouuent,ou que 
lon tire du ius d’vne pomme de grenade douce, 
auec fleurs & iuft de iufquiame, & loir vfé conime 
| du 


_ 


a 
| 
| 
| ] 
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qi | du precedent : les ceftés de noïx,aucllanes fort pul- 
|" uerifées, & incorporées , auec de l'eau commune 
14 | mife dans les yeux,les fait deuenir noirs. À aucuns 
| les yeux fe font de couleur d’airain , fiers comme 
kü}} on void aux Lyons furieux. Aufli cellé maladie 
t|. s'appelle œil de Lyon, & cela eft vn figne de la- “f 
IK || drerie ; & pour y remedier , faudra premierement 
|) guerir icelle maladie, puis l’œil de foy-mefme fe 
ph | | trouuéra puery. 

im |" Jean de Vigo Médecin a compolé vne eau de 
| tres-noble operation contreles cataractes. La de- 


s;klkliure 2.chap.8. L'eau d’Arnauld de Marcafte a 
jou | mefimes vertus, defcrite aufli au 2. liure, chap.10. 
n&| L'eau de vicdiftillée par crois fois, guerit la goutte 
ut | ferenc fi on en met dans Fœil ;& s’il cuiloit, fera 
lit | corrigée auec lait de femme. 

da |+ Pour les progneftics, le ingement eft aflez diffi- P 
ny! cile à la curation des cataractes, qui en defirerä fca- 
ontit| uoir d’auantage ;, trouucra dans-ce chapitre quelles 
on |: curables où‘incurables, & tout ce qui pourra feruir 
fé. | aux prognoftics de cefte maladie, Et quant au glaw- 
(| ‘coms ou œil verdoyant , il eft incurable quand il eft 
kelsl inueteté; à fon commencement difficile à guetir; 
nediél 8 quand il eft dés la naïflance, il n’y faut rien 
het faire. L’œil de Lyon ou de couleur d’airain,s’il n'e- 
(haiël Soit cel dés la natiuité, il figuifie lepre. 
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Des maladies des angles ; 65 COIGS des DIZLA 
de l'apoffème du grand coin de l'æil;de 
La fifrule l'achrymale, de l'ex 
croiffarice de chair ‘qui | 
vient. en la fufdire 
| partie. 
Ga e tre XNA 


AS EN L fe fait aucunesfois vne'enfleute entre 
fe le grand coing de Fœil & ie nez, laquelle 
Ko) GE n’eft encor ouuerte, que les Grecs appel- 
anehitops. lent anchilops ; les'Latins abfceffus ocularss. Cefte 
enfleure procede d’vn humeur vifcide & efpes ; qui 
cmre. réflemble fouuent à la boüllie, & qui aucunesfois 
{e trouue contenue dans va chift, ou petite veflie, 
augmentant peu à peu fans douleur ;.maladie faf- 
cheufe à eurer , à caufe dela proximité de l'œil ;il 
faut purger , faigner incontinent , & faire autres 
Curation. diuerfions.Puis le Chirurgien vfera de medicaméts 
fort repercuffs;& mediocrement ftupefaëtifs : Car 
par tels remedes fouuent l'humeur qui eft enuoyée 
en Ja partie eft diffipée comme le füiuant : 2Z.cor- 
ticis malorum granatorum ,acaciæ ; balauftiorum, 
gallarum , nucis cuprefli ; alaminis rochæ ; bolr 
eleuantici , ana 3,j. ceræ albæ 3. fiij. cerebentinæ 
3. ii. olei myrtillorums.& de hyofciamo ana 3.ij. 
opij gra.v.mifce, fiat ceratum.Et ayant vfé de ceftuy-!| 
- cy , S'il n’en reuient aucun proffit, il faut venir au | 
faiuär,qui eft refolurif & experimenté:Mellis puri, 
3 aloës Al: 


} 


ñ 


«vn peu de poudre de mercure, puis vfer de Mondi- 
‘ ficatif, & cicatrifer l’vlcere. 


| ægilops , ou fiftule lachrymale , & fans dilayer faut rifutes la- 
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aloës hepaticæ,ana 3.ij.myrræ 3.j.croci3:j.f. aquæ 
libras duas,coquärur lento igni ad confumptionem 
medietatis ; & dans cefte decoétion on trempera vn 
petitmorceau d’efponge menué, & mediocrement Foments:c 
exptimée , fera appliquée fur la partie;,la bander, & tion: 
reiterer fouuent,& vous verrez mèrucille.Que fi la 
fluxion &inflammation ne ceflent pour les reme- 
des fufdits;ains perfeuere ; & la nature rende à fup- 
puration , il faut ouurir la tumeur pluftoit auéc vn sua 
ferrement tranchant,que cautere actuel, & ofter le tions 
chift, s’il y en auoit vn, ou le faire confommet auec 


Il aduient aucunesfois que l’apofteme prece- 
dente du grand coing de l'œil, fe tourne-en fiftule, 
l'os eftant corrompu, pour n’auoir efté l'angilops 
ouuert de bonne heure, & lors Je faut appeller 


dilater l’vlcere , foit auec efponge ou ferrmenr, chrymaic. 
& ayant bien garny premierement J'œil-de medi- 
caments deffenfifs , ou d'vnelame percée, caure- 

rifera auec vn cautere ponétuaire , ou botonné 

par dedans vne canule , tout l'os carié , & les 

parties obliques de la cauité de la fiftule & princi- 
palement les fuperieures attendu qu'en ce lieu 

ily a vne caufté fort eftroitte , laquelle enuoye cauterifi- 
à l'vlcere vne humeur femblable à larmes , laquelle #°% 
fin'eftoit deflechée par le çauteré actuel , arrou- 

{etoir & humecteroit ordinairement l’vlcere, & 
empefcheroit la parfaicte ouerifon. Apres on vfe- 

ra du digefkif commun , puis d'onguents incar- 

nans, dans lefquels on aura meflé des poudres ca- 
tagmatiques , & ainfi par certain éfpace de temps 
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il fortira vneefguille d'os d'elle mefme , fans eftre 
prouoquée, puis l'vlcere {e cicatrifera. 

Auffi bien fouuéent il furuient vne excroifflance 
audit grand coin de l'œil des Grec dit Euchantss, 
qui eft vne tumeur ou addition de chair à la natu- 
relle,née andit lieu prochain du nez.Oubien quand 
icelle chair naturelle éft creuë outre mefure; il s’en 
trouue de deux efpeces , d'autant que l’vne et {ou- 
uent'tendre;laxe, indolente;rougeaftre , en couleux 
qui facilement ‘obeyt aux medicament; l'autre eft 
douloureufe , maligne , plombée', qui n’obeyt aux 
remedés , mais feulement fe guerit par ablation ou 
operation. 

Il y a trois principales caufes de ce mal ; l’vne eft 
vne defluxion ou congeftion d’humeurmelancolic, 
qui endurcit & engroflit la fubftance de la chair, 
qui doit eftre naturellement au coin de l'œil, com- 
me on void aux verruesl’autre,vne excroiffance de 
chair, fuiuant vn vlcere mal curé en ce lieu;la der- 
niere,eft vne refte de ongle ; qu'on n'a pas fu. 
faminent couppé , qui recroit, & qui demeure trop 
gros. Pour la curation de celuy qui eft benin;indo- 
lent & traitable , on y mettra par plufieurs fois de 
l'alum calciné,ou de la poudre de mercure;d’autres 
vfent d’huille de vitriol, auec heureux fuccés. Mais 
fi on cognoit icelle chair ne tenir dé chäcre,routes- 
fois maligne & grande,elle fera extirpée,paffant vn 
filet au milieu,par le moyen d’vne efguille,& foufle- 
uer.en haut,puis la trancher, fe gardant de toucher 
à la naturelle ou glandule,d’autant que fi elle eftoit 
touchée & offenfée le moins du monde, le matade 
auroit à iamais vne defluxion grande de larmes fur 
l'œil , à laquelle n’y a point de remede. 


L'apo 
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| L'apofteme du grand coing de l'œil , & la fiftule 
+ Jachrymale oueriront fi on les touche de l’eau or- 
donnée de Fumauel ; qui eft telle : Prenez tartre 
blanc calciné,c’eft à dire cuit auec argent vif & de- 
puré,eau agdente autant qu’il en faudra dechafcun 
pour diftiller:f one diftille plufieurs fois;ilen fera 
plus efficacieux. Et quant aux excroiflances des 
. chairs du coing de l’œil, voicy vne autre eau dudit 
Fumauel etcéllente , pour les diminuer fans dou- 
leur,& foudain:Prenez huille de briques bien choi- 
fie cinq liures,encens blanc, maftic, gomme arabi- 
que;tetebentinede Damas,de chafcune quatre on- 
ces, ic'tout bientrituré, {oit diftillé par alembic, & 
en adiouftant cingliures de {el , foit encor diftillé 
& gardée l’eau. | : 
Le Chirurgien fera aduerty , que ces abfces où 
apoftemés percent bien fouuent iufques dans le 
nez,& par iceluy le pus ou apofteme s’euacuctalors 
en vainil entreprendra de guerir tel mal', comme 
auffi quand iltient du chancre , ce qui fe cognoit 
en ce qui eft douloureux, & lors les veines fout té- 
dues & recourbées , la couleur eft pafle & liuide, 
‘la peau eft dure , & quand onlatouche,ençor que 
foit legerement, neantmoins prouoque l'inflam- 
mation aux parties voifines, À cel vlcere le Chi- 
| rurgien, comme a efté dit, ne touchera,car il auan- 
| ceroit la mort du malade. Tous vieux vlceres du 
4 coing , & fort pres de l'œil , font dédiffcile gue- 
| rifon.-Pour les chairs aux coings des yeux, celles 
«À quifonr molles & fans douleur , font curables par 
poudres exedantes: celles qui tiennent du chan- 
|:cre ou tres-doulouréufes , feront traittéa pallia- 
| ciuement, | | 
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Del'erofion € prurit ; ou demangeai[on qui 
vient an coing des yeux , C7 de la 
glande laçhrymale 


confomimee. 


C'pire mie XLIXS 


Sr AxS apparence d’vlcere , fouuent il 
Ÿ s’en fait vnaux angles des yeux auec 
 demangeaifon , dit des Latins prwri- 

tus lacrymalium ; où angulorum erofio, 
s'engendie d'vn humeur falé ; qui 
tombe & s’arrefte en cefte partie, qui fait que ceux 

qui en font affligez , inetrent fouuent la main à 

l'œil , fentant du plaifir à le frotter , & leur femble 

auoir du fable, ou quelquefaleté au coing de lœil. : 
En cefte maladie il faut tenir.vn bon regime: car 

il faut euiter viandes falées ,acres, & la gourmau- 

dife ;la faignée y eft requife, comme aufli la purga- 

tion ; on y appliquera vn collire d’eau ferrée bien 


nette quatre onces, vitriol fondu dans icelle demie # 


dragme,vfera fouuent de ce collire,ou bien enfera 
yn de mucillage de coin, & defemence de lin, tirée 
en eau de parietaire & de plantain,puis y difloudra 
va fcrupule de vitriol blanc puluerisé. 

Mais lors que l’vlcere eft profond & fordide, les 
Grecs l'appellent Epiniélis; alors il faut vfer de col- 
litres mondificatifs,& pourceonadiouftera aux col- 4| 
lires;precedents du miel rofat;ou d’abfinthe, petite 4 
quantité ou grande , ainfi que le Chirurgien adui- # 

a, | {era @ 
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fera auec de lamytrhe & de lalags. Aucuns fe font 
hazardez de‘le mondifier auec de l'egiptiac,diflout 
en quelque eau oculaire ; comme de fenouil ,ou 
d’euphrafe;mettantdes defenfifs deflus, &autour; 
& en ce remede il y faut vne grande diférerion, & 
fuis d'aduis qu’onn'en vfe. A l'vlcere mondifié, il 


faut auoir efgard de le bien cicatrifer, autremént il 


s’enfuiuroit que les paupierés fe pourtoyent ioin- 
dre les vnes contre les autres , & ne fe poutroyent 
plus feparer,ny faire ouuerture de l'œil: Et pource 
on mettra dextrement vn linge oinét d’onguentdit 
Pompholiges entre les deux palpebres , & continue- 
ra-on iufques à cé que les palpebres foyent cicatri- 
fées. Ie n’ay rien efcrit de la .confomption de la 
glande lachrymale, qui procede de l'érofipn de 
quelque humeur acre, ou pour la faute du Chirur- 
gien,parce qu'iln'ya nul remede;par ainfi le mala- 
de perpetuellement plorera,car fon vfage eft de re- 
tenir les larmes s’il n’eft containt. 

L'huille de vitriol doux, meflé auec l'eau de 
Montagne; fion couche fouuent le lieu de la de- 
mangeaifon , guerira dans peu deiours,;encor qu'il 
y euft vlcere profond. | 

L’erofion & prurit font aflez faciles àguerir , à 


gehs qui tiendront bon regime:mais celuy quis'ap- 


pelle Epiniéis,ne peut guérir que par médicaments 


| acres,& eft tres-difhcile, 
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De l'effouppement dis nerf. optique ; ou goutte 
… féreneaucuglement, € de l'abufement; 
du,nerf optique affelees ablatu, 
©7 difruption d'iceluy. 
C'HAP TER € TL: 


Aueugle 2e NW ORSs qu'il n'apparait aucun malen 
SE l'œil, la prunelle fe voyant faine, & 
=) nullement changée, & qu'il ya vn 
W#, parfait empefchement de voir , c’eft 
G 7" indice que le nerfoptique eft bouché, 
& celle maladie s'appelle du vulgaire, goutte fere- 
nesaucuglement,des Latins , obfu/Catio; guttafèrena. 
Cefte maladie vient aucunesfois foudainement,au- 
cresfois peu à peu ; de forte que peu ou point en 
tout on ne peut voir, & lors les Grecs l’appellent 
parorafis, les Latins halucinatie , les François abufe- 
ment de veuë. La caufe de guita férena, qui fe fait à 
coup, font'humeurs cras & vifqueux,qui font tom. 
bez en la cauité, qui fait que lefprit vifuel ne peut 
eftre porté par iceluy à l'œil. M: LT | 
tnAices: I fe cognoit indubitablement cefte maladie pro- 
uenit du nerf optique oppilé , lots que lon ferme 
l'œil qui n°a point de mal, & regardant bien atten- 
tiuement la prunelle de l’œil malade, fi elle ne le‘ di- 
. late point, fans doute le nerf optique eft oppilé ou 
eftouppé : ou bien que le cerueau n’a peu enuoyer 
des efprits audit nerf, pour la debilité d'iceluy, 
Comme par vne longue maladie, fafcherie,ou vieil- 
leffe,lefdits efprits eftans confommez. 
Cefte 
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Cefte maladie procede volontiers de cruditez Caufe. 
ordinaites,boire vin pur,eftre au foleil;ayant receu 
vne grande chaleur ou froideur à1: tefte,la leture 
afliduelle,fe baigner fi toft apres Îles repas,vomiffe- 
. ments frequents,compagnies de femmes immode- 
rées,retention del’haleine , bref toutes chofes qui 
rempliffent le cerueau de vapeurs : &auant que tel 
accident'aduienne,le malade fent grande pefanteur 


; 
à la racine des yeux. 


Pour la curation,il faut purger les premieres res 
pions du corps,;auec vn acte à fort cliftere,ou auec 
vne prinfe de pillules de hiere, puis faigner lema- 
lade dela cephalique;,puis de celle du front, vfer de 
ventoufes, auecfcarifications au col, friétions des 
parties inferieures , cautere potentiel à l’occiput, 
tiendra regime, n’vfant nullement de viandes va- 

oureufes;comme d’oi 
tres detelle vertu,fe garder du ferain de la nuit, & 
apres vné grande chaleur de refte, ne s'expoler à 
l'air froid foudain , & fouuent réiterer les purga- 
tions,par les mefmes pillules-de hiese;fomme faire 
tout comme à la fuffufion : cela s'entend an com- 
mencement que ce mal n’eft pas encor confirmé, & 
qu'il ne fait que naiftre, 

Apres on appliquera le collire fuiuant ; duquel 
j'ay v{é fouuent auec beaucoup d'honneur &.bon 
effect; Ammoniaci purisg.xij. thuris, oppoponacis, 
liquoris cyrenaici ana 3.j.fagapeni,& croci ana 5j. 
opobalfami 3.j.myrrhæ 3. ij.urita bene fermentata, 
cum aqua euphrafæ fuffhicienti ferez des collires. 
Aëce efcrit qu'il en a gueri plufieurs d’vn autre 
qu'on trouue dans fes œuures: maisny moyny 
autres n’y auons trouué aueun effer.Aufli fera bien 


enons,ailx,vinsforts, &au- 
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fait rafer toute la tefte, & la lauer de leffiue, faire de 
cendres d'herbes feches, côme de melifle,d’origan, 
calament,d’euphrafe & abfnthe. Puis oindre la te- 
fte d’huille d'amandes: améres, finapifer icelle de 
marjolaine feche,& ireos puluetifez,8c meflez. Au- 
cuns vfent de fachets farcis de millet , camomille, 
melilot , auec rofes , fucilles de laurier ;, ftœchas. 
Somme on poutuoira de tenir l'eftomac net, & le 
confortera de remedes roboratifs , & empefchans 


Auvres cauc les fumées au cerueau. On fera aduerti que le nerf 
ce «€ optique oppilé n'eft pas toufours caufe de faire 


perdre la veut, mais qu'il peut eftre affeilé & def- 
{eche de trop grande vieilleffe, ou que fa fubftance 
eft trop humectée, ou par vnetrop grande cheute, 
ou coup receu, leditnerf eft contus ; efbranlé , ou 
rompu en partie , l’antidotus pulcherrima de My- 
repfus y eft tres-propre;fi on en vie long temps. | 

Arnaud de Villeneufue à laïflé vne defcription 
d'vne eau merueilleufe contre les gouttes ferenes, 
&obftructions du nerf optique , que j'ay experi- 
fnenté à leurs commencemens auec beaucoup 
d’honneur;,qui fe trouue parmy les remedes fecrets, 
liure 2.chapiro. | 

Il faut vfer en‘ cefte maladie de cure paliatiue, 
d'autant qu'elle eft incurable quand elle eft confir- 
mée,pour ne defefperer fon malade,& Iny promet- 
tre ambiguement recouuregent de la veuë. 
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ge à 


Dés maladies desoreilles,de la beaute des 
4 oreilles , @ correétion de leurs 
1] cvices €) maladies. 


* CPR» TT ER EE: LI 


——_— — 


TA À beauté des oreilles confifte premie- Beauté des 


jé ÉYS A rement qu'elles ne foient grandes,on geule, 
ja GREY appelle communement par iniure, 
a PA) belles oreilles, ceux qui les ont gran- 
ru à des,feimblables à celles des afnes:mais 
me |: pour eftre belles , i] faut qu'elles foyent courtes, 
te, rondes,& bien troufléés , de viure couleur,claires, 
Fe lucides,& cranfparantes,d'vne tougeur femblable à 
M la pomme de grenade ; folides , fermes , bien atta- 
«< | chées,non languides & flaccides;qu'elles he foyent 
“mL pas trop entourées de cheueux,qu’elles foyent plat- 
ms | tes,& non trop reuelées, nytrop enfoncées:Outre Difformité 
nc. | Plus qu’elles foyent nettes , non pleines de craffes, “a \ se 
up t Ordures ; tant intérieurement qu'exterieurement; 
x, l'qu'elles ne foyent grateleufes ny puantes , fanieu- 
| fes ny purulentes:vous pourrez corriger aucuns de 
ue, | CES vices ainfi que s'enfuit. trait 
a | L'on nettoyera leurs ordures intérieures ; auec 
mil cure-oreille,enrourné de quelquelinge delié,8e, 


au cas quetellés ordures fuflent rébelles à auoir, Curatiô des 
on fera vn parfum; qui fera receu par vn entônoir, LP % 
de ladecoction de camomille , aneth , ftœchas, où | 
vousinftillerez vinaigre chaud, auquel ferez fon- 

| dre nitre bruflé, ou fel gemme;ou ius houblon, ou 

| de la rué,ou eau de miel diftillée:ou laiét,auec bien 

| peu de faffransou vn peu d’effence de girofle inftil- 


Jé; 


Canies. 
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lé ; il faut croire que toute partie du corps ,tenuë 

nette , belle & bien compolée ; n'éfttant fubiecte 

Aux infirmitéz que les difformes. 
Aux oreilles eft donné vn fens aigu &cacre de 


nature, par vn nerf qui defcend de la feconde con- 


jugaifon,auec vne membrane qu'on appelle la dure. | 


mere,qui fe réfpäd au conduit,auquel fe fait l’ouye. 
En general les caufes des douleurs de FOR AQE 
incemperies ; maladie inftramentale ; folurion de 
continuité, & particulierement comme refroidifie- 
ment,efchauffemét, obftruétion ou eftouppement, 
ventofirez, humeur, crud ; froïd, vifcide, enclos 
leans,humeur mordicant,fanieacre', inflammation 
de ladicte membrane,vlcere du nerf auditif,ou des 
vers : Et la douleur qui s’efténd-autour de l'oreille, 
fe fair à caufe du cartilage, quia communication 
auecles parties internes. 


rdices de La douleur qui prouient de frigidité, fe cognoit 


caufess 


facilement du recit du malade, aufli que la douleur. | 


(e Cent lentement fans pefanteur, diftention ou ar- 
deur aucune. Celle qui eft caufée d’intemperie 
chaude, fe cogncit auffi en ce que la douleur {e fait 


ainf fans diftenfion , chaleur & douleur pulfatile, | 
auec febricule;lors vous iugerez qu'il ya de lama: 


tiere & de l'inflammation,par la feule diftenfion & 


pefanteur qui fe fait; Sans pefanteur monftre qu’il 
ya vn efprit flatueux enclos ; qui ne peut auoir.| 


iffue , que s’il aduient qu'il y aye vne ouye pefante 
& fourdefle , auec vne pefanteur derefte, & quela 
maniere de viure aye precedé telle , tu iugerasce- 


fte affection proceder d'humeur cras & glutineux, | 


ainfi on prendrales fignes des autres caufes. 


En ceftemaladie il faur purger le malade, come | 
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funde agarici 3.j. mirobolanorum emblicorum 3.j, 
f.rhabarba.ele&ti Süiij.cinna D.f. expreflioni, dif- 
folue fyrupi rofati 4.j.mifce,fiat dofis.Ou fi lacaufe 
eftoit froide & pituiteufe,fera purgée aucé pillules: 
22. mallæ pillularum de agarico , aurearum, &, fine 
quibus ana 9.4. $. malaxa finul , & fiant pillulæ 
feptem.: Apres on faignera le malade du bras du 
cofté de l'oreille malade, & en tirer du fang felon 
les forces & qualité de la maladie,encor que la caufe 
fuft froide:mais il n’en faut tant tirer qu'a la chau- 
de : auffi ne faut oublier d’vler d’autres diuerfions, 
comme de ventoufes , feton, cautére potentiel.au 
col, fi la maladie eftoit de longue durée. 

Si la caufe dé la maladie apparoit chaude , tant 
en matiere qu'en intemperie ; VOUS ferez vn collire 
compoié de fuc de morelle , auec,du laict de fem- 
me ; blanc d'œuf, & huille rofar, tiedement inftillé 


 fouuent dans l'oreille ,-ou d’huillede Nenuphar, 


auec jus de plantain & vinaigre:l ne faut craindre 
d'vfer de vinaigre, car cefte partie l’endure facile- 
ment,& s'en refouyt en vne grande inflammation. 
Xl y a vne infinité d’autres huilles, & fimples refri- 
geräs,defquels pourrez vous aydér:mais s’il aduient 


‘que la douleur s’angmentaft dé iour en iour, qui 


peutamencer de pernicieux accidents;lors vierez de 
ftupefacifs fans aucuhe crainte;comme d'huille de 
jufquiame; ou de mandragore : ou bien à toute ex- 
tremité vferez du collire compolé'd’huille rofat, 
auec vn blanc d'œuf, & vn péud’opium,le tout 


| meflé enfemble , &'en ferez diftiller-dans l'oreille: 


on fera aduerti qu'il ne faut vier-au cômencement 
| de forts repéBérients ; à fin de ne renuoyer la ma- 
T ÿ 


» s'énfuit : 22. decoéti cephalici folutiui , in quo in- purgation. 
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rire dans la fubftance du cerucau ; ot quelque 
autre partie noble , doht s'en pourtoïit enfuiure la 
mort. ; 
De mefme en l'intemperie accom pâgnée de ma- 
tiere froide,ous4s icelle vferez de remedes chauds, 
tel coînme ceftuy : Prenez fiel de taureau” demie 
once, fuc d'oignons deux onces , grelle de canard M 
vne once, le tout foit meflé,& foit fait collire pour | 
diftiller dans l'oreille tiedement. Ou, prenez vn } 
oignon pluftoft rouge que d'autre couleur, & affez | 
rand , qui Loir creufe , & foit remplie la cauité 
d'huille de ruë;d’irin,ou autre de faculté chaude,& 
corienables à la maladie , foit puis apres mis dans 
vn four , fur vne tuille,& y demeuteraiufques à ce 
qu’il foit cuit. Puis ledit oignon fera exprimé par yo 
dans vn linge;&cide la liqueur en vferez pour infir- 
#er dans l'oreille : à mefime fin vferez d’huille d’a- 


mandes amieres,d'euphorbe , de caftoreurmsd’afpic, 1. 
defcorpion , & autres femblables: Si Poreillé ten- 
doit à fuppuration,& en fin que fuppurät, on vfera | 
de fuc d’abfinthe auec de miel rofarquelquetemps: 
äpres faudra vfer du fuiuant: Prenez de l’efcaille de 
fer par hui® fois bruflée dans vn pot de terre; puis 
à chafcune fois’ efteinre dans du vinaigre; puis fe- | 
chées , feront boullies dans de l'huillerofat, apres 
coulée, & decefté huille en faut diftillerfouuent 


fingulier remede fi on en prend tous les iours,com- 
me auf l’antidotus:cyphi.ex quinquaginta fpecie-. 
bus compolfita; meflée'auec de l'huille & du miel, | 
&auec du cotron mife dans l'oreille. | 

Si la douleur prouient d'vn coup , il faut diflou | 
dre de l'encens blanc, du laiét de femme meflez, | 
&œ cn! 
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|” &'éndiftiller dans l'oreille ricdement; foudain ap- 
4 | paifela douleur. S'ily a des vers quine ptouientient 
que dé pütrefaction, alors les chofes amerés y font 
"|. conueñablés : Prénez huile de noyaux de péfches, 
‘|: ou d'amandes ameres, Où iüs d’abfinthe ou de ceni- 
‘6 || |taureum petit, ou de matricaire , de tous ; où d’yn 
mi | ‘chafcun ; puis y méfler .vn peu de fiel de bœuf, de 
PM Waloës, déla myrre,foit. fait collire. Ou.prendre du pe vesmi. 
||, Jeuain auffi gros qu'vn œuf de poule,le mefler auec v°- 
‘6 |) du fort vinaigre, & en faire cataplafme, foit appli- 
re qué fur Poreille, & incontinent ils mourront, & 
ude, 


|, fortiront tous les vers, & lors ne faut eftoupper le 
SU | +roù de l'oreille, | a 53 
ksace À la grande inflammation d'oreille l'huillé rofat 


KpE|. preparé chimiquement yeft propre; & fi pOur ice-'Remedes 
lé} Juy la douleur ne celle ; leshuilles de mandragore Chimiques: 


kde! g de infquiame, préparées fpagiriquement, & cor- 
lp6| rigéés auec lait de. femme , y remedient afleuré- 
lt} ment. Et pour la douleur qui prouient d'vn coup, 
nA| Qu: pouryauoir des vers; &'autreputrefation, 
1$| Ehuille de baume magiftral ; felon le difpenfairé du 
aille de | College des: Medécins de: Florence ,:Liébaut des 


tjs} gemmedes fecrets,liure 3.chap.8. Et côtreka douleur. 


4 d'ingemperie &-caufe froides Phuille:fuitante: la? 
PS] guérir foudain: Preneztrois hiureside tesebentine,s 
but} encens ;maftic, mirrhe , ladanum , de chafcunvne 
y! once, dittillez parila retorte,& gardez lhuille, 
mo «(Vne douleuritres-forte prouenanted’yn'apofte- 
pi} me chaud ÿ eftant' profond dans l'oreille ;, amene 
dunith} de terribles accidents, & fouuént la mort. La dou 

| leur rres-aigue:aux ieunes ef mortelle, aux enfans 
t flot} moins plus. rardiue aux vicilles perfonnes, Les 
ni} apoftemes des orcilles venäs par voye de crife;auant 
gent 2 


? 


a —— 
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les fignes de digeftion, au jour qui ne feïa criticon | 
judicatoire , font tres-dangereufes - mais fi telles | 
apoftemes s’appatoiflent apres les fignes de dige- | 
ftion,auec plufieursautres bons indices,les malades {| 
{e fauvent plus que fouuent. e 


autrement de la rventofite, | 
OÙ HIMÉOINS 


Cl do 1 TRRCETE 


Da cincoin. KE Re E bruit ou tintoin des oreilles n’eft autre 
A chofe qu'vne corruption de l'ouye, caufée 
A4 d'vne vapeur fatueufe,agitant commeyne | 
inondation-violemment ; l'air intrinfeque ; ou qui 
repôfe dedans.La caufe eft interneauexterne.Siex= | 
terne, ceft tout ce qui peut efmouuoir l'air violem- 
ment auecimpetuofité,comme cft le vomiflement; | 
le courir, Le labeur immoderé,le contournoyement fs 
Caifes, du corps; la gourmandifé,yurongnerie, väriété de 
viandes indigeltibles,la chieute ;, a faim,la triftefle, | 
ou pour auoir-efté longuement au vent auftral'; ow 
debife, &c autres chofes femblables. Il vient auffi | 
pouraudir le fens trop-exquiside l'ouye, fembla| 
blement par vne debilité de ces parties lors prin 
cipalement qu'on releue d'vne maladie , longue 
& grande ; l'humeur nerueux de ces parties pour la | 
plus part confommée ; Et tout'ainfi qu'on femble ; 
voir des moufches filandres ,@&autres corpufcules 
_paffer deuant les yeux, démonftrent la veucrcor=!| 
rompu & debilitéesainfi eft-il de l’ouye lors qu'on: 
chtend des vents & bruits dans les oreilles ; ; Ya 
iucr 
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diuerfité de bruits : car aucuns reflemblent le fon varierez de 


des cloches, autres vn corrent de pluyes;autres des 
moulins, d'autres femblables au bruit que font les 
arbres agitez des vétssautres femblables au mouft, 
quand il bout dans Le vaifleau. 3 

Sila maladie prouienc de caufes internes, cela 
{e cognoiftra facilement par la parole des malades; 
car que ce mal vienne feudain,ou peu à peu, fert de 
beaucoup à la cognoiffance du mal & de la caufe: 
car filebruit ne vient que par interualle , qui n’a 
point de voye pour fortir, & s'efforce de Ie faire, 
principalement lors qu'auparauant les perfonnes 
auoyent vie de viandes flatueufes & fubjettes à cru- 
ditez: Mais lors que ce bruit vient peu à peu,& non 
tout à coup, & qué l’on fent vne pefanteur , & 
que la maniere de viure a efté qui engendre hu- 


lineurs crués, lors vous iugerez la maladie procedet 


d'humeurs cras & lentes. S'il aduient femblable- 
ment qu'aucun aye fufpicion fon mal proceder de 
ventofirez renfermées léans, où humeur cras , & 
ayant v{é de medicaments extenuans & difcutians, 
n'y ayant trouué aucun foulagement , ny parcille- 
ment aux fternutatoires ny mafticatoires , & auoirt 
tenue nette fa tefte d'excrements , lors il faut iuger 
la maladie prouenir d’vne acrimonie de fens trop 


aigu ; principalement file malade eft d’yn naturel Indice de 
| 16ns cxquisa 


dé fens exquis & aigu : le plus certain figne pour le 
cognoïftre eff, fi eftant à ieun,& ayant démeurélong 
temps fans mäger,il fe rrouue plus mal,& lors qu'il 
eft faoul, il fe porte mieux. 

La cure fe fera felon la varieré des caufes d’au- 
tant que fi elle procède de crafles & vifcides hu- 
meurs;i faudra purger la refte auec pillules cochées 
5 
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Curation,- ou autres de femblable vertu, ayant neantmoïins | 
… yfé de breuuages & decoctions qui auroyent püife | 
fance d’extenuer & incifer ; Et combien que peu | 
d’Autheurs ayènt approuué la faignée, f efi:ce | 
que fi on cognoit qu'il y aye abondance de fang au | 
malade, il n’y auroit que bien de luyen tirer vn peu | 
de la cephalique du cofté malade , autrement non. | 
Apres venir aux diuerfions,comme ventoufer, cor- | 
neter le col,les omoplates, vfer d’herrines , ou fter:, 
nutatoires,comme de ceux-cy:Prenez poiure, pire- 
Steraura. tre ; {taphifagria, racines d'ireos,de chafcun dernie 
toires, ,  dragme,puluerifez , & de cefte poudre en foit virée 
par le nez, qui aura vertu d'artirer le phlegme , ou 
des ventofitez par les efternuemés :L’elebore blanc 
a mefme vertu : comme auffi on pourra vfer à mef- 
me intention de ius de certaines herbes à ce propre: 
Prenez ius de marjolaine & de blette , autant d’vn 


que d’autre,pilez & rirez p#'le nez. Et f le voulez 
faire plus attra@if, vous y meflerez defdites pou- 
dres , ou de l’eau d’infuñon , de ciclamen feule, 


Pouire die 
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ill coétorum ana 3.üj. fileris montani, fœniculi , ana 
dé |. 3j macis 3,ij. cinamomi 3.ii). anifi 3.f. coriandri 
pal 8j: G. du fucre deux fois autant que ces drogucs 
{cé | miles en poudres {e monteront , & en ptendra vn 
xl cuillier pleinapres chafcun repas. 

Et dans.les oreilles y diftillerez de l’huille d’a- 
nn | Mmandes ametes , Ou autre huille carminatiue,dans 
| laquelle aurez fait diffoudre vn peu de caftoreum; 


tal ferez aufli receuoir la vapeur ou fumée par lo- 
rl reille ;.vne decoction faiéte auec de vinaigre ; du Topiques. 
brel ‘fœchas,d’abfinthe,marjolaine, mentaftre,hieble,&c 
el origan. Le fuc de ruë cuit dans vne efcorce d'vné 
eu grenade y eft merucilleufement bon, là moüelle de 
We Ja cuifle d’vn pourceau fur cout autre, y eft conue- 
| nable & propre. Le collire fuiuant a efté fouuent 
7. experimenté: 2.Colochintidos 3.j.6.fucci rutæ,& 
nl amaraci ana 3.j.cumini,carui ana 3.i). fiat decoctio 
sole | 2n vino & oleo amigdalarum amararum,decoquan- 
pou | tur vique ad confumptionemsini, & {oyent expri- 
(ue | MEZ & coulez, & de ceft huille en mettront {ou- 
| ent dans l'orcille, Ou 22. radicum ellebori albi 
Lu L 3-iij-Foliorum lauri & rutæ ana M. f. foliorum fra- 


#| ximi M.j.fiat decoétio in oleo amigdalarum amara- 
| rum,vel de Kerua,vel nucum, & auec du vin blanc 
ou de maluoifestoutes ces chofes foyent cüites iuf- 
ques à la confumption du vin, le tout coulé & ex- 


FA primé fort , & foit mis dans l'oreille : Mais il faut 
de feul noter, qu’il faut ordinairement enir eftouppées les 
pit qreilles de cotton mufqué ; comme aufli vfer de 
nie | fternutatoires fouuent à jeun,ainfi que nous auons 

| efcrit : carils font fortir les vents , tant par le nez, 
We | que par les oreilles. Les fachets faits de flæchas, 
WA d’hicbles, marjolaine,origan,calament, femence de 
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machers, fenoüil, du cumin , de carui ; d’anis ; & appliquez 


chaudement fur l'orcille bruyante, fonttres-bons. 


Qué fi la maladie vient d’vn fens tropexquis & | 


acre.lors il faudta vfer deremedes ftupefaétifs,rou- 
tesfois auec grande difcretion , & commencer par 
les benings & imbecilles;puis venir à de plus forts. 
Entre autres l’huille rofat ; auquel on-aura diflout 
vn ou deux grains d'opium : Galien approuueen ce 
cas le ius de mandragore,;& de pauot.C’eft accident 


vénant aux crifes & iudications , il n’en faut faire 
Curation  eftat : car le malade venant à conualefcence, ces. 


au fens acre 


. Eva CRT à fo fs F fr tr DE - Û ” 
ui. bruits s’éuanouvflent : Mais fi apres vne maladie 


& douleurs de tefte ces tintoins perliftent ; il fau- 
dra vier des euaporations fufdires , & inertre dans 
l'oreille de l’huille rofat,auec du vinaigre ou jus de 
reffort, ou de l'aloës auec vin cuit; én fin Pinfufon 


d’elebore noir en vinaigre fur tout eft fingülier, 


a 


—————— 


Les Spagirics afleurent les bruits & tintoins.fe | 
Chimiques. difliper, fi on y diftille fouuent de l'huille des Phi- 


lofophes. Et fi on boit de l’eau condupliquée de 


S. Gilles à ieun, quelque demie once. Pour lefens | 


ou fentiment trop exquis, l’huille rofat & de man- 


dragore meflez enfemblement, & inftillez ; le font hi 


perdre. 
Si pendant vne fieure;il s'engendre du bruit dans 
les orcilles , il ne faut beaucoup fe foucier d’yre- 
Prognofti. Medier : car incontinent & fouuent ceflent d'eux- 
mefmes : Les tinroins & bruits d'oreilles font 
communement les auantcoureurs de‘fourdefle , & 
cela n’aduient pas toufiours,& quand ils côtinuent 
par vn long temps;difhcilement fe gueriflent : mais 
ceux qui les ont apportez dé natiuité , iamais n'ert 
oucriflent, : 


De 
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ne 


» De la fourdeffe prouenante d'humeur bilieufe 
nl oucraffe,es vifqueufle,d'vlcere;d'apofte- 
ml ye,dela carnofité, @& d'vn grandbruir. 


7” CHAPITRE LIII. 


LOU 

nc | L furuient à l’ouye communement ep de | 
| É ourdcfie. | 
dent trois accidens,comme aufli aux autres 

faire fens : premierement quand l’ouye eft 


: du rout perdue ; fecondement perdue 
A A ot en partie ; tiercement Corrompué, 
fus | comme au bruit de l'oreille, duquel nous auons 
dns} parlé au precedent chapitre, La fourdefle vient 
wde | quelquesfois de la nariuité, côme quand le nerfeft 
ui | obftrué & eftouppé de quelque humeur , ou qu'il 
« || n’a point de cauité, ou qu’il n'efken bonne & deuc 
ink | fituatié ; d’autresfois apres la natiuite:ce qui fe fait Caufes, 
Phi: | par vne humeur bilieufe,qui môte au cerucau,puis 
de | FE communique aux parties feruâtes à l’ouye;quel- 
rhin | quesfois à caufe des humeurs crues ou crafles qui 
mar l'eftouppent louye;d’autresfois auffi à caufe de cer- 
{ot | taines fordities,ou d’vne caruncule,ou de l’apofte- 
me qui fe trouuent au conduit de l'oreille. Elle 

dns | peut aufli s’engendrer d’vn grand coup,ou cheutte; 
Pr. | comme auffi d’vn coup d’efpée, ou autre trenchant 
Yen | couppant au trauers tout le cartilage , penetraut 
: fut | bien auant dans la chair fubjacente , à l'endroit où 
fx | efticpertuis auditif , qui en fe reuniflant eftoup 
nat | du tout ledit rrou,d'où vient vne fourdeffe & dou- 

leur prefques ordinaire,parce que les excremensne 

peuuent eftre vuidez , dont fait aucunesfois des 
| abfces aux parties circonuoifines : aufli payt eftre 
| T5 
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ordinairement ptes des artilleries, harquebuferies, 
pres des grandes cloches, qui fonnent ordinaire- 


ment, habiter dans des molins, eftré dans des lieux M 


où fe battent fer, cuiure,airain, & où fe font autres 
Curation, tintamarres,peruertiffans le nerf auditif, 

La fourdefle qui reçoit guerifon fera curée , en 
faifant purger le corps fouuent deux fois la femai- 
ne,auec pillules fine cuftodia;telles que font dé hie- 
ra fimplici, & compolez, de aflaiereth , &'autres 
femblables : on fera concoction de l'humeurpec- 
cant, & apres fera purgé parpillules plus fortes, 
apres Jes pillules , prendra de la cheriaque , ou du 
mitridat. Il faudra vfer apres de reuulfons accou- 
ftumées,comme de ventoufes fur les omoplatres;8z 
de fritions veficatoires derriere les oreilles ; des 
collires compofez de fucs de praffium: de marjo- 

Sourdeffe laine, auec huille de camomille. Sile mal procede 

elles d'humeurs crafles & vifqueux,outre les remedes 
crailes, | q 5 

fufdits,prédra herrines,fternutatoires, mafticatoi- 

tes, & des fachets extenuans & deflechans, tant 

pour frotter la tefte ; qu’appliquer fur les oreilles, 

fans mettre en arriece les euaporations par tuyaux, 

& far cout les bains fulphurez y font propres, tant 

à latier la tefte qu’appliquer fur les oreilles ; qui in- 

cifent &extenuent les humeurs vifqueux, tels que 

nous auons cfcrit. au precedent chapitre , fur tout 

le ius de rhue auec miel defpumé,oudu caftoreum, 

auec huille d'anech. L’euaporation du vinaigre fur 

tous autres, & la maniere de viure , doit eftre exte- 

sam nuante, Pour la furdité qui prouient du ventre de 

quels. à merce,elle eft incurable,comme aufli celle qui cft | 

caufée d'yvn grand coup;ou d'vnecheute ayant dila- 

rceré &fracallé le nerf auditif. | 

| Auf 


VAUX, À 


stunt | 
quiins 
k que À 
grtoit 
un, 
gre lit | 
(ill 
ntiedé 
qu dl 


nd 


Auf 
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Aufli fi la furdité prouient d’vn vlcere & apo- p'rlcere, 
16 fteme, qui occupe le conduit auditif : illa faut de- 


terger auecius d'ache & d’abfinthe,ou de bletre, y 
mefler vn peu de fiel de porc & miel rofat; ou bien 
ius de pourreau &miel defpumé,& en y mettre de 
trois en trois heures tiedement;ayant premiereméc 
fait vuider celuyqu'on auoit mis au precedent;puis 
boucherez l'oreille de cotton mufqué. Apres la 
mondificatien , il faut fecher l’vlcere auec trocif- 
ques d'Albucafis fans opium ; diflouts en vin cuit, 
ou cau'de fauge. Si de crafle & forditie, qui occupe 
le conduit, il le faut nettoyer auec vn cure-oreille; 
& fi l'on ne pouuoit paruenit iufques à fon fiège, 
il faudra faire vn collire de fuc de marrubium & 
d’ache;aueceau de vie, tant d’vn que d'autre, &en 
diftiller dans l’orcille,par ainfila forditie fera atte- 
nuée , & facilement fortira. Le malade couchera 
toufiours fur le cofté de l'oreille malade, 

Quand elle prouient d’vne carnofité , & qu’elle 


| n'a peu cftre excedée par medicaments , Eginete li 


ure 6.chap.23.8& 24.efcrit, qu'il faut fendre l’oreil- 


lé parle bas,& tant profonder l'incifô,qu'on voye 
ladite carnofité, l'eflargiffant apres auec vn ferre- 
ment dit dilatatoire, puis l’arracher & reduire à fi- 
gillation;ien ay guery deux de cefle façon.Et quäd 
elle eft procedée d’vn coup d’efpée,ouautre inftru- 
ment trenchant à trauers , comme nous auons cy 
| deffus efcrit;encor quele Chirurgien en craittantla 

playeaye mis d'ordinaire des empefchemens,pour 

nélaiffer fermer le conduit auditif ; fi eft-ce qu'en 

fin il fe ferme, & lors on eft fourd dece cofté, & fi 


| canelée,de plomb, ou d’orque l’on feroit tenir par 


| banda 


De crafle & 
forditie. 


# 


De carno= 


-] par vn long efpace de temps on y tenoit vne tente Déplaye., 


sh 
" 


ER, 


ER 
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Aduertire. bandariges, chofe difficile: aucuns fe fonteffaye de | 
ment, r’ouurir le conduit auditif du tout fermé apres la= 
dite confolidée playe,äuec cauteres potentiels , ou | 
fers chauds , pource n’y ont rien profité, finon de | 
mettre leur patient en danger de mort, & maloté | 
tout l’arcifice du Chirurgien s’eftreferrné. 
sourdere à Et lors que la furdité n’eftencor confirmée , & | 
caufe de qu’elle prouient d’auoir eftéafliduellement,& pres ! 
aie de chofes qui font bruits efpouuantables , comme | 
d’artilleries, fonneries de cloches, ferrieres, marti- 
nets , papeteties , & autres femblables ; il fe faut 
ofter de là, & au lieu defdits bruits,entendre le fon 
d’inftraments mulicaux,accompagnez de la voix de 
bons chantres, & initiller fouuent & chaudemenr 
quelques gouttes de bon vin dans l’oreille:& à ce- 
luy qui feroit du tout fourd, s’ilne l’eftoit que par 
accident , n’entendant chofe aucune, pour le faire 


entendre, il faut luy mettre vne fleutre, c’eft à dire 

vn bafton creux long de deux coudées, où d’vne 

coudée & demie, & que l'extremité fuit fi bien 
Comme on composée,qu'elle peuftentter dans l'orifice du trou 
a are auditif, & prononcer par dans l’autre boutce qu'on 


entendre vn ce CE L n 
du roue voudra,ainfi le fourd entendra;& à la longue fi on 


£o: , 1e . ° ; 
pur continuoit il fécouureroit vne partiede Pouye. 


Il fe compofe vne eau telle contre les fourdeiles 

inftillée qui fait merueilles: Prenez bethoine ; vn 

Spagiric.' gros oignon ctud blanc, rofmarin ;amandes ame- 

res, vne gtofle awouille blanche, faites le tout di- 

ftiller par alembic , & ce qui fera diftillé , inftillez 

dans les oreilles:l’eau de vié, reétifiée trois fois,eft 
de mefine vertu. | 

Toute fourdeffe qui eft de la natiuité,eft incura- 

ble;comme aufli eft celle qui eft inueretée de deux 

ans 


Prognoltie, 
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ans de quelque caufe que ce foit. Celle qui aucu- 
nesfois ctoit,& autresfois diminue,eftcurable. 


ES 


| Des corps cffranges qui [ont tombez dans l'o- 


bé | das, a 

- reille, comme de l'eau, des animaux; 
,& legumes; bois ÿpierres , t) 

re autres Corps. 

ame 

an | CHapgiTrerie LIV. 

s 
à ANG Ÿ AND il fera tombé de l'eau dans 
ik FA Ÿ1 l'orcille, chofe qui donne beaucoup 
Lo GSM de fafcheries 3 il faut auoir vn petit 
sh té tuyau dequelque matiere que cefoit, 
A AL Sri) & mettre l’vn des bouts dans l'oreil- 
| le,& par l’autre on fuccera &irera-on l'eau,où on 
4. | mettra vne petite firingue dans l'oreille touté vui- 
| depuis on tirera le bafton de dedans à foy,& la f1- 
ir | ringue par ce moyen attirera l'eau.D'autres fautent 
cu fur le pied du cofté de l'oreille affettée,enenclinant 
| Ja efte, & l’autre pied en l'air; aucuns mettent vn 
fn |'PEtit tuyau de bois de canne , ou d'autre eftofte 
"| dans l'oreille, & mettent des eftouppes à l’autre 
pr | bout qu'ils allument, ce feu attire l'eau , & autres 
0 chofes eftranges ; autres mettent vn petit morceau 
P d’efponge bien attachée à vn filet , & y ayant de- 
"| meuré quelques temps, le tirent, &y retournent fi 
WU fouuent,qu'ils entirent l’eau. 
# |: S'ilyeftoictombévn pois, vne feue,ouautte le- 
os | gume qui s'enflaftroufours:, ou vnepetite pierre, 
_ Jou puce; &iv autre corps , on s’eflayera de le tirer 
se |auec vn curc-orcille, ou on mettra au bout d'vn 
(Our 4 


petit 


{ 


Tirer l'eau 
entree dans 
l'oreille. , 
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termes pétit bafton vn peu de laine imbibée d’vn petit de 
# autres terebentine ,; & on le conrournera dans l'oreille, 8c 
so. pourra eftre que l’on attirera par fa glutinofité le 
corps eftrange. Aulli la toux & l’efternuement en 
{errant le nez y font conuenablés:mais fi pour rou+ 
tes ces chofes les corps folides ne pouuoyent for- 
tir , de peur de plus grand inconuenient,, il faudra 
fendre l’oteille,;comme nous auons dit au chapitre 
recedent,traiétans de la carnofité, 
L'emplaftre fuiuant ordonné du fieurde la Vio- 
lette Spagiric ; attire toutes chofes eftranges qui 
temede font dansles orcilles:Prenez gomme éxtraitede la 
“chimique. feconde efcorce de tiller deux onces , de laymant 
preparé vn once , opoponax laué auec:eau de {er- 
pentaife;trois dragmes;de térebéntine & cire x fuR | 
fifance pour former vn emplaftre, duquel ôn por-. 
tera long temps fut l’oreille. :: PET DA 
Prognofic.  Toutés chofes eftranges qui tombent dans l'o- | 
reille,f elles n’en fortént; & y croupiflentkcaufént’ [M 
detres-pernicieux accidéts, comme fieures;delires, 
apoftemations,ëc aucunesfois la mort;parquoy dés 
le comménéement'oùn s'eftudiera de les entirér.: 


on 2e ra ee 


Du flux de ang immoderé s qhi flic par:o 


les oreilles. 


CnaAPDIiITRE LV. 


Cadre du Pr Fer L furuient aucunesfois flux de fang par 


Sux de fang PAS les oreilles, pour:y auoir receu quelque 


CHR ch ° 
Par a QIC1i= À" 
À 


Av£ grand coup ou que le corps abonde en | 
le fang , fe vient à defcharger en cefte partie, 
aucu 
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aucunesfois par vn crifis,ou indication de quelque 

maladie. S'il fe fait par voye de crife, il faut laifler Curation, 

faire à nature , finon qu'on cognoifie manifefte- 

ment les forces defaillir,alors faudra ver de repri- 

ments , Comme on verra cy-apres : S'il vient pour 

auoir receu vn'grand coup , ou d’vne éhéutes l'on Saignée 

tirera du fang du bras oppoñite, délaïmediane ou nl” 

cephalique , puis on viera du cataplafme’ qui 

. s'enfuit. | | 

: Prenez miette de pain blanc, trempéz-la en vin 

couueft , ou fuc d’abfinthe, ou d’autre herbe ayant 
vertu aftringente', foit mis fur Poreille; & s’il ne 
cefloit de fluer, il faut'inftiller dans l'oreille du fuc 
de plantain, ou de bourfe à pafteur;puis mertre par 
deflus vn reftraintif fait de blanc d'œufiterre d’ar- 
menie,fang de dragon;aloës, myrrhe; acacia, & au: 
tres femblables ; vfer de reuulfons, comme appli- 
quer des ventoufes fur la fatte,fur le foye,ligatures 
aux extremitez, & s'y compotter de mefmes com- 
me aux aütres flux de fang prôueñans d'autre can 

‘fe;frce n’eft (comme fay dit cy-deffüs) à celuy qui 

| procede ducrifis ; pourueu qu'il ne furpañle raifon. 

L'onguent dés Spagirics éftanchele fang fluant Remedet 

Limmoderement de quelque part que ce foit.Prenez °?*8"1e*: 

du crocus Martis bi€ reuerberé, du crocus veneris, 

dechafcun deux onces , huille de guy de pommier 

fimple,tant qu’il en faudra, foit formé onguent,du- 
quelfoit appliqué fur la partie fluante. 

| Tous flux de fang immoderez font mortels ; ce- Prognofie, 

luy de l'oreille tres-dangereux ; & difficile à eftan: 

cher, principalement quand il vient d'vn coup; où 

d'vne cheute; s’il eft grand ; & lors fouuert ef 

| mortel. | 

F Des 


Topiquef : 


_ 
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LR 


Des parotides. 


Casa p ee me LV: 


parotdes. TS AROTIDES ‘font inflammations, | 
| ‘ Le) Ke qui ont couftume de venir aux glan: | 
CS des , qui fonr adjacentes aux oreilles, | 
cuts. RE celles fe font d'vnfang copieux;chaud, : 
ds bilieux ; pituiceux ou mélancolique; | 
quelquesfois procedent du cerueau, des humeurs | 
fuperfluesy contenuessaucunesfois font critiques. | 


Il n’eft befoin de deferire ancuns fignes pour co ft 


Indices de anoiftre cefte maladie:car la veut fufhr;ncantmoins | 


quel. Bu-]es parotides qui viennent d'vn fang feruent , ap- | 
MmEuts 2 


portent de grandes douleurs; & ceux qui fefont de fli 


fang bilieux , reflemblent pluftoft des erifipeles, fi 


qu'autrestumeurs,n’ayans nulle pefanteur fafcheu- 
fe. Celles qui procedent d'humeur melancoliquene 
rougiflent ny ne font douloreufes nullement ,au 


moins fort peu; mais-font durettes ; celles qui {ont Evo 
P . 


/ 2 . , 4 : 
engendrées d'humeur pituiteux ; font enleuées en | 


regime... boile : la maniere dé viure {era ordonnée comme fl 


aux autres tumeurs. &-inflammations | 

En ce mal ilfaut purgerfelon.le natutel de l’hu- | 

meur quicaufe ce mal:éar fi la maladie-éft canfée 
d'humeur bilicux;,il faudra purger par médicaméts fi 
cholagogues ; fi pituiteux ; par phlegmagogues : fi | 
d’atrabilieux ;par:melanagogues. Et quand latu- | 
meur fe fait de fans, lors apres auoir purge les pre- | 
Curition. ieres regions auec çaffes catholicon, oufyrop ro- | 
fat laxatif, on tirera du fang de la veine cephalique 
ou mediane du bras du cofté malade, & en tirer || 
{elon || 
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felon les forces & grandeur du mal:pour les autres 
cumeurs , fi elles n'eftoyent accompagnées des fie- 
ures,elles n’ont pas grand befoin de laignées ; non 
| plus que la tumeur quand elle eft critique aux ma- 
|: Jadies, ou quand elle procede de certain venin qai 
ml Vauroit faifi le cerueau,iceluy fe feroit defchargé fur 
ln hcefte partie, 
les, À ces parotides il ne faut vfer de medicaments 
ui} repercutians ; au contraire pluftoft d’attrahans, 
| comme de ventoufes , ou cornets fur les lieux, de 
xs |Mcataplafmes où il y euft du leuain, & du fien de pi- 
qust|, geon,& autres. Aux grandes douleurs, vfera d’ano- 
noël dins , & non de ftupefactifs, tel commeeft ceftuy: 
noi | Prenez miette de pain de froment, trempé p:emic- 
1%] xement en eau,puis exprimé , le difloudre dans du 
nd l'ait fans feu,y adjouftant deux jaunes d'œuf,fleurs 
west de rofes,camomille, & de melilot , de chafcun vn 
dust pugil, faffran vn peu, huille d'amandes frefches,ou 
aens | de yssou de beurre frais,bien deffalé,foit fait cata- 
a} plafme,& en vfer quelque temps.Ec fi la tumeur ne 
ilmb} fe vouloit refoudre, vferez du fubfequent : Prenez 
ter! farine de feues & d'orge,;de chafcun vne once,mu- 
one cillage de fenugrec,& de coins tirez auec eau de lys 
| deux onces,meflez le tout auec vin cuit ou hidro- 
ns | mel, poudres de violettes , rofes, & de melilor de 
tel chafcun vn pugil , miel rofat quatre onces , huille 
ant} d'aneth deux onces;beurre frais autant, {oit fait ca- 
sit taplafme. 
1h y  Sila tumeur vouloit tourner à fuppuration,lors 
pe vferez du fuiuant : 22. radicum lili, & altheæ ana 
10010 Si). foliorum maluæ, brancz vrfinæ, violariæ ana 
ut} M. 1j. Caricarum pinguium ana numero oo , fer- 
Auf menti criticei 3. iiij. perfeétè coquantur ; foyert 
(loi Ÿ 


ni 


Aduertidfe 
ment, 


Cataplaf- / 
mes ano- 
ins, 


Cataplaf- 
mé fur pu 
Fate 
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nellez , cuits, battus & pañlez par le crible,puis y 
adioufterez-de la grefle de porc;ou de fuif debœuf, 
huilles de lys & de camomille,de chafcun trois on- 
ces,foit fait cataplafme;la fuppuration faite, la tu- 
neur fera ouuerte,;mondifiée,& apres cicatrifée. 

Si la tumeur tient de l’erifipele;on mettra deflus 
de l’onguent blanc refrigérant de Galen,ou du nu- 
crirum,& fur la declination du diapalma diflout en 
huille de camomille;fi de la pituite,on mettra def- 
fus l'onguent fuiuant:2£.cinéris 
giæ fuillæ $.iij.f vous voulez au 
choux,prenez cendres de chefne ou 
acaciæ,boli armeni ana Z.j.cyperi,aloes,myrrhæ an. 
3.ij.croci.3.8.fucci bralice Z.ijolei rofati 3.iij.ace- 


306 


Remedes 
felon les 
humeurs. 


on y mettta 
& de meliloto ana 4.j.$.foit 


y procedera comine nous allons 


42 


guent de alchæa cum gummis;& (: la matiere eftoit 
veneneufe,on mettia 


pxotide my: aucuns y adiouftent vn peu de fien de pigeon 


yencneufe. 
meurt vient comimunement en temps de pefte, 


qu'aux parotides ou tumeurs de derriere les oreil- 


Remede 
Spagiric. 


1 
chap.9. 


braflicæ 3.ijaxun- | 
lieu de cendre de 
de figuier , ou | 


ti 4.j.Ê.ceræ quantum faficir,fiat vnguentü;En fin | 
le fuiuär:Emplaftri de mucillaginibus | 
le tout malaxé enfem- 
ble,foit fairemplaftre.S'il venoit à fuppuration, on 4 
diccy-deflus; & fi | 


d'humeur melancolique ;onoindre la partie d'on- | 


{us du leuain battu auec greffe | 
de porc,& vn peu de theriaque è de mitridat par- | 


déffus,cela attire le venin au dehors, &cefte eus 
Tous les plus doétes Medecins Spagirics,atteftét | 

les,composées de quelque humeur que ce foir,voi- 

re fuffent-elles peftilentielles ; n'ont trouué ny co- |} 


oncu. plus finguler remede, que les oindre del 
l'huille de Gelner defcrit au liure 3. des fecrets;4 


oreille 
AUS | 
cny C0 
ue ie 
(ecres 
Dé 
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De ces cumeurs on en meurt bient fouuent , & 
pluftoft Les jeunes que les vieux, ce qui s’eft veu de 
noftre temps au Roy François Il. deice nom ; & 
principalement quand font accompagnées de fie- 
ures continues,& que les vrines font crues. 


De la beauté. dunez ; © de [es difformiter, 
es premierement de [à Phanteur 


0 punaifie. 

Cu AUDI ER 80 a VE I: 

E nez apporte beaucoup à la beauté 
du vifage; ic m'en rapporte au camus, 
à foit de nature ou par accident de ma- 
% ladie , defquels la difformité du nez 
difforme toutle vifage;tant foit beau 
le refte qu'on {çauroit fouhaitter:Ses beautez font, 
qu'il foit petit;afhlé,& bien vuide, par deflus emi- 
nent, & par bas abaiffant , de bonne couleur , non 


ms er 


“] rouge ny rouffe, pluftoft blanche, ayant au milieu 


de {a bafe comme vne ligne quafipoïnt apparente, 


| qui le diuife en deux païties, s’amenuifant de plus 


en plus en montant , ayant aufli rout au bout de fa 
bafe , comme vn petit nœud à la fin de fa cartilage. 


Des marques de beauté , nous colligeronsfes vices 
| & difformitez,fçauoir eft,s'il efttrop gros,trop pe- 


tit,camus,enfoncé,trop eminent;lefquels vices à la 
verité n’eft facile les corriger, foyent naturels ou 
accidentels , d'autant quele nez de {a ftruture & 
compoftion naturelle eft plus cartilagineux,offeux 
& membraneux que charneux; on peut alonger le 
nez gellement quellement, par la frequente attra- 
Stion & maniment d'iceluy adec les doigts. 
À 


Prognoftie, 


Beauté du 
nez. 


Difformite 
1 
au NnCZe 


308 Liurel. De la beauté 


Mais outreles fufdites difformicez, ilen a aucu- 


nes autresaufquelles on peut facilement remedier, |! L 

qui eft la puanteur ou punaifie, pourueu qu'on ne | till 

l'euft apportée des la natiuité; efternuementtrop fui 
frequent, l'odorat peruerti & corrompu , polypus, Une 

ou pourpre, Ozenez, & autres vlceres du nez & la fon 
Mes corize ou roupie. De toutes lefquelles maladies, & mal 


qui apportent difformitez ; nous traicterons chaf- {om 


cun à part : Et premierement en ce chapitre de la Def 
puanteur du nez,laquelle empefche la conuerfation 
des hommes familiers,& bien fouuent de l'homme 

Dy 
&e dela femme,& plufieurs incommoditez qu'elle |! 
rapporte. Î 


Remcdes à ‘Ilnefera impertinent;ayant efté purgé & faigné, | 
da purent. Que Je malade attire fouuent de la maluoifie, dans 
laquelle on auroit diffout vn peu de theriaque 
mefime en boireàieun,ou de tirer fouuent par | 
le nez du vin, dans lequelon aura faiétrremper 
yne noix mufcade ; ou oindre les narines d’huille 
nardin,dans laquelle onaura fait cuire girofles,bois 
d’aloes,& quelques grains de mufc,au {oir allant au | 
lié, & au matin auant que de fortir , ou bien tous 
les foirs & matins infpirer & attirer par le nez du | 
meilleur & plus genereux vin qu'on pourra choifir; | 
fera bon aulfi de tenir des rabletres & dragées muf- | 
quées dans la bouche. Tous les remedes Faits ne | 
font ordonnez pour la guerifon:mais pour couurir | 
le defaut; vray eft que s’il y auoit vlcere , comme | 
nous dirons plus bas au chapitre des Ozenez , il y. 
faudroit proceder autrement. | 
Pope Il fe trouuc és remedes fecrets;liure 4.chapitre $: 
vnc eau de vie de maiftre Thomas Fink,propre à las 
feteur où puanteur du nez, fi on en attire quelqueh 
peu 
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peu les matins,approuuée. 
La feteur du nez , quand elle eft apportée de 
naillance, ou d’auoir les os du nez enfoncez, l'air 


“p |. croupiffant & fe pourriffant,ne pouuant fortir d’vn 

fu | Tong temps, comme il feroit beloin , eft incurable; prognofic. 
&h pour celle qui vient d'vlcere eft gueriffable, Sivn 

SK |. malade febricitant dit , qu’il fenc au nez vne fereur 

dl | comme de poiflon,ou autre chofe corrompue, cela 

th} eftmortel. : 

TION ass RSR ES mb italienne dus 

| Da flux de [ang par le nez, &? des artifices 


pour l'émounoir quand il en eft befoin. 
CHArITRE LVIII 


E flux de fang par le nez prouient de Eaufes in 
caufes internes ou externes. Internes Un: 
font la trop grande abondance de 

fang,ou farenuiré:excernes font,com- 

| mms me cheute d’vn haut lieu , exercice 

| violent & d’auoir demeuré au foleil, & autres cho- 

| fes femblables ; il ne faut beaucoup d'indices à co- 

| gnoïftre ce mal.Les caufes externes fe cognoiftront 

| facilement par la parole du malade; & lesinternes, 

| commela multitude du fang,de la face du malade, 

|" & de fes yeux qui rougiflent ordinairement, & 

| d’yne douleur ordinaire pefante de la tefte.Lefang 

| qui vient par vncrifis au nez,fe cognoit par les ma- | 

| ladies precedentes. La maniere de viure doit eftre Indices. 

| refrigerante & incraffante. Somme, le malade du- 

| rant ceft accident ne doit parler ny vfer de viandes 

| qu’il faillemafcher:mais viura d’hordeats, coullirs, 

| panades ammandes,preflis,confommez refrigerants: 
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car le parler & le manger efmeuuent facilement le 
fang , & fur tourtiendra latefte haute, à fin que le 
fang ne monte dans le nez,d’autanit qué toutes par- 
ties par où fort du fans, doinenteftre hautes, & la 
fource balle, & telle eft l'opinion d'Hippocrates, 

Celuy qui voudra arrefter le fang , n'appliquera 
rien fur la partie qui flue fang,nÿ aux parties pro- 
chaines, que premierement il n'ayt fait des diuer- 
fions,comme de faignées par le bras,& de quelques 
veines que fe foyent;,toutes {ont vriles,& face l’ou- 
uerture petite, & tirera à diuerfes fois ce qu’il co- 
gnoiftra que les forces du malade pourront porter: 
puis viendra aux ligatures des extremitez. Appli- 
quera grandes ventoufes fur le foye, fi la narine 
dextre fluoit;fi la gauche, {ur la ratte;fi de coutesles 
deux, fur les deux vifceres,fur le nombril, & fur les | 
cfpaules,& réiterera tant fouuent ces remedes,iuf- fl 
ques à ce que le malade fe trouue gueri: fera pren- | 
dretrois fois du iour e pois de demy efcu de terre | 
{ellée ;'ou bol de Leuant non falfifiez, en poudre; | 
auec jaunes d'œuf,ou auec quelque eau aftringente, | 
comme de plantain ou centinodia;vfera de ligatu- | 
res aux coüillons; & aufli fera à diuerfes fois trem- 
per ces parties en oxicrat. 

Er fi pour toutes ces diuerfions le flux perfiftoit, 
lors faudra venir aux copiques, comme lauer toute | 
la face d'eau froide fouér,& en tenir dâs la bouche: 
puis il faudra vfer d'vne celle poudre, pour la mef- 
ler auec des blancs d’œuf: 2. boli armeni 3.j. cor- 
ticis mali granati,balauftiorum, gallatumsyana 3). | 
capitum papauceris albi 3.ij.fanguinis draconis 3.j. 
le cout foit reduit en poudre, & appliqué fur IeW 
front auec éftouppes & linges, & aux temples &c#| 

veines" 


é fanté corporelle. Chap. LVTIT. 3ix 
veines iugulaires.Galen fait grâde eftime de la {ui- 
uante:22/.Chartæ ficeæ,cucurbitæ ficcæ & combu- 
 ftæ,vicrioli côbüfti,olibani, opij, aluminis combu- 
… ftisana3.j.le tout foit puluerisé,& appliqué auec du 
cotton ou cherpis , &c incorporé auec vinaigre: ie 
n’approuue le vinaigre,car pat fa pointeil ouureles 
veines, & ne fe fouuient de ce qu'il auoitefcric au- 
parauant,que l'oximel fe doit donner à celuy qui a 
auallé du fang pour le difloudre : Mais on pourra 
incorporer ladite poudre auec mucillage de femen- 
ces de coing,ou de pfllium,ou de blanc d'œuf, 
Le fang de plufieursanimaux;comme auf celuy 
de l'homme mefme,qui faigneroit,feché au faur,ë&c 
appliqué dans le nez, 8 fur les parties voifines , on 
| dit qu'il a grande vertu d’arrefter le Aux de fang. Il 
À ya plufeurs fimples qui ont grande vertu de re- 
| ftraindre,comme le ius de la centinode, autrement 


sut à k pds w eagf pee ke 

tr8 appellée fanguinaire, l’herniaire , bourfe à pafteurs Simbles 2 
os n ® é . à =  fringents, 
rl queuë de cheual,plantain,fueilles de vigne, de lor- 


| bes,& fon fruict, & de prunelles,defquelles on tire 
le fuc, & l’appliquera-on auec cotton ou cherpis, 
| Valoes, & l'encens meflez auec des poils de lieures, 
qui fe trouuent fous fon ventre,couppez menus, & 
mis dans le nez , meflez auec blanc d'œuf ou mu- 
cillages de femence de coings, ou de racines de 
| maulues,arrefteront le fang, la voille d’aragne mile 


toute t 
del € quantitté dans le nez reftreint fort.Galen loue & 


Lnth 2Pprouue d’eftoupper les oreilles ; mais ie n'y voy 
à ct | nulle raifon,ains ie croy que les tranflateurs n'ont 
msi | pas bien entendu {on intention ; d'autant qu'ily a 
nié bien peu d apparence que cela y rapporte du bien, 
a fre On pourra faire des onguents auec huilles de onguents, 
Lsl coing-huille omphacin,de rofes, ÿ faifant cuire du 
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Fiente de 
porc & 
d’afne. 


Chofes 
froides re- 
ftraignent 


Je fang. 


Du Cote 
cher. 


{uc, puis adioufter vn peu de cire blanche, & foie 
fait onguent,& enappliquer fur le nez,fur lefront, 
veines temporelles,veines jugulaires, comine auffi 
faire des embrocations telles:22. Succi plantaginis, 
poligoni,ana %.iij.fucci burfæ paftoriæ 3.ij.le cout 
ayant fait refñdence foit appliqué fur le front, ou y 
adioufter vn peu de farine volaille des moulins, 
pour luy donner corps,& à faute defdics fucs, fi on 
n’en pouuoit recouurer comme en hyuer, on vfera 
de leurs eaux diftillées;on pourra aufli faire vn nu- 
tritum du fuc defdires herbes & huilles fufdites, 
auec de la cerufelitarge, & bol armene. 


La fiére d'vn porceau frefche a vertu de reftrain- 


dre le fang, fi on applique {ur lenez & fur le front; 


“aucuns y méflent parmy des rofes en poudre,voire 


de l’eau mefimes de rofes , pour luy ofter la fereur, 


les fumées d’vn afne,fenties & odorées,ont mefme : 


vertu.Plufieurs pendent au col du corail, du jafpe, 
de l’ambre jaune, voire du marbre, ou des pieces de 
fer , qui font fuir le fang par leur attouchement 
froid;pluftoft que par vne proprieté occulte. Mais 
le meilleur feroit,leur ayant fait contoufner ces di- 
tes chofes autour du col, & qu’elles couchaffent à 
bon cfcient les veines ingulaires, & penchaflent 
pluftoft en derricre, parce qu'il y pañfe vne grande 
veine & arteresautanten fera vne chaine d’or, d’ar- 
gent,de plomb, & autres metaux, faire peurau ma- 
lade, & luy donner quelque crainte de mort, eft 
fort bon. 

. Le malade fera couché fur la paille, & fur chofe 
qui n’efchauffe le fang,comme fait la plume, & fera 


mis en lieu acré, froid naturellement, ou par arti- | 
fice , ne boita nullement de vin, tiendra coufiours : 
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les yeux clos, ne voyant rien de rouge , ny mefme- Contenice 
ment fon fans , car cela le feroit fluer d’auantage; vi 
auffi eft bon tremper les pieds & mains dans de Lauemens 
l’eau froide alternatiuement , ou-vn peu chaude. ma 
Aucuns ont efté fi temeraires, que n’ayans point Remede 
trouué de remedes, ont plongé le malade dans de dangereux: 
l’eau fréfche iufques au col , par ainfi à efté gueri: 
Mais ce remede eft fort dangereux à gens debiles, 
qui leur pourroit caufer des conuulfions. 
Apresauoir efcrit du flux de fang, qui eft necef- 
faire d'arrefter, & des remedes pour leretenir dans 
{es veines;il fera tres-bien fait au contraire, de fça- 
uoir en quels cas ilne le faut arrefter:car à pluficurs 
qui feront fubiets à vne douleur de tefte , pefante, 
| causée de trop grande abondance de fang,ce quife 
| cognoift par les indices fus efcrits,on ne le doit re- Quand on 
| ftraindre,s’il ne furpafloit raifen,ny aufli à vne fille ie. 
qui n'euft {es mois, ou à vne femme de mefme, & flux de 
|: lors ne s’effayera de faire reuulfion ; par les parties %°E 
| dédiées de nature à ce faire: comme faigner de la 
| veine poplitique ou malleole,appliquer des vérou- 
| fes fur les aines,cuifles, nombril;faire des ligatures 
| aux extremitez inferieures. Mais à ceux ou celles 
| qui font fubjers à quelques purgations naturelles, 
on doit laifler fluer raifonnablement comme à he- 
| morroides , vomiflement de fang, varices qui s’ou- 
| urent,& autres certaines veines à certains quadrats 
| de la lune ou faifons de l’année , ce que ay veu 
| fouuenr. 

Et s’iladuient que pour tous les remedes fufdits, 
| l'hemorragie immenfe ne ceffaft , faudra venir aux 
| efcarotics, defquels nous vfons aux ouuertures des 
| grands vaifleaux,y meflant parmy vn peu de narco- 
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cics. Les cfcarotics font comme le vitriol calciné 
l'orpin , fandarac , & alum bruflé , fans oublier d'y 
mettre toufours de l’opium & reduire rout en pou- 
dre , & la mefler auec quelque mucillage ou blanc 
d'œuf agité , & en appliquer au fin fond du nez, 
neantmoins auec grandé difcretion,& fur tout pro- 
ceder fagement à là feparation de l’efcarre, autre- 
ment le fang s’'émouueroit plus que iamais. 

Au contraire de tout ce que nous auons traicté, 
ie veux mettre en ceft article aucuns artifices, pour 
prouoquer le flux quand il en fera befoin. Cequi 
eft bon apres vne longue maladie , lors qu’il refte 
vae douleur de tefte , ou à quelqu’vn qui a accou- 
ftumé de faigner,& ne faigne plus en fon temps,ou 
qui fent vne grande repletion dans fa tefte & cha- 
leur Le fera en cefte façon:ll faut prendre des fueil- 
les de menthe, & les mefler dans vn mortier auec 
du miel, & les mettre dans le nez ; autant en font 
les fueilles de la grande chelidoine , appreftées 
comme la menthe. Lagärance meflée auec vn peu 
d'huille, & mife dans le nez, & feroit meilleur la 
mectre feule , & en frotter Le dedans du nez, rude- 
ment, fait fortir Le fang ; comme aufli fait le Berle 
contus, & puis donner des chiquenaudes deflus 
le nez, 

L'huille de cloux de girofle arrefte affeurément 
le flux de säg,de quelque partie qu'il fluë,en l'y ap- 
pliquant : Les doétes Spagirics l'ont ainfi laiffé par 
efcrit: Autät en difent-ils de l’huille de vitriol doux 
fi on en boit auec eau de plantain,ou de centinode, 
&: en appliquer fur le lieu fluanc.Il fe trouue la def- 
cription d’vne eau dans la Pharmacopée de Quer:#l} 
cétan , qui eft tres-propre à ce mal; qu'ilintitule, #| 

; Potie | 
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t | Potio fanguinem éx vulneribns erumpentem prohibens. 
ÿ | Leflux de fang qui vient auec impetuofité , eft 
le | mauuais : mais celuy qui allege, comme il aduient 
| aux crifes ,eftbon. Enl'hemorragie, file fang ef 
4 | pafle,noir,lucide,eft pernicieux & mortel, Comme 
ù | Auffi celle qui fait fincopifer ; & qui rend les'extre- 
th mitez froides. Le flux de fang qui vient de l'imbe- 
cilliré du cerueau,bien difficilement ou iamaïis gue- 
k, rit. Celuy qui furpañle quatre liures,eft mauuais ; & 
nt | celuy qui furpaffe huiét ; tres-mauuais prefage ; & 
qi | celuy qui paruient iufques à vingt ou vingtquatre 
| Jiures, infalliblement eft mortel. 


Em em 55) 


nt nd 


h. De l'effernuement. 

< CHArDITAR LIA. 

LL 

ont | Owme c’eft chofe laide de voir vn 
res | nez ordinairement faigneux;aufli eft- 
peu | il de le voir toufiours & d'ordinaire 


efternuer.Or combien que l'éternue- 
ide: E sde ment foit vn mouuément de cerueau 
| naturel , pour l’expulfon des chofes nuifantes ; & 
fisf tout ainfi comme le fanglot à l'eftomac;la roux à Ie 
| poiétrinc;ainfi l’éternuement conuient au cerueau, 
wt@ d’où il appertrels mouuements n’eftre à caufe de la 
8 maladie:mais de nature felon Galien au s.liure des 
pa h maladies. 
jf . Les caufes d’érernuement font deux , à fçauoir, 
oh interieure & exterieure ; exterieure, comme les 
rayons du foleil leuant, lors qu'ils entrent dans les 
narines , ou vne plume qu'on met dedans , ou vn 
| feftu,ou quelque poudre mordicante,& femblables 
chofes; 
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chofes;l’interne,comme vn humeur,ou vapeur, ou 


& la naturelle,l'expulfiue;laquelle excitée s’efmeuc 
auec vn impetueux mouuement , pour chafler les 


( 


| PAGE 
? f | 
ventofité, ou quelque chofe greuante la vertu ani- ! 
male;car la vertu animale fenfible,fentant quelque | 
mpefchement dans foy,excite & irritela naturelle, | 
M quicel 


done 
Aucu 
tbel 


chofes nuifibles,& meflätauec l'air,le jerte dehors, ME 


& mene bruit, parce queceft efprit venteux pañle | 


Comme fe par vn lieu eftroit: Parquoy la fternutation eft vn 
fait l'éter. violent mouuement du ceruéau, à caufe de l'expul- 
nucment. A = 

fion des chofes nuifantes. 

L’éternuement guerira felon les caufes : car s'il 
eft accompagné de rhumes, il fera befoin d’eftre 
purgé par purgations capitales ; apres on vfera de 
remedes communs , tels que font la friétien des 
yeux,comme dit Ariftote,& des oreilles, le gratte- 
ment de la plante des pieds,& palme des mains; la 
fenteut de la camomille & lys blancs; l'inftillation 
de quelque huille chaude danses oreilles, baigner 
les mains dans l’eau chaude;fenteurs,;eomme d’am- 
bre,mufc,noix mufcade,afpic;lignum aloes,retenir 
fort fon haleine, & tant qu'on ne peut plus,& puis 
la paffer par le nez ; & ce moyen conuient quand il 
eft accompagné de rheume, & le réiterer fouuent. 

Curation! Les pañlions de l'efprit le font perdre, comme le 
courroux,triftefle folicitudes & autres femblables, 

Il fe peut guerir auffi par des euaporations grädes, 

lors que la caufe de la maladie eft froide, comme 

auec decottion de camomille; de melilot, anthos, 
fauge,marjolaine;ftæchas,& par des froides herbes 

&e fleurs alors qu'icelle caufe eft de frigidité, com- 

me auéc rofes.laitues,nenuphar,plantain, fueilles 

de tap{us barbatus, & autressoindre l'interieur des 

| narines 
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narines auec vn peu d’huille conuenable à la caufe, 
comme nous auons €fcrit des euaporations. 
Aucuns n’éternuent que deux ou trois fois,à tels Efernue- 
n’eft befoin de faire aucun remede : mais à ceux à ment venit 
4 3 ï dé poudres 
qui cela eft trop frequent, ils l’arrefteront Par AU- acres. 
cuns des remedes que nous auons efcrit cy deflus. 
Et quand il eft excité par violence , comme à ceux 
qui battent de l’elebore, poiure, & autres drogues 
prouocantes, il faudra le faire cefler , mettant dans 


- Je nez vn peu d'opium , ou de la racine de mandra- 


gore;ou fentir du pain chaud. L'an de noftre falut, Hifoire. 
fix cents dixneuf, en Italie courut vne forte de ima- 
ladie,qu'en efternuant fouuent on mouroit, ce Li PEN 
donna entrée deflors à la couftume, que quand on 1 priere 
voyoit quelqu'vn commencer à efternuer , on luy La 
difoit:Dieu vous garde,& vous foit en ayde;laquel- nuans, 

le couftume dés ce cemps eft entretenue pour le 
jourd’huy. 

Les Chimiftes difent , qu’affleurément fi on mer nanas 
bien auant dans le nez de ceux qui efternuent par Chintiques. 
trop,des huilles de fenoüil & de girofles,tirez chi- 
miquement, qu'ils arreftent cefte fafcheufe fternu- 


tation. 


L'éternuer à la fin des maladies eft vntres-bon fi- 
gne, felon Galien , entendant des maladies aigues, 


valides,& la petite quantité de matiere.L'éternuer 
doncn’eftant accompagné de rheumes, eft b6 & (2: 
lubre;le corps eftant mondifié,foit par aftt Ou natu- 
rellement,d’autant qu'il foulage la douleur de refte, 
& la nettoye. Et pour ces confiderations eft auffi 
bon aux maladies de la poiétrine , de l'eftomac,de la 
matrice, & éucillent la vercu expulfiue de tous les 
membres 


Prognofie, 


Curation 
& intempe- 
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D'inrempe-  Sitelle maladie fe fait d’intemperie froideiles la- 
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membres fufdirs, &autres, comme lors qu'il jette 
l'enfant hors de la matrice mort , ou la fecondine 
ouarriere faix.L'éternuer,accompagné de rheumes 
eftroufiours mauuais à vn corps replet, eft auffi 
comme figne: car il demonftre Jà mauuaifecaufe 
qui blelfe le cerueau.La trop frequéte fternutation 
rroublela tefte, & caufe bien fouuent des vertigi- 
nofitez ou tournements de telte, & autres fembla- 
bles accidents. Si on vient à prouoquer l’éternue- 
menten vne maladie,qu'’il y foit befoin , & que le 
malade pat aucun artifice ne puifle efternuer ,ne 
guerira iamais,principalement fi c'eftauec medica- 
meuts bien forts, comme auec elebore, poiure;cu- 
phorbe,coitus. 
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| ption en l'odorat,fe font ou d’intem- : fn 


perie fans matiere , où auec matiere. 
Lors qu’elle vient fans mariere,il faut 
vfer d’alteratif au deuant de la tefte,& 
vfer d'herrines & de fenteurs,;comme en l'intempe- 
rie chaude:on fera desembrocations refrigerantes, 
auec rofes;coriandre;& attirer par lenez de l’huille 
rofat , auec eau rofe, & vn peu de jar & du 


camphre. La decoction de mirrhe & de foucheteft * 


pour vn fingulier remede : la vapeur de vinaigre 
tirée par le nez, faite fur la pierre molaire. 


uatoëres & embrocariôs fe feront d’efpicnard,cala- 
ment 
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ment,origan,calamus aromaticus , marjolaine, & 
autres femblables : D’abondant oindre les narines 
d’huille de rhuc,de nardin,& d’autresfois de cafto- 
reum,d'euphorbe,mufc,& autres femblables. S'il fe 
+ | fair auecintemperie & matiere,comme auec vents, Auec mas 

L oppilations d’humeurs crafles,lors on vfera de me: ‘ire 
dicaments internes, attenuans, incifans » Puis pur- 
geans ; apres on vlera des embrocations fufdites. 
Puis on fera receuoir par le nez des vapeurs & fu- 
mées de decoctiG de camomille, marjolaine, men- 
\the aquatique , afpic, calament , & femblables. Et 
comme nous auons dit cy-deuant,vfera de gargari- 
fmes , d’herrines , & defenteurs. Entre routes les 
odeurs,celle de la rhue c’eft la plus propre, battue 
lauec le vinaigre , comme auñii eft la nigelle infusce 
& battue fubtilemét, puis meflée auec huille vieux, 
& tirée par lenez. Le fuc ouinfufon de la racine 


d’artanita , autrement pain de porceau, y eft fouue- 
| rain remede en vfant souuent, le corps eflantau 
4 prealable bien purgé;& pour mieuxtirer ces herri- Façon pour 
A nes en haut, iufques au lieu où eft l’odorat, il faur bien tirer 


des herri- 


À que celuy qui veut vfer d’herrines remplifle fa bou- nes. 


che d’eau premierement,& puis faffe l'attraction. 

[n L’huille de poiure chimiquement tirée par le spagirics 
A nez, fi prouient d'humeur ou intemperie froide, remedes. 
| reftaure l’odorat peruerti; fi de chaude, fera demef. 

| me,en yadiouftant vn peu de camphre. 
| L'odorat peruerti & corrompu en vne perfonne 
| âgée & vicille,eft fouuent incurable. Celuy qui la 
porte vn an,n'en guerira jamais,ou ce fera fort dif- 
| ficilement, & traine auec foy fouuér la deperdition 
À de l'appetit de manger, & n’eft pas petire cefte im- 
1 À petfection.& difformité du nez » d'auoir perdu le 
i# | {ens de l’odorat, Da 


[aus 


Prognoftic 
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Du Polype. | hat 
CHAPITRE L2AE | 


à OLyrE ou pourpre, eft vne tumeur 
au nez qui femble eftre charneux;, 
NS femblable à la chair,laquelle fe cache | 
Gm dans le nez qui eft lafche & fongueu- 
fe; il s’engendre lors que la fufdite | 
chair latitante fe fair pluslafche & rare, le cerueau 
eftant humide, qui enuoye vne certaine matiere 
vifcide & flatulente,qui fait enfler cefte partiestel- | 
lement qu'elle femble de beaucoup augmentée, 
principalement à la conjonction de la lune : mais | 
fur fon dernier quartier fe diminuebeaucoup. Au- | 
eunesfois fe cache fi auant dans lenez, qu'onnela | Goyen 
peut voir; d'autresfois ellevient en relle grandeur, puit 
qu’elle pend hors du nez , & à aucuns defcend iuf- | àtoute 
Indices, ques fur la leure; ce quirapporte beaucoup de mo- fui 
Jefties au malade, tanc à refpirer qu’à parler. Quel- ÿ Di 
quesfois elle croit en derriere dans le trou , par le- hr 
quel l'air & vent defcend du nez au deftroit de la ua 
gorge;ce qui fe peut manifeftement voir, labouche füinn 
eftant ouuerte,l'apperceuät au dernier de la luette, !Eoi 
voire de-telle grandeur , qu’elle bouchele conduit ll 
de la trachée attere, auec danger de fuffoquer le fil! 
malade fi on n’y remedie. LA 
D'oùfon, On l'appellepolÿpe;pource que lors qu’elle péd oui 
appellatiô. hors du nez eft ronde ; & change à tous moments | 
de couleur , eftant femblable au ventre du poiffon |] ti 
polype ou pourpre. Autres efcriuent pource qu'à fa Nha 
racine a plufeurs petites branches, comme Pise (] Pate 
vai] 


Polypus. 


Taule. 
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d'vn pourpre marin, a efté nommé des Grecs po- 
lype, & des François pourpré;ceux qui frequentent 
| Ja marine , l'appellent feche ;, ou pouflepied. Celte origine, 
| rumeur prend fouuent fon origine aux os cribleux: 
| jene me veux atrefter à mettre par efcrit les efpeces 
qu'aucuns én font , comme chofe inutile : mais 
quand il y en aaux deux narines, ils fuffoquent le 
malade s’il ne dort la bouche ouuerte. 
Les Chirurgiens Grecs & Arabes n’y proce- 
« | doyent pas fi longuement comme on fait auioùr- 
d’huy : car aucc vn petit fer,au bout duquel y auoïit 
| comme vn cure-oreille. trenchant deflus , & aux 
deux coftez ils alloient chercher la racine du poly- 
ne bpe, & contournoyent tant qu'ils l’emportoyenr, 
mis | & s’appelloit ceft inftrument poliricen, ou pathion, fe polidicon 
Am | donnans garde de toucher au cartilage , puis trai- infrument 
| étoyent l’vlcere comme il appartenoït : l’ay reco- 
| gneu dans Paul d'Egine qu’iceux mettoient la main 
| à toutes efpeces de pourpre, mais ie ne CIOY pas 
4} qu'ils les guerifloient tous. 
D’autres vfoyent de cauteres aétuels , conduits @auvera 
el par canules dé plomb , ou d'argent , iufques aux *@uel. 
l'os ethmoides, d’autres par médicaments cauftics, 
| comme aucuns font encor auiourd'huy, vfant de 
 ruptoires fondus , dans lefquels on auroit trempé 
x vn linge , & l'appliquer fur la racine du polype, 
| Sc l'y laïler certain remps ; cela fe peut faire facile- 
ment dans vne canule , dans laquelle paflera quel- 
Al que férremét plat,vn peu caué au bout,pour mettre 
| ledit ruptoire,& eftant fur la partie,auät qu'ofter la 
| canule, il faut mettre vn autre inftrumér de plomb, 
|plat auflià la cime , & luy faire toucher le cautere cantere 
|potenriel ; pour le couurir & peler deflus,à fin qu'ibperentiel. 


nel 


322 


ne tou 


Liure T. Delabeaute 


che l’autre partie du nez. Et ayant demeuré 


tant de temps que le Chirurgien fugera eftre re- 


quis; 


Le retirera , &traittera comme les efcares des 


autres cauteres potentiels, & cicatrifera comme les 


vlceres, 


1 n’y a pas long temps, que j’auois à traiéèer vn 
polype à vn riche payfan, qui auoit recherché tous 


Hiftoire. 


les plus doctes Medecins & experts Chirurgiens de 


la prouince de Lymofin & Perigord,qui le luy firét 
perdre : Mais dans peu de temps repulluloit touf- 
jours , ie luy dis,que s’il defroit que iele guerifle, 
qu'il luy conuiendroit fendre le nez, iufques pres 
des-ethmoides;pour arracher la racineil le permit, 
& ce fut executé dextrement: ie luy.fis mettre vn 
cauftic deffus,& ayant fait fon operation ,recognu, 


la racineeftre du tout confomméeiie luy fis recou- | 
dre le nez,& playe & polype furent auffi vof gue- | 
ris leswns que les autres; il y a defia fept ans;& n'a. | 


repullulé depuis. | 
Mais fans vfer de tant decruautez, ietrouuerois 
meilleur qu’on vfaft d'vn petit inftrument , qu'on 
appelle bec de cane ;, qui eft plat à fon extremité, 
& qu’on le mift dans lenez,& qu'on fe faifift du po- 
Remede Jype le plus pres qu'on pourra de fes racines,& que 


amiable. : ) 
able. À Oucement on le tordift, contoutnant ledir bec de] 


canne doucement,en le tirant petit à petit,non tout 


à vn coup, à fin de deraciner les pieds & racines qui. 
tiennent contre les os echmoides,& du nez, & par, 


ÿ 


ÿ 


ju ht 


Je mel 
l'acctoi 
laccroi 


D Tous | 
main, 
qui 
L'hdure 


puant 
À comm 
| Ke 
tblés. 
| mens 
tels où 


ce moyen faire en forte que tout le pourpre vien- 1 «| 


dra d'vne piece; ce que j’ay pratiqué fouuent auec! | 


heureux fucccs. S'il furuient flux de fang , l'opera- 


tion faite , garderez d'y mettre aucun remede on-\ 


Etueux,rnais il faut tirer fouuér de l'eau alumineufekl || 


pour 
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pour herrine par le nez ; ou du vin auftere-froid. 

Sion touche de. l'eau de Fumauel,la racine ou le spagirics 
polypusmefme;defcrite aux remedes fecrets;liur,2. "medes. 
chap.8. dans:peu de temps le pourpre ou polype 
tombera ; & s'intitule eau pour les fiftules, nœuds, 
louppé ; pourteaux , efcrouelle , & toute exeref- 
cence ; faifanc fon operation fans douleur: expeti- 
menté. 

D'autant que la curation du polype eft difficile, 
le meilleur:feroit à fon cômencement d’empefcher 
l’accroiflemét, puis apres entreprendre la gucrifôn: Prognoftic, 
Tous les polypes ne requierent qu'on y mette’la 
main,pource qu'il ne faut toucher aux douloureux, 

| & qui tiennent du chancre; ce qui fe cognoit pat 

° | fa dureré & douleur,qui continuellementafflige;de 

| couleur plombée & liuide , aucunement feride & 

puant ; & à tels on doi vfer de curation palliatiue, 

comme aux chancres , auec medicaments anodins 

À & defficcarifs: Mais ceux quifonc fans douleur erai- 

| tablés ÿmols, & qui ne s’itrirent pointpar medica- 

mens ny attouchemens ; blancs ourougeaftresi, à 
IE tels on y pourta mettre larmain. : JEU: 


= | Le at itensliel 5 ee 
| 


Des oxenes , @ autres rulceres du nez, 
CHAPITRE) LXIlL.. 


à & putrides, defquels fort vne odeur. fort 7°" he je 
® puante,& font ainfi'appellez;non comme 
aucuns cuident,à caufe de leur feteur, mais À caufe 
d'vne efpece de poiffon polype,qui de fanature fent 
| le mufc;&cesvlceres fentét mal;chofequi s'accorde 
bn 


DE Es Ozsnes fontivlceres du nez profonds Raifon du 
à 


L '42235,") 
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p'ou proce- mal à celte appellation, Somme les ezenes ne font 
de la puan- auere chofe qu’vn polype viceré, ou de cefte partie 


ECG 


fongueufe;qui {e rrouue dans le nez vlceré.Er cefte: 
forre d’vlcere differe dés autres qui s’engendrent 
aux aifles du nez , en ce qu'elles font puantes, auec 
beaucoup de pus, faifant perdre l’odorar,& les au- 
tres non , d'autant que celte partie eft fongueufe, 
fpongieufe,& s’enfle,empefchant la refpiration par 
les os éthmoides , & pour la retention du pus qui 
s'y fair,la puanteur s’y engendre. Cefte maladie n’a 
befoin d’aucuns indices pour eftre cognué : car par 
lés douleurs,par la veuë,& par le recit dès malades, 
fe cognoit facilement. Differente du pourpre ou 
polypesen ce que la matiere de ceftuy n’eft pas tant 
atresautrement elle exulcereroit : mais des ozenes, 
eft corrôfine & putride. : | 

Or pour venir à la curation , ileft neceflaire de 
purger lecorps de tous excremens, & de proceder 
à routes enacuations vniuerfelles,puis par remedes 
excernes;àtoborer &{echér le cerueau.à fin qu'il ne 
puifle rien tomber parlapres fur la partie affectée; 
ce qui fe fera fi on fair rondre ou rafér les cheueux 
du malade, puis on oinétles reftes d’huille rofat, ou 
omphacin, apres finapifer de la poudre fuiuante: 


Curation. 22.lieni aloës,gariofllorü, nucis mufcatæ ana 3.1ij. 


rofarü p.j.ftœchados,& fpicæ nardi ana 3.ij. faluiæz 
maioranæ , rorifmarini, bethonicæ, lauendulæ ana 
33j.$. maftichis, & myrræ, ana 3:.j. le tout meflé, 
& foit faite poudre, pour finapifer tous les iours,&c 
ofter la precedente, & aufli renouuellant l’onction 
d'huille. 

L'on pourra faire vne cucufe defdires poudres, 
êc laiffct la finapifation,& qu’on la porte fort long 
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temps: 8c fi pour tous ces remedes l’vlcere ne se- 
choït, ayant derechef fait rafer la tefte , on luy fera 
vn bonnet d’alude, fur laquelle y aura eftendu de 
l'emplaftre barbarum , & l'y portera vn fort lon 

temps ; la defcription s’en trouuera dans Nicolas 
Myreplus,autraiété des emplaftres,article 35. Il ne 
faut oublier les ventoufes fur le col,fur les omopla- 
tes,aucc fcarifications,le cautere potenriel à l’occi- 
put ; & les mafticatoires. Puis il faudra venir aux 
remedes topiques , & faut commencer à deterger; 
vfant d'Egyptiaccommun,meflé auec de l’eau d’or- 
ge, ou de lefliue faite de cédres de troncs de choux, 
& de paille de feues;apres.vfer d'onguents qui def- 
fechent grandement, aftringeants & detergeants, 
tel comme eft l’onguent pompholigos , y adiou- 
ftant de l'alum ; du calcitis, de lefcorce & pornme 
de grenade , ou bien ferez vn femblable onguent. 
22-Omphacij 3.8.corticis mali granati, balauftior& 
ana 3.iijoyrræ,aluminis,ladani,ana 3.ij. calciridis, 


| aloës,corticis,thuris;ana 3.j.olei rofari,& myrtillo- 


7. os . e o 
rum ana 3.ij.cetæ rubeæ,quantum fatis,foir fait on- 


| guent, qui fera appliqué au nez,ou bien faire de la 
| 5 L: min spé ts É 
| poudre des matieres qui entrét dans ledit onguent, 


& en foufiler dans le nez fouuent. Mais voicy vn 


‘À aucre onguent experimenté : Vnguenti de plumbo, 


Le 
& fucci folani ana 3.j.aquæ rofarum Z.f.le tout foit 


fortagité dans vn mortier de plomb , & foit faiét 
liniment, lequel tempere l'acrimonie de l'humeur, 
empefche la corrofon , &.fi feche. Et par mefme 
moyen vfera du parfum fuiuant : Auripigmenti ru- 
bei,8& lutei,ana 3.vj. cinabaris 3. $. myrræ ,thuris, 
maftiches;8é ladani ana 3.iij.benjoin, & ftiracis ca- 
lamitæ ana 3. ij.8, cum terebentina, excipiantur, 


2 


Topiques. 


Onguents, 


Parfumr, 
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& fiant trocifci , ainfi que l’art le commande, pour 
patfumer le nez fouuent ; tous les matins. Ila efté 
Hiftoire. guery de mon temps vn perfonnage Italien , qui 
auoir-des ozenes.au nez,par le moyen de chandel- 
les artificielles, compolces de refine.;.de cinabre; 
cirejauec vn péu deterebentine, qu'on tenoïit allu: 
mées toute la nuiét dans vne fort petite chambre 


l’efpace de quatre mois en hyuer,que les Medecins | 


Italiens de leurs meilleures villes auoyent failli 


te 
Eau forte, feconde fouuent , auec heureux fuccés. Pour les 


ou efleinte. sutres vlceres qui s’engéndrent au nez,quinetien-\ 
nent rien des ozenes,{eront gueris par médicamens : 
fort delfechans fans mordication , & par farcotics, . 


y meflans de l'efcorce de grenade, de la poudre de 
fauinier, & de l'aloës laué, l’onguent pompholigos 
laué ,guerit aufli tel vlceres., fion y adioufte de la 
poudre de balaufte,on bien de l’onguent de plomb. 


Viceré du 


que. 


faut negliger,car à rels.les os du nez fe corrompent 


dans peu de temps , dont puis apres la forme natu- ! 
relle dunez fe gafte, s’abaiffant auec grande diffor- 
mité, & f1 parlent renaud. Les onguents fufdits | 
conuiennent aufli fort bien à ceux-cys fauf qu'il. 
y faut adioufter vn peu de fugitif. L'eau fuiuante.eft | 
bône à toutes vlceres du nez pour en faire herrines. | 


22. Balauftiorum & corticis malorum grararorum 
analibras cressplantaginis,caudæ equinæ,pilofellæ, 
linguæ paflerinæ, & hérniariæ ana M. ij:radicum 
biftortæ tb. femis,foliorum mirthi,vel fummitatum 

piri 


à guerir. Aucuns y mettent de l’eau forte, ou dela | 


Auffi le Chirurgié fe reprefentera,que les viceres \ 
nez veroli- qui viennent au nez, procedans de la vérolle Nea- 
politaine, en maliginité côuiennent aueccelles-cy, | 
fi bien qu’elles femblent tenir du chancre, & ne les \ 
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piri fylueftris M. cotundanturfimul , diftillentur, 
& foit faite vne eau dans laquelle on fera fondre vh Eau tres: 

: # ë bonne pour 
peu d’alum;,&c on en fera attirer par le nez fouuent. Eorines. 
Si on n’auoirmoyen de fairediftiller ces dites ma- 
tieres ; on en fera vne decoétion, y adiouftant de 
l’alum & de la poudre de guayac deux onces. | 

Les Spagirics vfent d'vn huille aux ozenes & vl- Spagirics 


9 . . d Su 
ceres dunez;encores qu'ils participent dela verole, 7°" 


|. dont la defcription eft telle:Prenez antimoine crud 


trois onces , mercure fublimé vne once &c demie, 


| miel crudfixionces,letout meflé;foit mis dans vne 


cornue à diftiller , à feu mediocre felon l’art, il en 
{ortiravne-huille fort excellente pour guerit les 


fufdits vlceres. 
Les ozenesifont tres-difficiles à guerir , à caufe Prognoftic. 


|. de la multitnde des veines qui font en ces parties, 


& que la pituite y defcend ordinairement du cet- 


CE tt "1 tt 


Du rheume , € de fesitross elpeces. 
CHAPITRE, LXILL 


Hevme n’eft autre chofe qu'vne de- 

#) Aluxion d'humeurs du cerueau aux 

di parties infetieures ; il y en a de trois Fra efre- 
D, efpeces.à fçauoir lors quela defluxion 
S fe fait fur & dans lenez ; s'appelle 

coriza ; la feconde , branchus, lors qu'elle tombé {ur Coriza. 

Ja trachée artère, & parties voifines ; la troifiefme, 22h 
s'appelle cararrm , quand elle combe fur la poiétri- Cararrus. 
pe. Et aucuns recherchans fon erymolagie ; difent, 

comme matiereruante.Le rheume.ne doit eftrene- 


gligé,parce que c'eft Le pere de la plus grande partie 
> QU 


Rheume, 
pere pre 
fques de 
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de toutes les maladies;ce qu'il fe void;d’autant que 
s’ilcombe fur & dans les oreilles ; il caufe vn bruic ! 


toutes mæ & furdité;fi aux veux;vneinflammation;chaflie ou 


Jadics. 


empefchement:de veuë; fi au nez, caufera des ozc- | 
nes,ou vn polypus;ou vne roupies fi {ur la langre, | 
vae paralyfe; fi augoñer,vne fquinances fi {ur la | 
poictrine,;vne phrifieoupleurefie ; fi dans'eftomac | 


vne naufée ou vomitflement ; fi fur: lesboyaux, flux Mia 
de ventre; fi fur les joinétures,la goutte,êcainf de Monp 


tous les membres/fubjacents. | 
La caufe detous ces rheumes, eftle cerueau,qui M 


d’vne frigidite interne où externe, àlconçeu vnein- Mimi 


temperie froide;ce qui vient principalement à ceux | 
qui fe defcouurent le cerueau mal à propos. Et tout | 
ainfi comme la main feroit vne efponge remplie | 
d’eau, la ferrant, fait decouler en bas :'ainfi couftu- | 
mierement en fait le cerueau,par le froid , qui faiét 1 
fes defluxions aux parties inferieures du corps hu- | 
main. En pareil cas l'air eftant efchauffé, ou autre | 
chofe qui le peut inflammer, faifant fondre les hu- | 
meurs,peut caufer vne diftillation,comme le Soleil, | 
la neige. Auffi routes chofes qui font remplir la | 
refte de vapeurs , plus que de raifon, font caufe de | 
defluxion fur les parties inferieures ; éomme le vin | 
immoderément beu,les bains chauds ; le trop long | 
lauement de tefte d’eau chaude,principalementfila | 
cefte eftoit auparauant efchauffée, la viande indi- | 
gefte , qui demeure long temps dans l'eftomac ne 
s'efcoulanten bas ; fomme routes chofes qui exci- 
rent des vapeurs, commeaulx;oignons,pourreaux, 
&autres chofes femblables , comme font l’vfage 
des efpiceriés hors de raifon, &furtoutles vents 
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Ceux qui ont defluxions de caufes chaudes’, out 
la telte enflammmée & chaude,& leur tombeivn hui 


| eur acre & renu , tant par Le nez que par labou- 


che ; d’abondant la face & le nez rousiflent ; &!le 


plus fouuent auec fieure. Au contraire’, quand la 
l'œaufe procede defroïdure, à ceux-cy route la'tefte 


& le front font tendus, & le nez eftouppé, telle- 
ment que la voix ne peut monter en haut , &leur 
fort par le nez vn humeur cras. 

A la curationjil faut que les chofes non natutel= 
lesen premierlieu foyent bien ordonnees enuers 


| Je malade ; qu'il mange plus largement , &’boiue 


moins , parce que des viandes”humides il fe faiét 


beaucoup plus de vapeurs : lefommeil bref,princi- 
palement à ceux qui ont le foye chaud ; d'autant 
| qu'en dormant le cerueau fe remplit de vapeurs;ë 


àceux de cefte inremperie chaude de foye , il faut 
qu’ils mangent fouuent : car le foye s'efchauffe par 


faut qu'ils vfent de maniere de viure attenuante; il 


| faut euiter toutes chofes vapoureufes; & qui rem- 
tpliflent le cerueau, comme font les bains chauds; 


lauemens detefte, & renir la téfte trop couuérte. 
Ayant côfideré la natuiredeladefluxion,qui n’eft 
lautréchofe qu'vne expulfi6 d'vné partie en vréau- 
ere; la premiereindicatié fera d’arrefter la defluxi6, 
| &'aduifer à deux fins,à fçauoir d'où la fluxi6 proce- 
de,& où ellet6be.La premiere;le membre mandant 


donné deux indications;que l’on ofte fon éxcremét 
qui tombe ; & que nous améndions où cotrigions 
a caufe d'oùles excremens s’engendrent. La partié 
réceuante a deux indications aufh, à fçauoir qu'on 
larobore;& ce qui a flué,foir ciréailleurs. 
X S$ 


Indices 
de caules 
chaudes, 


Meicune : Mais les perfonnes grafles &' humides, il Regime: 


Defluxion 
que c’cft. 


Indicatiés. 
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: La matiere fera euacueé, & par mefmemoyen 13 M 


fluxion fera arreftée par faignée , fi d’auenture les M" 
| 


Curation humeurs n'eftoyent ctas, efloignés beaucoup de la | 
di sue paturedu fang, lorsnous nous contéteronsde re- | 
PE gulfions faites par ligatures,friétions,clifteres,pre- À 

paration de matiere, & par propres & conuenables | 


purgations. Sila caufe ft tenue & chaude, l'on la | 


preparera par {yrops aftringents & incraffans ; cels M?! 


que font iuiubes,nenuphat,-de pourpier, de pauot, 
que l'on donnera aux grandes & fafcheufes coux:la | 
defluxion arreftée;on ordonnera:laipurgation com: | 
me, s'enfuit. not À | 


+ 


‘22: Foliorum oxalidis , fcariolæ, portulacæ ana 


Purgation. 


artis eft ad 3. v.in.colatuta, fiarleuis ebullitio dra- | D 


gmarüm duarum,foliculorum fennæ Orientaliü;&e | 
ferupuli vnius feminis anifi , in colatura infunde | 

rhei electi, 3.j. cinamomi 3. iiij. in exprefl.diflolue | 

{yrupi de chicoreo ;.compofiti cum chabarbaro 3.j: | 
fiatpotus. Si la matiere eftoit craffe ; on la prepare- | 

ra,@& purgera comme nous auons diten la douleur | 

de tefte,de caufe froide &:pituiteufe,chap.o. | 

Il ne faut obmettre d’ordonner chofés qui em- | 

pelchent les vapeurs & fumées qui meuuent:le | 
cérueau , comme poudres,opiates, conferues, ele- | 

Poudre a- étuaires, ainfi que s’enfuit:Conferuærofarum ficcæ | 
ce les Z.$.coriandri præparati, 4.j.anif conditi,3.8. pul- | 
“_ uerisrofarum %.j. boliarmeni veri 3: iiij. pulueris | 
eleétuarij dyaireos fimplicis3.j.diatragacätifrigidi 

3.j. faccari rofati 3. v..fiat puluis, poit fingulos pa- 

ftus detur à cocleari,& de ces mefines chofes on 

pourra 


Hsco 
Dnpou 


ka, 


pes 


Al 
kel 
lGL ot 
lee 
buier 
telle 
liens 
mis (y 


ch 


4 | 


| @r fanté corporelle. ChapsLXITI. 33 


pourra compofer des opiates auec dela conferue 


vieille de roles, | 
L'on n’oubliera auffi d'autres diuérfions que 
celles quenous auons efcrites cy-déflus;comme les 


| ventroufes fur les omoplares,ligatures;friétions +: & Diucrfons. 


és 
la 
{ 
\ 
t, | 
fl 


lé- 
eur | 
qe 
( le 
ele- 
(ce 
ul | 
pris | 
gl 


Da 


s ON | 
jura | 


ayant fait rondre le malade, on luy oiñdra la tefte 
d'huille de nenuphar, de pauot & de rofat ; puis fi- 
napifera la cefte depoudres de rofes,fandal,& grai- 
ne d’efcarlatte meflez par enfemble. Aucuns Au- 
theurs;côme les Grecs, auant aucunremede exter= 


| ne, lauent la tefte d’eau chaude deux ou trois fois; 


voire d'auantagé,parce qu’elle a puiffance de difcu- 


| ter les. vapeurs de latefle, & de cemperer la chaleur 


de quelqne:caufe qu'elle vienne, La maniere de vis 
re encefte caufe procedante d’humeurs chaudes; 
fera refrigerante, & l'ait qu’il attirera aufli, la ma- 
ladie venant à la declination,, on laillera lefdires 


| huilles & poudres froides,& au liewonappliquera 
| de l'huillede camomille;meflée auecceluy d'aman- 


des douces, & de finapifation -de-poudrestempe- 


| sées,comme de violettes, rofes, fauge, marjolaine. 
| ° 
On pourra auffli faire vn grandemplaftre de betho= 


nica , qui coûurirä toute la refte ; & le portera juf= 
ques à la fin de la maladie. | 

A la defluxion qui vient de caufe froide, on fera 
les mefines diuerfions que deffus : mais fur le cer- 
ueau on appliquera des fachers compofez de fleurs 
de camomille;melilot,bethoine;ftæchas,fueilles de 
laurier;,poliot, origan, de chafcun demy manipule, 
canclle,girofle,de chafcun vne dragme;le tout grof- 
fierement puluerifé,foit mis dans vn facher,qui fera 
mis fur la future coronale. Oindre laitefte d'huil- 


les chaudes ;; rapporte auffi beaucorip de profit ; à 
çauoit 


Roboratiôs, 


Lauement 
de cefte, 


Repime de 
viure. 


Remedes 
quels à la 
declinatiô 


Curation 
dé caufe 
froide. 


332 Liure I. De la beauté ï 
{çauoir d’ireos, coftins d’aneth, de rhite, & autres | 
femblables. On fera aduerty, qu’il ne faut vfer!| 
d’herrines,fternutaroires,apophlegmarifmes, & re- | bit 
medes femblables inconfiderément,parce qu'aucu-! , x 
nesfois ils efmeuuent les catharres;enliquefiant & 4° ! 
difloluant les humeurs. | +a 
Difillaiss Somme, les diftillations font reprimées per cho-@} 
comme 1e-fes qui ont grade puiflance de deflechet,& fur tout | 
noue 1 détié nigelle torrefiée, puis trempée en vinaigre,& W 
mis dans vn peu de linge en façon d’vnnœud, foit | 
odoré & fenti par Le nez ; lecumir aufli de mefine: f” 
Parfum va Voicy vn parfum experimété & affeuté, quiatrefte W| 
PU &rfeche promptement:Prenez vne lame de fer tou: #! 
te rougie par le feu, puis foit atroufée petit à petit | 
de vinaigre rofat, & foitréceué par le nez ; ou fi tu f” 
le veux faire plus defficcarif, feras tréper dés rofes f 
/8 & des feues coute lanui®:, le lendémairn imettras | rule 
lefdires feues & rofes auec leur vinaigre fur ladire f" ka 
lame rougie,& infpirer la fumée par lénez, & rez | tra 
terer quelques iours ceremede. D'autresfois on fe 
parfumera la tefte des poudres fuiuantes:2£. Saluiæ! | 
majoranæ,rorifmarini ana 3.j.gariofillorum,cinn4? fl 
nomi ana D.ij. gni aloës D. j. thuris"z.j.f. le tout | 
groffierement battu, foit faite poudre , de laquelle | 
…_ mettrez fur la braife, & le malade en recéura la fu- | 
Poudre à méc ; ou de cefte poudre en feront faits trocifques: | 
He es, auec terebentine. Tous ces remedesconuiennent x |: 
toutes les efpeces de: rheumes ; comme catharre,'| 
roupie,& debrancus,ou enroueure.Nous mettrons! | 
fin à ce chapitre, qui eft le dernier traictant des Î} 
maladies qui viennent au nez. . 1 | 
Chimique Pour arrefter routes Auxions & citarres venans! 
msi du cerueau, il n'ya rien de plus excellent que le! | 


fyrop 
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ral fyrop de peton ; il en faut prendre ies matins vne 
n | démie cuillerée , & peu à peu augmenter la dofe, 
| ainfi que le fage Medecin iugera eftre de faire ; La 
| defcriptioneft dans la Pharmacie de Querceran. 
: La diftillationrheumatique qui fe fait fur lenez, 
que nous auonsappellée cy-deflus coriza , & celle 
4} qui tombe (ux:la gorge, ou trachée arrere, Prancus, 
"LC gueriffent aux vieilles perfonnes , ou c’eft auec 
"|| grande difficulré.Ceux qui ont le cerueau chaud, & Prognoftic, 
Lil les parties inferieures froides , rarement font fans 
| catarres ; comme auffi femblablement , ou au con- 


OA | s 
| traire de ceux qui ont le cerueau froid ; & le cœur 


il & le foye chaud,car il monte beaucoup de vapeurs 
4} au cerueau;qui ne peuuent eftre refolnes par le cer- 
'ueauwfroid ; & lors qu’il eft chaud, il fait attraction 
| grände de vapeurs. Le catarre accompagné de con- 
| tinuelle douleur de tefte,difhicilement guerir,parce 
que le cerueau femble naturellement debile:; les 


‘rheumatics fout difpofez à tous maux. 


tee 
icu< 
t& 


eee 


ou leurs maladies ; oucvices, € de 
lé leurs remedes. 


es | CHADiTRrE LXIV. 


A beauté de la bouche depend dela commere 
VA compofition bien feante de ces trois it 2 pour 
à parties, leures,genciues,& dents. Les 
VÉE 1) \eures pour eftre belles, doiuent eftre 

| "ny trop grofles ny trop petites, de 
ras couleur de courail ou rubis, vermeilles,& incarnat- 
tes, 
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tes,qui iointes.enfemble,fermans la bouche;facent N | 

vn angle obtusà leurextremité, & au milieu ;celle#?, 

d’embas foit vn peureleuée;elles doiuët aufl éftre 
Qualitez douces;,tendtes;delicates. Quand on veut parler; la; L 


acs belles partie feneftre doit commencer l'ouuerture ; & la ! 
eues, 


à 
dextre la fermeure de la bouche.Entre le nez & les) 
leures, doit auoir comme vne foilette., de couleur: 


vices de la 
bouche. à ; ï 
teur d’haleine, les fiflures & bec de lieure, qui par | 


Maladies & incarnate. Leurs wices principaux. qui fe peuuent:# 


corriger par art,font la liuidité d’icelles,vne puan- 


le defaut de naturess’apporte duventrede:la mere.fl" 
Liniditédes … Leur liuidité prouient quelquesfois de frayeur f” 


leures d’où 


Horde ou crainte , elle fe guérit apres que la frayeur ef 
pañée;le plus fouuent de certaine indifpofñtionin- | 
terieure , principalement de l’orifice de l'eftomac, 
aucc lequelles leures ont vn grand confentement,:! 
par vne membrane qui eft commune à l’eftomac, &| 
aux parties de la bouche, ainfi que demonftre le | 
tremblement des leures, quand l’eftomac veutwo-il 
mir:vous ofterez cefte liuidité,& rédrez cefte cou- 
leur coralline aux leurés, fi vous les frottez legere- | 
ment auec eau , en laquelle auréz fait tremper du: | 
ius d’orcanette,ou auec le rouge d'Efpagne. 

Caufedes La fiflure des leures vient aufli de plufeurs cau- 

Bures. fes, aucunes exteriéhres quelles font cheurtes, le 
froid & chaleur , ou du vent. Autres interieures, 
comme qnelque defcente d'humeur acre ou falé du 


nl loi 
jurvn | 


A plein 


l fre 

Cela 
leterre 
foncés, 
Klique 


lle 


; A 
cerueau, où quelque vapeur acrc,qui monte de l’e- 


ftomac ou du foye en haut. 

Les remedes communs font,les frotter de graifle 

de chappon,d'oye,ou d’huille d’œuf,& principales 

nent d'huille de cire, quiles guerit en vn moment. 

La pomade fuiuante eft finguliexe: Prenez deux 
liures 
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| liurés de graifle de cerf ou de cheureau,fixonces de 


elle 
re 


la 
les 


fl 


| nes & petites peaux, 


graifle de porc frefche;oftez toutes leurs membra- 


lauez-les par plufieuts fois en 


h| vin blanc, éxprimez fi long temps & fi fort que 


| tout le vin foir efcoulé:puis iettez-les dans vn vaif- 
| feau de terre vitré, ou plombé tout neuf ; y adiou- 
flanc trois grains de nardus indicus;ou en fon de- 


faut des racines de fouchet;demie oncede cloux de 
.| girofles , deux dragmes denoix mufcades , fept ou 
| huiét pommes de courpendus à demy contufes &c 
| pelées.faites tremper tout célaen fuffifante quanti- 
té d’eau rofe vn iour entier;puis boüilir à petit feu, 
le por bien couuert , & remuant de foisà d’autre 
auec vne efpatule de bois ; fufques à tant que l’eau 
rofe foit confommée & exhalée : coulez par apres 
par vn linge fort efpais dans vn vaifleau bien net, 
LL &. plein d’eau rofe, iufques à tant que ceite oraifle 


| fe fige & coagule. 


Pomade, là 
façon de la 
conipoier, 


Cela fait ,iettez derechef dans vnvaifleau neuf aädition à 


|ide terre, yadiouftant fix onces d’huille d'amandes la pomae, 
:| douces, quatre onces de cire blanche, faites fondre 
| & liqueñer furle feu,en fin le recouler comme def- 
fus,le verfant dans vn vaifleau de terre où il y aura 
de l’eau rofe,& laifler coaguler-& figer,puis relauer 
cefte pomade auec eau mufquée,ou autre de quel- 
que bonnefenteur;telle qu’eftcelle de damas ou de 
| haffe , iufques à tant que la pomade foit deuenue 
:|blanchecomme neige. Apres mettez-la dans vn 
| vailleau de verre,en quelque lieu frais, à fin qu’elle 
ne fe noirciffe ou räcifle. Aucuns adiouftent à celte 
|} pomade du corail puluerisé fubrilement fur le mar- 
| bre, à fin qu’elle feche d’auantage ; d’autres y met- 

| ; tent du cinnabre ou ius d’orcanette, pour luy don- 

| ner 
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ner vne couleur vermeille;rien n’eft plus fingulier à | 
toutes fortes de fentes ou fiflures,de quelque caufe! 


qu'elles foyent excitées,quecefte pomade.. 
Autres Te 


Kuccs. 


L'huille de cerebentine dMtillée y eft fort fouuc- | 
medes aux raine, l’onguentrofat de mefime ; le dragacant maf- | 
ché & manié auecla langue , par deffusiles leures | 
filurées , la cerufe cämphrée en forme d'onguent, | 
cendres de petitesmembranes & pellicules,qui en- | 
uironnent les œufs ; bruflées , & incorporées auec | 
onguent rofat,maftic puluerisé, galles puluerifées, | 


| ! 


cé 0 
quiqué 
(nd dé 
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fe 


ntof 
pures 


graine deiufquiamepuluerifée, dragacant pulueri- | 


fé, l’alum feul,à tous ; ou l’vn d’iceux ; incorporé 


auec graifle de chappon ou cire blanche, ou graifle fun 


& mouëlle de cerf, ou de veau, ou onguent de ce- 
rufecamphré. | 
PR à ne Je donne aduis’à celles qui ont les leures pañles 
es, &liuides,fi elles prouiennent de quelque caufe in- 


terne,comme de quelque vice du foye ou dela rar- | 
te, ou d’autres indifpofñitions , qu’elles foyent fai- | 


gnées, & purgées fouuent auec pillules de ammo- 
miac,ou auec La poudre cachectique de Quercetan, 
ou auec fon vin defené, compofé, & boire à leurs 


repas du vin & del’eau ferrée. Le crocus Martssex' | 


laminibus dudit Quercetan:, eft propre aufli à telle 


indifpofition , furtous remedes. Ayant aflez'efcrit | 


. des remedes aux fiflurés des leures, fi ellesnepro- 
uenoyent que de caufes:externes, comme du vent 
debife , ou de trop grande chafeur; il faut vfer de 
mafques aux femmes, lors qu’on fe veut mettre à 
l'air,ou fe contenir dans la maifon. 

La puanteur debouche vientde plufeurs caufes, 
ou de la pourriture des genciues, ou des dents, ou 
de la chair, & membranes del’interieur de la bou- 

che, 


puis re 
| 
Corne 
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1 |Lche , ou de quelques vlceres des poulmons ;, eu de 
quelque corruption de viande , ou d’humeurs au 


e 


e> 
a 


10- 


| Jitic, ma{c 


fond dé l'eftomac , ou de quelque vicere ou corru- 


tion de fon orificé. Enrienonne profitera  fion 


{| ne donne ordre à toutes ces occafions d’haleine 


puante ; laquelle à la verité eft fi deteftable , qu’elle 
eft caufe le plus fouuent de feparer le mary de la 
femme.A toutes ceês caufes incernes,il eft befoin de 


| purger benignement le malade auec cafle, mirobo- 


Jans, manne , rheubarde , deterger les vlceres auec 
fyrop d’abfynthe , de rofes feches , & auec eau bal- 


| famine de Quercetan ; apres v 
| alchimillæ , plantaginis,& {anniculæ. 


fer de fyrop de fuccis 


Apres il faudra jauer la bouche de vinaigre {cil- 


hér des fucilles de laicreron quand il ÿy a 


inflammation , ou quand iln'yena, mafcher entre 
les dents vn morceau de mufcade,& bois d'alocs, 


de graine de paradis,d 


| gedouaire,des girofles, 
| de la graine d'anis , & defenoüil , fueilles de imen- 


e cubebes,de la galange,de la 
delaraciue defouchet,d’iris, Maficse 


De {a puan. 
teur de la 
bouch£. 


contre l’ha- 
leine puañ- 


n, | the,& de meliffe,ou lauer la bouchede décoétion te. 
| faite de toutes ou d’aucunés des; chofes fufdites; 


x | ou bien prenez-gornme de tragacant.vne once;fang 
le | de dragon deux drdgrmes:sfaites Les tremper en eau 
st | fofe déuxiours entiers,puis Les jestér dans vn mor- 
| gier, y adiouftant fix dragmes de fuccre, cinq dra- 
on,vn.fcrupule de mufc diffout en eau . 
role, triturez &ilgs meflez enfemble auec vn pilon, 
| puis reduirs-en petits paftils aufli gros que grains 
d'orge ; laiffez-les fecher à l'ombre , & reñez en.la 


L0* 


| 
tnt 
rdé | 


tal P 


| gmes d’amid 


fs, | bouche de ces paftils,& vous aurez l’haleine douce. 


où | 
0" 


{ 


1 ON 


Si la bouche eft puante pour auoir mangé des 
| gilx,on mafchera des noix récentes, ou des fucilles 


Y 
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de rhue, ou de fenoüil, ou de perfil, ou de la racine 
a firer'ha. d'angelique. Et au cas que voitre haleine nefentifti| 
line dou- mal, mais qu'eufliez defir de l’auoir douces & de 
us bonne odeur, outre tous les füfdits remedes, qui, 
non {culement oftent la mauuaife haleine | mais la@4h: 
rendent bonne, vfez de ceux-cy : L'eau de canelle ire 
tenué en la bouche, ou en lauer la bouche au ma- ali 
tin, l'eau imperiale,l'eau theriacale , la racineimpe=! 
ratoire, la racine d’iris tenuc.en la bouche,le maftic’ 
inafché , & tenu enla bouche. À 
cd Leonard Fierauenti attefte que l'huille de myr2! 
Chimiques. rhe de {a defcription, guerit'incontinent les fiflures | 
desleures,& leur rend la couleur vermeille.Ec tout 
ce qu’elle touche, l'embellir. Pour la puanteur de la | 
bouche l’eau de canelle diftillée chimiguement,. 
rend J’haleine de fouéfue odeur. Voyez lesremedes. 
{ecrets liure 3. chap.23. | 
La liuidité des leures qui vient de çaufeinterne, | y 
comine de quelque vice du foye ; où autreindifpo- fifi 
fitiôn ; iamais ne recouuriront leurnaïfue beauté, À\ 
queprémierement ne foyent guetis: par :medica- | 
ments internes. Pour les fifluresdes leures, de mef- | j;. 
né quand elles fontcausces desquelquée vapeur |, 
acte qui vient du poulmon, del'eftomae,oûdefcen- | ut le 
te dequelque hiüimeur mordicante defcendant-du | eo 
cerueau,que premiereméntfesmaladies internes née | 
À 


de 49 ere 
Frognohic, foyent curces. Toutesfois fi aprestauoir fait tout! in 


déuoir de guerir,on ne l’auoit peu faire;on vfera des tr 
cure palliatiue ; & touchant les fflures & fentes,” qu 
quand elles font caufées dé caufes externes,;comme: tn 
de vent de bize, ou detrop grande chaleur , il faut | lv, 
: Vfer de mafques lors qu'on veut S'expofer à l'air,ou wi 
€ contenir dans la maifon. Touchant la puanteur tr 


de la 
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de la bouche fi elle procede d'vne dent creufe , ou 
| de quelque vlcere de la bouche, il faudra arracher 
|la dent creufe, & guerit l’vlcere. Et fi elle procede 
|! de quelque caufe interne , & qu'on l’aye apportée 
| dés la natiuité,il ne fe faut peiner de la guerir:mais 
| yfer comme nous auons efcrit cy-deflus de la cure 


| 


| palliatiue. 


at 


LUE" PEER ER ENRS 
U De La leure fendue, autrement dite bec de lieure, 
| Je certaines tumeurs interieures de la leure, 
du chancre des.leures, € de la peaw 
interieure furpa[ante le 
cuir eXÉETLENT: 


CuariTRre LXV. 


ke FAST OMBI1EN que j'ayeau precedent chap. 
\ } Æ, 
L AUANE 
PIS 
que j’ay remis à traicter de la leure fenduë , ou bec fi ane 
rend le bec 


“A. de licure,qui furuient en la conception,gencration de lieure, 
url: & formation de l’homme ; ainfi que nous voyons 
iQ maux leures fenduës,chofe qui rend fort diforme les 
rif_ perfonnes, leur donnant ennuy ; Tan£ àparlerqu'à |. 
sn. manger. Le Chirurgien eftant appellé, aduifera fi la pe rer 
diftance eft grande, & s’il y a beaucoup de füubftan- gien 
ce à redire,&clors il n’y doit mettfela mais,d'autant 
{ .que bien fouuent, par la trop grande diftance & 
cenfon qui s'y.fera,ne fe reprend,ë& fibien fouuent.. 
il s'y engendre vn chancre.à quoy la partie eft fub- 
jette:mais s'il n'y a guieres de fubftance ou chair à 
redire, lors doit entreprendre l’operation;encor que 
; sd 


- 
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la genciue qui eft fous la fente foit auffi bien fepa- | 
rée, & le palais aufli comme la leure. | 
Alors il faut auoir vne aftelle de bois , petite, & 
affez mince,& la mettre fous la leure,'8 d'vne part | 
& d'autre auéc vn rafoir bien trenchant coupper | 
lés peaux,fans y en laifler Le mains di monde, voire 
Operstion iufques à coupper vn peu de la chair fubiacente, & | 
manuelle. Jaiffer faigner quelqne peu detemps , puis efluyer | prune 
ledit fang, & vn feruiteur approchera les deux par- fu. 
ties fcarifiées , & y fera deux ou trois points d'é- Wire 
guille , ainfi qu’il jugera eftre neceflaire, & mettra inf 
fus du baume agolutinant, d’autres n’yfont nuls fy» 
poincts d’éguille, ains paflent à crauers les parties find 
qu’on veut reunir yne éguille apres la fcarification pede 
faite, comme nous auons dit, l’entortillent de fil 4j 
ainfi que les couturiers font quandils laiflentleurs 4,44 
éguilles enfilées fur leurs habillemens:aucunesfois ele 
onen y met deux quand-la playe oufente eft lon- 4}, 
gue, & couftumierement dans le feptiefme iour la | pay 
leure eft agglutinée, & lors on ofte l'éguille & le | qu 
filet, apres on met deflusvn emplaftre de diapalma, | me 
ou de bethonica;aucuns n’y mettent rien:aucunes- | Al 
fois en la mefme leure fe trouuent deux fentes ou | 
becs de lieure, lors il faudra traicter lefdites deux 
fentes à diuers temps. 


Les tu 


Düvel 


1 Poul 
Aucuns des plus experimentez fe repurans eftre |, 


tels, fe font trouuez deceus,n’ayans l’agelutination 
fâite dans le neufefme iour,&c la playe ouuerte;qui 
Pour faire CÉE vn grand defplaïfit , ou pource que les parties 
alonger la eftoient trop diftantés , ou que la leure s’eftoit en- 


UT 
puis e 
ducal 

| vents 

1: 

qui 

feutr 


cure, 4 À é ù 
fléc ; & quand l’yn ou l’autre aduient , pour mieux 


contenir en l’vnionles parties diftantes,il faut faire 

\ - ° » 

à vn chafcun cofté de la future vneincifion comme 
va 
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| vncroiflant de lune,ainfi la chair preftera,& ne fera 
plus diftendué ; & cecy eft de l’aduis de Celfus. 


Le Chirurgien fera aduerty, qu'’aucunesfois les 
arties fort diftantes fe prennent & coagulent par 


| linduftrie du Chirurgien, auec les operations fuf- 
| dites : Mais il aduient que par la crop granderetra- 


ftion aucunesfois telles perfonnes accouftrées , ne 
peuuent ny parler ny manger qu’auec grande diffi- 


| culté : parquoÿ aucunesfois la nature ne pouuant 


etre rerenué tant contraintement, cefte agglutina- 


| cion fe vient à rompre; auquel cas quelquesfois on Dägers qui 
eft contraint de remettre la fenre au mefme eftar Lies re. 


| que deuant; chofe qui rapporte plus de difformité flaurations 
trop diftan- 


que deuant. l'ay veu vne file âgce de neuf ans, qui... 


| fur traitée comme cy-deflus , à laquelle la leure fe 


refendit fix mois apres , pendant vn grand rire 
qu’elle faifoi: : & vne autre à laquelle il fallut rein- 
cifer la leuretres-bié vnie:car elle ne pouuoit man- 
ger ny parler que malaifément. Sice vice venoit 
quelquesfois au nez ou aux oreilles, il ne faut ver 
que de coulture,ou d’éguille entortillée de filer. 


A l’incerieure partie des leures,viennent de peti- Des petites 
tumeurs 1f- 


tes tumeurs dures, femblables à des grains d'etsoû is 
de veles,les vnes plus grofles, les autres moindres. des leurese 


Pour les guerir , il faut renuetfer la leure, la fendre 
fur chafcune defdires tumeurs : apres les foufleuer 
d’vn crocher,& de route part les feparer & couper; 
puis emplir lincifion d’'alum calciné , ou y mettre 
qu calcitis,& apres y appliquer des remedes aftrin- 


gents. 
1l aduient aucunesfois, tant à la leure fuperieure 


qu’inferieure,vne durté auec tumeur ; &c fielle per- 
feuere long temps auec douleur lors vous iugerez 
4" à ; 
3 


Duchancre. 
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que cefte tumeur tient du chancre Parquoy fi elle 
ne tenoit gucres de place, vous tranchérez route 
cefte durté, la laiffant apres faigner vr'aflez long | 
temps,apres y pañler vn cautere aétuelspuis y appli-! 
quer onguents onctueux,& qui ne foyent de mau- 
uais gouft;apres des defliccatifs. 

Il y a vne awre difformité des leures qui vient | 
fouuent de la prenfiere conformation , comme le | 
bec de lieure ; c’eft quand la peau de la partie inte-1| 
rieure de la leure farpaffe le cuir exterieur’, & fai 


De la peau vne difformité aflez apparente. Il ne fera hors de 


interieure 
de la leure 
furpaflan- 
CC 


Spagirics 
remedes, 


propos de dire icy la maniere de l’ofter ; comme ie 
Jay veu pratiquer à Monfieur Pigray,&'aufli fou- 
uent en ay guery plufieurss c'eft qu’il faut prendre 
deux petites ferules de bois , attachées par l’vn des 
bouts, comme font les Libraires quand ils coup- 
pent la tranche d’vnliure,puis en retournant la le- 
ure, prendre de la peau ce qui pañloit, & l'enfermer 
& ferrer entre ces deux ferules, & la conpper con- 
tre lc bois auec vn rafoir bien trenchant: apres il 
faudra guerir la playe auec du fyrop de rofes,on du 
miel rofat ou commun , & s’il eft befoin on vfera 
d’eau alumineufe pour deffecher & cicatrifer:toures 
les autres playes de dedans la bouche fe gueriflent 
de femblables remedes. 

Pour embellir'la cicatrice de la leure fendueé re- 
ftaurée, l’huille de baume de Iean Magy cft rres- 
propre, Et pour les petites tumeurs qui font au de- 
dans des leures,& pour le chancre qui s’y engendre 
s’il eft petit: Auffi à cefte chair fuperfluë des leures 
y appliquer de l'huille de vitriol corrofif bien dex- 
trement, fera cefler routes difformitez, fans ver de 
rafoir, & fine fera aucune douleur , L'entends de la 

| defcription 
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| défcription de Falop, de laquelle nous auons parlé 
| au foixantiefme chapitre cy-deflus. 


I ne fe faut ingerer de rabiller les leures fenduës 
à gens decrepirez & vieux, ny aux hidropiques;, 
hectiques,ny aux petits enfans qui tettent,ny à gens 
de mauuaife habitude, car la face & les leures-font 


les parties du corps pl 


us fubiectes qu'autres aux Progmétic. 


chancres. Quant aux tumeurs intericures des leures 
qui font petites , f elles fafchoyent les perfonnes, 
on les peut ofter fans danger; comme auffi la peau 
inrerieure de la leure qui furpaffe le cuir exterieur. 
Ec quand les parties de la leure feparée font trep 
diftates, il faut predire que fi elles font agglutinéess 


qu’elles empefcheront le par 


ler & le manger, & 


qu’il faudra latrefendre , ou que d'elle mefme par 


Japs de temps le fera. 


ne ns 


RENTRER er anenenttndt 


De la beante des gencines : excreffance, rela- 


COLA P L OR SE 
GP Y AND on ouure la bouche, il ne Le geiutétiées 
eut faire qu'on ne voye les genciues: genciues, 
à {Left denc raifonnable qu’elles foyent 
 belles,pour rendre accomplie la beau- 
té de la bouche. Pour eftre belles , il 


xation , faletex, flux de [ang , culceres; 
e$ de leur erofion ou diminution. 


LX VI. 


faut qu'elles foyent vermcilles comme la rofe, non 
trop enleuées-, ny enflées, ny larges , mais fi efteri- 
duës,qu'elles couurent la racine des dents: au refte 


fermes & folides , non molla 


ftres ny fpongieufes. 


Pluñeurs vices les difforment,& gaftent leur naïfue 


A 
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& naturelle beauté. Tels font la couleur liuide, | 
roulle , noiraftre , leur excroiflance fi grande , que. 
quelquesfois elles couurent toutes les dents; leur | 
mollefle & fpongiofité telle quelle apparoift en | 
ceux qui conuerfent és lieux aquatics , comme aux | 
Laideurs & maviniers leur fecherefle,maigreur, chetiueté & di-| 


vices «es 
SelciUCse 


meur ou vapeur acre,leur demägeaifon, leur abfces 


& vlceres,leur flux de fang, inflammation & puan- | 
reur,& autres vices. Le maladefera purgé & faigné | 
: de la bafilique du bras droit , &sapres refaigne des | 
veines qui font fous la languezapres vfer des reme- | 


des fuiuans. Et premierement contre les genciues 
noires & roufles. 
Genciues Seront renduës en leur naïfue couleur, les frot- 


DR tant foigneufement de miel rofat, ou auec vn laue- 


ment fait auec decoction de racine de coleuurée,de 


côcombre fauuage,en eau rofe ou plantain,ou auec 

ius de betre feul,ou auec eau rofe, ou alumineufe. 

Pour :leur trop grande excroiflance , fpogiofité & 

2 ie PA -ius de grain,ou de la decottion de balauftes, rofes, 
fté & mol. neffles qui ne foyent meutes , alum & {el : ou de la 
es decottion de fleurs de rofes,qui {e trouue au milien 
7"  deleurs petits cheueux:ou dela decoétion de fueil- 
les de viorne & d’oliuier , faite en eau & vinaigre, 

ou du fuc de grenades aigres,ou de coins, ou dela 
decottion ie ou de verd de gris,ou de la pou- 


dre de maftic, d’ariftolochie, & de la pierre d’alba- 
ftre,calcinée & meflée auec miel & vinaigre {cilli- 

tic, frotté contre les genciues. : 
Contre la lafcheté ou relaxation des genciues, 
qui caufent fouuent que les dens tremblent, & for- 
tent 


minution , qui prouient de quelque erofion d’hu- | 
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| 
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tent quafi de leurs alueoles, il faut les corroborer  Lafcheté 
| entenant long temps dedans de la faumeurecou- al en 
| Jée, ou du verius de grain,ou decottion de Berbe- ciues. 
! ris,ou de ronces,ou de balaultes, d’alum,de maftic, 
Lou de l'eau alumineufe,ou de vin de grenade meflé 
auec eau rofe,ou decoction de poulioc deffeché ; fi 
elles font pleines d’ordures, netroyées & detergées Genciues 
auec decoction d'orge en eau & vinaigre , y adiou- +06: 4 
ftant du miel rofat, 
Sielles rendent du fang pour legeres occafions, 
| arreftez le flux auecius de iufquiame,ou de plätain, 
| oude grenades aigres,ou eau alumineufe;aufli auec 
| poudre d’alum,de maftic,incorporées auec miel ro- 
fat appliquez fur le mal,ou auectacine d’arnoglofle 
| appliquée fur la genciue , ou de la decottion de ba- Hemorræ 
| Jauftes,meurte,fumach,rofes,faices en oxicrat,leurs ha OS 
vleeres feront deffechez auec ius de plantain, auec Viceres des 
eau alumineufe,auec poudre de courail,auec ius de ?°"°""" 
ciclamen incorporé auec miel , ou fielles font re- 
belles, feront touchées auec vn petit drapeau,trem- 
pé en l’eau de feparation,ou huille de vitriol. 

On incarnera les genciues defcharnées par ce  Remedes 
baume:Prenez des deux plantains,des deux ioubar- nf LA 
bes,des deux confouldes, bethoine, verueine,pim- me. ; 

inelle , pilofelle , abfinthe, centaure petit, mille- 
fueille, langue de chien,queué de cheual, milleper- 
tuis, de chafcun vne demie poignée, piftez toutes 
ces herbes,& verfez par deffus de l’eau de vie, laif- 
fez-les tremper quatre iours entiers,& au cinquief- 
me exprimez le jus de toutes ces herbes, les ayant 
premierement fait riedir fur les cédres chaudes;en 
ceius vous diffoudrez huille fort bonne vue liure 
8 demie,en deux liures d’eau rofe diftillée, faires le 

Ne 
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tout cuire en double vaifleau , iufques à ce que la 
moitié du fuc foit confommeé, lors adioufterez vne \ 
- liure de terebentine fort claire, paracheuez de le 
faire cuire iufques à la côfomption du refte du ius, 
coulez & le referuez en vn vaifleau deverre.frottés 
vos genciues de ce baume,rien n’eft plus fingulier. 
Or fi ce baume vous femble de trop grand frais, 
Poudres à & par trop penible à faire,prenez poudre d'arifto- 
faire paftils lochie ronde,ou de panax, ou d'iris, ou de piftolo- 
pr incat- chje,demie dragme,cendres debois de rofmarin & 
de corail,maftic,oliban,efcorce d’encens,& myrrhe 
tous puluerifez,de chafcun vn fcrupule;incorporés 
tout cela auec oximel fcillitic , miel rofat , ou auec 
fyrop aceteux ; faites vne pafte de laquelle frotte- 
rez les genciues quatre ou cinq fois du iour. 
Opiate à : Ou bien difloudrez farcocole en eau rofe,ou en 
melne fin, [aiét tiede , & en frotrerez les dents; ou prenez de 
ang de dragon, boli armeni,, de chafcun vne dra- 
gme , maftic , oliban, farcocole, de chafcun demy 
fcrupule, ariftolochieronde , racine d’iris,de chaf- 
cun demic dragme, incorporés auec oximel fcil}i- 
tic,faictes opiate pour frotter les dents. Notés que 
toutes les poudres fufdires en deflechant engen- 
drent la chair felon la couftame des Sarcotics. 
Chimife, Qui fçaura bien vfer de l’eau alumineufe,defcrire 
par Bauderon en fa Pharmacie,elle cuerira l’excref- 
fance, relaxation, faletés, flux de fang, vlceres des 
genciues, enfemble leur erofion ou diminution. 
La mauuaife coulenurdes genciues ,excreflances, 
relaxation,faletés, gueriflent facilement par les re- 
medes contenusen ce chapitre, pourueu qu'on {oit 
ieune,& que le corps foit bien purgé:Mais fi on eft 
Prognofic. de mauuaife habitude, & qu’on tienne mauvais re- 


gime 
# 
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k | gime de vie, ces defectuofirés demeurent àïamais: 
Pour les vlceres , pourueu qu’ils ne foyent chan- 
‘le creux, facilemét gueriflent par medicamentsaftrin- 


1 gens. Et quant aux flux du fang d'icelles, pourueu 
| qu'on ne les irrite,ëc qu'on fe face feigner fouuent 
is es veines de detfous la langue,il s’arreftera,mais il 


{e faut abftenir de viandes acres, 


ne ) 


eue 


| De la chair faperflue des genciues ; dite 
paroulis ; de leurs apoflemes, 


auec dites epoulis. 

% CHA PI T RAUULIX VET. 

a, ASS Fin que le precedent chapitre ne 
de | Ale CG fuft trop ennuyeux, i’ay bien voulu 
dr ENS faire vn particulier de la chair fuper- 
eny | fluc des genciues,& de fes apoftemes. 
al | Eft à fcauoir qu'aucunesfois il furuiéc 
cl | yne fuperfluité de chair entre les dents, dite des 
qu | Grecs paroulss , principalement entre les molaire, 
g- | autrement appellées du vulgaire , marteaux, qui fe 


produit peu à peu, & croit bien fouuent de la grof- 
feur d’vn poulce;aucunesfois plus gros que n'eft vn 
-| œuf de poulle,de maniere qu’aucunesfois elle ietre 
sil} les dents hors de leur place ; & le malade ne peur 
on | parler articulement , ny manger d’honnefte façon, 
nt, | ny ouurir labouche decemmenr.Si telles chairs {u+ 
sit- |'perflues femblent aux Chirurgiens noiraftres & 
slot | chancreufes , il ne les faut irriter par remedes cau- 
db} Rics; ny femblablement les lier , fi ce n’eftoit que 
jsré- | peur racine peuft eftre emportée du tout:mais on les 
ciné traictera 


Paroëlis, 


chair fuper- 


flue des g£- 
ciues. 
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traictera comme on fait les chancres par curepal- # 

liariue. | 
Mais fi elle eft traictable,molle & petite,elle fera | 

tréchée;fi grande, elle fera liée auec vn filet forc & 
ciré par fa bafe ou pied,ferrée & noüéc par diuerfes | 
fois, iufques à ce que laracine foit couppée du tout | 
peu à peu; La ligature eft plus affeurée que le coup- | 
pement, d'autant que par icelle on euite le flux de | 
fang ; & s’il ne refte rien de la racine, & le malade 
n’apprehende tant le coufteau, ou lefeu qu’il con- | 

Curatis de uiendroit mettre apres. Cefteoperation faire,quel- M 

arous. que temps âpres aucunesfois elle repullule , ce | 
qu'aduenant Ÿera reliée à fa racine, comme efté | 
dit ; eftant retoùrnée,;on y mettra vn cautereaétuel MM“ 
fur la racine, ou du cotton trempé en eau forte, ou 
en la liqueur d'vn cautere potentiel fondu, où | 
d'huillede vitriol , & l'y tenir long temps auec le | 
doigt ferrement ; & qu'on ne foi fi mal aduifé de | 
fuiure l’aduis d'Aëce ny d’Oribafe, qui ordonnent 
des poudres cauftiques fur cefte forte de chair fu- | 
perflue, laquelle non feulement eft incommode à | 
cefte partie, mais aufli eft dangereux qu’il n’en {oit 
attiré dans le thorax,ou en tombe dans l’eftomach, 
& face mourir le maladezce que i'ay veu pratiquer 
temerairement à vn vieux Barbier de Lymofin. 

Il fe void aufli d'ordinaire des apoftemes qui fe 
font fur les céciues, caufées de rheumes,ou fur les 
racines des dents corrompues,que nature veut de- 
plaftrer , c’eft ce que les Grecs ont appellé Epoulis: 

lors que cefte rumeur fera venue à maturation, il la 
faut ouurir,& faire l’ouuerture grande à finqu’elle [1 
ne fe tourne en fiftule;apres lauera fa bouche de vin 
couuert,& auftere le iendemain auec hidromel;Le 
Chirur 


| 


| voudra vfer du trenchantsfi on fçair vfer de l'huille 
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Chisurgien fera aduerti dene procraftinerd'ouurir | Curstion 
e lapoîte- 


| ces abfces,pour peu qu'il y ayé d'apparence dede ne de 1 
| turation, d’aurant que la bouë croupiflante altere gencine ai 
les mafchoires,& alueoles des dents.Et s’il furuient 
qu'il fe face vne fiflule,ce que bien fouuentaduient 


te epaulis, 


apres le paroulis & cpoulis:il faut aduifer fi lemal 
procede de la dent pourrie, ou de l’alucolé;,alors il 
faudra faire arracher la dent,puis toucher l'os carié 


| d’vn caurere actuel,ou d’huille de vitriol, & l'os fe 


feparera dans peu de téps;lors il fe trouuera guery. 
Aux deux maladies fufdites des genciues,qui ne mr AT 
Spagiric. 
corrofiue de vitriol,dont nous auons fait mention 
cy-deffus,il ne faut chercher autreremede. 
C’eft chofe impoflible de guerir vne fiftule de la Prognoftie, 


|igenciue;ny vne fuperfluité ou excreflance de chair 


en cefte partie, fi los de la genciue carié,ou la raci- 
me de la dent prochaine ne foyent éauterifez ou 


| “àrrachez. 


De la beauté des dents, dé [ès maladies on 


vices, C7 des chofes à elles contraires 
on conuenables. 
É Cnavpirree LXVIIL 
énai auoirefcrit desgenciues, &de leurs Beauté des 


maladies ; il femble eftrede droit de trai- 
er des'dents, & commencerons par leur 
beauté, bien feance; puis de leurs vices ou mala- 
dies. Or comme elles. donnent. certain indice & 


|prefage de la bonté & longue vie,aufli elles feruerit 
| de beaucoup à labeäuté de la bouche, quandelles 


font 


ps = 
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{ont faines & belles.On les tient pour telles quand#l 
elles font petites, nontoutesfoismenues ; carrées, | 
droites,égales,feparces;par ordre, fortbieniointes, | 
proches l’vne de l’autre,blanches comme l’yuoire, 
ou perles; ou la neige , bien liées & chauflées dans : 
lesalueoles de leurs genciues , couurans fi bien:Ja | 
langue,que Pon ne voit que la pointe d'icelle quäd | 
on parle, quiauffiapparoiffent fort peu quandron | 


rit modeftementsfagément,8 fans exces.: 


Laideurdes : Plufieurs vices ou maladies gaftent & corrom- | 
pent leur beauté, à fçauoir quandelles font trop | 


dents. 


LL 
telle (I 


longues,rortues,mal:iointes,non fermes ny tables 


dans leurs alucoles,rremblantes,couuettes de craf- 


{es & limons; noires;liuides ; ou d'autre couleur, ! 
pourries,;puantes 38e fetides; troüces, rongces,Ca- qun? 
riées , grinflantes:; &ftupides; défquels accidents 


nous propoferons:les-semedes plus familiers. 


Pour côtre- 


dents, ternes , & les tenir nettes & faines,à fin de donner 
occafion de longuewie., fe.gardera de mettre en fa 
bouche chofes trop froides , ou chaudes , d’autant 
que l'vn ou l'autre offence les dents $ né manger 
viandes trop faciles à fe corrompre,ny dures,& de 
trop difficile digeftion,ny boire aufli liqueur aucu- 
ne qui foit de téllequalirésne face aucun excez qui 
puille empefcher la-digeftion. Ne mañigé chofes 
vifqueufes,ny trop douces;nyÿ rompre aucc les déts 
aucune chofe qui foit dure , né boiue vin ny eau 
trop froide, ny congéléé; ainfi qué font plufeurs 
durant les chaleurs d'Efté ,nÿlau contraire boüil- 
ons ou viandes tiopchaudes ; apres la viande ou 
breuuage froid;euiter les choux, les dattes ; les 
grcna 


Qui voudrabien centregarder fes dents detous | 
cader Les Les accidents fufdits;tant des caufes internes qu'ex- | 
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grenades douces; Le laict, la neige, les pourreaux & 
refforts. , 

Siquelque viande ou pafte s’eftoit mife entre les 
dents ;ou dans vne dent creufe , foudainement & 
tout doucement faut l’ofter fans violence , auec 
vne pailleou plume ;'ou bois,comme de lentifque, 
non auec yn couteau,acier,fer, ou cuiute,ou autre 
telle chofe qui.fe puifle enroüiller.Apres qu’il aura conrinui- 
prins fomxepas:, laucra fubirement la bouchéauec nRe ide fr 
vin auftere,& vn peu rude, pour empefcherquie cé qu 
qui refte ne fe pourriffe,;aufli pour conforter la par- 
tie.Mangera des deux coftez, à fin que l’vn foulage 
l’autre,les figues, fuccre,& toutes autres. chofes qui 
ont vertu d'amollir & relafcher,commeles huilles, 
axunges,& graifles font contraires aux dents. 

Toutes chofes qui: font pourdeflecher les dents, 
font propres pour lescontregarder , pour en faire 
poudres,ou mettre en compofition, telles que font 


ile fandal, les rofes, & leurs femences,lesbalauftes, Rue 


le fang de dtagon , les noix de galles,le carabé, les propres. 


perles , l4 farine d'orge , les fucilles de tamarife, la 


racine d'ofeille,les fucilles de cypres,de geneurier, 
de maftic;l4 rafure d'yuoiré,le {el;la canelle ,l’hif- 


fop ; le fquinanth, le fruit de cappes & fon efcor- 


ce,le bois d’aloës le capilli veneris’bruflé ; le cou- 


| rail, lé diadragant bruflé ;& auffida corne de cerf 


de mefme. :: Si i37 
L'eau nommée Royale, que les Chimiftes efti- 


| ment grandement pour contregardet les dents, 
| tant quela perfonne vit,fi on en laue la bouché;eft 
| defcrité aux remedés fecrets de Liebaut , liute: 2, Chimique 


chap. ro. Et pour celles qui font trop longues; on remcde, 
les peut acçourcir auec vne lime’, s’il n’y en äuoit 
| | de 
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de telles que deux ou trois : mais fi. toutes. l’e- 
ftoyent, il ne le faudroit faire. Pour celles qui font 
tortues , fi elles empefchent la maftication ou le 
parler,il les faut faire arracher;pour celles qui font 
mal iointes,iln’y fauttoucher.  1:2œ%40 ; 


Toute perfonne quiales dents claires 8 menues;®| 


Brognoftic. EfE effeminé,& ne viura longuement.Celuy quiles 
aura de bonne grofleur & bien iointes ,indice de 
grande force,& de longue & faine vie. Qui tiendra 
fes dents bien netres,& les contregardera,enviura 
plus facilement & longuement. ; 
Des dents limoneufes , noires ,comme 0 les 

blanchira@& fi elles font tremblantes, 
comme on des r'affermira. 
CHAPITRE LATA, 


Over conferuer les dents en leur | 


Ses 


a 
£ — a 
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de blancheur & netteté, on vfera de la His, 


# poudre fuiuante:Prenez corne de cerf 

bruflée, racinés de tamarifc,fouchet, 

| graine de rofes de chafcun! deux. dra- 
gmés.fel gemme douze dragmes, puluerifrz le cout 
{ubtilement ,-& de cefte poudre on-en'frotréra les 


À ta den dentsirousilesmatins-; & lorsqu'une denteft plus 


Duc 


trop lôgue. longue que l'aucre,il la faut limer tout doucement, | 


fans faire torvaux autres, ny lempefcher de maf- 
cher pius apres. 

Si les dents font limoneufes & ordes, foyent 
frotrées auec vne racine d’ariftolochie ronde , ou 
auec poudre de corné de cerf bruflée,ou de maftic, 
ou d'os de feche : la couperofe nettoyeles dents, 

commé 


A 
pite 
fotte 
Qu 
fiuar 
forte 
te2-er 
hi x 
bi 
dhu 
for 


@r Jante corporelle. Chap. LXITX. 353 


:\fcommée auffi les pierres d’efcreuiffes. Autre,prenez 

mPracines eches de guimaulues , mettez-les tremper Pour les 

l | yn jour entier en eau eftant encor moitte & humi- ne 

nt | de ,enueloppez-les dans vn papier , quemettrez # fales. 

cuire fous les cendres chaudesseftäs cuires, fechez- 

«sil Mles derechef, & en: viez à frotter les dents. .Autte, 

ks| prenez vne racine de guimaulue, nettoyez-la dili- 

lMéemment, f elleeft grofle, mettez-la en plufeurs 

lu Mparties,longues de cinq ou fix doigts , faices-la cui- 

ui re en eau auec de l'alum & racine d'iris: apres que 

les racines feront cuires,mettez-lés fechèr au four, 

_. Mou à vn foleil ardent, puis frottez vos dents de ce- 

hi Mfteracine. Les Anciens approuuoyent bien Îe len- TU 

tifque pour ce vice. . ANNE 
Prenez hiflope origan, menthe, de chafcun de- 

mie once,alum de roche;corne de cerf, fel commun 

de chafcun vne dragme , mettez toutes ces chofes 

brufler dans vn pot de terre, & quand elles feront 

ut} bruflées,adjoufterez poiure,piretre,maftic,de chaf- 

ch |'eun demiedragme;mytrheodorante de chafcun vn Opiate, 

«b| fcrupule,metrez toutes ces chofes en poudre fubti- 

kt, | lement, criblez & referuez la poudre,ou l’incorpo- 

li | gez auec ftorax liquide, ou ladanum, en forme d’o- 

uit Mpiaté ; ou puluerifez tartre de fort bon vin, & en 

ils l'Érottez les dents fouuent. 

ls | Qui defirera encor les mieux blanchir, vfera des 

ei, | fuiuantes : Prenez alum, corail blanc, racine de bi- 

ml | florte de chafcun vne once,redigez en poudre,frot- 

| tez-en les dents auec vn linge fort rude: puis auec 

jt | ynupetit bafton qu’aurez trempé legerement en 

ui | huillede vitriol, frotez-les encor. Aucuns au lieu #1 PO 

lis |-d’huiile de vitriol,fe feruent de mefime façon d’eau puanteur 

ts | forte principalément à ceux qui ont les denté xoi- ta 

pré * # 
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res,à caufe de Pargent vif qu'ilsauroyentauallez en | 
pilules ; ou autrement en ayans efté frottez pour 
auoir la verole Neapoliraine, ou de la mefchante. 
rongne. | 

Autres fort fingulieres;Prenez pain de froment, | 
des deux corails ,.corne de cerf, de chafcun demie | 
once, alü demie dragme,parietaire, capilli veneris, ff, 
de chafcun vne poignée,coquilled’&uf, quatre où | 
cinq."mettez tout cela dans vn vaifleau de terre au 
four ; redigez-les en poudre fubile , & la gardez | 
pour vous en feruir de cefte facon:Prenez de cefte |} 


cendre trois onces,canelle deux dragmes, cloux del : 


girofle,macis,de chafcun vne dragme, fpicnard,ca- | 
lame aromatic,de chafcun demie dragme,rniel rofat | 
fufhfante quantité pour les incorporer, vinaigre fci- | 
litic yne once,foit faire opiate,de laquelle on frot- | 
tera les dérs au matin,puis apres les lauerez de vin. 
Ce remede les conferue de pourriture, &les blan- | 
chit,& eft bon pour ceux qui ont l'haleine puante. 
Autre : Prenez eau de foulphre, & enlauez les 
dents auec vn linge , lhuille de foulphre y eft auf 
finguliere difpensée ; rant felon la forme vulgaire, | 
que felon l'art Chimique:Viñe piece d’efcarlatte,ou | 
vn linge,ou vne piece de drap trempée en: ius d’ef- 
carlatte, blanchit & nettoyeles dents. Eau pour | 


mefme effer fort recommandable , dont les Dimes 


de la Cour vfent:Prenez eau commune & eau rofe, 
de chafcune quatre onces, deux dragmes d'alum 
bruflé,& fubtilement puluerisé,'canelleentiere de- 
mie dragme , mettez l’alum & la poudre dans vne 
fiole de verre auec les eaux fufdites, puisexpofez la 
fiole au feu fur des cédres chaudes, faites les boüil- 
lis iufques à la confomption de la tierce partie des 
eaux, 
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eaux, lailléz refroidir ces eaux a l’aife, frottez vos 
dents de cefte eau au matin atéc vn linge trempé: 
a racine deguimaulue ainfi preparée que nous l'a- 
uons efcrit cy deuant , eft finguliere pour blanchir 
les dents. 

Les dents tremblent,& principalement les inci- 


dela relaxation des genciues, qui fe relafchét pour 
“leur grande humidité ; comme on void à ceux qui 
viennent de fuer la verole, efquels nonfeulement 
tremblent : mais aufli tombent le plus fouuent, 1] 
faut icy ver non feulément demedicaments deffe- 
chans:mais aufli d’aftringents;comme sôt l'alumi,la 
noix de cypres,les racines’ de biftorte & de pétaphi= 
le,les rofes,leurs femences, les goubelets du gland, 
&z autres femblables : il fe faut abftenir de calciris, 
d’efcorce de pomme degrenade, de noixde galles, 
Ldebalauftes parce qu'elles hoirciflent les dénts, & 
en voicy vne forme expérimentée. 

Prenez racines de pentaphile,de biftorte,de chaf- 
cuné deux onces,rofes,goubelers de gland;efpongé 
de bedégar;de chafcun demie once;faictes decoétio 
en eau de cifterne ou de rofes , & en frottez vos 
dents.Ou,prenez eau de soubelets de gland , & de 
rofes,de chafcune deux onces,poudre d’alum demié 
once,meflées!/fomentez-en vos dents.Autre,prenez 
l'alum, corail rouge , de chafcun deux drapgmes, fui 
mac,efponge de bedega raciné de biftorté;dechafe 
cun vne dragme,puluerifez,& auec fyrop de coïng 
faites meflange ; l'eau alumineufe, ou vne goutté 
d’eau de feparation diffoute en eau de plantain, où 
de rofes,ou de queuc de cheual,ou en eau commu: 
ne en defaut d’autre,;rafermit & blanchit les dents. 
Par 
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fiués,ou de deuât,qui n’ont qu'vne racine, àraifon 
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Les dens tremblent quelquesfois,à raïfon que 14) 
chair des genciues eft confommée ou erodée , la- | 
quelle rempliffant,obfirmoit les interualles & efpa- | 
À 1% char ces des dents.Or la chair des géciues ft abfumée à 
AN ER raifon de la carie qui furuient aux dents:il faut ra- | 
mée.  tifler cefte carie qui eft fuperengédrée, puis frotter | 
les densauec oximel {cillitic:& puis vfer de la pou- | 
drefufdire,laquelle en deffechant enpédte la chair. 
Le vinaigre {cillitic frotté , Falum auec le vinaigre | 
& le miel,l’auelane d'Inde cuirte en vin,le courail, IN? 
feul en poudre, le vin d’efpineuinerte ou berberis, | 
la decoction des fueilles de viorue,d'oliuiers,& de 
virga aurea,de lentifc,de ramarifc , cuites enfemble ù 
ou feparément en vinaigre, le vérius coñtenu en Ja Mitures. 
bouche.leau falée ou les oliues auronttrempées,lé Hkolon 
lai d’anelle renu tiede dans la bouche les affer- Jluyee 
miflent. Btelcbo 


Spagiries L'eau de vernix tirée paralembic,nettoye 8 em- Junphi 
remedes,  bellir affeurément les dents: Guidon donne Ja def- filon, 
cription d’vne eau tres-excellente à toutes les dif- red 
formitez des dents,qui efttelle: Prenez felammo- Ilitix 
niac,felgemme de chafcun demie liure,alum blanc neo 
comme fuccre, vn quarteron, puluerifez & mettez trodée 
dans alembic de verre pour tirer l'eau, de laquelle lez op 


frottez les dents & genciues. ta: 

Pour conferuer la beauté des dents ; qui eft les 
tenir en perpetuelle blancheur , il faut commencer 
dés l’adolefcence, qui pourra : cat quand vne fois 

Prognofie. elles auront imprimées en elles vne couleur eftran- 
ge, il eft bien difficile de la faire perdre du tout. 
Touchant leurs tremblemens, de mefme, fion n’y 
remedie promptement, iamais ne fe rafermiflent, 
ains tombent en fin. 


polure 
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| Des dentstronéesonpertuisées , creufes, ero- 
‘dées, vermineufes.grincement.flupeur, ow 
agacement , @7 moyen de faire fürtir les 
dentsaux petits enfans. 
CHAPITRE LXX. 


Es dents font erodées des humeurs 

#iqui fonc amaflées en elles , & àl'en- 

à cour d'elles, qui viennent de viaridés 

26 29h où d'humeurs qui tombent du-cer- 

| SN? yeau, ou montent des parties infe- 
tieures,foye;,ratte,eftomac. Il faut empefcher cefte 

lerofion par le frequent lauement de decoction de 

Ifauge en vin, emplir la cauite de la dent de poudre Contre Pe- 

Md’elebore noir , incorporé auec miel, oùaucc du De 

as l'camphre,que l’on dit empefchertotalement la cor- 

déhrofion;l’alum,le fiel d'ours;l’opiate compose de pi- 

| retre,de poiure de galbanum , de ius de titimal , la 

mo: | theriaque meflée auec du vin cuit, Sivous mettez 

ne} vne portion de ces remedes dans le creux dela dent 
erodée,vous empefcherez l’erofion. Ou bien, pre- 

nez opium,myrrhe,ftorex,de chafcun vne dragme, 

Hpoiure blanc, galbanum , (affran de chafcun demie 

Monce,piflez le tout auéc eau rofe,& en mettez dans 

la dent. 

Vôus ferez aduerti, s'il aduient que le malade 

|'craigne le chaud ou le froid quand il boitou man- 

ge;ou foit de l'air exerieur, lors vous pourrez em- Pour eviter 

plir la éauité d’vn peu de cotron mufqué , fi cefte Faire à 

| fenteur luy agrée,ou de cire blanche , ou de maftic oudufroid 

| maféhépremierement par la bouche,pource qu'elle 
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fera plus remolliente,attendu que les.chofes duresk 
blefléroyent le nerf qui eft inferé dans la cauité del 


la dent, ou du cotron auec eau de vie premiere- 


ment,puis eau forte,ou huille de vitriol, & reiterer' | 
fouuent:: par ainfila dent & fes racines s’en iront 


par petits morceaux peu 2 peu. 


On dit qu'il s’engendre des vers és dents , def-| 


quels vne douleur elt éxcirée, non pas des plus 


grandes,qui routesfois apporte vne demangeaifon, | 
fans grande faliuation:on.les fera mourir par cho-\ 
Lcd 
H . | 5» | 
coloquinte, femence d oignons & de poutreaux./| 
Contre les Pir appliquations dedans le creux.dé la dent , ou | 


fes ameres,par lauements de dents , auec centaure, 


vers des 


tent 


denrs,  concre la dent on mettra dé l’aloé,de la poudre de fil 


feméce contreles vers, de poudre decornede cerfi 
incorporée auec fiel ou miel.Le populaire (fuyuant | 


Ps 


l'opinion de quelques Medecins) penfe que le par- 


fum de la femence de iufquiame receu fur ladenc 


vermineule , fait:tomber de la dent des vers tous 
groulans + mais il {e trompe, car les corps que lon 
void {ortir de cefte fumée efpefle reprefentent vne 


uienne à la dent qu’on cuide vermineufe. 
| RRIA Les dents qui grinffent,& criquettent quelques- 
des dents. fois pour. la debilité.des mufcles qui meinent les 
mafchoires,ou à raifon des vers, ou de quelque hu- 
meur contenu dedans l’eftomac, en la premiere 
caufe frottez la nuque auec huille d’afpic,d'iris;de 
| camomille;& pour lafeconde purgez l'eftomac. Il 
Arai vient auf vne ftupeut ouagacementaux dents,qui 
‘tüpeur,  procededeplufieursçcaufes,ou à raifon de quelques 
i humeurs acides & aftringents.amaflés endla racine 
des dents.,. ou de quelques.vapeurs montans de 
| l’eftomac, 


: 
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l'eftomac,ou humeurs acides contenus en iceluy,ou 

de quelque apprehenfion ou imagination que l'on 

Ma de voir manger quelque fruict,ou viande’afpre &e 

| tacerbe. Les remedes font, de mafcher du pourpiér, 

tenir en la bouche de la decoction de la grainede 

| pourpier ; ou de fon eau,ou lauer la bouche de laiét 
d'afnefle,riede,ou mafcher des amandes, ou frotter 
les-dents auec des noix auellanes. 

| Ilya des enfans d’vne telle nature, qui ne met: Pour facili- 

| tent leurs dents hors au feptiefme mois,par ainfi Ja EN 

chair des genciues des petits enfans eftant plus du- 

re, les dents voulans paroiftre,rébent en de grands 

'accidents,comme fieure,inquietude, flux de ventre, 

epilepfie, & aucunesfois la mort: parquoy le Chi- 

rurgien meflera du centre auecdu miel,& leur fera 

l'oindre fouuent les genciues,éctoutes ceruelles d’a- 

| nimaux.qu'on mange cuittes } font aufli propres, 


Dar: 

dei | principalement celle de lieure.* D’autres voyant lé 

uusf temps approcher que les dents doiuent foftir,don- 

ll nent xPenfant.vn morceau de lard gras à mafchon- Quandil 

eme mer, pour. luy attendrir les genciues , chofe bien à Fe iesgen. 

pat-f propos.En fin à toure extremité,ayans pañlé lerer- ciues. 
ne de nature à fortit, pour obuier aux accidents 

us-fiprochains, tres pernieux , on leur fendra les gen- 

sf ciues,pour faciliter l’iflue defdites dents. 1 

wh-l Eau dorée ou elixir de vie prinfe d’vn liure Ale- ARE 

nistl mand , conuient brauement à toutes les maladies 

is Ë contenues en ce chapitre : La defcriprion fe trou- 

x IR ueraaufdicsremedes fecrets,liure 2.chap.9.Sion‘en 

suit lauc la bouche, .& pour faire fortir facilément les 

Juëf dents des petits enfans:il,n'y.a rien de meilleur.que 

cet -de leur:frorterles genciues d’extraétum, de raçines 

«dl &-herbes degramen,ou.chien dent. ruse 


AO 
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Les dents creufes font toufours l’haleine puâte, ! 


quand le nerfeft defcouuert,qui eft dedans la denr, 


il rapporte beaucoup de douleurs, fi n’eft arrachée | 


ou cauterisée:le grincement de dents en vne mala- fur 


Prognofic. die aigue denote la mort prochaine:Mais quandil | 
vient aux enfans pour quelques vers qu'ils ont. däs) 


l'eftomac,ou debilité desmufcles,mouuans la maf. 


choire, guerit facilement. Pour la ftupeur , il n'en | 
Bles on: 


par chofes acides,ou autre chofe qui ave cefte pro- | 


faut faire grand eftat,parce qu’elle guérit aisément 


prieté occulte. Et pour le regard des enfans qui 
tombent en de pernicieux accidents , à la fortie de 
leurs dents principalement molaires , ters que les 


dre,que de les laifer mourit conuulfes. 


ESRI RS RCE PR eee EE Meet 


Comparai[on des dents auec les os 3 De La douleur 

des dents,caufes,remedes comme il La faut ap- 
; \ : 

Paifer : remedes à leurs cartes, pour les faire 
tomber fans ferremens fi on pent , ou arracher 
Par tnffrumens propres ; comme on doit pour- 
uoër aux accidents qui peunent furuenir à leur 
arrachement. 


CuHAriITRE LXXE 


= VANT quemettre en auaht aucun re- 

Raifon du EVA WT mede touchant la douleur des dents, ie 
fentiment de tie f : bI k l 

exquis des |[ÿZ12 (N] veux declarer (veu qu'il ferible qu’el- 

dengs, Nm) les tiennent delà natutedesos ) pour- 

es font de fi grandes douleurs, furpaflants 


Fous autres qui peuuent venir au corps humain;tel- 
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lement qu'on tient leurs douleurs n’eftre maladies 
| ny douleur:mais vne rage ; attendu que les autres 
@| osdu corpsne font nul mal, encor qu'ils foyent 
\cariez , rompus ;, Ou bicifez : la raifon de leurtant 
Il exquis fentiment,vient de ce qu’à leurs racinesfont 


| attachés certains ligaments, là où le nerfeft in- 


= 


5 
VE TT 


a 


feré;femblablement des veines & arteres. 
Or elles different defdits autres os , parce qu’el- 
| les ont actionà raifon qu’elles mafchent,aufli par- 
| ce qu'elles fe peuuent regenerer quand elles fonr 
I} perdues, & ont accroiffement continuel iufques à 
| Ja mort, à raifon qu’en friant , & principalement à 
La maftication fe comminuent ë£ s'vfent, ce qui fe 
éyoit manifeftemét en ceux qui en ont perdus quel- 
lques vnes, celle qui n'aura plus le rencontre de cel- 
le quieft perdue , demeurera plus longue , parce 
| qu'elle ne s'vfe ny comminue comme elle faifoit, 
lors qu’elle fe rencontroit lvne contre l'autre:d'a- 


uärage differét des autres àraifon qu’elles font plus & des os. 


{olides,dures,& aufli qu'elles ont du fentitment.,le- 
quel leur eft porté par certain rameau des nerfs,qui 
{orrent de latroifiefme coniugaifon , lefquels en- 
trent dans leur fubftance, & pourrez epperceuoit 
Mefdits nerfs en quaffant quelque dent recente- 
ment tirée de la bouche de quelqu'vn, lefquels 
verrez manifeftement , dont par le fentiment d'i- 
celles eft fenti douleur ineftimable,quand il s’y fait 
quelque defluxion , ou que quelque froid les rou- 
che, Tel fentiment leur a efté donné , à fin qu’elles 
euflent confentement aus la langue, pour difcer- 
ner & iuger des faueurs,;comme ont les autres par- 

ties de la bouche. 
Qn pourra demander comme il fe peur faire, 

AT 


« 


362 Liwrel. Delabeauté 
me que les dents ayent fentiment, veu qu'elles fe pou- 
ponte.  uent {cier & limer fans douleurs Maisil faut ref- 
pondre,qu'elles ne fentent rien en leurs parties ex- 


terieures,mais feulement par vne membrane qu'el- | 


les ont zu dedans. Les dents feruent à faire bien 
parler & proferer;ce qui fe cegnoit aux enfans,qui 
Viagedes ne parlent iufques à ce qu'ils ayent leurs dents : Îles 
dents. 


font tombées , ny les ieunes qui les ont perdues de 
rheumes. 

Or ayant aflez difcouru de la nature des dents;il 
nous faut reuenir à noftre premiere intention, qui 


Caufes de eft d’efcrire des remedes qui font propres à leurs 


la douleur 


des dents. grandes douleurs ; & pour bien faire , il faut pre- 
mierement fcauoir qu'il y a deux éaufes, qui don- 
nent matiere à cefte douleur,à fçauoir l'intemperie 
chaude & froide; aucunesfois vne defluxion pto- 


uenante du cerueau fur leurs racines ; qui par fon 
acrimonie & copieufe matiere les erode & ronge, 


tout ainfi qu'vne inflammation fait aux parties: 


charneufes, & la douleur qui.s’y fent, ou à la gen- 
ciue, ou la dent quelquesfois.eft causée en la pro- 
pre fubftance, ou au nerf qui eft inferé à la racine. 

S1 la douleur prouient d’intemperie feule,la dou- 
leur ne fera agrauatiue ; & l’intemperie chaude fe 


Tadices des cognoiftra par le temperamment de tout le corps, : 


caufes des OT pe LS ee 
douleurs, duifemblablement eft chaud, & pour auoit la face 


rubiconde, & auffi pour læ maniere de viure prece- 
dante chaude. Comme au contraire, l'intemperie 
froide fe cognoir paf les fignes contraires aux fuf- 
dits. Sià caufe d'ibondance d'humeurs, qui fluent 
en {es parties, on ne {ent douleur feulement. aux 

* dents : mais par toutes les parties par où elles pe 
| ent, 


vicilles gens ne peuuent bien profererà qui elles. | 
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fént. Lors que les genciues &-ioûes {e viennent à 
enfer, c’eft indice que la douleur {edera toft.L'hu+ 
| meur chaude rapporte plus de douleur que la froi- 
| de. Galen liure:s. de la compofition des medica- 
| ments, dit que fi les dents fe voyét liuides & pañles 
par toutes leurs fubftances, qu'elles endutent fem- 
blables accidents , comme il fe void à toutes 1n- 
flammations. 

La cutation de la douleur des dents eft vniuet- 
| {elle ou particuliere : l'yniuerfelle contient en foy 
| l'euacuation, reuulfon & reftriétion de la fluxion: 
| J’enacuarion fe fait par la faignée , ou putgarion, 
principalement lors que quelque abfces ; ou trop 
grande quantité de fang en ef la caufe ; doncques 
| l'on faignera premierement de la cephalique du 
L bras du cofté malade, puis apres de çelles qui {font 
fous la langue. La reuulfion fe fera par veficatoi- 
(nl res, & frictions des extremitez , & autres fembla- 
bles. La defluxion s’arreftera, fi on prend des pii- 
| Jules d’affaiereth , le diaturbith , cochees , fœtidæ 
| maiores, de mefme celles des phlemagogues de 
| Quercetan, ou de la poudre phlemagogue , oufon 
| extractum phlemagogum. 

La particuliere eft double,à {çauoir reguliere,ou 
sfrconcrainte;la reguliere fera en la caufe chaude, que 
| premierement les diftillations foyent repercutées 
Lauec chofes froides , comme auec rofes, mirthe, 
camphre, & autres : Puis que l’on mefle des dif- 
curients auec des repellents, & en fin des refoluéts 
|auec les maturatifs, tout ainfi que nous auoñis dit 
:{ qu'il faut proceder aux autres inflammations.. La 


| curation contrainte confifte à amortir le fenti- 
ment 
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rie froide. 
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chaude, 
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ment exquis & douloureux,lequel ofte {a douleur, 
auffi coft ceffera. 

Quant aux remedes topiquées.il faut changer les 
remedes ainfi que la caufe le requiert; comme fi la 
maladie eft caufee d’intemperie feule, la curation 
fe parfera par médicaments qui pourront alterer: 
car fi l’intemperie femble froide, il conuiendra la- 
ucr la bouche auec du vin chaud, & fur la ioüe ex- 
terieurement on appliquera des huilles de camo- 


inille, de ruthe, d’irin,& de femblables. Auffi par | 


efme moyen lauer la boucheauec decoction fai- 
te de vinaigre, d’origan, calament, hiflope, pule- 
gium ; fatureia , racine de verbeine, & autres de 
mefme vertu & qualité. Aufli fera bon de mafcher 
de la racine d’Angelique,& en mettrequipourravn 
petit morceau dans la dent creufe, vn clou de gi- 
rofle fait le pareil, la decoction de la racine d’arre- 
febœuf en oxicrat, contenue dans la bouche, le 
Jauement des dents auec la decoétiontiedé del'a- 
uelane d'Inde faite en vin, la decoction detourmé- 
tille,ou biftorte; Comme anfli celle des fueilles & 
noix de cipres faites en vinaigre ; L’huille de bois 
de geneurier faite per defcenfum;,ou l’huille diftil- 
ée par alembic, lvne ou l’autre appliquée dans la 
dent. Galen confeille la decoction dela defpoüille 
de ferpent auec vinaigre contenue dans la bouche, 
vne goutte ou deux d’huille de poiure , ou de giro- 
fle,ou de fauve, ou de thym, diftillée & appliquée 
fur la dent dolente, 

Si l'intemperieeft chaude,appliquez fur la dent 
de l’opium ou du philonium perficum,ou de Phuil- 
le de pauot,ou de mandragore ; ou de teftés de pa- 
uot,& autres refrigerants;& le plus fedatif de dou- 

leur 
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leur de quelque caufe que ce {oit.eft l’huille de iuf- 
uiame contenue dans la bouche faite par expref- 
1e de fa graine. | 
Mirepfus efcrit que l’antidot aurea Alexandrina 
non feulement fede les douleurs, beüe à la quanti- 
té d’vné noix auelane, auec quelque decoétion ou 


excellents 


éau contrariante à La maladie:mais aufh appliquée & fedarifs 
fur la deht. Pareillement l’antidot d’Adriani parua © dou- 


mile fur la*dent. l'antidot atanafie, & en vfer com- 
me de l’aurea Alexandrina;frotter & oindrele frôt 
& la joie du cofté de la douleur de diambari. Anti- 
dor fotericos alia,en vfant côme de l’anridot Adria- 
ni parua;appaife les douleurs foudain,& prouoque 
le dormir:autant en fait l’Antidot hepalus : l'Anti- 
dot philonis ;eftans mis dans la cauité de la denr, 
fair pañler toutes douleurs & foudain. 

Or pource que les malades à la longue'fe pour- 
toyent falcher,de s’aflubiertir à vfer d'ordinaire des 
fufdits remedes,autremét que les douleurs retour- 
neroyent, ils aymeroyent mieux perdre la dent 


Jeurs, 


tout en vn coup que tant languir. Parquoy quand Remedes à 


les malades en font refolus, on tentera premicre- 


ment à les faire tomber-par medicaments , que de dents. 


les arracher & tirer par ferrements ; comme fi el- 
leeftoit creufe, y faudroit mettre vn cautere d'v- 
ne racine de gentiane , ou d’une aïfle de noix ; ou 
d'yn fungus , ou d'vne gouffe d’aux flamboyantes. 
Somme toutes chofes acres,comme font le laict de 
titimal, la defpoüille de ferpent, la gomme de lier- 
re,le piretre,la racine de concombre fauuape trem- 
pée trois ioursen vinaigre fort acre,piflée & appli- 
quée fur la dent , la graiffe d’vne grenoüille verde, 
l'eau forte, l'huile de vicriol, le ius de la grande ef- 
claire, 
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Ut 


claire, la racine de chameléon noir;flambée &ap- | 


pliquée fort bruflante, 
Cauterifer  Sitous ces remedes demeurent-fans effect , fera 
fa dent fé la d f ftoi cu E. ! 
au cauterilée la dent fi eftoit creufe , auec vn cautere 
ardent de fer conuenablé au pertuis; aucuns Chi: 
ruroiens en vfent d’or, ou d'argent pour les hon- 
norables perfonnes. Nonobftant tous lés rémedes 


auant dits, l'approuucrois de limer la dent à l’én: 


droitoù elle ne feroit gaftée que d’vn cofté, car par 


tel moyen, outre le proffit quenous ferons à icel- 
le , nous empefcherons que la dent voifine ne fe 
gafte. Auffi on vfe de la lime quand vne dent ctoift 
trop, pour n’anoir vne dent qui fe rencontre,à par- 
ler ou à mafcher ; d'autant que c’eft chofe certaine, 

Limer la que les dents croïflent iournéllement iufques à la 

dent gaie rt autrement elles fe trouueroyent vsées en peu 
d'années. 


Aucunesfois la dent s’aduance auec vne eminén- 
ce inégale, foit en dchors ou en dedans,qui-eft rel- 


jement pointué ; qu’elle efcorche la langue ou la 
feure en parlant, & lots il faut limer feulement la- 
dite eminence : quelquesfois aufli la fuperficie eft 
incoale, & lors il faut limer leur extremité, pour la 
rendre planière comme lesautres,& pour n’efbran- 
Aquels ac- ler la dent en:la lifnant ,til la faut tenir auec les 
ar es doigts, auec vn petit linge entre-deux: Les dents 
lime, aufli foriettées , qui ne tiennent rañg des autrés, 
ou qui font rompuës , demeurant quelque chicot 
où morceau , il faut limer ce qui eft auancé, crai- 
gnant qu'il n'offence quelque partie dela bou: 
che. 
Quant aux fur-dents ou dents füperflués ; d’au- 
tant qu’il feroit trop long de les limer , & qu'il eft 
quel 
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quelauefois dangereux de les arracher parce q au’el- 

les fonc fouuent enclauées & plantées fort auant 
en la mafchoire,il les fauc trächer ou coupper auec 
tenailles incifiues propres à ceft effect. Et par vne 
Ldigreffion faduerciray chafcun,pour euirer rant de 
douleurs dé-dents , d’eftre fobres, & fuir le ferain, 


ï 


dant d’offencer la genciue, ny les déchautels puis’ 
bles blanchir, comme nous auons dit, auec eau AUX 
mineufe, ou eau de feparation. 

! Les anciens eftoyent fi fuperftitieux , tenoyent 
tant de compte, & faifoyent figrand cas de tirer 


d'elles mefmes ; en tefmoignage & aduertifleme n£ 
dequoy, au templ e d’ Apollon y auoit vne tenaille 

tirer les dents,faite de plomb,pour fignifier qu’il ne 
falloir tirer la dent fi elle ne branfloit ou vacilloit; 
tellement qu’elle puiffe eftre atrachée & rirée anec 
vnecenaille de plomb, c’eft à dire, fans force ou 
L'yviolence aucune. , autrement non. Mais ceux qui 
Mont venus apres, n’ont pas voulu croire ces an- 
êiens , ains quand ils ont veu les douleurs perfifter 
& furmonter tous remedes humains , & que les 
côtinuelles douleurs des dents,attiroyent les rheu- 


toutes les autres bre onr point < atteritie qu elles 
vacillaffent &treinblaflentc d’elles-mefmes , mais 
les ont arrachées & tirées, & tirent encor mieux 
pour ce iourd’huy auec dauiefs,tenailles,poufloirs, 
policants de fer auec bonne trempe ; ce qui eft 
mieux fait, 


Le 


il Les faut nettoyer fit auéc Je butin , fe gar- Buriner 
fouuenc leg 


entse 


leuts dents , qu’ils ne les ciroyent ny arrachoyent Erreur des 
Liamais,qu’elles ne branflaflent,ou tombaffent quafi anciens. 


mes fur toutes les parties du corps, amaigrifloyent Les modes 
& enlaidifloyent le vifage de l’homme, gaftoyent " font 
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‘Aduertiffe- Le Chirurgien feraaduerty,qu'en tirant la dent, 


sara LU il fe garde d’arracher ou brifer partie de la maf-. 


den.  choire,ou la difloquer:ce que ‘ay veu aduenirfou-| 


uent , donf la mort s’en eft enfuyuie : comme aufli | 


d'vne hemorragie , qui eft flux de fang immoderé; | 


lors il faudra lauert la bouche d’eau rofe,ou de ver- | 


ius, ou d’eau marine. Et fi pour ces chofes le fang: | 
fluoit toufouts , il faudra metre dans lalueole vn | 
peu de cotton, trempé en du fuc de citron, & ly 


jaifler. Que fi le flux pérfiftoit.il faudra mettre vnr 


petit cautere actuel dans l’alucole,ou de cotton,ou 


linge trépé en de l'eau de feparation.On aduertira 


Je malade ne s’expoléer à vnair venteux,leiour qu'il | 


aura fait arracher fa dent : car cela a amené aucu- | 
nesfois de grands accidents,ë& fouuent la mort. 
Quandon Mais s’il aduenoit que le dentateur euft arraché 


an 


cire la bon- {ie bonne dent pour la carieufe & douloureufe,ce | 


pe, & on . " à | 
Mie La que plus fouuentaduient la carie eftant incogneuc. 
rsauuaile 


Ld + 
aÛfte 


qu'on l’attache auec vn filet à la prochaine , on ne 
fera que bien, & fe reprendra , ainfi que ie Fay 
veu fouuent : & s’il manquoir beaucoup de dents 
qui empefchaffent de bien prononcer & parler, on 
en pourta vfer d’artificielles d'iuoire, qu'on liera. 
auec les fainesauec vn filer d'or. 
| Quand la dent fait douleur;il la faut toucherle- 
Remede  oerement d'huille de foulphre.. Si routes les dents 
Spagitié. font douleur erifemble,il faut tenir.dans la bouche 
2 
vne gorgée de decoction chaude de menthe, à la- 
quelle on ait meflé vne petite goutte ou deux de 
cefte huille, 
La douleur des dents ne doit eftre negligée, car 
elle 


pour eftre caché pour raifon de fa voifine joinéte,: JR 
il faut la remettre foudain dans fon alueole, &: Pr 
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ellé attire des humeurs , & grande defluxion , non 
feulément fur les dents , mais {ur les poulmons, Prognoftic, 
Meflomac,& autres parties infericures à latefte,& n’y 

La douleur qui tant, afflige les parties animales ; elle 

attiré des catarres qui tuent foudainemét ceux qui 

y font fubjérs,& qui ont beaucoup de dents perduës 

ont toufours le vifage maigre & defiguré ÿ il faut 

eftre prudent à les arracher; car aucunesfois er les 
arrâchant on rompt la mafchoire,ou on la difloaque 

tout à fait, qui caufe vne mortinéuituble, outre le 

flux de fang qui y.furuient aucunesfois. 


tm tr A 


De la beauté de la langue, de [es laidures, 
vices, maladies, && bleffeure. 
CHaPriTRE LXXIL 


/ befoin {fuiuant l’ordre anatomique) 
$ d'efcrire de la beauré,necefliré & vri- 

lité de la langue. Poureftre belle, elle Beauté de 
doit eftre triangulaire, plus grofle & 2 langue 
mieux exprimée en fa bafe qu’en fa pointe, auque 

endroit perdant fa figure de triangle, eft faire platte 

& large. Sa groffeut doit eftre telle, qu’elle fé peut 
aifément mouuoir & remuer dans la bouche, dans 

Jiquelle a fallu qu’elle fuft enclofe comme dans vie 
|cauerne, pour premierement feruir d’organe à la 

faculté guftatiue ; Au moyen dequoy elle a efté 

| faire rare & fpongicue , à fin que facilement elle 

peuft admettre & receuoir par fa fungofité les fa-,.... # 
ueurs par le moyen de la (liue, vehicule d'icellesiweilité d'i- 
Secondement pour la conformation & articulation ll: 

Aa 


{a figure, 


Couleur de 
1a langue. 


Bailer in- 
ciuil, 


Vices & 
laideurs de 
1a langue. 


Apofteme 
de la lan- 

gue, & fes 
ads. 


de la voix, à caufe dequoy elleaefte flexilé & mo | 
bile par toutes les partics de la bouche. 

Il faut qu elle foit de couleur rubiconde,& eftanc | 
telle elle fera bien receuë, & d’vn cœur amoureux! 
de celuy ou celle qui en Btbus Ja voudroit mettre 
entre les deux leures , de celuy ou celle qu'on vou- | 
dra baifer & receuoir vne grande Faueur,comme il | 
aduient entre maris & femmes OU P >erfonnes qui fe! 
{ont promis entr’eux de fe marier ; couflume en! 
Frâce aujourd’huy receuë, qui a efté introduite des} 
Italiens & François qui auoyent demeurez en Ita- | 
lie,qui me femble inciuile,& qui n’eftoit nullement | 
vfitée de nos deuanciers. 

La langue eft enlaidie & vitiée par vne apofte- | | 
me ere {ciflures, inflammation, mollification, | | 
paralifie,baucrie,enfleure,ou trop grande groffeur, | | à 
ou pour eftre trop courte pour le ligament ou filet] 
quieft fous la langue,ou pour vne GT {uruenuë | 
au mefine lieu,qu'on appelle grenouillerte,pource: 
qu'elle fait en parlant grenoüiller,des Latins renx- 
la,8& des Grecs batrachium. Et pour venir à la cura- 
tion detant de maladies de la langue ; nous coms 
mencerons par fon zpoftemation. | 

S'il furuient vne apofteme : à la langue, qui vient }. 
ordinairement fur la racine d’icelle, on purgera be-{" 
nignemét le malade auec lemedicamét qui s'enfuit: | 
2. Decoéti cephalici folutiui 3. iij.fyrupi rofarum 
ARE: 3: ij. mifce, fiat potio, ou auec de la dragée 
capitale de Langius,ou auec de l'extraétum cephali- 
cum de Quercetan: puis fera faigné de la veine ce- 
phalique,& des vêines fublinques , véntousé auec 
fc arification Î fur les omoplates, ou au col. L'on fera 
Vier de gargarifines repercutians au commence- 

men» 
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ment, & S'il y auoit de l'inflammation, de refrige- 
['rans, comme auec decoction d'orge , de pourpicr;, 
| de laiétué,plaintain,des quatre femences froides, &c 
laucres,auec miel rofat ou violat : Et fienfinil vient 
Pa maturation, l’abfces fera ouuert auec vn fer tren- 
(léhant, fi de luy mefme ne fe perçoit , & apres ôn 
vera de dererffs , il en faut vfer de mefmeaà l’in- 
flaimmation. 

Pourles vleeres & fcillures, il faut vfer de mef- 
mes purgations, faignées & diuerfions qu’aux pre- 


ordinairement dans la bouche du mucillage de pfi- 
lium & graine de coing , extraite en eau de morelle 
& rofés auec fuccre rofat , ou mafcher du pourpier, 
entre toutes les diuerfions,la faignée fous la langue 
y eft la plus propre. | 

Contrela mollification,d’autant qu'elle procede 
de l’imbecillité des nerfs qui meuuent la langue,on 
wfera de mefmes remedes & diuerfions qu'à la pa- 
talyfe,de cefte partie dont nous auons parlé au cha- 
Ipitre vingt-vniéfme;neantmoins fera propre d’vfer 
des pillules fuiuantes, pour entenit fous la langue, 
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3.ij.0poponacis tragacanti, nucis mofcatæ ana 2.8. 
Me cour meflé auec noix mufcades, foient faites pe- 
tires pillules, qui y voudra adioufter du fuccre can- 
di, n’en feront que meilleures & plus deficcatiues; 
gargarifer la bouche de decoétion de graine de 
lHmouftérde , y adiouftant vn peu de {el ;ceniren la 
bouche ordinairement de la mufcade,vfer de deco- 
étign fudorifique,& renir regime tendant à ficcité. 

Quant à fon ingroffation, dont 'enay veu plu- 
fieurs qui eftoient deuenués entelle groffeur;,qu'on 
Ado 


ei | 


cedents : mais pour les tropiques, le malade tiendra Viceres & 


‘dont la côpofition eft telle : JL: Terebentinæ abietis Mollifica- 


72 Liure I. De la beaute! | 
-ftoit contraint la renic hors la bouche, chofe tres Mu 
rorrible à voir. Si cefte maladie ne vient de la pre | fun 
Groffeur miere conformation,il faudra vfer de toutes diuer=fui! 
extraot- fions,que nous auôs efcrit cy-deflus dé Papofteme: hi 
FU maisila principaléieft le fecon'au cok, frequentes iii 
purgations,dietres deflechantes,& fudorifiques ; 1ll 
faudra lauer la langue de decoction d’efcorce défi 
ogrenades , auec du fyrop aceteux de citron : & fa hnn 
inaladie fe tendoïit contumace ; fera en fin lauée! ne pe 
fouuentauec decoction dé zingembre,poiure & {el Mkcom: 
gemme, R | | 
Sielléeft trop courte,ne'fe poutant jerter hors, 
ne pouuant bien prononcer ny articuler,à caufe du | 
Laneue ra. filet où ligament qui ef membraneux,dur;& court; A 
courcie, alors le Chirutgien le tranchéra de trauéers , &ylrn 
mettra-on le doigt fouuent entré-deux; à fin qu'il| bnp 
ne fé réprenne : & cécy fouuent s’apporte de naif- rt 
fance.. Aucunesfois il eft accidental , quand apres 
quelque vlcere il demeure vné cicatrice düre. À l#1l ,. 
curation de ceftuy, iln’y faut que Poperation ma=lh}, 
nuelle ; qui eft, qu'il faudra auéc vn crochet efleuer 
en haut la membrane calleufe,& trancher tranfuer- 
falement ; & amputer tout ce qui fe trouuera cal: 
leux , & mettre apres entre-deux vn peu de poudre! 
d'éncénsimeflé auec alutm ealciné. Si ce vice eft na-! 
turc}, les patients du commencement font fort tar- 
difs à parler : mais quandla parole leur'eft venuë;ils 
parlent haftiuement & fans empefchement, fors 
qu'en la prolation des mots qui font difficiles à 
prononcer,comme ceux-qui ont beaucoup de K,dé 
Aduis au KR,& de L.A l’incifion de cefte membraneiil fe faut 
Chgien. donner garde de profonder le tranchant; car il 
Coupperoit vne veine & artere qui eft fous icelle, 
| dont : 
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D / 


il! dont y auroit danger d'vne onde hemotragie. Et 
Peil faudra apres vler d eaux cicatrilantes,ou de f, rops;, 
ue 


. dans lefquels on mefleroit dés poudres ; comme de 
| bol, litarges $, & autres qu'on appliqueroit auecipe- 


1 | gt et te Qui S'EN+ Tumeur di- 
4 Sendre fous CS ae chap.8.liure 6:la !° 1 
1} momie renam, & Celle ab(ceffsm fab là ingna ; le di- 
x Manr pour la plus part eftre contenu dans vne bour- 
el Ife,comme les acheromes,& autres abfces froids:elle 

| s'eftrouuée à aucuns {1 grofle & fi grande, qu’elle, 
Occupoit & emplil liffoit toutela onche Si elle eft 
kdilloire & dure,& fans fentiment,ce {era vn fchirre,fi 

él douloureux,malin & chäcreux,il n’y faut point tou- 
8il'eher:: mais fi elle eft blanche, molle , & humide , à 

vil || ee de l’aurre;c’eft à dire,vn fchirre pirui- 

| lteux & fans malice , ou quelque abfces froid: il le 

Eu ouurir auec vn cautere actuel, & s’y trouue de 

la matieré reflémblante à vne glaire d'œuf , ou 

yn humeur de coule eur 4 ci trine , déinerture faite, 

aM&c la matiere euacuée , il faut vfer dé gargarifmes 
iderergeans , & mettre {ouuent du miel anäcardin 
ldeflus: 

oudre} Quelquesfois i il aduient que la lanone fe roue 

nr couppée F ar vne chéutte ou aûütrement , icelle 
Hangue fe trouuant lors entre les dénts , pourueu 
qu’elle ne foir du tout ; & qu'elle tienne encofrwn 

fi peu; le Chirurgien la RU VE & ne fe hazardera recoudre 


ons] 


de l'acheuer de coupér:car eftant de nature fpongicule 2 Rene 
We ouppée, 
kde Ipleine d'humeur glutineux , qui luy fert de baume, : 


khutl facilement fe reprend ; apres il faut vfer de garga- 
arilifmes aftringeants fans mouuoir la langue , où de 


[tablettes de diagragant,ou de fuccre rofar;v{er pout 
Ha); 


scellé 
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fon manger d'hordeats, coulits &preflis ; l'efcris | 


pour l’auoir experimente fouuent. 


Eau dorée ou elixir de vie, fi on en touche Là 


apoftemes de la lanoue, les ouerit; Autant en fait 


l'eau de diuin ed : L'ichaut aux relhédes fecrets,! 
liure 2.chap.9. Pour la mollification, l'eau de fleursil 


de roefmarin y eft propre, {i on l'en laue fouuenr.} 


Remedes À la grofleur & enfleure de la langue extraordinai2il M 


. . F © 
re GT il faut tenir de l'eau ardente redtifiée trois foisi 


diriour dans la bouche.Et.contre la langue accour<! 


cie, l’eau dorée;fi on en y applique fouuét.Et quand] Ai 
il y a playe, l'eau & quinteflence de miel la guetit, il; 


& fait reprendre foudain. 
Les abfces de la langue ne fontaucunement dar 


GérEUX : Car Bale ils viennent à fappuration,! 


comme aufli ne font les vlceres, fciflures , ou in- 
flammations , pourueu qu'on treuue regime, &) 
qu'on y donne ordre d’heure:mais la mollification,! 
Progndftic. Cft maladie tres-longue , parquoy le Chirurgien ne 
promettra fi roft ouerifon, La grofleur de lalanguel 
fi elle eft telle dei nature, eftincurable; fi accident 
tale,eft eucriffable, Pour Ja retradtion qui prouient 
du ligament membraneux, qui empefche de fortir 


la langue, ou faire fon action entiere , eftant tren-! 


chée guerira.Si la grenoüillerte n’eft chañcreute. clé 
gueriffabl e, plus affeurément auec cautere actuel, 
qu’auec vn fer tranchant. La langue qui n'eft 


tranchée du tout ; eftant recoufue fe raglutine 
facilement. 
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Du beau teint du rvifage ,e5 de [es 
laideurs ou vices. 


CHAPITRE LXXIIL 


E n’ay voulu paffer efcriuant ce pre- 
mier liure, qui contient en foy toutes 
les beautez & pérfections de la-tefte, 
Là comme auf les difformitez,laideurs, 
| | maladies, & vices d’icelle,& de fes par- 
| ties,pour traitter de celles qui viennent aux parties 
| pectorales,fans efcrire quelque chofe du beau teint 
l'qui appartient à la face, qui eft partie de la cefte: 
lchofe qui donne plus de grace à la perfonne,qu’au- 
lcune autre beauté qu'on puifle auoir;& qui rend Ja 
À perfonne plus amiable. Et pout donnér à entendre 
au Lecteur que c’eft,r'en donneray la defcriprion. 
14 Lebeauteint n’eft autre chofe , qu'vne plaifante pefcription 
mé &c agreable difpofition du cuir de toute la face,tant dE 
lien couleur viuc; blanche & vermeille, qu’en me- ; 
uit | diocriré;rarité,molleffe , netteté, pureté , tendreté, 
oui & poliffure ; cel teint tient la médiocrité entre le 
Hi) oros & le delicat teint. 
ff Orla beauté parfaite du teint,depend principa- pu quels 
fief lement de trois poinéts , à fcauoir de la viue cou- troispoinäs 
illeur qui doiteftre blanche vermeille femblable à la PA 
q O 5 ; beaute. 
urine | couleur de rofe incarnatte.Secondement,de leften- 
| dué égale , bien viue & polie de route part. Tierce- 

Æ ment, de la puretésnetteté, tenuité,& tranfparence 
| du cuir de la face, Le teint qui n'aura tant foic 

peu de ces perfctions de beauté, ne doit eftre ny 
| bon ny beau teinr,donc on peut remarquer vne 1n- 
| Aa: 4 


DA 
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mins u À Ps Side” .: " , o x | 
EU a finite de mauuais & laids teints , qui tous neant< 

eint aise : 
laid, noins ne recognoiflent autre occafion.de leur lai-8 


déur que crois vices principaux, 


Premiere, Le premier,eft la couleur viticufe,qui eft ou noï-MMilcet 


couleur Mo: 
vitieufe.  raftre ou rougeaftre, ou pañle, ou liuide ; ou brune, 


ou blaffarde,ou plombine,ou bafanée, ou bleuë , ou#l 
changeante à tout propos, comme la crefte d'vnA 
coq d'Inde, & autres chofes qui apparoïffent és liui-Ml 
ditez de fang mort, feux volans ; feux fauuages, k 
gouttes roles, hafles du foleil , pafles couleurs,jau- l 
nilles,ranes, fufufions;ebullitions, picotures,coupsäl 
orbes, taches vertes, noires, blanches ,roufles', &1 
plufieurs autres macules du vifage. Le fécond; et 
l'afperité & rudeffe du cuir,telle qui fe peut voir és 
fiflures,rides,demangeaifons,puftules,vratelles,fca- 
bies, dartres, ladreries , bourgeons , lentilles, mal- 
mort,callofitez,farines,efcailles,verrues,cicatrices, 
marques de la petite verole,ou rogeole,pourreaux, 
Troïfefmes & plufieurs autres enleueures.Le troifiefmesef l'e- 
\ epeiieur ù ! 2 +) 
ducuir,  Pefleur,faleté,& ordure du cuir;telle que fe peut re-ù 
cognoiftre au teint gfas, fale,efpois & gros,, la facet 
toufouts fuante , & plufieurs autres infections du# 
cuir.De toutes lefquelleslaideurs & vices j’efcriray 4 
au fufuant chapitre,& leurs remedes auf. | 
Pour entretenir la beauté de la face , de laquelle“ 
EE l'ay faict vne defcriprié en ce chapitre;il faut deux | 
Spagirics |O1S la femaine oïndre la face, & autres parties 
excellents, qu'on defire maintenir belles euidemment,d'huille ! 
de myrrhe,tirée chimiquement ; ou fe lauer la face 
quand on fe ya coucher d’eau de fleurs de tilleét. 
Ceux qui ont vn beau teint , n’ont befoin d’au- 
cuns remedes : Mais ‘ils le doiuent feulement con- 
 Eerucr par vn bon re rime, & fe contregarder des 
| chofes 


Seconde, 


E2 
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chofes externes qui y peuuent nuire , comme Ja 
chaleur d’vn grand feu , la trop grande chaleur du 
foleil,vn grand froid;la fumée , poufliere;triftefles, 
fafcheries,par trop ieufnet, veiller, dormir,& fe co- 
| lerer:& pour d’autres occafions le beau teint tour- 
|incra en vne grande laideur. 


Prognoftic, 


ane rene menteurs que 


Duteint noiraftresprouenant du hafle du So- 
lil, ou de l'air froid dela sauniffe noire, 

qui apparoit au vifa ge,du teint rongealfres 
ex de celle qu'on appelle couppero fe. 


Cutra D TRE LXXIV. 


E teint noiraftré, non feulément de la 


En | face,mais en toutlecorpssvient prin- . | | 
le cipalement de deux occafions , ou de Î 
te A trop grande chaleur s'où dé froidure 
he + + excefliue, celle quelle foit, exterieure 


| ouinterieure;auec humeur ou fans humeur. L’ex- 

| cerieure,comme la chaleur immoderée du foleilen ) 
temps d'Efté, qui haflele vifage:La froidure extre- Çaufes du 
| 1) tes : .r teint noir, 
| medel hyuer, ou dé quelque vent froid,qui herif- 

| {onne & noircit la face.L'interieure,comme la me- 
|‘Jancolie , queles Medecins appellent tram bilem, 


arties 

ile R efpandue par le vifage, apporte vne ceinture noire, 
à face | ainfi quenous voyons aux iaunifles noïres, le fang 
ns bruflé noircir Ja peau ; le fang caillé qui eft defti- 
du À tué de {a chaleur naturelle, rend le teint noir, d’où 
cor À il ft amafé. | de: 


Duquel,pourembellir le teint noir, il faut auoir 


Aa. 
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Remedes gard à fa caufe, laquelle fi eft interieure, y faudra 


Centre 


le 


teint noir, 


Contre 


le 


hafle du fo- 


leil, 


Contre le 


hafle 
iroid, 


du 


pouruoir par purgation d'humeur melancolic ; CE 
qui fe fera par pillules qu'on dit de lapide lazuliow 
Indæ,Haly,de lapide armeno, ou par la confcétion 
Hamec,ou pat le vin de fené,ou le vin heleborat de 
Quercetan. La faignée du bras gauche, de la veine 
fplenetique, apres de celle qu’on dit faluatelle, qui 
eft entre le doigt anulaire, & le plus petit dela 
main. Le corps eftant bien purgé & repurgé de ceft 
humeur atrabilaire , il ne faut douter qu’il n’y faut 
autre remede:Mais du hafle du foleil ou du heriffe- 
ment & froidure grande de Pair , ou du ventfroid, 
on pourra vfer desremedes exterieurs,qui feruiront 
au{ñi à toutes autres noircéures de temps , de quel- 
que caufe qu’elles procedent. Et quant au teint 
jaune & faffrané , il s’en trouuera vn chapitre par- 
ticulier au troifiefme liure. 


Pour le hafle procedant du foleil, prenez racine \ 


de coleuurée,oftés-luy lefcorce,piflés-la,faiétes-la 
cuire auec huille d'amandes douces,& de ceft huille 
il s’en faut frotrerle vifage les foirs. Autre, prenés 
fiente de pigeon,bruflés-la,faites-en poudre;incor- 
porez celte poudre, auec huille d'amandes ameres 
pour liniment. Autre, faites pommadeauec huille 
d'amandes douces,cire & camphre,& de ce meflan- 
geil s'en faut frocter le vifage les foirs. Et contrele 
hafle de l'ait froid , prenés graifle de cheureau bien 
lauée auec eau claire,puis piftés-la dans vn mortier, 
faite-la cuire auec eau’ rofe ; puis couiés-la par vn 
linge fort efpois. Apres , prenés vne once d’huille 
d'amandes douces,cire neufue blanche demy once, 
fucere candi deux dragmes , camphre demie dra- 
gme; faites tout cuire enfemble, &entcuifant à ne 
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feu , remuez fouuent pour la blanchir d’auantage: 
quand tout fera cuit, leués-le de deflus le feu, & 
l'enfermez dedans vn vailleau de verre. Quand 
vous en voudrez ver, eftendés-le fur la paulme de 
la main , & en oindrés la face lors que vous vou- 
drez aller au foleil, ou au vent froid;il empefchera 
que la face ne fe haflera aucunement, & fielleeftoit 
haflée,elle fe rendroit blanche. 

Contrela iauniffe noire de la face, j'en mettray 
queiques remedes,nonobftant que j’aye dit cy-del- 
fus qu’il n’eftoit befoin, pourueu qu'on fuft purgé 
& repurgé de ceft humeur atrabilaire : Mais ne 
l'eftant , ou qu'on l’aye efté fans aucun effet , pour 
contenter Les curieux qui en defireroyét,ien met- 


tray aucuns en auant: La decoétion d'orge entier, Topiques 
contre 


l’infufion de la mie de pain blanc, faite en laict de ; ice 
cheure, l'eau de lys,ou d’argentiné,ou eau de fleurs noire. 


de maulues, les huilles d'amandes douces où ame- 
res , des graines de courges, ou de melons , ou de 
concombres , le vinaigre blanc, le verjus vieil ou 
nouuëau,les ius de grenade,d'ofeile,de citrons;l’eau 
de cifterne, & de celle quieftbattue de la roue de 
molin, en laquelle on aura demeflé de l’vrine, pro- 
pre,ou de quelque fiel, foit de bœuf ou de perdrix, 
ou de quelque autre befte:il faut faire tiedir ces li- 
queurs fur les cendres chaudes , y tremper quelque 
linge bien delié, &en frotter doucement tour le 
vifage,;mefmes les yeux , au cas qu'ils fufent infe-… 
Étez de cefte dite couleur. 

Les plus frequentes &.principales complaintes 
des Dames, font de leugvifage rouge: celles rou- 
geurs leur viennent pour plufieurs caufes, ou pour 


vnfang trop chaud,ou trop efmeu;tropvapoureux; 
{ubtil 


ja 


# 
Ce 
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Rougeurs fubril & leger;ou tropcras & efpais, attaché contre 
neo & la peau interieure de la face, laquelle parce.qu'elle 
fes.  eftinfeparable de la face, & qu'auflielle eft rendue 
denfe , à raifon qu’elle eft roufiours defcouuerte à 
l'air exterieur,retient plus facilemétle fang on va- 
peurs qui y montent, ce qui procede d'vnechalent 
de foye , ou trop plein de fang , comme aufi de fe 
trop ferrer le corps, qui fait monter le fang au vi 
fage. Souuentaufli vient des poulmons intéperez, 
ainfi que nous obferuons aux chaleurs & inflam- 
mations défdits poulmons, es joués. Quelquesfois 
des parties inferieures efchauffées ou enflammées, 
les femmes coleres , & principalement celles qui 
{ont mal reglées de leurs purgations naturelles, 
comme aufli les hommes qui ont le véntre dur, ou 
à qui le flux des hemorroides accouftuimé eft {up- 

primé, {ont {ubiets à telles rouveuts de vifage. 
Pour y donner ordre;il faut auoir égard fur tout 
à la caufe , autrement lésremedes interieurs front 
CEA inutils.Fl faudra doncques prouoquér Les mois mal 
‘eur reclez , ouurir Les hemortoides fupprimées , tenir 
lafche le ventre, rafrefchir le fang trop chaud, pat 
la faignée &rafraichiflemens tant interieurs qu'ex- 
terieurs,trémper les poulmoris efchauffez;puis ap 
pliquer les remedes fuyuans.. Ces chofes fairesson 
lauera fouuent la face d'eaux rofe, de pommes de 
chefne, de violettes, de chaftaghes non méures,de 
laictues, de nenuphar, defraifésn6 meures,8rfem- 
blables chofes meflées enfemble.Ou,prénez ius de 
Topiques Pourpiér,de plantain, de vérjus de srain,de pômes 
Does de chefne,de chafcun fix omges,eau de douzebläncs 
rougeur du 'œuf,farine d'orge demie liure , femencede pauct 
#8 : yneonce,mettez tout cela dans lPalembic de verre, 
| êc 


vr 
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&c diftiliez au bain de marie , gardez-l'eau pour en 
Jauer la face foir & matin.{ Aucre, prenez fleurs de 
boüillen blanc telle quantité qu'il vous plaira, ai- 


uves-les difliller par alembicau bain de marie ; de- 
nl. dis cefte eau diftillée, faites tret nper vn petit motr- 


ceau de cunphre,&'faires comme deflus. Autre, 
prenez litarge d'argent vne once, cerufetres-blan- 
che trois dragmes, deux{c rupules de camphre, de- 

AE. lé en eau demorelle, laiétuc, & de nenu- 


| phar,de chafcunetrois onces, deux onces de vinai- 


greblanc , laiflez- Si repofer quelques heures en- 
femble , puis coulez-les par le feultre , referuez-en 
leaupour lauer le vifage trois ou quatre fois du 
iour, 

Entre toutes les rougeuts qui gaftent le beau 
teint des vifages, c’eft Fi plus fongue & difficile à 
guerir,que nous appellons goutte role, & laquelle 
ranbins apporte plus dedommage à la beauté, 
d’aurant qu'elle infecte le nez , les ioyésÿ le front, 
quelquesfois la faceenticre,auectumeuts#ucunes- 
fois auec demengeaifons , boutons, puitules & 
crouftes , felon la qualité de l'humeur d’où elle eft 

caufée : | lequel eft ou. yn fang coleric , fort chaud, 
non sduftetontesfois s, & lors éRerougeur eftfans 
tumeur : où vn pl RENE falé non encor adufte, on 
vn fang meflé auec colere adufie, 

Telle laideur j teint fe manifefte d’auantage en 
la face,qu’en pasau re partie du corps.Nous Tee. 
uerons non feulemét la goutte rofe,mais auffi tou- 
tes fortes de rougeurs de : vifagé, eftre plus grandes 
en Hyuer qu'en Efté, parce que le Fo AE les 
porés;partant la matiere ne fe; peut euacuer,ains eft 
retenue fous le cuir, € t :qu'e elle acquiert vne 
acrimo 


Goutte ro= 
fe,& fa cau- 


+ 


bo 
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acrimonie & mordacité, faifant le plus fouuent 
efleuer des boutons & ctouftes. En cefte maladie il 
Regime de faut tenir regime de vie refrigerante & humectan- | 
ne te;le malade ayanrefté purgé, puis vsé de iuleps& | 
potions refrigerantes , on faignera des deux bras, 
appliquera des ventoufes fur la nuque du col, & 
Remedes fur les omoplates auecfcarifications ; & puis deux 
vaucriels. ou trois fois la femaine fans fcarifications,mefmée- 
mét fous le menton,quelquesfois au gras des iam- 
bes & cuifles,qui font deux remedes fort excellents 
en cefte defectuofité:Sera bon aufli d'appliquer de 
petits cornets , ou de fangfues au lieude cornets, 
Renolfions, Aux ioués , au bout du nez, au bout des leures ; au 
& dinerfôs. front , aux coftés du menton, pour defcharger la 
partie, & attirer hors le fang quieftamaflé fous le 
cuir,& donc la chair eftimbue. | 
Pour les remedes tropiques, il ne faut ver du 
commencementde remedes froids & repellens, car 
on condenferoit de plus en plusle cuir, par lequel 
Metode de fe doi exhaler l'humeur qui eft deflous. Parquoy 
 ‘ oncommencerapar chofes emolliantes , digeran- 
tes , & attenuantes , noû feulement pour raréfer le 
cuir, mais aufli pour fubtilier l’humeur qui à; la 
longue s’eft efpefli &incraffé.Il faut donc preparer 
vne decoétion de figues , raifins de Damas ; balle 
d’auoine , fon, orge entier, fueilles dé parietaire, 
maulues;guimaulues, violiers , en eau de pluye ou 
de cifterne , & receuoir la fumée d’icelle par route 
la face & col, enuironnez de quelque linge blanc, 
Vapeurs e- pour empefcher la fumée de fe perdre,& continuer 
moiliantes. cela par quatre ou cinq fois, à fin que la face puiffe 
fuer,& pour rafrechir fon cuir,& mieux receuoir la 

vertu du medicament, 

Au 


es Jante corporelle. Chap.L X XIV. 38; 
Au lieu de cefte decoction, vous pourrez efpan- 
dre {ur le vifage rouge de fang tout chaud de pou- 
ler, où de pigcon, ou de poulles , ou de chappons, 
tués cout frefchement, y laifler ce fang caillé coute 
Januüi& , puis le lendemain matin le deterger auec 
decoétion de balle d’auoine,de fon,& d'autre fem- 
blable, Quand on s’apperceura que par lvfagé fre- 
quenc & iceré des remedes fufdits,les puftules rou- 
ges & rougeurs feront abaiflées, & quaf du tout 
obfcurcies, on viendra aux autres rémedes, qui au- 
xont vertu de repouffer le fang fubtil,vapeurs chau- 
des,& d’aftreindre le cuir de la face,à ce qu'ilnere- 
çoiue fi facilement celles vapeurs,ny retienne long 
temps ce fang adufte,rels que font les fuyuans. 
Prenez vne liure d’eau rofe, enlaquelle faites 
tremper dedans vn vaifleau de verre ; canphre & 
fouphre fubtilement puluerifez, de chafcun vne 
once , myrrhe , & encens de chafcun demie once, 


| expofez le vaifleau au foleil l'efpace dequinze ou 


fezciours,laués fouuent le vifage de cefte eau. Au- 


btre , prenés du bois verd de fraifne , couppés par 
Mtrenches.faires-le diftiller per defcenfum, ainfi que 


l’on fait diftiller le bois de geueure, il en fortira 


lrout enfemble eau & huille,laquelle meflée auec la 


l 
| 
| 


| 
| 
| 
( 
| 
| 
| 
| 


quarte partie de, l’ean de violettes.de couleur de 
pourpre , eft finguliere pour lauer. la face rouge. 
Autré;prenés foulphre vne once,cerufe lauée. deux 


|Mdragmes,os de feche & de camphre,de chafcunvne 
dragme, ius de limon demie liure , ius d'oignons 


deux onces ,triturés & puluerifez le tout fubrile- 
ment , & Pincorporés auec les ius , oignés-en Ja 


| faccallant au lié , & le lendemain matin laués-la 


| auec decoétion de fon. Et fi pour tous ces temedes 


cefte 
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Yehñccatoi- 
res, 


Hazard. 


Remede 
SpaglriCe 


Prognoftice 


cefte goutte rofe fe rendoit difficile à guerir,il Fau=# 
dra appliquer des veficcatoires für rousles boutonshl 
plus eminenits, compofez de cantarides & fauon!| 
meflez enfemble. En fin vfer d’ynguéentum enula-4) 
tum cum fulphure & mercurio , qui fe trouue pre-* 
parc ordinairemétchezles Apothicaires.lc fçayau-| 
cunes femmes qui fe font faites éfcorcher cour le“| 
vifage par herbés,qui ont mefme vertu quela can-\| 
taride, telles comme la, flammul:, le batrachium, ul 
dont aucunes s’en font bien trouuées , autres font! 
toufours demeurées en leur mal. | 


Contre tous les teints contenus en ce chapitre, Mn 


l’eau de vie, defcription de Fumauel y eft tres-pro- 
pre,qui eft,prenez rhue champeftre, fenouik, fueil- 
les de verueine, racine de bethoïne, fueilles de ro- * 
fes, capilli veneris parties efgalles, faices-les tem- 
er vaé nuict éñtiere en vin blanc de bon odeur, & 


diftillez paralembic. | 
Le teint noiraîftre eft sucriflable,qui procede du 

hafle du foleil, de l'air froid, de la fuméé, ou autre 

caufe externe;la iaunifle noire iamais ne guerira; fi 


les humeurs qui la caufent ne font purgées!, ainfi 
fe trouuera curable, Le ceint rougealtre eft curable 
par médicaments internes & externes refrigerants; 
pour la sourte rofe, fi elle eft récentédifhcilement; | 
fiinueterée, incurable; principalement f elle pro- 
cede de race, 
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| Duteint gafté,dn feu volage,on feu volant, gafté 

Ve dartres ; de celuy qui eff pafle € liuide, 
Ke: | plombin , bazané 3 blanchir le teint qui ef£ 

0. noir, oubrun, tank , roux ,ou verd, ow trop 
“| couloré de quelque couleur que ce [oit ; du teint 
"] gafté de quelques menues taches jou grandes, 
noires , brunes , blanches , vértes , rouffatres, 
ou d'autre couleur viticufe; du teint gafté de 
bleffeure, ou [ang mort, on [ang meurtry,@ dés 
liniditez qui demeurent apres Les COUPS TECCNS. 


Ciratratr R'eiLX'X V. 


 E feu fauuage.ou volant,ainfi appellé 
IS: parce qu'il vole & gaigne par toute la 
FRE), face, s’il n’eft empefché,outre ce qu'il 
| 249) gaite infiniment le teint d’vne rou- 
| geur enflambée , tirant fur le jaune, 
lencor appotte-il vne chaleur auec fafcheufe de- 
| mangeailon ; d'autant qu'il eft vne puftule caufée 

d'humeur colerique , chaud & boüillant. Il y fauc 
faire vne fomentation auec decoétion d’ofeille, de 
patience , de maulues,& de fœnugrec, auec de fort 
vinaigre,puis appliquer des fangfues.Les huilles.de 
tartre , de froment, de foin, ou de fleurs de fufeau 
y font propres,l'ongnent de cerufe, où de blanc de 
rafis camphoré tres-bon. 

Les dattres viennent de mefme caufe, plus ma: 
Mignetoucesfois & contumace que le feu volant 
nCefte maladie requiert purgation & faignée : fi les 
Bb 
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386  Liure I. De la beaute! hi 
dartres font benignes , frottez-les de [a faline d'vtt | (ions 
ieune enfant , prinfe au matin auant que manger. pris 
Ou, prenez encens , huillerofar,& vinaigre , & en Whiil 
faites onguent , où mafchez au matin de la mitthe, Mt! 

Caufe des & de voftre faliue frotrez les dartres. Si-les dartres. 

rs {ont malignes & vieilles, prenez deux onces devi-| 

ration,  naigre fcillitic,deux dragmes d’aloës puluerifé , ius MM 
de: la raciné de patience,& huille detartre; de chaf= rend 
cun demie once ; incorporéz tour cela en foïme de!|l 
liniment. Autre, preneztrois ou quatre grains de | 
fublimé , mettez-les dedans vne fiole pleine d'vne. 
demie liure d’eau, mettez cefte fiole dans vn pot. 
plein d’eau , que ferez bouillir à grand boüillons, fr 
laiflez y cefte fiole iufques à rant que lefublimé 
foit fondu : cefte eau eft finguliére fur tous autres! 
remedes pour en toucher les dartres. 

Teine pale Le teint pafle & plombin , celles couleurs pro- 

& plombin. yiennent des humeurs viricufes , qui dominent au 
corps, & font ennoyées ou attirées vers la peau. 
Parce le teint pañle , Huide & plombin, vient de 
piruite meflée auec mélancolie. Parquoy il faudra 
ofter les opilations de ratte,& de foye;& fic'eft vne. 
femme jeune , luy faite venir les purgations men-! 
ftruelles,ainfi qu’il fe trouuera de faire au troifiefme 
liure,& outre, ordonner vne bonne mañiere dé vi- {tie 
ute: puis venir aux rémedes locaux , & pource dif- (tie 
foudrez rafures de brefil & d’orcanette en eau alu- ! 
mineufe, de laquelle apres qu’aurez foigneufement | 
nettoyé le vifage auec eau de lys, ou de fleurs de fx 
maulues , frottez la pommette de joués & leures,la 4 
laiffant fecher ; ou bien frotterez lefdires parties | 
auec vne peau de monton teinte en rougejou ferez |Kin 
fictions auec les mains {ur les joués : car celles fri- Ally, 

étions 4 
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étions rougillent,à caufe qu'elle attire le fang & les 
lefprirs; ou bien vierez du rouge d’'Efpagne qui fe 
Vfair auec le cinabre,fubrilement moulu, méflé aucc 
ENG, | de la pommade. 
|: Pour blanchir leteintnoir,brun;,tané,roux;verd, 
ail ou trop couloré de quelque couleur que ce foit, 
ji} l'huille où éau de talque appliquée fur la face ; la 
hfirend blanche comme alabaftre : Mais au ças que 
| l’eau ou huille de talque vous manquent,vous vous 
pourrez ayder du fuidant,que i'ay experimentc fou- 
l'uent: Prenez ius de dimon , & blancs d'œufs de 
chafcun égale partie,battez-les fort bien enfemble, 
metrez-les dans vne caflolerre fur le feu,les remuät 
lauec vn bafton de bois,iufques à tant qu'ils acquie- 
| rent vne confiftence de beurre ; puis les tenez hors 
| dufeu, & gardes cefte meflange pour vous en frot- 
Lrer le vifageau foir;apres l’auoir lauc d’eau de fleurs 
de feues,& l'effuyer. Autre,prenez raues fort grof- 
(es, oftez-leur lefcorce , tranchez-les par rotclles, 
fucere fin pulucrilé deux onces, œufs frais entiers, 
laurant de l'vn que de l’autre; faites diftiller dans 
Palembic ou bain de marie. 


lt 


| 


| de raues & de feneué,auecmiel & graifle de canard, 
1 faites onguent pout frotter la face ; ou,prenez ra- 
| cine de coluurée, de concombre fauuage,de grande 
| ferpentaire fübrilement puluerifées,incorporez-les 
| auec graifle de poulle,& faires onguent.Et pour les 
taches blanches, prenez cendres faites de racines 
d’afphodeles bi uflées,meflez-les auec vinaigre; ou 
bien, faites tremper du galbanum & fel nitre en 


, _ 1 pu 
aiore, & en fomentez les places, chofe fort fin- 
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vin 
tuliere. Pour les taches roufles,piftez & reduiféz en 
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Pour faire perdre les taches noires,piftez graines pourtaches 
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388 Livre I. De ls beaute : | 
poudre fiente de pigeon, femence delin, &fas 
rine d'orge, deftrempez-les auec vinaigre; & en. 
fomentez les taches rouffes. Pour les taches ver- 
daftres , faites cuire racines de grande ferpentaire! 
en vin aigre, ou pluftoft en vin blanc ; fi long: 
temps , qu'elles foyent prefques pourries , & en 
oignez la tache. Autre,prenez ius d'éclaire, & fort! 
vinaigre , meflez-les bien fort enfemble , & faites 
liniment, | 

1] fe fait quelquefois vne effufion de fang entre! 
cuir & chair,qui là retenu, fe caille & congele,com-} 
me eftant hors de fes vaifleaux,& infecte le cuir de” 
pluleurs taches plombées & liuides , femblables. 
à celles qui demeurent apres les coups orbes & 
cheuttes. Aucuns appellent cefte tache mal mort, ill 
ou baifer de mort,ou morfure de diable. Telle liui- 
dité apparoit fouuent fous les yeux , & és coins deïlf 
l'œil aux femmes quiont fuppreflion de leurs mois! er 
L'onguent de cerufe , l’eau marine, le ius de verjus JE 
de grain meflé auec le miel , le ius de marjolaine [lu 
meflé auec l’orpiment , font fort finguliers pour Que 
deftruire cefte tache. Si apres les coups orbes , où [Ut 
cheutres receués au vifage ; la face demeure liuide, k po 
fans playe, fans douleur, & fans chaleur aucune, [lt 
pour guerir cefte tache,eft béfoin de digerer, difcu- [Ml 
ter & refoudre le fang meurtri contenu en cefte [is 
partie rachée : le moyen fera de deftremper cerufe, [Kim 
graine de cumin, & farine de feues'en ius de corian- [Et 
dresou de marjolaine, & l'appliquer fur le lieu liui- bin, 
de. Ou bien prendre vne trenche du feau noftre [Mn 
Dame, & l'appliquer, | 

Au teint gafté du feu volage, ou volant, l’eau de 


crine de grenoüilles n’a pas fon pareil, comme 


auffi 


er fanté corporelle: Chap. L X XV. 389 
Maui côcre les dartres du vifage & fufdit feu,l’huille 
de tartre de la defcription de Falop. Et contre tous 
Mes autres vices du reint contenus en ce chapitre, 
lg Meau fuiuante eft cres-propre & experimentée iour- 
relmellement : Prenez miel rouge deux liures,gomme 
filarabic deux onces, meflez enfemble,& diftillez par 
balembic à petit feu , eft facile à faire, & de peu de 
couftange. 

Le ceint gafté de feu volage , guerit affez facile- 
ment , file Medecin fait fon deuoir , & le malade 
ighobeytiles dartres plus difficilement,principalement 
Half font inueterées : les teints pale, liuide;plombin, 
8 bafané , brun: tané , verd,ou trop couloré,roux, de 
quelque couleur que ce foit,rels teints demonitrent 
les vifceres mal affectez : parquoy auant que venir 
nalaux topiques , il faut remettreen bon eftat lefdits 

lvifceres, & qu'ils facent bien leurs aélions : autre- 


mn0K, ; AE 
#pfment on ne fera rien qui puiffe rapporter honneur. 


énttel 
Coms 


morts 
eliuts 


olaine} 
pou 
es où 
liide, 
peint, 
difcu-] 
n celle 
cerule, 


taches noires , brunes ; blanches,rouflatres,verdes, 
ou d’autres couleurs vitieufes font gueriffables. 
Et pour le teint gafté de bleuueure ou fang mort, 
il eft auffi curable , neantmoins fafcheux , & par 
vn long temps.Et pour les liuiditez qui demeurent 
apres les coups receus,font curables ordinairement 
par medicaments externes , difcutiants , digerants; 
&c réfoluants:parquoy le ieune Chirurgien ad uifera 
bien ; auant que de promettre la fanté , qu’il nefe 
|trouue ménireur & ignorant, | 


orians 


x Luis 
noltré 


eu de | 
comme 


af 
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Du teint gafté par l'ardeur du foleil,par brufleure Aus 
des fillures ,teint farineux , gaffé de lentilles 
des pannes , teint [ale à nettoyer 3 de l'afperitén 
Gdurté, du gros @ gras teint, @ du ride," 
c des cicatrices , des marques de la petite ve- | 
role,des verruës € porrreaux. | 


Gu Aïp LT RE DOME 


#2 E vx qui font contraints de voyagerd 4 
ER Là par les grandes ardenrs des iours ca-4 
dy 4 niculaires , & autres iouts ardents dell!" 
l'Efté, le plus fouuent ils endurent fi 
tra rande chaleur , qu'ils font efcha-4lf 
de l'ardeu boüillez pat le vifage , & autres parties qu'ils ont 
du folcil.  expofées a Pardeur du foleil,comme font le:vifage, 
le col , & les mains : & pour y remedier ; oignez le 
lieu bruflé auec vn liniment fair de cerufe , d’eau 
rofe , & d’huille violat, ou auec deux onces d’eau 
rofe, vne once de laiét de femme , deux dragmes | 
d’encens,& le blanc d'vn œuf,ou bien auéc de Peau 
de neige,ius de iufquiaime,laictuës, morelle, & au- tanc 
tres refrigerants. LL 
Lors que le teint eft galtéspar brufleure de-char- HN 
bon ardent , d’huille boüillanre,ou de poudre d’ar- ft 
quebufe, fur tout eftbon l'oignon crud piléauecvn: frdo 
peu de fel & appliqué ou vn drapeau moüillé du Joue 
fuc qui en eft exprimé, qui eft vn fingulier remede, qu 
moyennant que la brufleure ne foit pres des yeux: Le 
Contre jes Car il cauferoit grande deuleur.Et s’il y furuient des le 
brutleures, ve/Res,il les faut vuider de leurs eaux, les incifane MH 
aucc 
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| auec pointes de ciféaux , fans ofter la peau : puis 
mertre vn digeftif de moyau d'œuf,& d'huille rofar, 
| autres y mettent de la chaux par neuf fois, efteinre 
lauec huille rofat; autres y mettent de Fhuille de 
Moix recente, reduite en onguent auec cire & Caim- 
| phre. gomme routes huilles refrigerantes auéc fucs 
d'herbes refrigerantes font bonnes. 

Le teint gafté de plufieurs filutes , de quelque 
l'caufe que puifle venir , eracommoëera ; foit d'vn 
humeur fereuxsou d’auoir efté trop au chaud;,ou au 
| froid,fi on mefle parmy la pômade, vn peu d’huille 


| rofat , ou faire onguent au€c graille de poulle ; ou paire les 
U urcs. 


Ld’oyc;ou de canard, laucé en eau role , & huille de 
Mayrcil, yadiouftant vn peu de camphre ; ou faire 
4 cuire litarge en huille ro{at en confiftence d’on- 
guent, & de l’yn des onguents (ufdits en frotter les 
Pfllares du vifage. 
|. Pour embellir le teint farineux, il faut diligem- 
ment deterger & difcurer les recrements , qui font 
l'atcachez contre l'epiderme , à quoy feruira beau- 
| coup l'yrine propre, ou eau rofe que l’on auralong 
| emps tenue dans la bouche, meflée parmy la fali- 
| uczou le vin auquel on aura fair bouillir les citrons Teint fast 
| tranchez en petits morceaux. Ou,prénez vne once AU 
de farine de feue,maftic,draga ganth,borax,de chaf- 
À cun vne dragme &, demie, faites-les tremper vn 
| jour enrier.en eau rofé ou de plantain, puis bouillir 
| en double vailfeau,coulez-les fans les exprimer,ad- 
| jouftez:y vnpeude vinaigre blanc, quand vous en 
voudrez lauer la face. 
Lentilles, font petites eminences femblables à 


‘À lencilles, de couleur brune; qui furcroiffent princi- 
palement en la face de ceux. qui ont le poil roux, 
Bb 4 
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elles apparoiflent plus fouuent en Efté, &s’éa- 
nouyilent en Hyuer,procedantes\d'vn humeur me | 
lancolic des parties inrerieures, entre cuir & chair 
où qui eft rendu vel; par quelque propre vice dus 
Contre les cuir:il faur purger foudain l'humeur mélancolique, 
entilles buis ofter les taches lentilleufes : car fi on les laiffel 
inucterer , difhcilemenr fe pourront ofter , aticuns 
Îés oftent auec eau fortes Ou prenez huille de tar 
tre ; lai de figuier & miel, meflez-les fort enfem=t| 
ble ; & en frottez la face à la fumée d’eau chaude! 
Autré, prenez farine de lupins ; amandes ameres, vi 
graine de choux, piftez tout cela en l'aiét de figues, \fhoies 
f'ottes-en les lentilles, & le lendemain matin lauez Wine. 
d'eau tiede. | ffoid, 
Core les Les pannes font taches aucunement eminentes, Meliy 
pete qui viennent en la face à caufe d'vne trop grande huilix 
abondance de fans, à raifon de quelque fuppreffion qu 
ou enacuation accouftumée ; parquoÿ la faignée & Mbiny 
purgation y font neceflaires. En ce mal il faut vfer Mod 
par trois ou quatre iours d'vn lauaroireremollitif, pitez 
imcfme laiflèr fur le vifage quand on fe va coucher çois& 
va lingé trempé dans ladite decoétion remollitine: La 
puis prenez tartte de vin bläc,calcinez au fourneau \lhromn 
de vitrier fi longtemps , qu’il deuienneblanc'eom- hit 
me fel ; mettez vne partie de éefte vartre calcinée, AMterier 
dedans vne fiole pleine de vinaigre diftillé, eftuuez | plus 
tous les foirs voftré face de ce vinaigre; aucünsiles 
oftentauec vefccatoires ou eau forte. 
Afperité L'afperité,durté, & inegalité du cuir le plus fou- 
eue de UENt procede de la trop grande chaleur du foleil;ou 
Guir. froidure excefliue de l'air, autrement femblera te- 
nit delädrerie principalement quand la peau appa- 
«oit fémblable à la peau heriflonnée dés oyfons 
” plumez, 
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lumez,car telle afperité du cuir prouient d’vn hu- 
meur fereux & fugilineux,cras &c efpois,retenu en- 
tre cuir & chair. A ce vice oignez a face d'huille 
de graine de raues;ou d'huille de noyau d'œuf, fri- 
callez en la poelle, ou d'huille de froment, ou d’a- 
mandes ameressou huille de cheiry,ou vfez des re- 
medes efcrits du ceint farineux. 

Le gros teint, eft celuy qui n’eft tranfpatent , & 
par lequel n’apparoillent les humeurs qui domi- 
hent au cCOrps,qui aufli ne reprefente aucunément 
au vifage le changement des couleurs qui font fuf- 


citées par les humeurs du corps & affections de Contre 


l'ame. Cefte sroffeur vient aucunesfois de l'air 
froid , de la fumée, dene cenir la face nette, &ne 
l'efluyer apres l’auoir lauée; l'eau de gayac eft fin- 
guliere pour fubtilier & pollir leteint, ou la fueur 
qui fort de l'œuf, qu'on fait cuire à la braife; ou 
bien prenez deux dragmes d’aloe , deberax, de fel, 
d'os de feche, de maftic, de chafcun trois dragmes, 
piftez tout cela , & l’incorporez auec fauon Fran- 
çois & fiel de bouc.frottez en la face. 

Le teint gras peut proceder de caufe exterieure, 
comme quand on eft peu foigneux de deterger & 
nettoyer des ordures,qui peuuent eftre receués ex- 
terieurement de l'air , ou autrestels accidents, Le 
plus fouuent aufli cel teint prouient des excreméts 
éras & efpois,qui font retenus fous l'epiderme. La 


| fumée de la decoction de gayaé eft recommandable 


le 
gros teint. 


Feint gras. 


fur tous aucres remedes 3 l'onguent cittin avne 


gräde vertu de degraiffer le vifage, fi on y adioufte 
quelque peu de fublimé bien preparé, des caureres 
potenriels liquefiez en quantité d'eau,8 en lauer la 
‘ Bb 5 
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face, & aptes la relauer d'eau pure & nette,blanchie ME hu 

& rend le teint luifant plus qu'aucun remede fus hit 

efcrit. sh Da PTT 
Pour te Le teint fale procede de mefmecaufe que Re fil 
teint falc. oras, il faut frotter la face auec decoction ; ou eau 

en laquelle on auta fait bouillir grain ou farinede 

froment, ouauec l’infufon de mie de pain blanc 

trempé én eau de vie ou vin blanc.L'eau de vie pu- 

re auffi ; ou bien faites fecher à l’ombre racines de 

concombre fauuage , & de coleuureé , puluerifez- 

les, & les incorporés auec eau de vie , eftuués-en le 

vifage, & fi toft quele fentirés demanger , laués-le 

auec eau fraifche, 

Les rides prouiennent de la fecherefle de la 
peau,ou cuir qui eft fous l’epiderme, comme il ad- 
uient fouuent aux vicilles perfonnes;aufquels cefte 
peau fe defféche, ou à ceux qui onteftéen bon 

Contre jes point s’amaigriflent.Pour y obuier, il faut prendre 

Fides, fouuent de la fumée de vin blanc parle vifage 
quand on fe vacoucher , lequel vin fera verfé dans 
vne poelle rougie au feu, & apres prendrevnautre 
parfum de myrrhe, & puis couurir la face d’vn lin- 
ge,& dormir apres ; Ou;laués les places ridées auec 
decoction deracine de coleuurée., & figues en par- 
ties égales ; ou bien auec huille de Sefame. 

Au teint gafté par l’ardeur du Soleil, il n’y a rien 
de meilleur que l’eau de nenuphar,diftillée au bain 
demarie.Et contre la brufleure;l’huille d'œuf tirée: |if 
par alembic. Contre les fifüures,l’huille detereben- |... 

Contre plu. tine. Contre les rides, l’huille de noix de pin, com- " 

LR me auffi fait l'eau de la rofée du mois de May. Et | 

«int Pour Icteintgafté delentilles, pannes, fale, mors 
ut, 


EL 
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| dur;gros;gras,éc téint farimeux , l’eau d'Arnaud de 
| Villeneufue , defcriteaux remedes fecrets’, liure 2. 
| chapitre 10.comme auffi l'eau de Fumauel; chapi- 
tre 8.Et pour les cicatrices & marques de la petite 
Eiverole,l'huilledelitharge y efttres-propré.Etcon- 
| tre les verruës & pourreaux s'ils fonr touchez vne 
| Ceule fois de l'eau corrofiue indolente de Bertalipa, 
{ls mourront foudain,& ne renaiftront plus ,.& ne 
laillé de cicarricés laides. 


me face , qui réftent apres vne playe ou apofteme , la 
chaulx lauée , Pencens , & le nitre difloulsen fort 
bon vinaigre ; & far tous remedes, l’huille de mit- 
| rhe emporte le prix. Et quant aux taches & folles 
qui demeurent apres la petite verole , l:s mefmes 
remedes y conuiennent qu'aux cicatrices ; COIMIME 
| auffi l'eau diftillée des pieds de veau, de mouton, 
ou de cheure , ou de fleurs de feues. Et pour les 
pourreaux & verruëés qui enlaidiffent leteint vilai- 
nement , il les faut toucher fouuent de laict de 
figuier fatuage , ou de tirimal, ou les coupper dou- 
| cement , & les roucher d’vne goutte d'huille de 
l'vitriol, ou d’'huille de foulphre , on de capitel ; & 


nr} cecy eft tous les jours viité. 

L'efchamboulieure de l'ardeur du foleil guerit 
ini facilement la brufleure faite par le feu; fi eft fuperfi- 
Win} ciclle , guerit fans lailer de veftige ; fi profonde, 
À laiffe volontiers vne laide cicatrice : les {ciflures ou 
mr | creuaces en Efté, & air chaud guériflent facilement, 
w-t| en Hyuerdifficilement.Les lentilles,pannes ; pour- 
LÉÈN reaux & verrués , gucriflent aifément par remedes 
{pe | externes , l'afperité & inegalice du cuir, fi elle pro- 


cede 


Pour effacer les cicatrices qui enlaidiflent le vi- Spagiries 
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emédes 
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cede de caufe interne ; eft incurable ; fi d’externe, M 
curable. Le teint gros &fale font curables , fi les 
perfonnes fe tiennent la face nette. Les rides aux 
jeunes gens qui fe peuuent rengraifler > apres auoir 
efté amaigris gueriflent , aux vieux iamais, Les ci. 
catrices grandes de playes ou d’apoftemes , & 
les foffes qui reftent aprés la totale guc- 
rifon de la petite verole, pa- 
roiflenc tant que la 


perfonne vit. 
*,* 
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| De labeauté du col,@r de [es parties,tant internes 
qu'externes,O" de leurs vices; on maladies, 
commençant par linflammation 
de l'vunle ou luette, € de 


fa relaxation. 


CHAPITRE PREMIER. 


Dh 
7 de labeauté de latefte ; & de fes par- 
S vies , & des maladies & vices qui la 


SN bon d'efcrire quelque chofe du col, 
& autres 


Difformitez 
du col. 


- 
je ne met- 
: à PA || 
tré 19 DELLE 
N'enrs 


Sorgcà l'air 
S" AS je 


Maladies 


e > 
Ca &e sol, 


routes parts,non également par tout;la gorgéton- | | 
de,fubtile,delicate,pleine;blanche comme laiét , &! 
fans aucunés taches,macules,ou rides,fans apparé-. 
ce,finon bien petite,des os clauiculaires, bienviue! 
& polie,finon que quelquesfois en tournant le cel, 
monftre quelque legers replis, paflages qui font les: 


tefmoins dela folidité & fermeté de l'habitude de Mi 


cefte partie. | 

La beauté de ces parties eftalterée par plufieurs | 
vices & laideurs qui s'engendrent quelquesfois, à! 
fçauoir,maigreur,exernuation ,taches,macules,ri-" 


des , laides couleurs:;.rous lefquels vices fe peuuenc fau 


ofter par les semedes que nous auons defcrir aux 
vices du teint. Plufieurs Dames defcouurent le col | 
pour auoir la gorge belle, & l'expofent à l'air froid; | 
ce qui ne {e peut faire fans l’incommodité despoul-. 
mons. Autres le lauent tous les matins & tous les ! 
foirs,auec lait d’aneffe,ou eau de pigeon,& autres 
remedes pouuans embellir : Les Dieux aduifées & 
fages tiennent le col couuert quand elles fortent à | 
Pair d’yn mouchoir ou taffetas , ou eftamine fort 
tlaire & deliée,& le decouurent à la maïfon, 

Il y a autres vices plus griefs,qui enlaidiffent la 
gorge dauantage , & fans comparaifon plus que les 
p'emiers,comme font les efcrouelles,lés slattdules, 
les louppes,lesourteron,les ganglionsiles tonfilles, 
ou inflammation des amigdales, la fquinance , & 
Pinflammation de l’vuulé où luetre.Er pour la faire 
cognoiftre au Lecteur, qui ne féroit anototmifte, 
pource qu'elle ne nous appatoït, fi l'onneregarde 

| au pro 
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“mité de la gorge, que verra celuy qui regarde dans 
la bouche d'vn autre bien ouuerte,en comprimant 
&l da langue. Les Grecs l'appellent gagæreum, les La- 
xéftins gargulio , ou colwmella vuula, les François luerre. 
| Cefte partie eft fouuent affligée d’inflammations, 
Merde defluxions combantes du cerueau;lefquellesil 
line faut negliger , d'autant que cefte particule rap- 

porte beaucoup de commoditez à la perfonne , &« 
Mans laquelle on ne peut viure fans beaucoup de 
t'molefties. | 


vcilitez:premierement,à fin que la poufliere, fumée, 

&autres chofés externes n’allét au poulmon:fecon- 
dément eft,qu'elleempefche que Fair {oit chaud ou 
| froid plus que de raifon , fe corrige paricelle auant 
| qu'il foit porté au poulmon & au cœuritiercement, 
Merc de beaucoup à former la voix ; eftant attachée 
Luc k pañlage & ruyau du fouffler , tourainfi que le 
| doigt du fleufteur eft fur le trou de fa fleufte:{a qua: 

triefme vrilité eft , quand l’homme parle,eftanr fut 

le mery,qui eft le tuyau par où pafle la viande,em- 
L pefche que Pair entre dans l'eftomac; & lors que 

l’homme mange , elle fe met fur le paflage du {ouf- 
 fle , qui eft la trachée artere, à fin que lemanger & 

boire n’entrent dans la poictrine,qui cauferoit vne 
toux extreme:parquoy il n’eft pas bon de parler en 
l'mangeant rour à vne foisicinquiefmement.elle fert 
de beauconp d’empefcher que la matiere rheumati- 
que ne defcende foudainement dans la poitrine & 
Léflomac, l’arreftant enuiron cefte partie quelque 

temps, par ce moyen eft expellée par le crachat. 
| Parquoy 


au profond de la bouche; c'eft vne petite partie Luerte on 


l'éharneufe; rouge, pendante à la fommité & extre- Per que 
CEit, 


Cefte luette , ainfi quetefmoigne Galen , a cinq Les cinq 
vtilitez de 
Ja luette, 


N'eft b6 de 
parier en 
mangeant 


| 
| 
| 


“ 
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Parquoy celuy.qui a perdu cefte particule,a pers 
du aufli tous lefdits cinq benefices de naturestelle- 
ment que puis apres ne peuuent endurer l'air chaud 


ny froid, & n'ont plus de voix: mais font offencés | 


de quelque chofe que ce foit, dont plufieurs de- 


uiennent phtifiques. Cefte partie eff fouuent tour- ! 


mentée d'inflammation , cequi prouient d'abon- 
dance de fang,ou d'influence d’autres humeurs def- 
cendantes de la tefte.Ce mal eft facilement cogneu 
par la veuê, & les malades ont difficulté d’aualler; 
douleur,enfleure,& rougeur à ladite luette,accom- 
pagnée de fieure:la maniere de viurefera ordonnée 

comme aux autres inflammations. 
Curation, Pour la curation , on commencera par vn.ou 
deux clifteres fort attrahans & réfrigerans , & puis 
on faignera Le malade de la veine cephalique au 
bras,& tireront du fans fufhfamment;apres decel- 
les des veines fublingues , ou ranules:{era purgé 
auec pillules capitales,comme cochces,fœtidæ ma- 
iores ; ou phlegmagogæ de Quercetan. Appliquer 
des ventoufes fur les omoplatres auec fcarifica- 
tions, & aux deux coftés du col , conrinuerles fuf- 
dits clifteres ; En fin vfer de gargarifmes aftrin- 
gents,puis apres de difcutients,& feront compofez 
de fimples qui ne feront de mauuais gouft au pa- 
lais ny à La langue, & que foyent pluftoft aliments 
Aucommé. medicamenteux ; Que purs médicaments : parquoy 
NE RE la decoction ou ius des fruiéts aigres; tou acerbes y 
mes, font trefque bons; comme de verjus de grain , de 
pommes;noix;ineures;poires, prunes aiores,forbes, 
neffles, pommes degrenades aigres,de coings ou de 

leurs decottions. 

Pour les herbes,il fe faut ayder de plantain,pour- 
+ PICEs 
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es Jante corporelle: Chap. 1. 40 
| piersmorelle;langue pafferine,pilefelle; ou de leur 
1 eau diftillée, defquelles:on aura facilement &in- 

| continent preparé des gargarifmes,comme auflide 
SI M'eau de cheure-feuil,de rofes,& de fes pecouls:;:de 
myrrhe;d'efcorce de grenade. L'eau de plüye onde 
cilterné,ou autre aucc vinaigre rofat au côménce- 
| anent de la maladie;requerant d’vfer de parité dige- 
| rantsipout auoir pailé la plus grande furie;onvfera 
parmy des precedents de digerants ; où dentiel,ou 
| delfuccre;on dequelque.fyrop, & fautvfer de diæ- 
| moron, Gudedianucum:;:non:pasiau comhmencé- 
6} ment:maisàl’augment,parce qu'ils n'ont pas beau 


net 
Gt; 


OM« 


uIkplus agreables au gouft:: | J£:R9 V4 
2. Les fruits derergeants font,;;les paflules;aman- 
wl des: coneufes ; les herbes digerantes font;l’hiflope, 
lorigah, poliot; fechez 18 autres,:mais qu’elles ne 
| foyent:ameres : la reglille éft mifé entre les deter- 
me! géants; commeaufli font la deco@ion d'orge, de 
| feues;de-rofes recentes, lé fyrop-dexofes feches:, le 
-] poiure; té zingembre,la canelle, 8: da galanga”, qui 
A validemenc digerenc ; vous en pourrez :«compofer 
if comme ceflüy au commencement :: 22: aquarnm 
|plantaginis & rofarum anaZ,iij. Éyrupi de rofis fict 

cis, vel'granatorum, vel myrthi ; vel cydoniorum 
&.itijacetiparum;fiat gatgarifina:Enlaugmenc. & 
eftar,vferez du fuinant:hordeiintegri p.j.glicirrifæ 
rafe,paflularum cumarillis contufarum;,pa.xx.rofà- 
cum rubranumip.j. foir faite decoétion en eaude 
| cifterne ou de pluye, & dans vne liüre deiceftede- 
coctiony difloudrez.du diamôron,&mielrofat; de 
|-chafcun deux-onces. A la declination fe fera de cefte 
façon:Glicirrifæ rafx £.j.foliorum hiflopi,origani, 
Cc 


à d 


La furie du 
mal paffée 
quoy> 


coup d’aftrition , & nuflequ'ils font parauenture 


Simples, 
deffechans, 
detergess, 
& relol- 
uans, 


Gargarii- 
mespour 
tes-trois & 
quatre 
témps. 
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pulegijana M.$. paflülaru in murrd atarum, ficuura) 
pinguium'ana pa.xij antfiziij.anthos.ftœcadosanz 
®  pijfoic faire decottion’infques à l'enuiron de deux 
diures,;dans lefquelles diffoudrez oximelfimple, où 
21 ybiebrofat troisoncesivin cuit deux ones; le tout 


meflé;loit fait-garsarifme; ou bien‘diffoudrez à12* 
decoction :prediéte du:fyrop de:regalice,°auec vmh . 
gain 0 


pourde canelle; zingembre & poiure;à la fin dela 


decoétion, & fi voulez au lieu de gargarifmes;com-, 
Lohocs.  poferezdcesieclegmesoulohocs desfnfdits fimples,i 


& medicamentssanec fyrops, 8 ft uccre quiconuien- 

nentimieux;que nom pas les gargarifines:: ef! 
Aduerife- 2 HAUXLPATTIÉS: externesoh:vfera d'huilles;onguéts, 
ment. & cataplafmes repercutients,commed'huille rofat, 
ou omphacingdemynmht;decoins,deamomille, & 
nonpas derelaxans ;:commeon fair à l'angineox 

? dquinaice ;iàrtaufe: qu’il n’y a pas rantde-danger 

… d'eftre füuffoqué ëntceftemaladie qu'enl’autre. 


Aucunesfoisadnient ique nonobftant rous:1eshl 


remedes fufdicsstqueefte Juetre demeure longue, 
D ee plus quefon nacärelirequiert, & rouche la lanowe, 
luere, ‘qu'il fembleroufours au malade auoïr vhmotceau 


qu'il veat aualler.Signespourcognoifitecefternra-4 
Jadie,n’y en faut d'autresifinontfa vent;éllefe fait 
auffilongue fans inflammätionsparce qu'elle s'im- 
Bibede beaucoüp d'humidirez froidesqui rombent | 
dti cérüeau.Ellefeguerir facilemencs’ikny a gran! 
décquantité demariere ; felleseft rouchée'deux oull 
Vrilité du trois fois auec du -poifire; en poudre/mis dans vn4 be 
A] doleille 


| dans pe 


Poiure ap- 


plaqué. Cüilierpériride fers owd’argenrfair exprefflement, 


puis lessmälades crachent grandetquantité:derpi- 
tuite vifcide & craflej& incontinent apres fe void 


racour # 


car'ilefchauffé ,rrdeffeché &:reftreint legerement: 
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> fanté corporelle Chap. L 403 
| racourcie.Que fi pour ce remede reïtere lix on fepc 
fois, le mal ne vouloit obeyr , ou pour d’autrés re- 
imedes rant internes qu'externes , parcé quece mal 
non feulement donne beaucoup de fatigués, .pen- 
\ fan auoir roufiours quelque morceau;nele pouuit 
Maualler;auffi qu'il y a dâger qu'on ne foit fuffoqué, Quand it 
faudra venir à l'incifion de ladite luerre,ou cauteri- A DL 
farion ou ligature,ou fe faut donner garde d'entropre | 
coupper,ny trop peu,mais y proceder auEc vn Meur 
iugement. we. Dr 
A celle qui eftnoiraftre, il n'y faut toucher, car 
elle tient du chancre , ny à celle qui eft rougeaitre 
& doulôureufe , à caufe duflux.de fang:parquoy il 
| fera meilleur & plus feur d'vfer de medicaments fe- 
datifs dedouleurs,rafrechiffans;& corroborer deu- 
| cement:maisà celle qui eft blanchaftre,lôgue plus 
| que‘de raifon, mince & pointue en fon éxtremité, 
| foit tranchée. Pareillement auffi quand par deflus quelles 
eft mince, & groffe par deflous, eft difposée à eftre “ies. 
amputée. On tient pour affeuré, que la racine de bles. 
| chonltide quelque efpece qu'il foirs1fi elleeft arra- 
| chéc!, &ine touche plus laterre puis apres & foit 
| pendué auçol,guerir toutes maladies de laluetré.le 
| n'ay.poinomis la façon.qu'il-faut renir pour ampu- 
| ter Le füperflu de la luetrescauterifer ou lier,car plw- 
À ficurs, doctes. Chirurgiens de noftre remps l'ont 
mis dans leurs œuures..;;sar | 
À. Au commencement:de linflammation de la 
| Juertesil. faut fouuér gargarifer de l’eau de frai(e,ou 
| d'oféillésrirée anec fes, racines.au bain de marie, '& 
dans peu de tempss'arreftera : mais quand «lle eft Remedes 
relaxée d’vne defcente.de pituite, fans inflamma, Shimiques. 


| tion,fans douleur ou chaleur,mais feulement don- 
Cc 2 
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uanc yne moleftie & fafcherie; là toucher vn pen 


d’huille de vitriol.là fechéra foudain,8&cremettra en 


fon priftin eftar. | 
Les accidents qui viënnént d'ordinaire à la rela- 


eft'en danger de perdre la vie; d’eftre muet 8&cphti- 


fique , en fomme miferable tant qu'il viuraCefte 
partie aufh,pour eftre fonuent véxée de continuel- 
le fluxion, deuenantfeche commeévne vergette ; fe 
rend atrophice & rabides ” | 


De linfiammation @) men des hmÿgüa- 
les, € deleurs rulceres. 


CHaAp:rTrE IT 


NT 
# 


Fe Tonfilles que les Grecs appellent pa- 


Fifbhmia ; ou amygdales felon Galen ; fonc 
#inflammatiôn dés lieux qui font à l'entrée 
du deltroit de la gorge; &pâr ce deftroiril fiuten- 
tendre celte partic,qui efteritré la gorge &le mery 
ou gueule,où aux deux toftéz derriere la luercesà la 
racine de la langue, nature-acolloqué deux glädes, 
l'une vis à vis del’autre. Ces glandes font dépran- 
deur'infigne!,:& de hotablé figure , iuftément fem- 
blables à vn oland,ou bien éommeles modernes les 
Comparent à vne amande:parquoy il les nomment 
arygdales 8 quand elles font énflambées,les Grecs 
les appellent enrisdes:leur office cit non de remplir 
les 


Mails 
i NET , | que pal 
xation de la luerre;fiellén’eft oftée, font la toux;par 
vie continuelle irritation dé cefte partie/inquietu- 
Prognofic. Je, & quelquesfois fuffocation. Sile Chirurgien | 


armpute ou cauterile plus qu'il n'en faut;fon malade Loirlh 
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© fanté corporelle, Chap. IT 40 
Jes cfpaces vuides des parties de noftre COfpPS , & 
Pfouftenic la diuifion des vailleaux,comme de celles 
lMqui fonraux aines & aiflelles, non de couurir quel- 
Mquepattie d'importance, comme celle qui eft afifé 
furle filéou rers admirable du cerueau , non d’en- 
sendrer du lait, comme celles des retins ; ou de la 
femence,comme celles des refticules : ains de rece- rise 
.Nuoir l'humeur faliueufe diftilläte du cérueau,qu'el- an 
iles refpandent fur la langue, à fin qu’il ne fe deffe- 
| che partrop, & interrompe la continuation dela 
| parolle. Tout ainfi queles proftates glanduleux po- 
{cz à l'endroit où les vaifleaux fpermatics s’inferenc 
dans le conduit de l’vrine, jettent dans le canal de 
| la verge vn humeur glaireux & falineux, qui len- 
| trécenant gras,le preferuc d'éftre piqué & vlceré de 
| F'acrimonie de lvrine paffant par iceluy. Ces glan- 
| dules & amygdales,pour eftre fituées en lieu chaud 
& humide, font fort fubjettes à inflammation , qui PARU 
| fouuent eft fchirreufe , parce que le fang affluant founene in- 
M'pour la plus part, traine auec foy quelque humeur fimmaris. 
| phlegmatique,vifqueufe, on crue, Er à cefte caufe 
| Panl d'Egine en fon troifiefme liure definit antia- 
| des eftreyvne rumeur {chirreufe des parifthmies, 
| confondant les parifthmies auec antiades,& à la ve- 
rité il leut conuient vne mefme curation. 
Le malade fera traité comme nous auonsefcrit 
au precedent-chapitre,rant en clifteres, purgation, : 
| faignées,gargarifmes , les donnant felon les quatre 
| temps dela maladie. En fin fi pour tous ces reme- 
| des leimal ne cefloir,on regardera-derechef dans la 
bouche auecle fpeculum oris ; fi la tumeur vient à 
fuppyration , ce qui {e cognoiftra quand'elles font Ar M IE 
1] ridées &blanches,& qu'il y aura euauparauant de D | 
KW: | CC 3 
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la pulfation &elancement: Et combien que Ja ma-} 

s turation ne foit du tout parfaiéte, onnë faitra pas. 
Hs 047 pour céla d'ouurir l'abfcës, ÿ eftant côme contraint! 
fces, pour defcharger la partie pour eftre crop tumcfée, 
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C 
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faste 


gtrouL 


qui rapporteroit vne fuffocarion,& fe fera auec 14- gp. 


cette, ou vn crochettrenchant au bout ; qui auroit 
lé manche long, & Faire l'ouuerture ample & allez. 
profonde,& combien qu'iln’en forte de l’apofteme} 
digercé, & rien que du fang , fi eft-ce que cela def-| 
charge fort la partie, & les malades s'én trouuent | 
foulagez. | | | 
ronfiles Beaucoup de rumeurs de cés antiades & tonfilles 


AUCUNES SAS ge ELU Ts PS : dt 20 . D 
nfimma. Vientient fans inflammation , qui pourtant ne Jaif=\ 


tion fent dé donner beaucoup d'ennuis aux malades, quri 
Le gueriflent par purgation de pillules,vactans pat 
ce moyen la pituite du cerueau:carles fufdites'gl4- 


dés &'parties affectées, font fituées nôn loing des 
pertuis & trous par lefquels la pituite efmeue fe! 
purge. Apres les vniuerfelles purgations, ilfaudra 
venir aux errhines ; que s’il n’y a grande quätité de 
‘matiere ou qui ait cfé abondamment purgée par 
lefdits ‘érrhines Ou Capurpurgés, ce féra bien faict 
pour oftér Ja matiere conioincte,d’vfer de maftica-: 
toïres qui foyent compofez de fimples ou éompoi 
fitions attrahantes & detergcantes,à fin que ce qui 
ft Contenu éfdires parrics laxes & pertuiséés;foit 
OL éuacué. Car tout'airifi comme aux inflammations 
matiere Céftépetire euactatioh,qui fe fait pardes véines qui 
comointe. {Ont fous la langue, amenent vne orande vrilité, 
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aiñfi par les mafticaroïrés font foulagées les'parties /|! 


Forme de VOilines/dünt j'en vaÿ mettre vne formé. 

\ sy e F ef à è à . Ê e° - 
aficaroi- ” 22. Cuübebarum,zingiberis ana 3.j. piperis D.j.le 
res, = … , L 4% 0 

, tout férameflé anéc des figuies,puis foit maftiqué & 

q craché 


Cr fanté corporelle. Chap. IT. 407 
| érachéfouuenr. Les gargarifmes vnpeuaftringérs 
L& detergeans;font aufliapprouuez ; defquels vous 
“en trouuerez ducuns propres; /comme nous auons 
| dit au chapitre precedent:& autour du cokvous:ÿ 


-LAlMmiertrez le cataplafme fuiuanr:22.Nidi hirtundirium.Cataplaf- 


&ij.puluieris nucum cuprefli 3.j.rofarum 3.8.foyét 


incorporez auec oximel , foit fair caraplafmer, qui 
fera mis 8 appliqué autour du col.Ce medicament 
‘ireftreint mediocrement les parties lafches , &def- 
feche la pituire tenue, & dela defluée.  Quefiles serophule 
landules s’endurciffenc, illés fauv curer comme 1° °£: 
ÉoBlbules, car fcrophulesnefonrque glandesen- 
durcies. lors 
Ourre les fufdites inflammations & tumeurs d’a- 


d | mygdales,ils’y faitdes vlceres malins,croufteux,&c 
14Pambularifs , lefqnels on fe donnera garde de les ef- 


© 


«Mcorcher auec.les ongles, comme pluficeurs font : car 


(CS À 1:1 
» A} par ce moyen ilsles fe rendent beaucoup plus dou-’Amygdales 
| LA PP 


loureux& mälins.Ils fe cognoiffenren Ce qu’aual- cernes 


| Jancles Viandes,;on: {ent vneficcité,8c fusient vne ‘ 
| fouffocarion-foudaine , principalement {ôfs que ka 


4 rougeur a prins le menton: 4On viera:de melines 


remedes qu'énl'inflammation dé la luetre, comine 


| de faignée;putgation,clifteres;ventoufes , &autres 


} diuerhons..Etinorerez que les viceres internes tit 
9 plusigrandbefoin de defficcatifs &:aftringéts que 
| Jes-exrerress à fn qu'ils neferpent, & auflirqu'ils 
| q 


* } fontplushainides pour la {aliue:, dont la-vetrix dés 


| medicaments's’affoiblit + la particuliere curation 
s'appréndfaidiwiceres femblables ou approchants. 
Mireplus approuue fort à ceftemaladie lantidorus 
de thuré ; oul’antidotus Ægypria.parua’, &:le dia- 
prafliumi .::° ÉTre a D TE 
| ici 
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:-L'eai de racines, fucilles,& fruiétside ronces nô 
Spagiries. meurs; tirée au bain demarie , & gargarisée fou 

ucnt;il n'ya rien de plus fingulier à l'inflammation | L 

& tumeur des amygdales ::que fpar ce rémede le | 

malne ceffois,il faut roucherle mal fouuent d’huils 

le de foulphreaigrer;deiladefcription de Fallop,ou 

qui n'aura de cefte; prendra de celledela defcrip- | 

tion de Braflauole,; miaisiln’en faut vfér qu'vne, !| 

deux. ou trois fois:::24 | 
Prognefie. :., Les Amygüalessôt fübjetres à deuenirfchirreu-"| 

fes ; &: puis apres chancrenfes és corps qui ont le. hic] 

cœruedu humide; :8c aux cacochimes vlcereufes, Mis 

chofe qui leur accelere la mort. Rivuco 

NT is s ch Y Bonnet 


De l'angine ou fquinance. 


CHAPITRE fIT. 


LR x re Tnanche des Grécs , de Latins angine | 
"EA @RA des François fquinance, c’eft vne in- 
El: lammation des mufcles internes du || 
CMS gofier, par laquelle la refpiration.eft | 
lesée; n'ayant nul empefchement à:1à poitrine, 
aufh:par icelle l'aétion d’aualer eft aucunesfois 
oftée,  Cefte maladie eft dite frenche), de finachin 
ppnie met Grec, qui fignifie fufoquer, cftrangier, qui 
Pr ft vnmal quitucdans peu de iours;voire-aucunes- 
Efpeces de FOis dans: douze heures & pluftoft. Ses:efpeces fe 
fquinäcies. cognoiffent par Ja difference de fes fympromes,par 
la:nature:des parties offencées;par la diftinétion de 
fa doublé caufé, & par le danger, grand owpetir | 
qu'il ya enelle, vous lestrouuerezdans Hippocra- | 
te, fentence 16. & 17, & au prognoftic, liure 3.8 
À dans 


gr fanté corporelle. Chap. III. 409 
| das Galen, chapitre 4.liure 4. de locis male affe- 
À étis;S&cau commentaire fur l’aphorifme. 34: liure 4; 
M Cefte maladie prouient, de grande quantité de 
| fangefchauffé,courant impetueufement conttena- 
lfrure en ces parties.Il fe cognoit quand le malade né tndices. 
| peut refpirer,s’il n’a la poiétrine &le col droitydif- 
Mficulré d'aualler;tant le boire que le manger;le plus 
ouuent accompagné de ficure. Cefte maladie eft 
des tres-aigues & dangereufes. 
A La premieréchofe qu'on doit faire en cefte ma- 
Wfladie,cft de faigner de la cephalique;ou mediane du 
bras tout à l'inftanr,& tirer du fang en quantité n6 
| à vn coup:mais à diuerfes fois au mefme jour, puis 
l'donner vn cliftere remollitif,& apres d’acres &ar2 
Mrirans auec de la hiere fans huilles,à fin qu'ils atti- 
rent mieux:8& le malade ne doit viure que d’hidro- 
.mel,ou de decoéon d'orge, durant deux ou trois 


jours’, ne beuuant aucunement de vin, my auallant 
l'aucune viande chaude ny acre. Sic'eft vnefemme De la fai 


n} enceinte; fans aucune crainte on luytireradu fang VE 7 
l'iufques à quatre ou cinq onces; & moins fi l'enfant hommes. 
| cftoit de ue mois : Et fi elleauoit pendant cefte 
| maladie flux de fang par lebas,plus audacieufemét 
sl on luy entirera du bras ; combien que la mere & 
x} l'enfant tous deux foyent en tres-grand danger. 
il : Que s'il aduenoir à fille ou femme qui euft fes 
4} mois retenus,il la faut faigner de faphenes ou mal- 
lcoles,puis apres de celles du bras,comme delaices 
| phalique ou mediane,principalement s'iley a appa- 
| rence de la plenitude.Nous tenons qu'il a'quatre AE à 
temps à routes maladies dont vous tiendrez feipre: fquinance. 
| mierjour pourle principe, le fec6d pour l'auemeér, 
le rroifiefme pour l’eftar, & le quatriefme pour la 
Voix 


410 Liure. II. De la beaute | 
fin ou declination;foir bonne:ou finiftre : parquoÿ 
on vera dediligence, vous confortérezle-cerueau! 


Îe fecond iour;ayaänt tôndu le malade;on:lu y oindra | 
latefte d'hailletofat, &: d’abfinthe méflez enfem- 
:ble;puis apres fera finapisée de la poudre fuiuante:! 
2L.Rofarum & anthosana p.j.fantalorum, cubéba- 
rom , maftiches; coralli tubri ana 3:ijsfpicæ nardi | 


Topiques 
à la cefte. 


û quel 
hicoré 


D:ij.le cout meflé; foit fait poudre. ‘Oubien cou-1}} 


urirez la refte d’eftouppes féches’, qui auroyent 


Saignée : 
des veines 


percuteraù premier iour: Aquarum folani; planta- 


2 


Gargarif. Z.::-}, L'his ne 1 
mesau pre SUR le tout meflé, foic fait gargarifmé; Ou fummi- 


mier jour, taturmgubi;& mirchi,vellentifciyvel piti fylueftris;. 
aut forbiana M.j.rofarum rubrarum., icotticis mali : 
granatiana 3.j.in libra vna colatutæ diffoluefyrupi | 
cydoniorum,& dianucutm ana 3.j. 8: vini malorum 
granatoruin acidarum 4.iiij.fiat gargarifma. 

Gagxif. + Aufecond jour-on viera de ceftuy:2£: Rofarum 


mes au fe- 


ee rubrarum,mirchiveldentifci;ana Mjéglidirrifæ 3:j: 
cond jour, 


paflularuin mundatarum , ficuum ana numero xx. 


hordeiintepri p.j.fiat decoétio, in libravæacolatu- 


ræ& diffolue mellis rofaricolari, & diamoré ana 3.j. 
fiat gargarifma:Aucuns approuuents’il pouuoyent 
aualler vn 3:depillules-de hiere,, que c'eft vn fin- 
._ gulierremede,mais cela:fe doit faire-auec vne gr4- 
pores de: premediration. rHoullier efcrit qu'xR'ome vn 
Fruur temps fut que la fquinance tuoit beaucoup desgés, 
que ceux qui prindentde:cefte hiere {unple fu- 
réntrous fauuez. Quant à moy ie ferois d'aduis que 


fion 


giniss & caprifolij ana Zäiij. aceti 328. diamoron. 


bouillies dans du vin rouge auce:rofes , noix deci- 
pres & bethoine:Apres on ouurirales véinies fub<" 
fablingues. lingues:; 8 les laifler fluer, ranrique pourront fai: | 
gner,8ccependantvfer de rels gatyari fmes,pour re= | 


lit, 
ln & | 
he es 
Meur: 
tiphl 
ln 
leds 


> Jante corporelle. Chap. TIT.  4ù 
[fon en vouloit vfer,qu’elle deuroit eftre diffoulre 
| en quelque eau refrigeratiue,cemme de laictue,ou : 
Méhicorée,y adiouftant vn peu dé fuccre, pouf la dul- 
: corer,& aualler plus facilement. 
| Létroifiefime jour on‘vfera de venroufes fur les MR 
HMomoplates,& enuiron la feconde &troifiefme Ver: mme iour, 
Mrébre auec fcarifications , cela fera que le malade 
“Maualleramieux ce qu'on luy prefentera.Auffion luy 
. lappliquera aux deux coftez du col, & fous le men- 
: ton autres ventoufes, encor qu'ily aye rougeur où 
.enfleure, & plufeurs par là ont tirez apoftemes & 
“Mhumeurs,qui en font gueris. Cependant autohs du 
|! col ony appliquera des huilles mollifienres & re- 
Jaxantes,& nullement repercuütientes, comme huil- 
M Les de lys,d'amandes douces,auec onguét de althea, 
TE &e pat deflus de la laine trempée en d'œfippe; ou 
bien vn cel cataplafine : 22. Farinæ feminis lini ; & Cataptaf- 


M ænuérec ana 3.8.foyerit cuittes en hidromel ; ad- nee 
de oléi liliorum & amygdalarum dulcium quan- 
cum fufhcit, foir fait caraplafme. !: 
Au quattiefmeiour vera du Lohoc fuiuant: Lohocau 


| 2L.pulueris diatfagaganti frigidi 3:j.diairis fimpli- DE 
cis 3.iij.{yrupi de papauere 3.8.{yrupi de liquiritia, 
À & de hiffopo ana 3 j. ftercoris canis , offa rodentis, 
% cineris hirundinum ana 3.8. fiat Lohoc.Les cédres 
118 d'hirondelles de leurs nids,& de la crotte de chien 
fufditinourrifealement d’os,font fort loüez de Ga- 
+ | en,& mefme d’Archigenes,& d’autres ; parquoy il 
WT ne les faut mefprifer ; &'on en peut vfer tant inte- 
feurement qu'exterieuremeét;, par onguents ou Ca- 

| caplafmes. 

Ine faut oublier de lauer fouuent les jambes & 
pieds aumalade d'eau chaude, vfer de friétions & 
Ÿ ligatu 


ain © ZLinrell. De la beaute 


Dinerfons. Jigarures , & ne faut Jaiffer dormir lemalade que 
fort peu,car la fluxion s'augmenteroit;fuiuant l'ad- 
uid d'Hippocrate Épidem.5.part.6. Ers’il aduenoit ff 
que pour tous ces remedes on ne cogneuft aucün : 
amandement , aucuns comme Afclepias ; ou- | 
uroyent l’angine par le dedans auec vncoufteau de | 
bois , maïs auiourd’huy on le fait auec moins de | 

A roure ex, douleur, qui eft auec vne lancette courbée,& com- | 

eremitédä. bien qu'il n’en fortc.que du fang , neantmoins-il N°” 

weplye, joulage fort le malade. Il {e lit dansiles fcholies de | 
Houlier, qu’vn fquinantic ou angineuxne pouuit | 
plus refpirer ny parler,enl'abfence de fon Medecin Lt 
{e firouutir la trachée artere,dont il guerit, contre : su 


ini  ’ Mere luf 
l’opinion de tous ceux qui l’auoyent veu. Cecy ne : ni « 
para 


doit eftre trouué eftrange, car du téps de Paul d'E- | 
gine,& long temps auant luy,vn Antylus qui exer- Le 
çoir l’art de Medecine & Chirurgie de fon tépsle [F7 


Boule: 
failoit,côme aufli faifoyenttous les plus anciens & pur 
dogtes, & voicy fontexte;non feulement à la fqui- [F1 
nânce, mais aufli à toutes inflammations de bou- js 
Texte Che , de la luette. Et quand les amygdales eftoyent ft 
Sanylus. tellement enflées qu'elles eftouppoyent l'embou- fu! 
cheure & entrée de la grande artere refpiratoire, 
fans toutesfois que ladite artere ayt point de 
mal, il eft raifonnable d'incifer,poureuiterle dan- 
ger de fufocation.Executans cefte operation, nous 
incifons feulement vne partie de l’artere à l'endroit 
du troifiefme-ou-quatricfme anneau; au deflous de 
la tefte d’icelle,;caron ne la peut coupper toute fans 
le danger dela vie, 

Lelieu fufdit eft propre pour faire l'incifion, 
parce'qu'il n’eft counert dé chair, & quelés veines 
 arteres ingulaires font efloignces à FR où 

| € faiv 


| @r fanté corporelle. Chap. TL 413 
Lfcfait l'incifion.On renuerfe doncques.en derriere 
ai Ja tefte du parient,à fin que l'artere foit apparente: 
nb puis on faitl'incifion tranfucrfiere , prenant iufte- 
ment entre deuxanneaux;de forte que l’én ne cou: 
pe pas la fubftance de la cartilage; ainslamembia- 
ne qui tient les deux cartilages jointes enfemble;&c 
eft mitoyenne entresicellés ; file Chirurgien nm'eft comme 
1ipas exercité en cefte operation, & craint d'y faire ÉPus, 
quelque erreur;il doit premierement incifer lapeau peration 
foufleuée auecles doigts, puis rencontrant lartere 
refpiratoiress’il fe presére quelque gros vaifleau; le 
reculera,& apres fera l’incifion. Voilà ce qu'enef 
critledit Antylüs, iugeant &conieéturant l'arrere 
leftre fuffifamment incisee,quand le vent fort parla 
M! playeauec impétuofite ; & que le malade ne peut 
1 päfler': on riént ouuerte céfte incifion auec yne 
canule de plomb ;’iufques à cé que le danger foie 
1} pañfé de fuffocation: on renouelle Les bords de :la 
1] playe;puis on y faît coufture ;comprenant la peau 
1 feülement,;fans toucher au cartilage,êc apres on ap- 
| plique vn onguent aglurinatif & incarnatif. l'ay 
| faaue lavièrrrois perfonnes , vfant de l'opinion 
| d'Antylus:Maïs'ie ne métrois de tente de plomb Hifoire de 
| ‘ : ucheur, 
dans la plave,feulémenit du cherpis fecdeflus,&:vn 
emplaftre de diapalma diflout en huillerofat, & ne 
recoufois la playe,ains lalaiflois refermer par l'œu- 
ute de nature,8 pas vn defdits trois n’eft mort,ains 
encor par la grace fpéciale de Dieu font en vie. : 
|" L'onferaaduerty qu'aucunesfois cefte maladie 
|n’eft pas tât vehemente, qu'elle requiere de fiforrs 
| & prompts remedes:ce qui fe cognoiftra par les ac- De de 
cidents benins,comme de bien parler,refpirer;aua- médiocre. 
ler,fieure nulle ou petite. Aucunesfois cefte maladie 


s'en 


A4 : Lire TT. De la beauté | 
s'en va aux poulmons,& laiffe le goher,chofe trefs\ 
perilleufe; alorstraiéterez le malade comme peri- 

neumonique , combien qu'il n'en-efchappe que 
bien peu. 1l'ya-encor beaucoup dechofes àefcrire: 
deffs ceftematiere;qüe j'ay obmis à caufe de brie-!| 
ueté. ER # | Û 
Aux-angines owfquinances, il n’y ade plus fou-| 
 uerain remede;que tenir en la bouche,gargarifer,8c 
spagiries.… boire de l'eau des fleurs de violiers jaunes, tirée DAY) 
remedes.  Chimiquement aubain demarie,, ou de l’eau ex- > 
traicte de petits hirondeaux; prins dans leurs nids. | bi 
L'huille devitriol reprime la grande furie,fil'on en Île 
donne à boire trois-ou quatre gouttes,aueceau de 
Pherbe qu'on ditfuccifa,ou morsdu diable, | 
Lors que lemalade rejette ce qu'ilboit & man- 
ge parle nez;fi la fquinance vient vniour critique | 
d'yne fieure continue, & qu'il aye la voixicomine 
yn chat parlant dü-nez , jettant del'efcume par la 
prognofti. bouche ; on lalangue fortanr hors , aucc frequenc | 
mouuement -&-refpiration ,, comme on void à va | 
chéualacrefié;de couleur linide.&,noire, tant.exla | 
langue;yeux & leures,contraétion du.col,.nepou- 
uant repolerfur l'efchine,tous ces accidents predi- 
fent la motr:Mais.fi. le malade prend patience, & 
dorme,ayant la refpiration libre,auallant fans dif- 
ficultésce font figues de conualefcence.Cefte mala- 
dieelt f daingerenfe, que fi.ellecftaucunement ai 
gue ,on-eft fouuent fuffoquéan premier jour, au- 
Süns-viuenc iufques au quatrielme ; rarement iuf- 
ques au cinguiefme ou fepricfme. “hi 


Methode 


ht je 
QUon 
(; 


to 
Ua | 


é fé ds Chap. IV. 45 


Le 


ee A RES 


| Methode pour. tirer toutes chofès effranges, 

qui feront tombées daris le gofrer 04 

trachée artere. 

to 1 ie GimAmiT Run à LV. 

ERP VC NES F'O 15e mangeant; Ou Des chofes 
4 autrement ; on'peut aualler quelque Sy 
corps éftrange: ; comté: areftes: de 
poiflons, cfpics de bied;efpingles, os 
de beccales;quifont pointus ; fang: 


| nie ou atrresfemblables chofes;quidemeurentià 
Lfichées dans lé gofier,qui-dohnent de grandes:faf- 


HP chéries auxiparients , dont à aucuns qu'onn'a peù 
Ml ofter fe font faires dés:apoftemes interieures & ex= 
mine 


MT reriéures,non:fans grandesdoutcurs;&àd'aucres la 
| mort s'en eftenfaiuie.Silla chofe eft groffe qu'ona 

engloutie;tcomme ’aycyeu yn Chantre nommé 
‘Ip M. Eftichse jquiide gailardife auallavn gros œuf 
«hf de:poulle, cuitidur, hors:de Lac coque ;.demeura au 


Mf conduit fans jamais auoir peut defcédre dans l’efto+ 

tdi} mac; ny lerejettér par vomillemenrs mourut: Eh ns 
5% compilant.ce liure:au Bourg de la Grcoliereen: ce ep 
dits | 


pays dé Lymofin;à vne lieu: d'Vférchesvn homme 
defbauché:fit gageure qu ‘ilaualleroiten vn coup 
vn créfpezau large comme vn grand plat ; cfpes de 

| demydoigt,composé-de firiqué: d'un bled;qu'ondic 
l'blednoirs&icuitauec huille de noix, le reduir ten 
| forme d'vnergroife pomme, lé jettedans la bouché; 
| né _peutpaller; ny éftre rejettéi, quelque fecours 
qu'onduÿ donnaftsmonrut dans troisihenres;apresi 
Si doncques:la chofe qu'on sengloutieelt.de 

| médiocre 
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PL | mediocte arolleur & dure , il faut faire ferrer les B 


ml 4 
v 


At cfpaules au patient , & Le frapper rudement au der- his 
Li | Curation. riere du col.Si c’éft vn os ou arefte, il faut faire ou= Mk)! 


Pat 


l urir la bouche; &fila chofe fe void, la virer auec Who 


pincettes courbes; & fi pour cela elle ne fe peur Mons 
tirer , il faut faire aualler vn morceau de naueau Mhiu, 
à demy cuit , ou vigrosimorceau'depain moller; Mir apo 

aucuns: font aualler, mn: petit morceau d’éfponge Mulesch 
femelle,couuert:degerebentine;ou fans icelle atta- Win 
chéeàvnfiletbien fort;& le faire aualler, &lereti- More 

rer tahtde fois qu'on d'ayefair deplacer;d'autres'au More 

lieu d’efponges ; vfent d'vn morceau de-chair fref- Whrsche 

che;fort peu cuicre,8c en vfenr éomme.deflus. + fit: 

tele de Etfirousces remedesdefplaifent,& quéles cho: rie. 
poreau.  fseftranges ne puiflent eftre veucsiil fautauccun puvaril 
porréau qui aura fa refteoinéte d’huillesleimettre À F4 
biensauant dans:la gueule, .& tant qu'il pouffe le fs}. 

Le vomir. corpseftrange ën bas;& a faute d'yn.pôrreau, Aëce hs 
femenc veut-qu'onvied'vn plomb fair en façon de porreau, |: 
a &c auant toutes chofes faire vomir lemalade, met: |}, peut 
tant: dans fa boucheles doigts : carnpar cémoyen |... 

fouuent fans autresremedesfe fonetrouuézgueris, ff 

Corps ef Aucuns:qui n'ont:peu:jerter les corps:eftranges |j;. de 
FE hors ou déplacer ; fe font fait voyeparapoñtemes, |4, 
foispara- commelen/vn villagé.de ce pays. nommé Méntfu- of 
cmes." mat,vne arefte depoiflon fortirpardapattiedextre |, 
du col d’une femmes au deffus delatrachée artere lb 
extericurement.;Vnmois apres qu'elle eut auallée® os 
Deuxhi- Jadirearefte. Vnjeune enfant dewillage âgéenuiré |? 
RUES: oidin ans,auoïitauallé vnegrofféefpingle;voulant MY 
crier,parce qu'aucuns fergens luy emmienoyent fes Réel 

brebis :& moutons; 18 deux mois apres (non fans lcd 

grañdes douleurs)cefteefpingle fortitamcoité san hf 

che 


EMeyre 


d 


abfces que nature y'auoit faite.loubert,Medecin du 


feu Roy Henry IV.efcrit que certains bandoliers en Autre h;.. 


Foix ; auoient fait aualler par contrainte vn petit 
coufteaurompu par moitié auec fon mancheà vn 
Pafteur,& que quelque temps apres il luy fortit par 
yne apofteme fous l'eflelle. C’eft pourquoy quand 
telles chofes apparoiflent,le Chirurgien doit-ayder 


là la natute par medicaments attirans au‘dchors ; & 
noterez que toufours les os & areftes , & autres Curarisn 
des corps 
tombez 
dans la cra- 


corps ne combent dans la gueule , mais auffi dans 


Ma trachée artere & refpiratoire , ce qui fe cognoit 
par la frequente toux , qui-afflige affiduellement le CHARS 
v\imalade, lors il faut vier de fternuatoires , & faire 


Mgargarifer du vinaigre bien fort au malade. 


Et contre les fanglues,qu’aucuns ont auallées de 
fuict,beuuant aux fontaines & tuifleaux, où autre- 


ment par inadüertance,fi on ne les peut auoir pour 
Mes arracher auec pincettes,& moins encor filon ne 


‘| les peut voir, il fe cognoit qu'il y avne fangfue, en 


ce que le malade crache du fang quelque goutte, & 


fent douleur au lieu où elle*eift attachée. Pour la éurarton 
de fangiue 


faire defimordre,le malade gargarifera du vinaigre, 


dans lequel on aura broyé-des aulx ; & fi cela ne 
profite, on prendra vn parfum par la bouche auec 
vn antonnoir d’afla fœtida , où de punailes, ou 
d’afphaltum, jettez fur la braife. Outre ce , on fera 
manger au patient des chofes falées, & ce fait, il 


{ 


l demeurera tout vn iour fans boire,puis {e lauera la 


bouché d’eau frefche, & foudain ouure la bonche 
fuc vn-baflin plein d’eau , mertant fouuent la main 
dedans ; & foudain la fangfue tombera dans le 
baffin, | 

| D d 
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| che au deflous des faufles coftes,par le moyen d’vn 
en 


ftoire. 


aualice, 
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Que s’il aduenoit que la fangfue fuft deualée nie 
dans leftomac, ayant lafchée prinfe;où auparauanc Auuit 
elle s’eftoit attachée, & qu’elle fe remift derechef Ah: 
à fuccer de fang,ce que le malade recognoït, & cra- | quan 
che quelque goutte de fang , lors le malade vient Beephi 
comme tranfporté de frayeur qu’il a; adoncques il nor 
faut vfer de vomitoires,qui fe ferontauec huille & Wrament 
S; la fang- EAU tiede ou decoction de reffort.Et fi pour ces vo= Brevon 
. bp mitoires elle ne fortoit, il faut boire vn verre plein Bracn' 
de decottion d’abfinthe, cuité en eau ou envin;en . 
laquelle on auroit diffout vne once de hiere, &:vne 
heure apres fe faut efforcer de vomiricar fans doute 
elle fera morte, & fera reiertée par le vomiffement, 
& pourra eftre qu'il reftera vn flux de fang,notam- 
ment fi-Ja fangfue s’eftoit artachéeà quelque gran- 
de veine, & pour l’arrefter, il faut battre trois ou 
quatreblancs d’œufauec demie once de bol de Le- 


uant , &luy faire aualler , & reiterer ce remede, fi 
pour la premiere fois le fang ne s’arreftoit. 

Pour tirer toutes chofes eftranges qui fe tien- 

dront dans le gofier;il faudra boire &renir dans la 

ves Louche,& gargarifer de l’eau de la racine de cannes 


Chimia 


Remedes. $ é ñ 2 
ou rofeaux,tirée par alembic,ou d’ariftolochie ron- 4 


de, & oindre l'exterieur d’huille d’ambre, tirée chi- 
miquement. Et pour prouoquer à vomir, chofe qui | 

y conuient tres-bien, il faut boireaflez bonne quan- 
tité d’eau diftillée de bulbes; herbe qu’on appelle 

mortau chien, ou effennée,. fonde 

“Il fe faut efforcer par cour moyen de tirer & def- lan: 
placer tous corps .eftranges tombez dans le meri 
Prognoftic. & arreftés , car bien fouuent la morts’en enfuit,ou 
pour le moins apres auoir beaucoup enduré; ils fe 
font voye par apoftumes,qui quelquesfois degenc- 
| rent 
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rent.en fiftules. Et fi l'accident tombe dans Ja tra- 
chée attére, il en eft beaucoup plus fafcheux & dan- 
gereux : car les remedes n’y peuuent eftre portez. 
Et quant aux fangfues qui s’attachent au gofier, & 
œfephague,;puis tombent dans l’eftomac,caufent la 
mort fouuent par flux de fang ; parce que les medi- 

%] camentstous purs & finceres, comme on les prend, 
ne vont au lieu où eft l'hemorragie,aufli que l’efto- 
mac n'eft iamais qu'il n’y aye du Chyle. 


nm À 


\ 


De l'esrouenre, on uoix rauque. 


CHAPITRE V. 


NH A s cv N.fçait combien Ja belle 

voix donne vnebonne grace à la per- 

{| fonne qui en eft pourueuë , car on 

| prend plus de plaifir à l’enrendre par- 

La 7 ler ,difcourir, chanter , ou qui enfei- 

| gne, qu'vn autre qui a la voix gaftée,debile,& rau- 

| que. L'Empereur Claudius fit riche vn crieur des 

jeux. feculiers, & d’autres Edits de cinquante mil 

‘À cfcus,pour auoir vne belle & forte voix ; vn Aduo- Loüanges 
| cat pour auoir belle voix {era pluftoft employé & An RU 
nf efcouté des luges & du peuple, qu'vn autre qui aus voix, Li 

‘| roirplus de fçauoir,mais qui auroit la voix plus de- 

| bile &enroüée. A ceux ou celles qui font profefi 

| ion de chanter aux compagnies, combien eft laid 

} d’auoir la voix vitice & de mauuaife grace?LesPro- 
| fefleurs des Vniuerfitez ont plus 'd’auditeurs qui 
enfeignent! par vne belle voix. 1] n’y a rien que 
é} les Princes ayment tant , que les Ambafladeurs & 
| harangueurs qui rapportent leurs charges par vne 

2 
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belle voix. Plufieurs femmes & filles ont trouué | 
de grands pattis pour auoir la voix belle : l'ay co- k 


gneu vn tailleur d'habits ; jeune homme, qui pour | 
bien chanter auec vne harmonieufe voix, acquit la Min 


? : 1 
bonne grace d'vne Damoïifelle , "& luy. donna de | 
grands moyens. M.Marc Ciueron beau chanteur, || 


fut aymé grandement d'Anne de Boulen Royne Mur 


d'Angleterre. 


Galen ny Hyppocrate n'approuuét les purgations 


Curation 
d’intempe- 


lors que l’enroüeure ne prouient que du froid ,ou | 


de la chaleur nuëment : mais fi prouient du froid, Mec 


rie. chaude COMME pour auoïr efté au ferain,ou auoir humé de ff 


& froide. 


l'air nocturne; fe faut tenir chaudement,& tenir des 


linges chauds autour du col, teniren fa bouche. 


du fucere candi ; & de la regalice. Si prouenoir de À 


chaleur, commeil aduient à ceux qui ont crauaillé | dceur 


en air chaud longuement , & qui n'ont point beu, 


dediagragant froid , de fuccre rofat récent,gargari- | 
{eront leurs bouches d'eau & de vin,laueront leurs || 


jambes & pieds d’eau tiede: mais fi ce mal procede 


d’vn humeur chaud & fubril , on purgera lemalade. 


füfhcier, in quo infunde Rheï eleéti cüfuo cinnam. 
Curation à > 
la matiere 
240 de de la cephalique du bras, puis des veines fublin- 
gues,apres des veines fur le col:on pourra faire ver 
au malade du fuiuantjulep , pour digerer &incraf- 


fer la matiere: 22:fytupi violarum , & de papauere 


Iuleps & Ana Z.ij. cum 3.viij. aquæ hordei fiat julep , duquel | 


FroPs on prendra au matin & à vefpres,& le reiterera du- 


fant huit iours. Ou de ceftuy , fyrupi iuiubini & 
violacci 


Der au 
v{eront de chofes humectantes,comme de tabletres 


j expreflis diflolue mannæ granatælZ. ij. fyrupi 
& intempe- Violacei 3.j.mifce,fiat potio.L’'on faignera le mala= | 


| Pour q 


telte ce 
beauco, 
anges 


Eroide, 
Aus, ne 


Purgation, Ainfi que s'enfuit : 22. Decoéti pectoralis quantum have 


cent /: 


Or£ 
°° 


Once de 


drame 


bentine 
Leur d' 
Le br 
bouch 
App [ 


: 
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violacei ana 3. ij. fyrupi de liquiritia Z.j. $. decotti 
pectoralis libram vnam, fiat julep , duquel il vfera 
comme nous auons dit ; ou des fyrops fufdits, fim- 
plement auec vn cuillier de trois en trois heures. 
Mais fi la maladie eft froide & vifcide,on purge- 
fa auec pilules cochées, de farcocolle & autres; ou 
auec vne infufion d'agaric , & diaphenic, ou dia- 
“chartame de citro,trois dragmes,apres dujulep fui- 
iMuant:Aquarum hiflopi, meliffæ,capillorum venceris, sg PA 
enulæ campanæ ana quartatiam*vnum » fyrupi de froide. 
hitæchade , & de praflio ana $vj. Mellis rofari Z.ij. 
fyrupideliquiritia 3.j.8.mifce, far julep,aromarife. 
tur cum 3.j.cubebarum,qui de toutes leurs fubftan- 
ces & faculrez clarifientla voix, & fe faut abftenir 
kde faigner en cefte caufe. Cependant ie donne aduis 
à ceux qui craignent l’enroueure, de ne fe prome- 
ner au ferain, foit de foit ou matutinal, fe tenir la 
tefte couuerte de nuiét, ne trop crier , n’vfer de 
beaucoup de viandes froides & aigres, comme d'o- 
nranges & decitron,ny aufli fe lañer la bouche d’eau 
| froide, les noix & leurs huilles y font fort contrai- 
res, ne s'expoler au vent de bife, ny en temps de 
neige , car routes ces chofes infalliblement offen- 
cent la voix. 
nn  Orfiquelqu'vna affaire de fa voix;eftant enroûé, 
l'pour quelque affaire d'importance, prendra vne 
once de fandarac, refine fix dragmes, cucubes vne 
Ndragme , puluerifez le tout, & auec vn peu de tere- 
f' benrine,foyent faits trocifqués enuiron de la pefan- 
teur d’vne dragme, defq uels on en mettra vn {ur de Al 
A la braile, & le malade en prendra la fumée par la MES 
d-Bbouche , au foir & au matin, Ce remede eft certain 1° 
&approuué,reftaurät fort lâ voix.Laregalice tenuë 


D'ar:3 
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ordinairement en la bouche, les fuccres rofat, can- 
di,penides , tablettes de diayreos fimple, font tres- 


que bons remedes à cefte maladie; comme auflite-t 
nir du beurre frais augoficr: Auffi l’huille d’aman- | 
des douces auec fuccre penidjal meflez enfemble.Le ! 
jaune d'œuf crud clarifie la voix, prins à jeun. lay | 


De lefche- veu aucuns Predicateurs & Aduocats à Paris, qui 4 


ueau de fi- 
ler mouille 


ayans affaire de leurs voix , eftans rombez en l’en- fi 


mis autour roüeure recente, méttoient autour de leur col , auf!) 


du col. 


fort exprimé,le lendemain ils auoyent la voix claire 
& belle;l'ay penfé que la raifon eftoir,que l'humeur 
qui leur caufoit la raucité eftoit repercuré. 


Contre l’enroüeure, Enonime dit l’eau fuitante: 


eftre propre & experimenté : Prenez regalice ratif- 


fée , & de fon jus de chafcun trois onces , fpicnard'| 
} | 


Chimique ‘vVné once , diatragacanth , femence de melons, ci- 


Remede.  trouilles,courges,racines de campane, fueilles d’hif- | 
D buuer 


fope , thim , epithim,polipode,ariftolochie ronde, 
gentiane , iris , faffran,fariette, origan,poliot;cala- 
ment , de chafcun demie once, diftillez &en vfez 
fouuent:, fi y voulez mefler du fuccre;elle n’entfera 
que plus efficacieufe. | 
Si l’enroüeure eft inueterée, il ne s’en faut beau- 
‘coup peiner , d'autant que c’eft chofe fort difhcile 
Prognofkic.. à guerir, notamment fi elle eft depuis la premiere 
conformation, ou fi elle prouenoïit de vicillefle, ou 
d’auoir efté bleffé à la rrachée artere, ou aucuns 
mufcles voilins d’icelle, eft incurable. 


foir quand ils s’alloyent coucher,vn gtos eicheueau ! 
de fil blanc crud,trempé en de l’eau fréfche, & puis) 
Alonriers 
Bal {e 
Bnoife!! 
Daisius 
bpite d 


tearde 


jette pe 


peux el 


Laf 


yné im 


Len el: 
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gere sm 


De la falinationou crachement ordinaire. 


DURANT RE VIT 


=N$ E qui m'a donné occafion d’efcrire du cra- 
4, chement côtinuel,que les Grecs appellent 
AR pitialifme,des Latins faliuatiô,ç’a efté que La erache- 
ay recogneu que ceux qui jettent afliduellemenc ‘° °%6%e- 
pat la bouche de la faliue,& qui font baueux, font 
sh regardez à contrecœuar, & gens delicats fuyent vo- 
Jontiers leur conuerfation ; Et combien cela eft 
| mal feant aux ieunes hommes , aux filles & Da- 
l\moifelles qui font curieufes de leurs beautez,, en 
fais iuge le Lecteur , ie n’entends parler en ce cha- 
A picre de la fpuration , qui eft vn crachar qui fe re- 
| dette-par la toux;parce qu’au chapitre fuiuant ,i’en 
veux efcrire particulierement. 
La faliuarion immoderée, c’eft à dire , cracher, 
| bauer fans toux plus que le naturel requiert,qui €ft 
| vne imperfeétion qui ne fafche feulement celuy qui 
|.en.eft tourmenté , mais aufli tous les afliftans ont 
Len horreur cefte faliuation,crachemens fi frequens, 
| & en abondance , mefmement ceux ou celles que Aduereiffe- 
| Jon baife par courtoilie & ciuilité. Parquoy ceux °t 
qui. auront cefte imperfeétion par vne couflume, 
| s’en abftiendront , lefquels encor qu'il ne foyent 
| fubjers à defluxions, fe prouoquent ce crachément, 
jf n'ayans autre contenance dés leurs ieunes âges que 
de crachoter ; croyans cela leur eftre bien feant, & 
tenit d'ordinaire dans leur bouche des curedents. 
Le crachement qui ne vient d’accouftumance, 
| prouient d'vne defluxion du cerueau,qui tombe fur 


| Hdi 
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la racine de la langue & glandes voifines ; qui eff" 
Canfe du origine & fource dé ce mal,qui fe remplit des va- ic 
Do peurs & fumées quiprocedent de l’eftomac, & au-Mlheit 
tres parties infcricures,{e refoluent'en pituite;apres Mron 
tombent fur la partie que nous auons dfte, puis eft | midite, 
reiettée par la bouche.L’abondance dépituitevient ny 
de trop grande oyliueté , .& dormir la grande mati- Mhhes 
née, les apres difner, de trop manger, principale- À yes 
proû te | ment de viandes humides.Ces chofes eftoienrreco- | 
dé picuire, SnCués des anciens, comme l’on trouue efcrit en | 
Xesophon au premier de la pedie de Cyrus. Les à 
Petfes hayf- Perfes difoient eftre vne grande ignominie & def- 
DÉULS honneur aux hommes , que de fouuent crachortter | 
pourquoy. &faliuer; d'autant que cela démonftroit ou qu’ils 
auoyent trop plus mangé & beu qu’il n’eftoitbe- | 
foin,ou qu'ils n'vfoyent d'aucune exerciration:par- ich 
quoy tels s’abftiendront d’vfer beaucoup de vian- fin 
des humides, comme fruicts eruds ; potages,chairs hi 
& viandes boullies ; mais pluftoftrofties; mange- | 
Regime. ront apresleurs repas vn peu de bifcuir auec anis, :| 
ne fe faouleront entieremét, feront exercices auant ! 
Je paft, fe leucront matin, tremperont fort leur 
vin, & s'ils s’en peuuent abftenir ne feront que 
Du vin, bien : car le vin caufe les rheümes entre tous les 
aliments. 
Pour la curation , il faut que le malade fe purge 
toutes les femaines vne fois , auec pillules de hieré 
cum agarico, ou cochées,de farcocolle ; ou de colo- 
Purgation, Quinte, ou auec la poudre phlegmagogue de Quer- 
cetan, ou de lextratum phlegmagogum. Etquant 
à la faignée, fi le malade auoit le foye chaudiles vei- 
nes enflées &-pleines de fang , ce ne fera qué bien : 
fait de tirer du fang. Les ventoufes @" conuena- 


| bles, 
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bles ;fouuent appliquées fans fcarification, & ne 
faut croire ce qu'aucuns difent , qu’elles debilitent 
la veu:il faut {çauoir que cela fe doit entendre de 
perfonnes qui ont les yeux atrophiez,fecs,fans hu- 
midité. Sera bon de frotter la tefte en arriere,auec 
vn peigne d'iuoire;vfer de friétions modeftes, auec 
fachers; farcis de graine de miller,fel,anis, fenouil, 

bayes de laurier. Ou bien fi c’eft vne fille, elle por- 
Mrera fous {a coiffure vne coiffe de futaine, ou de 
drap d’efcarlatte;parfumée de fandarach,maftic, & 
myrrhe:prendre fonuent de l’antidot de diaramaros 
12 groffeur d’vne noix commune y eft fort propre, 
comime aufli vn autre ancidot dite de marrubio 
magna,ën prendre le matin vn plein cuiller medio- 
cre. La conferue de rofe rouge feche,quand on fe va 
coucher : gargarifera à fon leuer vn peu d’eau alu- 
mineufe,comme aufli à quelques heures du iour;ce 
faifanvil ne faut douter que cefte cracherie ne celle, 
| Ceux quiont charge d’inftruire & nourrirles petits 
& jeunes enfans & filles,prendront garde qu'ils ne 
| rombent encelt accident, defendant exprefflement, 
hqu'ils ne s’excitent la faliuation en mafticant quel- 
l'qucchofe,;comme papier,poiure,zingembre,bafton 
de laurier,ou autre chofe. 
Plufieurs crachent &'bauent vilainement,& or- 
l'dinairement , ne prouenant tant du cerueau,com- 
| me de tout le corps , parce que d’autresfoisils ont 


1 efté frortez d'onguents où il y aoit de l'argent vif, 
2] defquels on vfe pour guerir la verole Neapolicaine, 


| oula rongne, cat communement il fe void telles 
| perfonnes eftre fubjets à la cracherie tant qu'ils vi- 
uent.Etfila maladieeft recente, ils boiront fouüent 
| du laiét auec fuccre rofat , ou laueront & gargari- 
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diminuent 
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Parfum, 


Gargarifme 


Gonuer- 
neuts de 
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feront leurs bouches les matins dé lait ferré, 8 
quand ils s’iront coucher.Porter au col ou au bras 
vn cautere potentiel,eft fort bon. 
Le fel d’abfynthe meflé auee vn peu d’huille de 
girofle,& en compofer des eleétuaires ou tabletres | 
Spagirics  aueccaurofe & fuccre,de la pefanteur chafcune de N° 
Femeté. demie dragme,& tenir fouuent de cefdites tablettes 
ou formules dans la bouche , font perdreceftecra- fi 
cherie inutile,acquife d’vne mauuaife couftume. 
Le crachement frequent ne doit eftre arrefté à 
vne vieille perfonne , ny à'ceux qui l’ont hereditai- 
Froguoflic. rement, ny à vn qui aeu la verolle Neapolitaine, 
feulement à celuy qui le s'eft acquis par yneaccou- 
ftumance fans fubiet,par maftications & curedents. 


à, qq 


Des efcrouelles,qu'on dit cvulgairement 


le mal du Roy. 
CHAPITRE VIL 


ÿ£ E s efcrouellesenlaidifient plus vilai- fem 

SA nement le col, qu'aucune imperfe- Jhyd 

Ction qui luy puifle aduenir., auecle, Jia 

déine dt SAP goitre , duquel nous efcrironsau cha- ticibur 

motScro. et picre (uiuât.Ce mot Françoise/Croselle, dur: 

phulc, eft vn nom corrompu , tiré.du mot Grec Scrophulez Wubi 

qui éit à dire,truyes,car les Grecs appellentainfiles. Ike to 

truyes, parce que ces animaux Ont couftumieremet, Jprerx 

leurs corps glanduleux,comme ceux qui font tour- On 

mentez de ce mal. | ioyen 

Caufes. Elles s’engendrent comme les autres tumeurs. ls 

fchirreufes , d'humeurs cras, glutineux, vifqueux;, ai 

Proucnans du cerueau,aucunesfois acres ou melan:, feu 
coliques, 
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| coliques,qui les rend vlcereufes, puis chancreufes: 
elle n’apparoiffent au col feulement,mais aux aifel- 
les,poictrine,& aines,& quelquesfois fe coulent en 
Md'autres parties. L'on n'a befoin d'indices pour 

cogneiftre ce mal , car le ract & la veué le defcou- 
Murenc aflez. Il faur vfer d’vn grand regime de viure 
lMartenuant & defflechant,ne mangeant viandes phle- 
| gmatiques,ny boire de mauuailes eaux:les frequen- 


| . - fa / , . 4 
tes purgationsy conuiennent , la faignée n'y vaut L2 faignée 
PA°S } à 9 } conuenable, 


irien,s’il n’yauoit de l’inflammation. 

| La curation fe fera, fi on purge fouuent le malade 
|'auecpillules cochées , d’agaric, d'hermodates, ou 
auec diaphenicon, electuarium Indicum maius,ou 
confection hamec, & eau de bethoine ou angeli- 
que. Apres on preparera l'humeur par la decoétion 
fuiuante:2/.Radicum acori,cypeti,fœniculi,petro- 
{elini,apij ana 3.j.polipodij,paflularum ana 3.vj.be- 
thonicæ,camædrios , camepiteos, timi,hiflopi,;ana 
M.j:feminis anifi,fœniculi, corticis, tiliæ ana 3.iij. 
| forum primulæ veris,anthos ; ftœchados,berhoni: 


en quel cas, 


| cæ,ana p.j.zingiberis,cinamoni ana 3.1j.coquantur Preparatio 
«À in hydromelite, in colatura diflolue fyrupi de cala- 


|'minta,de bethonica fimplicis & compoliri,de cor= 
| ricibus cicrij , de bizantiis compofiti,de praflio, & 
d’autres femblables:& apres que l'humeur pituiteux 


| fera bien preparé,on repurgera le malade. Il faudra Reïreratié» 


de trois en trois mois reiterer ces purgations'& 


preparations. 
| Ons’appliquera à remollir ces glandules par le 
| moyen de l’emplaftre fuiuat:22.Radicis ireos 2.iiij. 


| perfectè coquantur in aceti & melliscommunis ana Emplaftres 


Z.viij.terantur, &adde terebentinæ , refinæ & vn- 
guenti de althæaana 3.ij.pulueris curaini & fœnu- 
greci 
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greci ana 3. j fiat forma emplaftri; duquel appli= | 
querez fur les efcroüellessou 22. cinerum limacum | 


+» 


Jon magnum & paruüy font conuenables, comme 
pourront eftre d’autres de l’inuention du doéte 


Chirurgien,quitendronc toufiours à remollit & re- | 
foudre.Et s’il aduenoit qu'elles tendiffent à fuppu- 


Suppuratis ration, il aydera nature à fuppurer & maturer, & fe 

qu'ilfaur gardera de les ouurir,;que du tout la fuppuration 

faire, ne {oit faite entierement; & lors donnera iflue à la 
matiere purulente, detergera, & puis ameneral'vl- 
cere à figillation. 


Mais s’il n’y auoit que deux ou trois infiones 


ftrumes ou fcrophules ; qui. fuffent eminentes , & 
Quelles 


Cm qu'il fuft importuné de les arracher, qui eft le plus 
peut arra afleuté remede, cognoiflant fielles font mobiles, 


cher, traitables & fuperficielles : car les profondes & ma- 


lignes ont comme pour leurs racines desvaifleaux 

grands & notables , à fçauoir les veines jugulaires, 

& les arteres nommées carotides. Outre ce que 

deffus,il faut curieufement aduifer dene toucher 8e 
blefferles nerfs difiribuez aux mufcles;qui feruent 

à la voix comme les recurrents , & ceux des autres 

mufcles du larinx,propres & communs,d’autät que 

plufieurs couppans les efcroüelles à l’entour dé 

l’artere refpiratoire,ont rendus les patients muets, 

Danger qui D Uantage combien que les nerfs en telle opera- 
Peut enfui- tion ne feroient bleflez ou couppez ; files inftru- 
ane SA ments qui feruent à la formation dela voix font 
couppanc. defcouuerts & refroidis,pendant que la curation fe 
fait,la voix demeure perduë.Par ce difcours on ap- 

prendra à netirer & incifer que les D io er à 

in de 


8.Jaxunoiæ fuillæ quartarium fermis., foit fait on- 
guent. L'onguent baflicum, Pemplaftrum diachi- 
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fin de neromberen vn grand flux de fang , ou en 
danger de faire perdre la voix au malade,ce que l'ay 
“veu aduenir plufeurs fois par l’ignorance de ceux 
qui entreprénoyent telle operation. L’efcroüelle 
arrachée, les anciens fouloyent recoudre la peau, 


Med mais cela n'eft de befoin,car nature le faït reüniir. 


Mais {1 on cognoit qu’il aye de la douleur,inflam- scroghutes 
mation Sade la liuidité,lors on iugera qu'elles font on Vis 
chancreulfes;& ayant fait {on prognoftic son viera 
de cure palliariue,comme on fait à vn cancer. 

Aucuns ont efcrit,que {1 on traicte vn ftrumeux 
ou fcrophuleux , comme vn qui cit touché dela 
verole Neapolitaine ,auec onguents vif-argentez, 
qu'ils gueriflent.le puis attefter que plufieurs en ce 
| pays ont efté traittez par aduis de Medecins & Chi- Menfonge 
rurgiens ; cuidans cela eftre, &apres les auoir faict ho dy 
| bauer & cracher , tant & fi long temps qu'ils ont 
| peu,ne fe fonttrouuez gueris: Mais aucuns en font 


“} morts,autres de beaucoup empirez. 


Fumauel defcrit vne eau tres-bonné contre les 

| efcroücelles,de laquelle on peut vfer exrerieuremét, 

1] aux remedes fecrets,liure 2.chap.8.'autant'en dir:il Chimiques 

| de l'eau de viperes tirée par alembic,ffon en arrou- "5 
fe & fomente la partie {crophuleufe,tiré du mefine 
| liure;chap. 7. L’huille de ferpent ronge a de beaux 
| effets contre ce mal, & fe void par experience quo- 

tidienne,aux remedes fecrets,liure 3.chap.26, 

Les cfcroiielles qui ne font douloureufes ny ch- 
L'creufes aux enfans, font faines : mais fi ayant pallez 
fept ans elles continuent,ne font fans foupcô d'vn 
mefchant mal.Cefte maladie bien fouuent fetermi- 
ne pat changemét d’âge,comme au feptiefme,qua- p 
torziefne , vingt & vniefine, &vingt-cinquiefme 

ans, 
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ans , pallez ces âges ; elles font incurablés. Le plus 


fouuentles vieilles perfonnes n’y font fubjertes; les! 


filles qui font touchées de ce mal, fi elles continuét ! r 
| Mt 


paie le temps qu'elles ont. leurs menftrues , font 


aufli prefquesincurables,les chancreufes de mefine. | 
On tient de touteantiquité,que les Roys de France 
ouerillent les fcrephuleux en Les couchant , profe- | 


}, 


bi 
duxtun 
fl paul | 
lhumell 


parce ql 
des velo 


rans quelque oraifon deuotieufe ; cela leur ayanr RE 


efté concedé par grace fpeciale de Dieu. 


Du goitre;ou bronchocele. 


CHAPITRE“ VIE 


Este maladie n’enlaidit,& ne difforme 
moins le col que les efcroüelles ; parce 
24e) qu’une perfonne qui en eft entachée , eft 
craint d'yn chafcun : car le peuple croit qu'elle foit 
conragieufe,qu'elle fe prend à l'haleine ; au boire, 
manger,couCher ; conuerfer , voire herediraire. Le 
goitre eft appellé des Grecs bronchocele, des Latins 
bérnsa gutruris , qui eft Vne tumeur de col grande & 
ronde , quicommence & procede des parties inte- 
rieures. Les differences de cefte tumeur.font deux, 
l'une tient des ftearomes,ateromes,ou melicerides; 
l'autre de l’aneurifime. Nous cognoiftrons la der- 
niere par les mefmes fignés , par lefquels nous re- 
cognoiffons les aneurifmés,qui font,pulfations ar- 
tericufes , & autres que ous trouuérons au chapi- 
tre propre;é& en ce cas on n’y touchera point, non 
plus qu’en tous aneurifmes,s’ils n’eftoient petits,& 
en lieux traictables. 
Mais au goitre qui tient du fbearome ; & es 
cux 
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ul déux tumeurs fus efcrites,le Chirurgien hardimenc 
| en peutprendre la cure. fendant la cumeur,& tirant 
| l'humeur contenu dedans; & pour le refpeét du Gotre de 
| chift ou membrane , qui contenoit ledit humeur, rable. 
|'parcequ'il eft tres-dangereux de la feparer , à caufe 
des veines qui font au fond, il mettra dedans du 
'cherpi imbibé d’vne liqueur compofée d’eau de vie, 
uit&c de cauteres potentiels fondus,en mediocre quä- 
ticé , & par ce moyen le chift fera caurerifé ,& fe 
conuettira en pus,par ainfi ce goitre he retoutnera Comme «5. 
| plus. Autresfois on vfe de poudre de mercure auec vient ofter 
| alum calciné meflez enfemble:puis on traiéte cefte Are 
| tumeur comme les autres auec incarnatifs,& fi l’on. 
| crouue la peau trop dilatée ; on en coupera tout ce 
qui fe trouuera eftre fuperflu. Ainfi ont efté oueris 
| plufieurs illuftres perfonnes que ray veu, & à la 
'curedefquels j'ay affifté. 
Ortousles goitres ne font engédrez d’humeurs, Goitre chars 
mais au lieu d’iceux fe trouue vne chair fiupide & névx 
| hebetée , quine s’arrache pas fans grande effufion 
| defang: Maisil la faut faire confommer peu à peu 
pat cauftics , n'ayant pas grand fentiment , & cefte 
À tumeur éft aflez fafcheufe à guerir. 
Le cuide que c’eft vn abus en ce mal,de faire vfer Abus des 
. À aux malades de certaines poudres compofées d’ef- poudres dôt 
A ; , onvfe au 
| ponges bruflées au four,d'os defeches,alum bruflé, goitre. 
| & autres,d’autant que les ayant auallées, elles paf- 
fent dans la gueule ou mery , defcendans dans l'e- 
| ftomac,;& ne touchent nullement à la partie où eft 
| attaché legoitre: car il fe tient à la trachéeartere 
qui eftau deuant du col , fort facile à voir, & la 
| gueuleeft derriere icelle. Et de plus, combien que 
ne feruent de rien à ce mal pour les raifons que iay 
| dites 
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dices,peuuent à la longue par leur acrimonie gafter, Bi 
l’eftomac. | | 

Vn Empirique Chimifte en cepays deLymofin, ! 
paflager , dans trois mois qu’il y demeura, guerit 
deux filles , & trois hommes ieunes qui auoïent le À 
goitre,non pas fort grands,par l’eau fuiuante,dont | 
il mettoit des comprefles imbibées deffus deux fois | 
du iour:Prenoit trois liures de cire neufue depurée, | 
les faifoit macerer en douze liures de vin blanc 
puiffant:la ciainfi macerée,la manioit , & bartoit 
long-temps auec la main, puis iettoit en vn autre 
vaifleau aflez capable auecquantiré égale de vin,& 
diftilloit trois fois par alembic, & l'eau qui endi- 
ftilloit,en vloit comme diraefté. 

Le goitre qui eft mobile & bien vny ; & qui a fa 
bafe grefle eft gueriflable. Celuy quitiént tout le 
deuant du col,& fes racinestres-grandesweft incu- 
rable , comme aufli celuy qui tient de l’aneurifme, 
ne doit eftre touché.Celuy quieftcharneux cftaflez 
difficile à guerir. 
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JVANT que de traïter d'aucun vice, 
»’| ou maladie de la poiétrine ,ie veux en 
KI paflanr'efcrire de labeauté d'icelle;à fin 
sms que ceux ou celles qui y auront quel- 
ques difformitez les puflent euiter ou reftaurer. La 
poictrine eft eftimée, qui ft large,pleine de ya 
ans 


Beaute de 1 
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l° fans apparence aucune des os , de blanche couleur, 
| reinte de vermillon, accompagnée dé deux beaux 
MI Nretins, & qui foit bien vnie ; & ne pouflant en de- 
it} Mhors fon fternuim,ou bricher. 
Le, La poiétrine fe rend difforime par les vices & ma- 
MM ladies qui Fimaigriflent,& luy ameinent des mou- 
ois uëmens déprauez ,& qui luy font perdre fa naïfue 
Mcouleut,tels comme font la toux, la courte haleine; 
ique les Medecins appellent 4#hma , orthopnée, 
oit | pleurefie;peripneumonie,empyemé;de tabidité,qui 
ie procède couftumierement de l’vne des maladies 
ui fufdires., de palpiration ,ou tremblément de cœur; 
li} & de fyricope,qui eft defaillement de cœur : &-eit 
D l’vne des parties apres le vifage qu'on contemplé le 
1} plus. aux perfonnes qu'on veut mettre au rang des 
lle beautez , & commencerons par la roux. | 
ce | La toux doit eftre tenuc entre l’yvne des plus faf- 
ii} cheufes & éninuyeufes maladies qui puiffe eftre:car 
kr eux ton feulement qui en font tourmentez fe faf- 
| chent d'eftre preflez ordinairement d’icelle : mais 
| auf routes compagniés quilés frequént£ent:on ne 
4 peut prendre repos aupres de telles gèns, nÿ tien 
1 ouyt ny enténdre fi quelqu'un difcourt , & fi outre 
| ce incitént dé'toufler ceux qui les voyent & enten- 
dent. Soinme clleenlaïdirfortlés perfonnes qui en 
| font perfecutez , & defirent plüs fouuent là mort 
que la vie, principalement fi elleeft inueterée. 


| 


ee, La toux eft vn fymprome des parties qui feruene Pefcription 
re À. à laréfbiration,& fi eft vn mouuement de la faculré/ de 12 roux. 


fn} expultrice, & de la poidttine où dés poulmons, 
x voulant jetter & chaffer les chofes qui luy fontmo- 
LA leftes.Laroux fuit beaucoup de maux,& eft excitée 
ii, Q-dc diuerfes caufes,car Le froid la peut engendrer;va 
ns : Ec 
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ge, s’il en rombe dans icelle :.les vers qui font dans 


Caufes:  l’eftomac; caufent de petites roux. Semblablement 
vn humeur acre montant de l’eftomacà la gOr9c, 


caufe la toux ; comme aufli fait vn humeur con- ! 
tenu au poulmon ,. & dans la poitrine , en vnéin- 


flammation de poulmons, aux douleurs de coftez 
&c phrifies. Entre toutes les caufes exrerieures qui 
efmeuuent la toux, font la fumée, la poufliere , &c: 
toutes chofes qui exafperent l’artere vocale. 

“Le figne qu'elle procede d’intemperie: froide, 
feule fans matiere, eft que les malades ne.jetrent 


rien en touflanr,& que la toux n’eft vehemente,tel- 
lement qu’elle peut. eftre guerie facilement par la | 


Toux eau fétention frequente-de l'haleine le plus long temps 
fée d'inteme 
perie foie, 
de. 


detoux,quand ils attirent l’haleine,ils couflenc fou- 
dain, ce qu’ils ne font lors qu'ils la jettent dchors, 
dont on cognoit que.tels toufléurs demeurañs en 
lieux chauds, ne rouffent que bien peu où point du 
tout : ils ont la face pañle, blanchaftse , fe trouuans 
bien des chofes chaudes, & mal des froides. Gr la 
toux qui vient auectitillarion des deux coftez du 
palais, demonftre prouenird’vnediftillation du cer- 
ucau fur la trachée artere, & auffi fur le poulmon; 
ce qui fe cognoit par la grande difficulté de refpira- 
Toux eau- tion, Que s'ils ne crachent rien , ou fort peu, cela 
D di denote la defluxion eftre chaude, tenuë & fubrile, 
qui eftant fubriliée par l'haleine eft repouflée en 
Raur, & puis recombe. | | 
La 


rheume diftillant de la tefte fur la crachéesartere, 82 
la feule afperité dela membrane qui interieuremée | 
entourne icelle trachée.De ce que l’on boit,& man- 
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cefte retention peut. .caufer fa feule, guerifon, Da- 
bondant ceux quifont rourmentez par.cefte forte. | 
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HLamaniere deviure fera ordonnée felon les cau- Regime de 
fes de la maladié,car fi la caufe eft froide, leregime viure. 
fera ordonné chaud;fi chaude,fubtile & tenuë,fera 
inftituée incraflante & froide. La roux donc qui 
prouient de refrigeration des parties feruantes à la 
refpiration’, fera guerie par remedes chauds. Par- 
quoy on ordonneravucliftereremolliant au mala- 
de,& medioérement efchauffant:on garnira la poi- 
étrine du malade de linges chauds, fe tiendra.en vn 
air chaud, & par deflous les linges fera oinét d’on- 

‘guents & huilles chaudes,;comme d’irin,de lys, d’a- 
neth;defquels qui voudra , adiouftant des poudres 
ouautres chofes chaudes auec cire , compofera des 
onguents;comme le fuiuant:2£.1reos 3.j.farinæ lu- Gene, 

 pinorum, pulueris hiflopi ana 3.f. croci 9. iij. olei 
amygdalarum dulcium Z.ij. olei liliorum & camo> 


le) ail 
millæ ana 2j. mifce,cum pauca cer fiat vnouétum: 


on.luyordonnera d’vfer de fyrops de liquiritia ; ou 
de fuccreicandi. | 
Ec-pour: la curation de la toux qui vient d’vn hu Regime en 


| meuritenu & acre , qui tombe ou {ur la trachée ar- x chau- 


| tere;ou furles poulmôs.& poictrine,le malade rien- ii 
dra regime,vfantde viandes qui engendrent vn bon 
Muc, & neboira de vin, ains de eau d'orge, & fera 
purgéauec vn bolus de cafle | ou auec deux onces 
de manne:calabrine , diffoultes en vn boüillon de: 
poullet alteré d'herbes refrigerantes.Et pour autres 
mMedicaments internes,feront refrigerans &üincraf= 
fans , tels que font le fyropviolat de nymphæa, de'curaion. 
| pauot , antidot de diatragaganta, diapedion fine 
fpéciebus: pilules bechiques,& autres femblables, 
Voicy vn lohoc qui y fera fort propre : 22: Saccari 
violacei &inymphææ ana 3.6. diatragagantæ fine: 
L:6772 
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fpeciebus 3.f.fucoi glicyrrhifæ 3.ij.pillularü bechi- 
carum 3.j.ftiracis calamicidis 3.j.$.mirthæ,rofarum | 


ficcarum ana 3.j.tragaganthz nucum pinearum ana 


3.8. firupi violacei quantum fufficier, fiat eclegma | 


vel lohoc. 5 


Silhomunr Que fi vn humeur cras & vifcide caufe la toux, 


et cas & {e ouerigæ par médicaments: qui incifent & atte- | 
nuent : parquoy on y remédiera auec fyrops de ri 

alice, d'hiffope,de marrube, de calament,& autres | 
femblables,ou bar la décoëtion fuiuante:2£.Radicu | 
iridis,petrofelini,glicyrrhifæ,ana 3.j.tadicis helenij | 
3.8,caricarum numero vij. vuarum paflarum mun- | 


vifcide. 


datarurn 4.j.feminis vrticæ, anif,fœniculi ana:g.ij. 
Preparation hiffopi,adianti,fcabiofæ;marrubij ana M.j.$.agarici 
UE Bt optimi 3iij.toutes ces. chofes foyent cuittes en eau 
ES de fontaine tant que befoin fera felon l’art, infques 
à la confumption de la troifiefime partie, à la cola- 
ture on y adiouftera des fyraps d’'hiflop, & de mar- 
rubium , de chafcun deux onces , & foir faicte. vne 
decoction qui: feruira pour fix prinfes à quatre on- 
ces par dofe. Apres l’vfage de ceite decoétion,le ma- 
Purgation. lade fera phrgé ainfi que s’enfuit:2/.Decoëti pecto- 
ralis cum fenna,polipodio, vt'artis eft,colaturæ in- 
fundeagarici recéter trocifcati 3.j.rhei eleéti Diiij. 
cinamomi 3. v.expreffæ diflolué antidoti Indi ma- 

ioris 3.ij. $. oximellitis {cillitici 4.j.fiat potio. : * 

Le corps eftant purgé ;‘il faudra vfer de lohoc, 

y meflant des antidotes conuenables,rel comme eft 


le fuiuanc: 22. Eclegmatis de pinofani & experti,. 


© 


Lohoc. Cfcilla ana 3.iij. diaireos Salomonis Z.j. trocifcorü: 


bechicorum 3.j.f.pulueris diapenidion cum fpecie- 
bus,3.j pulueris radicis helenij, iridis ana 3.ij.fucci 
glicyrchife 3.j.{yrupi de marrubio quätum art 
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| fait lohoc. La poiétrine apres fera oincte d’huilles 
A umediocrement chaudes, car les froides empefche- 
royent la refpiration , & l’exputation , tels comme 
Mont l'huille d'amendes douces,d'irin,y mefléht des onguens. 
| greffes à ce mal conuenables,& aurres chofes,comt 
me il s'enfuit : 22. oléorum liliacei , amigdalarum 
dulcium ana 3.iij.pinguedinis gallinæ 3.j. £.ftiracis 
3.S.pulueris radicis helenij,iridis 3.j.croci D.f.cum cauvere 
Mcèra quod faris eft,fiat vnguentum. Si la toux pers Potentiel. 
fiftoit, on appliquera vn cautere au col, ou au bras 
auche. 
. |" Ecfuis d’aduis qu’on n’enfuiuele confeil de Paul, viotence 
“llqui aux longues defluxiés fur les poulmons ordon- Sr 9 ip 
ne vn cautere actuel de forme amigdaloide fur la AUS 
future coronale: il fuffira fi on en met vn (comme 
| nous auons dit) potentiel qui eft tolerable. On 
| pourra fécher le cerueau humectant les poulmons 
| 'ou.parties autres peCtorales par parfums, & en les 
| prenät;fermerle nez,&:ouurir Ja bouche;qui feront 
| els: 22: Coriandri præparati, cubebarum,rofarum 
| tubrarum ana:3.j.gummi hederæ fandaracæ, mafti- 
| ches;olibani ana 3.ij:trocifcorum de camphora 3.8, parum de- 
| feminis papaueris albi'3.ij.conquaffentur, & fiat fu- A 
migium.Les petits enfans alaiétans ont fouuent des 
| toux;qui prouiennent de l’ouuerture qu'ils ont des 
| os dela refte fur le deuanr, l'airexterieur ofençant 
le cerueau leur peut caufervneroux fafcheufe , & 
qui leur: faitrompre le peritoine , membrane du 
| ventré,qui puis apres lestend hargneux,& vnedef- 
cente de boyaux dans les bources.Si celaeftionleur pour 14 
| meftra vn emplaftre {ur cefte partie compofé de Fe 
| maftic, d’encens , & figues feches. Pour la toux qui fans. 
| procede des vers, il en fera parlé en fon lieu. 
Ee 3 
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Ceux qui ont la toux caufée d’humetss vifquet+ 
fes , ne les pouuant jeter hors, fortiront'deicefte 
Chimiques peine fi on leur donne vne goutte d'huille de foul: | 
rire phre meflé auec eau d’hiffope ; autant devertus’ont | 
les deux huilles fuiuantes, à fçauoircelle de vitriol | 
& des Philofophes. Les doétes Spagirics affeurent | 
quela quinte-eflence de miel diftillée par alembic, 
guerit toutes fortes de toux; Îe rubin du foulphre, EEE 
la crefme & beurre du foulphre,font detres-experts Wifi 
remedes contre toutes fortes de toux. HO TRE IR 
Toutetoux qui amaiorit,qui dure dixhui& mois, : 
ou deux ans,fe porte iufques à la mort, & n’eft cu- 
rable.. Toute toux inucterée accompagnée de cra- fme 
chement fanguin eft incurable. La roux auxhydro= Jon 
piques , ne fe gueric fi lhypropifie n’eft premiere= fure,a 
ment guerie. La toux qui eft auec vné pefanteur;en M von 
laquelle on ne jette rien,ou fort peu auecbeaucoup | mr: 
Progneftic, de péine,auec rougeur d'yeux ; caufera la mort. Si | & fi 
quelqu'vn a la fieute auec la toux;la fieure ceffante; | me où 
. & la toux demeure, c’eft figne que la fieure retour: |uiv 
neta. Si aucun a vne fieure fort humide &vienne lion 
à fe perdre, & luy foit demeuré .vne pefanteurà la |d/h 
poictrine , denoté qu'il tombera bien toft en vne ||finri 
fieuere putride , ou vlceration de poulmons. Fonte || din 
matiere cfimeué par la toux ; ne fortant point du 
corps, & les forces debiles,.eft mortel. Ceux ou 
celles qui deuiennent boflus à caufe dela roux; & 
courte haleine, auant qu'ils paruiennentèà pubertés 
meurent: vne petite toux füruenante à vne-fieure, 
cft bonne contrée l’alreration: 164 3h 374772 
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De l'affhme,ou courte haleine , & d'orthopnæe,on 
réfbiration , qui ne fe peut faire qu'on 
n'aye le col droit. 


COR D LOT RE, XN0 


V chapitre precedent i’ay monftré les 
grandes incommdirez que la roux rap- 
portoit à celuy qui en eftoit perfecuté; 
&) à prefent il me conuient d’efcrire d’vne 
maladie plus fafcheufe & dangereufe, qui eft de 
d'affhma , ainf appellé des Grecs , qui eft quand la 


perfonne eft faifie d'vne courte haleine, fans'fie- 


‘| ure , a vne fréquente refpiration ; comme ceux qui 


| fe trouuent fatiguez aptes auoit couru ‘violem- 
| ment: les Latins appellent telles. gens amhebtuofos, 


SR & fufPiriofes ; & ceux mefmes d’vn autre fympro- 


me ou accident s'appellent des Grecs orthopnoiques, 
| qui vautautant à dire, que ne pouuans refpirer, 
finon la poictrine & le col droit, car l'attirement 
| del’haleine leur eft beaucoup moindre , que la re- 
| fpiration frequente requier,nonobftant que la poi- 
| trine s’eflargifle fort , dont on collige manifefte: 
| ment, qu'au dedans il y à vne aftrition contre 
nature des parties intrinfeques , ou internes ; ce 
| que les’malades recognoiffent eux-mefmes mani- 
feftement. 

|. Affhma, courte haleine , ou orthopnæs, s'engen- 
| drent lors que grande quantité d’humeurs vifqueu- 
fes ; phlégmesaura imbuë ou farcie , les branches 
des poulmons ou cartilages de latrachée vocale,ou 
| de quelque tumeur séblable à vn abfces en la çcauire 
| | Ee 4 


Sufpiriof. 
Anhelituof 
orthopnoi- 
ques 
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d’icelle,ou en la fabftäce du poulmon; Et tous ceux 


qui ont la trachée artere remplie defdites humeurs, 


Cases. refpirent aufli difficilement que les autres, Ces ma- { 
ladies font facilement diftinguées , d'autant que le | 


L'exet 
jfaut qu 


rheume ou diftillation vient aufli bien aux fains M 
fotidainement de caufe manifefte, & couftumiere- M 


mét fans ficure;aucunes fois aufli accompagnez des | 
Diftinéion. propres fieures, indices de diftillations: mais latu- | 
meur femblable à ynablces fe fair à la cauité du 
poulmon.La fieure furuient,& l’inflammati6 cellee, | 
on void, fortir le pus ou apofteme auec la toux: 


mais s’il.s’engendre vne enfleurc cruë,qui ne vien- | 
dra iamais à fuppuration , ils ne fentent aucune pe- 
fanteur dans leur poictrine, & fi ne font tourmen- 
tez de courte haleine.Or ceux proprement que l’on 
appelle afthmatics, & orthopnoics, n’ont iamais de 


fieutes, mais ont vne pefanteur dans la poiétrine; 


& ne jettent jamais de pus , ou apofteme par leurs 


crachats. 
Regime de . Lamanicre de viure des-aftmatics & orthopnoics 
age fera chaude & feche, fuyans l'air froid & humide, 
vfans de bonnes viandes, éuirans l’vfage du poiflon, 
des fruics , des legumes, & toutes chofes quipeu- 
uent engendrer crafles & lentes humeurs : mais au 


contraire l’vfage de fenoüil , d'hiflope,de marjolai- 


ne, de farrierte , de pauliot, de percil, font trefque | 


neceflaires. Le vin clairet à toutes ces maladies eft 
vtil,& aufquels fe fait vn abfces , boire peu eft bon, 
14 peu, Mais à ceux à que les branches des pouimons & la 
? / + . 
: Sr trachée artere font remplies de vifqueufes & crafles 
guand bon. hymeurs,boire liberalement eft bon, car pariceluy 
il s'excite vne toux qui les fait deplacer , & jetter 
hors à caufe de l’humectation. 
L’exer 


Je corps 
chans $ 


\ à 


vilcides 
(ins gra 
pilules 


lohocs, 
te: cat 


(lon l 
Puison 
Que ser 
Amplis 
lu hi 
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L'exercice auant le repas eft bon & falubre, mais 
Mi faut qu'il fe face lentement, & n6toutäavncoup, 
Md'autant que plufñeurs pour ne s'y eftre comportez P* aie" 
Mde cefte fac6,onr.efté-trouués eftouffez:Sur tout fe &ions, du 
gardera de dormir lesapres difnees:Les friétions à ‘ormir. 
la poitrine , tant deuant que derriete,fontconue- 
nables , doiteuirer les fafcheries de l’efprit,:@& fur 
tout la colere & triftefle, 
Les Medecins qui regardent à l'habitude de tout 
le corps, vfent de medicaments atrenuants , deffe- 
chans , s’il y a apparence d’abfces : Mais enuers les 
vifcides & craifes humeurs d’attenuäts, derergeäts, der 
fans grande ou manifefte chaleur,& ce auec fyrops, medieamés 
| pillules,purgations,vomitoires,clifteres,conferues, "#1 1e 
| lohocs;iuleps,decoctions difcutientes les vencof- 
tez : car aucuns afthmatics & orthopnoiques fonc 
| au{fi bien remplis de vents que d'humeurs. Le Me 
decin,felon fa prudence,fçaura augmenter la force 
| de fes medicaments, fi la matiere adheroit non aux 
| branches des poulmons,mais fuft difpercée dans la 
| capacité de la poiétrine,8& membrane pleuura. 
|. Pour le commencement on donnera vn cliftere 
| temollianc & attrayant, puis on purgera les pre- Curation 
| mieres regions du corps auec deux ou trois onces 
| de mäne;difloulte en eau de tuflilage ou fcabieufe, 
ou auec vne once de cafe , dans laquelle on auroit 
| meflé deux dragmes de diacartami. Apres il faudra. ;, fai 
venir à la faignée,qui fe fera auecgrand'iugement, gnée. 
| felon les forces & âge du malade, dela medianes 
| puis on viendra à la preparation des humeurs,ainfi 
que s'enfuit: 2. Syrupi de glicyrrhifa}, oximelliris 
fimplicis , fyrupi capillorum.veneris ana Z.ij.aqua- 
turm hiflopi , fcabiofæ , vngulæ cabalitiæ,ana quare 
| , E e ss | 


\ 
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Prepsration tarium Vnum,;mifce pour trois dofés;ou pour eftre 


» 
d’humeurs, 


Purgation, 


Aftlmatics 
pleins de 


Ventofitez. 
à 


Linimenc. 


plus incifant & atrenuant contreles vifqueufes hu- 
meurs,on vfera d’vn autre tel que s'éfuit:22.Syrupi 
de ftæchade,;mellis fcillir.ana Zi. fyrupi violarum 
$j-aquarum enulæ campanæ, hiflopi,praffij,fœni- 
culi ana quartarium vnum,mifce, fiat julep. Aprés 
on purgera le malade auec pillules de hiera com: 
politæ, vel de fimplicibus; &'en doiuént prendre 
fouuent,& n’vfera nullement de diagrediées,ny où 
entrentmirobolans , à caufe de leur aftri@ion;fi ce 
n'eftôitque l’afthme fe fiftd'vne defluxion tenue, 
caï laftriétion nuit beaucoup àlla refpiration. On 
pourraapres la concoction des humeurs donner de 
plus fortes pillules, comme de-diarurbith & co- 
chées,oudu diaphenicon,oude l'eleétuaire de citro 
auec-decoction peétorale, apres donner de latéria- 
que où du mitridar,ainfi que s’enfuit:2£.Conferuæ 


enulæcampanæ ; theriacæ ; & micridatij an.3. ie : 


mifce;& flat opiata , capiat tribus matutinis. Sera 
bon aufli qu'il vfe de lohocs ; tel qu’eft le fuiuant: 
22.Conferuæ ireos & enulæ campanñæ ana 3.ij.c6- 
{eruæ capillorumveneris 3.j.puluéris diatragaganti 
frigidi 3.f.diaireos Salomonis,& pulmonis vulpis 
exficcati & præparati ana 3.j.faccari andi 3.ij. cum 
fyrupo de hifopo, foit fair lohoc. Etfaut noter 
qu'en tourés leurs apofemes ne faut oublier-d'ÿ 
mettre desfnhples & femences carminatiues , car 
les afthmäatics &ofthopnoics font ordinairement 
pleins de:vents:puis on vfera de l’onguent &autres 

remedes{uiuansé. : OUÉ RS è 
22.Oleiiafminivel Keiri 3.j: f:mucillaginis fe- 
minis altheæ, extraétæin aqua fcabio{æ 3. 8. ceræ 
quantum faris;fiat linimentum pour la.poictrine,&c 
o © apres 
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apres appliquerez force laine cardée par deffus,qui 
nefoit point lañée,ou du cotton. De plus fi on co- 
gnoitqu'il y aye danger d’eftre fuffoqué, on appli- 


quera des vencoufes {ur les efpaules & fur les cuil- ventoufess 


fes; ou pluftoft fur les lumbes vn peu au deffus des 
reinssoù s’eftend le diaphragme & porrié du poul- 
mon ; par ce moyen on fera reuulfion promptemét 


| de la pituite,qui monte à la trachée artere:on viera 


aufli du parfam{uiuant, qui fe receura par la bou- 


| cheauec vnantonnoir:2/.Auripigmenti,fulphuris, 


viniferapini,atiftolochiæ rotundæ ana 3.f. pulue- 
rifanda puluerifentur,&auec du beurre foient fai- 


| PAL 44 «1 
tes destrocifques ou pillules,defquelles on en met- > fm 


tra ve à chafcune fois {ur du brafier. 

Et fi la maladie continue à eftre rebelle,on vfera 
du dropax fuiuant,l’appliquant fur le thorax, tant 
deuant qu'aux coftez, & l’y laifler vingtquatre 


| heures fans le leuer , qui attirera l'humeur interne propace 
| au dehors:22.Picis liquidæ , ceræ colophoniæ , ana 


Z.iij.bituminis ana Z.j.$.fulphuris viui 3.iij.piperis, 
pirerri ana 3. ij. ftaphifagriæ 3. j. $. euphorbij, ele- 
borialbi;ana 3.f.les chofes arides,redigées en pou- 
dre foient mifes dansles chofes liquefiées , & foit 
fai dropax. Apres on vfera du finapifme fuiuant, 
mais auec grande difcretion, le faifant foible ou 
plus fort felon le temperament du malade , adiou- 


ftanc plus ou moins de mouftarde en graine:2£.olei Sinapifmes 


coftini,de euphorbio,& de caftoreo ana 3. £. finapi 

31ij.8.fimi columbini 3.j.$.fagapeni 3.ij. euphorbij 

Diff. feminis nafturtij 3.j. $. caftorei 3.j. acevi 3.ij. 

auec de la cire,rant que befoin fera, le cout foi re- 
duit en forme d’emplaftre. 

L'on tient pour cout affeuré , que boire vne dra- 

| R gme 
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Graine d’or. gme de femence d’orties . piléés-auec du vin cuir, 

te guerit les orthopnoïques , mais il J'e faut reïerer 
fouuent. Si on cognoit ces maladies proccder de 


defluxions du cerueau , on appliquera le finapifme | 
fur la cefte pour la diuerfion ; fans doute le remede ! 
fuiuant en a gueri plufieurs , & le puis attefter , & 
autres s’en {ont trouuez allegez : c’eft qu'il faut | 
prédre des cloportes,dics des Larins#/elli,& mille- 
pieds,animaux qu’on trouue couftumierement fous | ne 
les ceaux , & autres vaifleaux , dans lefquelsonre- | a 
Bees la 


* Breuuage de 
Cloportes & ride 
d'admirable ferue l’eau en affez bonne quantité, comme qua- 


jeffere rante ou cinquante , les enueloppér dans vn linge, 
puis exprimer ledit linge dans le vin où auront in- 
fufées vingt-quatre heures,& le donner à boire au 
malade, C'eft chofe admirable comme en peu de 
temps il defcharge les poulmons: Cecy n'eft pas de 
moninuention: mais Diofcoride, Galen', &:Pline 

l'ont efcrit premierement. OL 
Aucuns Médecins , comme Gordon , & autres, 
ont cfcrit , que le dernier remede {fi les precedèens 
n'auoient profitez) eftoit d'appliquer vn cautere 
actuel au milieu dela poiétrine , fans peneter dans 
la capacité. Autres ordonnent qu’on en appliquevn 
au bras, quatre doigts plus bas que la joinétüre de 
l’efpaule; l'autre à la cuifle,entre deux mufcles,qua- 
tre doigts au deflus du genoüil.Mais Aece y proce- 
de plus cruellement, car il commande faire vftion 
fur chafcune des clauicules à l'endroit deleuts 
commiflures ; gardant d'offencer la trachée artere, 
Plus deux autres au cofté des deux carotides;tirans 
See furlémenton,ne profondant gueres plus que la 
nez en qui- peau ; Plus deux autres fous chafcunemammelle, 
sie entre/latroifiefme & quatriefime cofte:Puis plus-en 
derrieté, 


Paris lo 
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derriere, deux autres entre la fixiefme & cinquief- 


me cofte : Plus vn autreau milieu de la poictrine, 


vn autre fur los xiphoïde, qu'on dit la forcherte 


de l'eftomac, deux autres des deux coftez+ entre la 
Mhuictiefme & neuñefme cofte. Trois derriere, l’vne 
Mau milieu du dos,lés autres deux fur les deux coftez 
| des vertebres , vn peu plus bas que celle du milieu. 
Er toutes celles qui font plus bas que le cot, il faut 
l'qu'elles foient mediocrement larges, ny beaucoup 
|profondes,ny trop aufli fuperficielles, & comman- 


de les laiffer pat beaucoup de temps fluer, Voilà 
quinze cauteres actuels que ledit Aece efcrit deuoir 
eftre appliquez à l’afthmatic & otthopnoïque,;qu'il 
n'entend penetrer dans la capacité de la poictrine, 


| De mon temps ce remede fe pratiquoit fouuent à 


Paris lors que f'y refdois ; qui eftoitenuiron l’an 
1$63.mais jamais ie n’en PAR va feul, & di- 
foient que par ces vlceres fe fucçoit & attiroit 


| humeur morbifique, de linterieurà l'exterieur: 
autant en faifüient aux empyemes , maisil aduint Experience 
comme les Parifiens doétes de ce temps , couftu- des Parifiés 


Imierement faifoient ouurir les corps des decedez, 
qu'on recogneut qu'il feroit mieux fait de faire vne 
ouuerture au cofte, pour tirer le pus contenu dans 
Ja capacité, & ain plus facilement aucuns ontefté 
fauuez de l'empyeme {ur toutes autres maladies 


pectorales. | 


| --Hfe trouue beaucoup deremedes das la Phar- 
|[macopée dé Quercetan experimentez & certains, Spagiriques, 
| defquels on vféra , tels que l’extratum pectorale 
| majus & minus;le rubinus fulphuris, où crémor & 
| 'bucyrum fulphuris : fa dragée,qui eftcontre toutes 
les maladies de la poiétrine, Fantidot choracica, 


ma]or 


D 


Remedes 


& autre. 


. de Aithza , pluslediahiffopum Mefuei ; & le dia={ | 


Prognoftic. 
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major & minor,;aqua peri,& eins fyrupus:le lohoc mn 


raflium Nicolai. (| 


| : 
un 
j 
l 
| 


L 


Les vicilles perfonnes n’en gueriffent jamais, Car À | 


Jeur âge ne peut amener à concottion tant d’hu- | 
jugé lan 


meurs morbificantes,crafles,& vifqueufes ; ce que? 
bnalre, 


ne peuuent faire que bien rarement & difficilemét # 
‘ . 1 AICnl 

les ieuncs. L'afthma & orthopnæe inuereréesnere-W}"" 
e . . A pi | 7? auf 
çoiuent point.de guerifoni, lors que l’aftmatic a de! % 
bmoeur 


beaucoup l'haleine accourcie & froide ; c'eft figneb 
de morr. Les fyncopes en ces maladies , indices la Eu 


Mondez, 


morteftre prochaine. S'il faut leuer fouuent le ma-h 
ladé pour s’affoir, & pour auoir fouuent fon halei-M"" 
ne,figne mortel. Lors que l’afthme vient de deflu- tas 
xion,& que lecerueau eft debile , jamais ne guerit. & Pour 
Sommeices deux maladies font: croniques & lon- 
gues , &qui viennent & retournent par paroxif- 
iMmes,ouacces. Ladifficulré de refpirer,qui furuientk 
én vne fieureicontinue,figne mortel.Et comme i’ay'# 
dit vneautre fois;felon Hippocrate ; ceux qui pour 8” 
caufe d’afthme deuiennent voutez , meurent auant: 


Ja puberté: 


: 


nitreme 


l'A, 
Hs cite 
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De la pleurefievraye.te7 non Uraye.. 
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une, 
Lterans 
Mnedes 


Levresie,mot:Grec,à propie- | 
ment parler c'eft vne inflammation | 
dé la membrane intrinfeque , qui en- 
{ 
| 
| 
| 
| 
| 


D tourneles coftés\; les Latins Pappel-: 
lent lateralis dolor : ily en a d'autre 


efpece;qu'onappelle fauffe,de laquelle nous parle- | 
ons 
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Prans plus bas.Cefte vraye s’engendre d’vn fang Co- 
Mpicux,qui eft flué à la fufdire membrane , ceux qui 
En font rouchez ontdificulré d'haleine;toux.fieure 
continue, douleur vehemente,poignante ke poulx 
“dur, & afpre commeyne: {cie ; que fi le crachar ef 
‘of tougc,fanguin;fignifie laimatiere eftre fangnine; fi 
mélaunaftre,bilieufe;fi blanche,tenace & vifqueufe,la 
Mituice;fitirant fur le noir,lamelancolie.L'ontient 
“ommunément de la pleurefie venante de cefte 
humeur atrabilieufe;qu’on n’en guerit jamais, La 


!ondez,de boüillons faits de beurre,hiffope;thim, 
percil,& de frui@s cuits , lubrifians le ventre ; ne 
boita point de vin;ains de l’eau prifane. 

 : Pour la curarion les Medecins-doctes couftu- 
\imierement ne donnent aucuns purgatifs, fi ce n’eft 
des clifteres:car Hippocrates a efctit;queles mede- 
cines puroatiues ne valentrien aux inflammations 
Hnternes , d'autant qu’elles ne purgent les parties 
malades , & qu'elles debilirent & liquefient les fai- 
nes : aufli que toutes vacuationsni purgenr par le 
:|bas,font inutiles à lapleurefñe;melme que le flux de 
entre, notamment au commencement, eft figne 
—\|fres-pernicieux à la vtaye pleurefie ;ous’il s’en or- 
. 1donne;c’eft couftumierement de lacafle pure,de la 
manne, puis des decoctions pectorales , des {yrops 
alterans , digerans, lohocs , tablettes, & autres 
‘remedes. $ 


Touchant la faignée,elle y eft requife,qui fe fera 


du fang à diuerfes & par reïterées fois , jufques à 
mutation de fang;ayät neantmoins efgard aux for- 
ces du malade. El ne faut auoir efgard à toutes ces 


opinions 


Caufe, 


Signess 


maniere de viure-fera tenue ; n‘vfant que d'ores Cine ne 


Purgations 


contraires, 


De {a (aie 


de la bafilique au bras du cofté malade,où on tirera gnéc. 
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opinions vaines des Arabes ; qui commandent quél@til” 
ce foit de la veine oppofite,;ou de la faphene; coma Ml" 
me ordonné Mefué : apres on mettra des vefhes fi! 
pleines à demy dela decottion fuiuante,mediocre- | 
ment chaude : 2/.Radicummaluæ;bifmaluæ,lilio= M 
rum ana Z.ij.maluz,violariæ,parietäriæ ana M.j.fe- M 
minis fini,fœnugreci ana 3.j.feminisbifmaluæ 3.6. 
forum camemeli,melilotis fambuci, violarum anal. plaire 
p.j.fiat decoétio,pour ha api vae vefhie ouau- Mu 
tre vaiffeau;pour appliquer für le cofté:Mais auant ls 
il faudra oindre le cofté de l'onguent fuiuant;& le: 
couurird'yn linge. | {1 
2L.Olei amygdalarü dulcit 4.üijolei liliorum & 
camomillæ.ana 3. j. cum paucacéra fiat linimentü; 
& pour le commencement qui y adjoufteroit de 
l’huille violat,ceine feroit que bien fair:puis la ma= 
Jadie venantà l’eftat,on vfera d’ongrient refumprif, 
ou de l'onguét fuiuant DZ.Oleiamygdalartolet li fi 
liorü &iriniana 3.j.butyri recentis non faliti 3.j.8. 
croci D.f:mucaginis feminis lini,& fœnugreci, ex- 
traétæ in aqua Lbiqe 3. j. $.ceræ quantum fatis, 
fiat vrartis eft vnguentum , duquel‘on poutra vfer 
iufques à la fin. Plufieurs par grande experience 
vfent de l'emplaftre cum fulphure tour le remps de’ Ip 
la maladiesauecheureux fuccez,& leremuent quäd 
| ri la douleur feremue aufli. Autres vfent de fachers: | 
phure, remplis de fon & d’aubine,fricaflez auec vn peu de 
Sschets: vinaigre,ou vin couuert dans vne poëlle. | 
Le malade pendant quatre ou cinq iüurs prédra 
deux fois Le jour quatre onces de la decoétion fui- 
uante:22.Glicyrrhifæ rafæ 31j.paflularum, ficuum, 
iuiubarum,febeftem,& pranorum dulcium ana nu- 
mero xx, quatuor feminym frigidorum ee 
Q eminis 


Fomenta- 
sion, 


Ongucnts, 


à 
Pmillæ,& niplainbe paj-hordei incegri prjlanifi deer@ion 


ent 


it de 
terra de fyrop de pauot;mais iln'en faudra vfer long 
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feminissmaluæ , & bifmaluæ ana 5.ij.florur camo- s,,6ps & 
3. j-hat decoétio’ad libram vnam, in qua di iflolue fys RAT 
Moupihwiolarum,& capillorum veneris oi 3j, facca- 
ti $3j.De cefte decoétion il en prendra deux fois-du 
“our ,SMerarcicerée quandelle fera falliesous'il 
Veubpourra vier défyrops de iuiubes, violat;deica- 
pillaire, Sofur la fin; & quand il commencera;de 
crachers de celuy d'hifflope,ou de rigalice. 

Les lohocs aufli conuiennent à cefte maladie, 
ui féront tels du commencement, la caufeeftant 


Pchaude:2£. Eleétuarij diatragaganti frigidi.j. peni- 


ldiatum & faccari candi , ana Z 3. j. fyrupi violacei & 


iunibrini ana 3.j.f. mifce, & fac lohoc ; que fi on 
vouloit y crafler vne matiere fubtile, on y .adiou- 


temps ;.car les chofes froides empefchent.la. fputaz 


i|tion; sou . lohoc fani 3.4. fyrupi violarüm,é capilli FER PRE, 


veneris ana 3. #à diatragaganti frigidi 4fumifce,fiar 
Johoc:Queii les veilles, reluet es, faififlent le mala- 
de, commecelles font: fouuent enuiron leltatrc de & 


x Nr AN : Maisde ons quifontd, “FA ilen We: t 
pl vier auec pr iugément, ke] ausant sub comme celles 


À picurœic de:cracher NS {on Left chiens asp cn Pétion do 


lvfer;onen compofera vn tel: 22; Syrupiviolacei,& mitiue. 
|capillivenerisana 3.j.{yrupi de papauere# 7,£:-derur 


cum aqua decoétionis hordei ane fomnie 


j once auec trois DRE d’eau fr. pauêt Lénpe : où fanglier, & 


t1g € de 


de chardon benir,guerit routes pleurefñes:onien dit ri 


FF£ 
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autant de la verge & tigé de taureau fechée au fouri Bi ui 
Ayant aflez efcrit dela vraye pleurefie ;yenons à la, 
faufle. à 


Faure pleu. -. 11 fe fait vne pleurefie, qu'on dit fauffe quand leon, 
relie de l'in. 


A 


foye fouffre inflammation : car au cofté droitil y AB (ro 


flimmation ls 


dufoye.  vne péfanteur qui monte iufques à la gotge, qui. 
s’eftend par toutes les faufles coftes dudit cofté, & 4 
fouuent s’y recognoit de l’enfleure. La fieure efth; 
aiguë auec vne petite toux feche, alteration, grand, 
defgoutement , & difficulté de refpirer, & plufieurs! 
autres indices qui peuuent reprefenter vne pleure-| 
signes fie À cefte maladie on appliquefa des remedes,, 
qu’on trouuera plus bas au troificfme liure,de lin bpeede 
flammation du foye, re 
À aucuns s’amafle certaine matiere crafle & vif |... 
cide, aux membranes internestde la poictrine , & f 
bien fouuent par tout le thorax, dont s’enfuiuent 
Faute pleu. VNE grande toux, courte halaïne, auec vne douleur | 
re de Pi qui n'eft point poignante, point ou peu de fieure, fs, 1 
de. | À ceéfte maladie la faignée n’eft pas guere requife; |}. : 
file malade n’eftoit plethorique: Mais on vfera dés |, 1... 
mefmes remédes que nous:auons efcric au.chapitre |}, 
de afthma , liure fecond. rs 
Quelquesfois les membranes qui diuifentle tho- 
rax ; qu'on appelle mediaftin , font enflammées , &c 
Infamma. Îorsin'y a douleur de coftez.Mais tout le thorax en 
danin € tierement fait mal; & celte faufle pleurefie ameine 
mefmes accidents que la vraye, & mefmes dangers, 
comme aufli les membranes qui couurent les fauf- 
fes coftes ; enflambées , & communiquans leur in- 
flimmation au diaphragme,rapportent aufli mefme 
danger que la vraye pleurefie,& faut guerir cefdites 
deux faufles pleurefes comme la vraye. 
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M ,21) aduienc aufli qu'aux mufcies intercoftaux il 
s’y fait vne inflammation, & lors la grande artere 


il eft comprimée,&c ne l’eft en aucunes autres inflam- 
le | 
lyal he , finon à cefte-cy. Le vray figne de la cognoiftre 
MlMeft,quele malade fe couche fans douleur fur l’vn & 
&M'autre cofté: Icy les mefmes remedes conuiennent 
th ‘qu’à la vraye pleurefñe ; pareillement aux mufcles 
“ad | excernes des coftes il y furuient des inflammations, 
eur qu'on peut prendre pour vrayes pleurefies,& fe co- 
“él gnoit fi on preffe la partie auec le doigt, & lors les 


efpece de pleurelie la faignée y it requife,l’onguent 
refumptif, l’emplaftre cum fulphure,mefmes reme- 
Mes qu'à la vraye, & ventoufes fur le cofté malade, 
1 l'auec fcarifications. 
Si on .cognoit vne douleur de cofté venir fans 
lt} fieure, en laquelle n’y a nulle toux ny aucun cra- 
6 MGhat , & fans pefanreur, on ingeraque ce font ven- 
lrofirez contenues entre chair & cuir , ouencre les 
dMmufcles incercoftaux;alorsila faignée n’eft pas con- 
liélmenable à cefte efpece de douleur laterale: Mais il 
faut vfer de fomentations carminatiues, comme.eft 
a fuiuante : 2 
ipolij,fatureiz ana M.j.feminum anifi;& cumini ana 
1&. ij. forum camomillæ, meliloti, & fummitatum 
lancchiana p.ij. le rout foit meflé, & foir faicte vne 
Mdecoction de toutes ces chofés en efgales portions 
| d’eau, & de vin pour fomentet la partie;les {achets 
ihde miller & de fel fricaffez en gros vin,& appliquez 
dnéldeffas la partie. Apres vfer de l’onguent fuiuant: 
il. Olei laurini,camomelini & itini ana 3;j.axungiæ 
taxi, & cuniculi ana 3. j. pulueris Frs carul & 
HET 28 


Pleureñe 


des mufcles 


internes, 


marions,de quelque-partie que ce foit de la poicri. 


malades y fentent vne tres-grande douleur. À cefte pleurefie de 
mufcies ex- 


tCInes. 


Pleurefe 
venteulce 


22.Malüæ,bifmaluæ,origani,calamenti, Curation. 
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cimini ana 3.ij.cariofilorum 4.j.f. le tout meflé, &h 
auéc vn peu de cire foit fair onguent mol; ou on! 
vfera de l'emplaftre filij Zachariæ : 11 fera bon auffi 
d'vfér des poudres carminatiues par le dedans. etre 0 
Remedes de Mirepfus a efcrit beaucoup de remedes qui con Monnet 
* pe uiennént aux. pleuretics , comme eft l'antidotus flksac 
ie. ” Adriani, aufli l’antidote Athanafa, quatriefme, & fini 
lPantidotus Pauli nominata, l’antidot ex croco vo: flouner 
cata. Apres vous auez les doëtes Spagiriques, qui flnsan 
ordonnent l’eau de pauor rouge tirée chimique- fuient 
ment, le fyrop de mefme, lextraétum è floribus pa=ioitefl 
paueris rubri,vel readis, où de fatéinure;l’eau anti- pugné de 
pleuretique de Qu'ercetan , & fa dragéc antipleure- indice L 
tique , chofes experimentées, & qui font de beaux horeks, 
effets, & fi les malades ne pouuoyent nullement ffnmee 
cracher; le diahiflopum de Mefué. auf vne 
Brognofic. : ! Sj au commencement d’Yne pleurefé on crache] pe pet 
facilement & en quantité,& qu’on fe tourne facile. 
ment fur les deux coftez,ayant l'halaine bonne,c'eft| 
vn bon figne,& de briefue guerifon: Mais fi le cra= 
chat n'apparoïr que rardiuement , auffi la maladie 
n’en fera que plus longue. Si le crachar eftblanc, 
efgal,, digefte , & que la douleur s’allege,s’eit figne 
de fanté:mais s’il eft iaunaftré,bilieux, ou tiranc fur [Nkes 
le'noir,& qu'il fe rende difhcilement , lé malade eft [K 
en danger. S’ilapparoit des fueurs le quatriefme;ou BAR 
fi le nez faigne,dans lefeptiefme le malade aurawné 
crife de fueurs, ou d'hémorragie par le nez,pourueu 
qu'il apparoifle au milieu de F'vrine vne nuéc, & 
comme fufpendué. Et'qüant aux autres douleurs 
de coftez, qui ne font vrayes pleurefies;les accidens 
mauuais furuenans denotent la mort , ou pour le 
moins Vne grande ou longue maladie, ren | 
CICSIE 
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léfcrit, que ceux qui font couftumierement des roéts 
Bigres, ne font fubjers à pleureftes;Il efcritauflique 
Mi vn pulmonic & pleuretic font faifis de flux de 
ventre que cela eft crés-mauuais, cela s’entend.du 
commencement, n'ayant apparence de concoctions 
I& les accidents ne fe diminuans. Si dans le quaror- 
ziefine iour.on necrache à la vraye pleurefe, elle fe 
| tournera en fuppuratié;& que s'ils vuidér& crachét 
dans aurres quarorze iours , ils fe fauueront, finon 
ldeuiendront tabides. S’iladuient que les, hemor- 
lroides fluénr,ou la matrice,ou Le nez faigne,accom- 
Hpagné de bons fignes, & de concoction , c’eft bon 
indice. Les crachats bilieux pour la plufpart font 
il mortels, & quelquesfois tombent en phrenefe.Vne 
femme enceinte pleuretique.eft mortelle, comme 
l'auffi vne vieille & decrepite perfonne ; parce qu'il 
Mae peut cracher pour fa debilité, 


De la peripnewmonie ,0Ù inflammations 
de poulmons. 


CHariTRre XIi 


ÉRIPNEVMONIE eft vne inflam- 

éæ mation de poulmons , accompagnée 

y. d’vne fieure aiguë, difficulté de refpi- 

NE rer, pefanteur,diftention du thorax ou 

” poiétrine , fans douleur, {ice n’eftoit 

[que les membranes qui font conjoinétes à la poi- 
| étrine , felon la longicude que nous appellons me- 
diaftin,fuflentenflammées,lors la douleur. furuient, 

| la pleurefie founent fe change en celte maladie, &c 


lors elleieft mortelle ; comme aufli fait l’angine ou 
| Ff > 
3 


Peripretis 
moniés 
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fquinance , & a les mefmes fignes de la pleurefies! 


Cautes. fi ce n’eft que la douleur n’eft'pas poignante ; mais 


: ‘pefante;parce que les poulinons n'oncpoint defen-ff 
timent : Auffi qu’il y a plus grande difhiculréde rez @ 
fpirer , & principalement quand ils font fur le dos; 


lots ils defiténc d’eftré aflis tous droits. 


Le principal indice de la peripneumonie, c'eft la ! 


« F ME LE \ D ne ( 
rougéur-desioües,& fouuent de route la face, à cau= fui 


{e d'vn fang qui regurgite aux parties fuperieures | 
Indices, par des veines & arreres, le nez fe fait camus:, & les! 
veines des temples s’enflent, comme aufli les yeuxsu 


fecherelle de langue , dejection d’apperit, le fouflle 


chaud ; ayant vn defir d’eau froide , & plus éncor| 
Quelle pe- d’vn air refrigerant , toux feche. Que s’il crache il! 


© 


rpneumo- “ft foumeux & bilieux;,ou fort fanguinolentsqui eft | ; 
taulee d 


h Sihp 


| pastant 


nie mortcel- : LT hou 
de. vn tres-pernicieux indice. Et lors que le mal eft 


mortél,les inquietudes fe font plus grandes, & des 
fommeils briefs,mais profonds. | 

Or fi le malade doit guerir , il aura vne grande 
hémorragie par le nez,ou Aux de ventre;par lequel 
Tndiées de j] vacuera beaucoup d'humeurs bilieufes & fpu- 


gucrifon, 


accidents fe diminueront , & le malade fe trouuera 
vn peu allegé. Aucunefois linflammation s’eftant 


tournée en pus ou apofteme , elle fe purgera parle 


ventre,ou par les vrines, & lors fe trouuent gueris. 
Autres eau Cefte maladie fouuent eft bien caufée d’vn pleure- 
fes, fis ,coômme nous auons dit,d’vne angine ;'ou fqui- 
nance, aucunesfois d’vn catarre, & de toutes les 
quatre humeurs, comme la pleurefie ; mais le plus 
fouuent de côlere,comme aufli de phlegme. 
Le regime fera tel qu’en la pleurcfe : maïs à la 
curation ie fuis dé contraire opinion à plufieuts qui 
| ont 


meufes,qui viendront vn jour critic, & les mauuais 


ont po 
fige ny 
chat el 
turaiere 
dies, À 
faite, n 
(loire; 
poule 
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Al 
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tant pa 
faute 
Ménce 


eg fanté corporelle. Chap. XIL 455 


(éllontefcrit , qu’elle deuoit eftre de mefines, d'autant 


pa ; 


{ff qu'en la pleurelie il faut garder la reétirude:des fi- 
llbres, ce que l'on ne fait pas à la peripneumgnie;car 
| il faut faigner des deux bras. Auf elle differe en ce 
| qu’à la’ premiere faignée qui fe fait en-la peripneu- 
inonie ; il faut qu’elle foic en perice quantité ,8en 
l'grande à la reiteration. Er fi en quelque maladie la De la fais 
he doiceftte copieufe, elle doireftreen ceftes 57° 
ley plus qu'en nulle autre ; parce qu’elle eft grande, 
& logée aupres du cerueau ; d’aurant qu’il fe fair fi 
sande attraction & affluxion de fang ; cant à caufe 
dela chaleur duccœur , qui attire , qu’aufli pour la 
multitude des veines;que pour la quantité du fang, 
All qui eft contenu aux finuoltez d'iceluy:&c à caufe de 
«il toutes ces chofes, il faut faigner , fila maladie eft 
| taufée de fang meflé auec la bile naturelle. | 
Sila peripneumonie eft caufée de pituite;elle n'eft mb 50 à 
Ipastant dangereufe ; ce qui fecognoiftra lors qu'ils piruite. 
Ln’onc/point tant de grande fieure nyrougeur au vi- 
Mage;ny les veines du front tant enléuées ;& lecra- 
À chac eft pituiteux,ne {ontrantalterez : elle eft cou- 
Leumiére aux vicilles-gens:, &:apres d’autres mala- 
dies: A caufe dequoy la faignéen'eft pastantnecef- 
faire ymais on appliquera ‘des ventoufesaux emunr 
étoires ; pour empefcher qe le fang ne monteaux 
poulmons:car par la faignée la maladie fe rend plus 
froide, qui ne fe pourra cuite; ny eftre expellée à 
caufe de l’imbecilliré des forces. 
À la peripneumonie fanguine & bilieufe. il faut 
plus réfrigerer qu'en la pleurefie du cômencement, 
tant parmedicaments internes qu'EXtérnes : il ne.fe 
fauerefouyr du flux:de ventre qui vient au.com- 
mencement , d'autant qu’il y eft aulli.contraire qu’à 


+ 


te 


PE 2 
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Curitton. la pleurefe : l’on doit appliquer.des yentoufes{u# 


les omoplates, à l’efchine , fous les mammelles 8 


aux coftez,auec legerés fcarifications faire dés liga+ 


tures aux parties inférieures, & des friétions & dés 


onguents, & ‘émplaftres'auec plus de refolurif à 
l'eftér, & auflibien àda poiterieure partie de Ja poi+ 
étrine qu'à lanterieuré ,fans oublier les fyrops;, 
lohocsjepithemes, & arroufer d’ordinaire d'oxirho+ 
din la future: coronale, pouriempefcher les-délires 
&'phreneñe, : | î 


€omme il: Si elle fe rourne à fuppuration;fe fera vn empiés| 
| LES me; que:s'il peut cüiter fuffocation, elle fera gucrié 
tion àla COMiMmeé nous dirons:au chapitre fuiuant. : Mais 
fppura-  cormméelle fuffoque &ieftouffesie leway declarers 
pouitce qu'aucuns fe font rourmentez pour en trous 


uer la câufe; qui eft , que fila matiere fuppurée eft 


tion. 


defchargée dans les rameaux de latrachéeartere;, il 
y aura fuffocation , parce! que l'air n’y peutentrer: 
mais {nelle eftidefchargée dans la capacitédela pois 
étiine 8 qu'elleine la remplitle dutout,lemalade 
ne fera fuffoqué : mais fe fera empieme. 
Remedes de “* Mirépfus efcrit'quel’antidot; dit fanitas, & celle 
Mireplus,& qui s'ippelle forerios ;.& l'antidot Philonis qui 


De RElie ef f « 
ques. onncrepos, font Fort propres aux peripneumo- 


hies , comme aufli eft l'eaude pauot rouge, & fon, 


fyrop;&iceluy de peron, compofez chimiquemenr, 
comme‘aufli l'electuariim refatptiuum ; Ja con- 
ferue dudit pauot rouge, l’extraétum thoracicum 
majus & Mminus. | | 
Le peripneumoniqué‘quicrache vne matiere bi- 
dieufe,ou fort fanguinolenté; c'éft'vn pernicieuxac- 
cidént : Et lors que le mal éftmortel,les inquietudes 
fe font-plus grandes, du des fommeils briefs mais 
profonds. 
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profonds. Et quand ils ont les extremitez froides, 
Mes ongles liuides & courbes , lors le quatriefme 
| jour ou pour le plus tard le fepriefme, ils meurenr. 

Le flux'de ventre et autant plus mauuais indice le 
premier & fecond jour,qu’à la pleurefie.Quand ce- prognofic. 
 fte maladie eft caufée defans,& qu'il y furuient vn 
| Aux de fang par le nez,hemorroides,ou matrice,vn 
a'iour critique gueriflent bien fouuent : comme de 
ira} mefme il faut entendre de l'humeur bilieux , s’il y 
| furuient vn flux de ventre,par lequel vuidant beau- 
À coup.d’'humeurs bilieux & fpumeux,viennent fou- | 
l'uenten conualefcence:L'inflammationeftant tout- NE 
née en pus ou apofteme; quelquesfois fepurge par PU 
le ventre;ou par les vrines,ëc ils fe treuuent güéris: 
ow Mais s’il ne prend chemin par ces voyés,la maladie 
| fe tournera en empieme.Auicenné tient que Îa pe- 
À ripneumonie engendrée de colère rouge,qu'elle eft 
À infailliblement mortelle. Galen dit que la pleurefie 
| plus fouuent guerit,que la peripneumonie, Lape- 
! ripneumonielongue corrompt le foye, & caufeen 
: fimhydropilie.Hyppocrates dit; que fi à vn:pulmos 
| nique il vient des rougeurs ou puftules fous les 
| mammelles , ou autour d’icelles,;comme aufh aux 
| cuilfes &iambes; que font indices de gucrifon. 


Ff s. 
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Del'empieme ou aposfeme contenue dans la CAPa- | 
cité de la poicfrine,ou dans la [ubffance des 
poulmons, € d'une hydropifie 
pecforale. 


Dre de qu 


Mure, QU 
QC; ] 


à Eur 


C' ram lnnis XIII 


à Es Latins ont appellé puralentos ;ce 

= que les Grecs appelloyent empions, ce 

2) {ont communemeét ceux qui auoyenc 

, caché danstous leurs corps du pus 

ou apofteme : Mais! proprement les 

Medecins n'entendent que ceux qui ont du pus où 

apofteme dans la capacité de la poictrine, ou dans 

la fubftäâce des poulmons,dont ils deuiénent tabi-: 

des s’il n’eft bien toft vuidé, les purulents ou em: 

pions font cognus par les fignes defcritspar Hyp+ | 
pocrates liure fecond des: prognoftics , qui font, fi 
premieremét la fieuré ne delaifle point, queleiout 
eft petite, la nuict plus vehemente , ils fuentapres 
les paîts,& touflentfouuent,& ne ietrent quebien 
peu de matiere;ils ont les yeux enfoncez, lesioues 
Indices, Tougeaftres,les ongles des mains fe courbent,& les 
bouts des doigts font chauds; aux picds y a des en- 
fleüres , mangent peu & fans appetit, par tout leur 
Corps ÿ a des puflules.Tous ces fignes fe voyét aux 
uppurations inueterées,mais aux récentes aucuns 
defdics fignes y feront recognus , & fur tout fi le 
malade refpire difficilement , & fi au profond du 

thorax on y fent vne pefanteur. 

Il fe fait vn amas de pus apres l'inflammation, 
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|| de tous les deux coftez dela poictrine,du d'vn {eu- 
1Mement;qui eft engendré par inflammations fuppu- 
rées de pleurcfies,ou de poulmôs. Erpour cognoi- 
bre de quel cofté l'empieme eft,la chofe eft 1 vul- 
[Ngaire ,que c’eft chofe fuperflue de le rediger pat 
[Mefcrit , neantmoins pour quelques curieux qui le 
pourroyent ignorer ,ie l'efcriray ; c'eft qu’il faut 
tourner lemalade des deux coftez eftant couche de 
fon long, & à celuy qu’il aura fenti comme quelque 
chofe de pefant tomber fur le cofté qu'il eft cou- 
ché, c'eft indice que l’autre fur lequel il n’eftoit 
couché,eit fuppuré. Il ya vnautre indice,qui eft, 
qu’au cofté fuppuré le malade fent plus de chaleur 
| qu’en l’aurre: auf que s’il aprocedé d’vne pleure- 
Life ,ce cofté là fera aufliaffecté , & non pas l’autre, 
Que fi apres vne peripneumonie les deux coftez le 
font;quäd l’abfes fe voudra rompre;la fieure s’aug- 


: | mente auec horreur febrile , & ne peuuent bien 
: |! parler , eftans empefchez par la courte-haleine, & 


alorslemalade fent vne plus grande pefanteur au 
| fond dela poictrine.Quelquesfois les fuppurations 
|| parwn fingulier benefice de nature s’éuacuent pay 
le crachatde pus,qui eft dangereux; autresfois lors 
|: qu’il n’eft bien élaboré. Aucunes fe purgent par le 
ventre ,; autres par les vrines,;& ce par voyes inco- 
| gneuëËs aux plus doëtes Anatomiftes, & cependant 
cela fe void. 

Or fi on cognoit le pleuretiquene fe purger par 
crachats, vrines , flux de ventre,& ce dans letren- 
|| tiefme iour, la fuppuration fe trouuera faire, fi elle 
eft caufée de matiere froide , comme il aduient à 
| Anaxi6, ainfi querecire Hyppocrate:Mais fi lama 
ladie eftcaufée d'humeur chaude,ou de contufion, 

à que 


Aùtres indi- 
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Comme 1 & quele malade ne faft point efté faigné,on appli- | 

Fur ayder quera le cataplafme fuiuanc, pour ayder à cuire la 

Fe INRpura- matiere :22.Radicum bifmaluæ quattariura vnum, E 
ficuum,paflular@ enucleatarü ana numero viginti, Moi 
forum camomillæ,meliloti ana p-j.decoquantur.& Mi: 
contundantuf omnia, & per cribrum difcutiantur, Mi urét 
Poftea adde farinæ feminis Hni, fœnugreci , &fru- Wan! 
mentiana 3.iij.. Olei liliorum, amigdalarum dul- 
ciü,butyri recenris,& terebinthinæ,ana 3.ijletout 
incorporé enfemble , & foit fait cataplafme,qu'on 
appliquera fur couce la poiétrine. Ou,fi on veutat- 
tirer au dehors,on y adiouftera du leuain fort aigie 
deux onces,qui mature & difcute:il fe pourra faire fra: 


aufli vn emplaftre de Diachilon' magnum malaxé ierie 
auec huille de lys, & d'amandes douces. Età’linte- 4 Le! 
rieur,lemalade vfera d'oximel {cillitic.auecde lFedu Wroilel 
Remedes d'hyflope; ou de peton. Auffi l’oximel pectoräl dé funme 
fnernes,  peton; de Quercetah, pour faite romprel’abfces 
apres que lé pus fera cuir, ce qui fecognoit quand 
la fieure eft diminuée,& tous autres accidents. Au- 
cuns font d’aduisique pour auancer de fairé fortix 
la fappuration, l’on y doit -difloudre dufleuain: 
Mais plufieurs reprouuét ceschofes, d'antät-du'el- 
les ne paruiennent à la partie fuppurée, Erqu'’il fe- 
roit meilleur pat medicaments externes faire fortir 
ledit pus, ou venir à l’vftion, ou fection;auarñit que. 
Quand it Les poulmons &'autres parties foyent vlcerées on 
Rte de corrompues,pour auoir trop attendu,dont$’enfuit 
 *  vn mal incurable: Ce qu'atres-bien confeillé Hip- 
pocrates, Aece ; Paul-d'Egine, & plufieursaucres: in, 
Mais auiourd’huy cefte fection ou vftion fe prati= [las 
que rarément,pour la timidité d’aucuns:Medecins, ture 
Glimans les playes penctrantes dans la pôicttine fut 
. mortelles, 


| 
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plimortelles,ou que fe rendront fiftuleufes, & queia- 
tk mais ne fe fermeront, 

Un Galen dir cefte façon d'ouurir le cofté,auoirefté | 
nifétrouuée fortuicement,alleguant l’hiftoire d’ÿn fol- 

id |Pdar,quieftoit pürulent,& defcfperant de jamais re: PUnren, 
lMéouurerfanté’, fe ierta par vn defefpoir parmy'les poi&rines 
l|Mennemis en vnebataille,& fur bleflé par casfortuit 

a 1Mà l'vn des coftez de fa poictrine,& par la playe flua 
wr{Mgrande quantité d'apoiteme, dontilguerit. Dema 

ln fbpart,ien ay fait ouurir plufeurs,quiontefté oueris 

uk {Ma-plus grand part , & qui viuéntencor fainement, 

ie | pource que loperation auoïit efté faite auant qu'il 

an/|) y euft vlcere au poulmon, &'queles autres parties 

hé {Pinterieures fuflent corrompués. 

lé: Le lieu où fedoit faite l’oùuerture, fera entre la 

a ll troifiefime & quatriefme cofte des vrayes coftes,en 

jt commencant de compter par en bas vers le milieu 

fu|"du cofté,diftant de fix afept doiats de lefchine, & putien auc 
and ll la doit-on toufiours faire tranfuerfalement , foir sas eux 
Ait auec le trenchant , ou par Cautére actuel ; Aucuns ee 
xitl vient de porenriel auant, puis ayant fait fon vition 

nt | à trauers de l’efcare , ilsietrent vne forte lancette, 

qui penetre fufques dans la capacité dé Ja poictri® 

ne :il ne faut cout à vn couplaiffer fortirtoute l'a- 

poiteme , mais par interualles de réps,& à diuerfes 

fois-en titer mediocrement.Le malade apres ft ric: 

col” dra en vn air remperé, qu’on ne laifle que le moins 

fil qu'on pourra la playe ouuerte en le penfanr , àfin 
que l'air par fucceflion de temps n'altereles parties 
|) intésnes,& qu'il ne s'en enfuiue vne fiftule. On fera 
aduefti de ne tcenirtoufours ceft ordreen louuer- 
ture, car s'il apparoït vne tumeur exterièure au 
cofté,là le faudra ouufir, & y continuer des téntes 
trempées 


pulmoni- 
que. 


Chimiques 
remedes. 
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trempées en mielrofat,& vn emplaftre de diapalma! p” 
pas deflus , iufques à ce que la nature foit du cout 
defchargée de l'apofteme. | 

On ouure auflile cofté,non feulement aux apo- à] 
ftemes côtenues dans le thorax, mais auffi pour de 8! 
certaines aquofitez,qui procedent quand le malade Mi 
a beaucoup beu d’eau,apres de grandesalterations, Mt 
Hydropiñe & les indices font, la toux ordinaire fans rien era 
cher,& on eft rourmenté de fieures,friffons,.cour- | 
te haleine, tumeurs de pieds , &.lors qu’on fecou£ 
la poiétrine du cofté où font contenues les aquofi- | 
tez, on entend vne fluétuation , comme d’vn vaif } 
feau à demy plein; aucuns appellent cefte maladie 
bydfopifie pulmonique & pectorale: | 

L'eau feptiefme de S.Gilles,fi on en boit quelque 


ll 


| 
| 


plant L 


Quendra 


| parer 


{ 


peu tous les marins, fait purger l’apofteme , & au- 


tres matieres de poulmons pat les crachats,vrines, 
& flux de ventre, defcrite aux remedes fecrets di 
ure 2. chap. 8. Autant en font,& encore£ mieuxles 
deux {yrops de pero de Quercetanymais il faut que 


ce foit auecdifcretion. 


Tous empiemes,qui font ouuerts à temps, auant 
que le pus aye vlceré & rongé les poulmés, & cor- 
rompu autres parties interiepres, & quäd lapofte- 
me quien {orteft blanche,égale,& point fetide,& 
cefte forte de pus eft dite loüable:mais quand on a 
Prognoftic, trop tardé de donner iflue au pus,& qu’il'eft d’vne 
mauuaife odeur & couleur, lemalade à la longue, 
ou quelquesfois dans peu de temps meurt.Il ya au- 
cuns qui apres l'apertion , femblent eftre bien.gue- 
rie fains , puis font autrefois vne collection de 
pus, lefquels il faut derechef ouurir, & ne font ia- 
mais plus fains , & ont vne courte halaine tant 


qu'ils 


| 
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qu'ils viuenc. Ceux qui facilemént crachent le pus 
cftant lotable, ou qui prend fon cours par les vei- 
hes ou flux deventre, ou par vn ables , qui fe fera 
par la bonté denature exterieurement font guerif- 


fables.’ Sivn empiiques’eftant ouuert , ne guerit 


dans quarante iours apres , ou que l’apofteme foit 
creuée dans le thorax, & fe ietce par la coux,il de- 
uiendra hectique. 


De latabidité ou amaigriffement de tout le corps, 
preuenante de quelque indifpolition 


de poulmons. 


CHAPITRE XIV. 


> ENG 


|bmaladie eft le plus fouuent caufée d’vn acre & ero- 


. \reruption,ou effuf6 de fang, ou pus font reftreints 
4 . # Fe) . . 
à ceux qui {6t purulérs;pleurerics,ou pulmoniques. 


Ceux qui ont ce mal,font cognus par l'extenua- 
tion Ou amaigrifléement de tous leurs corps, ils ont 


(Me nezaïgu,les temples auallées,les yeux enfoncez, 
[b & les palerôs tous decouuerts de chair, femblables 


aux aifles des oyfeaux ; pource ils font appellez 
d'Hippocrates & autres Autheurs Grecs prerigodis. 
D'abondät ont toufiours la roux,& la fieure, qu’on 


| dirhectique,difhicilemét refpirent,les ioües fe fonc 


liuides» 


caufe, 


Tudices. 
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liuides, les ongles leur courbent , & font pañles : lé 


mal s’empirant ; ils ont flux de ventre , la {oif leur 


N: 
| 


augmente, les cheueux leur combent,& leurs craz, 


chats font fort puans , & lors que ces chofes fur#. 
uiennent,ils fenr proches de la mort.On dit querfi Bilul 


(| | 


on met vn des crachats du tabide ou purulät dans Mine 


l'eau , & qu'il ailleau fond, c’eft fignescertain de 
mort:s’il deineure au milieu,c’eft indfee que la ma- 
ladie fe confirme:S’il nageà la fuperficie,c’eft indi- 
ce de fanté future,neantmoins il faut prédre garde 
qu'il n'y.aye de phlegme meflé parmy le crachar,&c 
lors on le doit feparer, car il n’iroit iamais au f6d; 


& feparé , on cognoiftra, l'ayant mis dans l’eau, cel 


qu'on cherche,pour predire la fanté,ou la mort. 


Lephrifique habirera en lieu fec,mediocre en 


chaleur & frigidiré, viura délicatement de iaändés 
de facile digeftion.Entre trous les aliments; lelaiét 
eft falubre aux tabides; premieremét celuy de fem 
mes,puis celuy d'anefle,en fin celuy de cheuresils fe 
garderont de manger & boire de quelques heures 


apres l'auoir prins;ny boire de vin,d’autant qu’il fe. 
corrémproit;que s'ils auoyent grande fieure 8 pu: | 
tride ; il faut qu'ils s’en abftiennentil'exerciceleur | 
eft contraire,fi ce n’eft vn peu auant Île repas, mais 


apres n’en doiuent vfer; éuiterôt la colere;la faim, 


le courroux;la foif,le coir,les bains fudorifiques,& : 


routescholes qui deffechent le corps. 

Le inalade fe voulant faire traiter, pour mieux 
faire il faut que cefoitau commencement de {on 
mal, ou à l’augment,& qu'ilaye les forces encores 
bonnes & valides,& non quand la maladie eft con- 
firmée.On luy donnéra du commencement'vn cly: 
Rere remolliant &cattirant du cerueau ; puis fera 

pures 
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purgé benignement auec vne potion ou pillules 
qui purgent , Entré TOUTES parties le cerueau , fila 
maladie en prouenoit à caufe d’vne defluxion d’vn 
humeur acre ; falé ou erodent , principalement par 
les pillules fuiuantes:22.Agarici trocifcati D.ij.:mi: 


Hobolanorum citrinorum , chebutorum, indorum, 


confricatorum cum oléo amygdalarum dulcium, 
fhabarbari ana 3.f. cinamomi,fucci elicyrrhifæ,fe- 


Minis bombacis,& anifi ana D.j.croci $.vj.cum fy- 


fupo violacéo; fiant pillulæ , qu’on en prenne vne 
fois lemois.Ces pillules font grandement propres, 
pource qu'elles purgent la caufe morbificante , en 
Riffant apres vne reftriétion, & fidetergent la poi- 
étrine.Que fi la maladie procedoit d'vn viceré, qui 


fe feroit fait par congeftion en la fubftäce du poul- 


mon , ou par vne cheute ou Conp, on purgera le 
inaladé auec de la cafe ou manne, diflous en déco: 
étion peétorale,ou boüillon d’yn vieux coq. Apres 
ôn viédra à la faignée,laquelle'on fera, fi lés forcés 


Mont baftantes,& la maladie en fon principe ou aug- 
Mmenr,& tirera-on du fang mediocrèment , & vfera 
d'autres diuerfiôns , comme de'ventoufes fur les 


efpaules, faïgner fous la langue, &’autres diucrfôs: 
Et fe donner garde de faire comme aucuns teme= 
faites & fgnotans,qui du commencement donnent 
des béeuuages aftringents; quitfetiennent le fang, 
qui eft forty hors de es veines)fe putrefié,amenant 
force mauugis âccidents!; qui deuoyent pluftoft 
donner chofes qui iettaflent ce fang hors de la poi- 


Métrine ,'apres viér de mufcles & fyrops detergeants 


auec aftriction médiocre. 
Pour'atrèfter là defluxion du cérueau erodénte 
8 acre;ayae fait les diuerfions fafdites; il Fera rafer 
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Aduertife- 
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le poil de la tefte; on luy appliquera furicelle te! pci 
dropax fuiuant : 22, picis nisræ Bdelli ammoniaci, Bi 


gummi elemmi,in aqua vitæ difloluti ana 3.ij. olei | 
laurini 34.pulueris.piperis ; zingiberis , granorum fit! 
paradifi,baccarum lauri & iuniperi ana 3.1j.foit fait Ban 
emplaftre,& appliqué fur la tefte.Ce dropace ainfi rit 
porté quelques iours , prepare la partie au finapif- WBhiei 
me,qui en fait mieux fon deuoir, lequel fe compo-Buio 
fera en cefte façon:2/:oleorum coftini,de.caftoreo, Bu pr 
& euphorbio,ana 3.f.feminis nafturcij 3.j.f.cafto- Bus 
rei 3.J.finapi 3.ij.$.aceri 3.ij.auec de laicire, le cout Bhpitl 
foit redüit en confiftence d'emplaftre.: Bodic 

Si_pour ces chofes le crachement. fanguinolant Bis 
continuoit ; on vera de.medicaments &. remedes Eh 
quiconfolident la veine,ou vlcere,auec vne faculté. Duc in 
de diffoudre le fang,meflant chofes qui aufli pour- Bora 


comme eft la racine de grande confoulde cuite par: Muln 
my la chair,ou confireauecle fuccre; comme auffi Mernr 
la premiere efpece de fyderitis. Le caillé de lieuré Mhnee 
diffoult les grumeaux & caillebors de fang , & fi Memo 
l’arrefte; le fafran aufli dilare la poidrinesreftreint Mn 
legerement, s’ileft meflé.parmy lesautres medica- Monne 
ments, on peut faire vn medicament quiaftreint, Mug 
purge & cuir,par crachat,fans empelchementde:la Mir; 
refpiration à quoÿ il.faut bien prendre garde, tel | La 
comme eft le fuiuant...: Hs A à | | Lire 

Conferuæ fimphiti,3.j. faccari rofati , conferuæ Kqui a 
rofarum mediæætatis 3.j.gummitragaganti & ara- op de 
bici ana 3.8. Que fi le fang fluoit en grande quan- lon po 
tité, adiouftez- y de la femence de creflon rofti, vn Ml, 
2. hipofchiridis 3.8. fyrupi de papaucrequantum 4. 
fatis , foit fait lohoc : l’ay fouuent FAPoRipRenee ce Nil 
ohoc : 


| 
| 
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l\Mohoc auec heureux fuccez.. Les chofes füiuantes 

tféontolidentles vlceres des poulmons , le fromage 

A MErais &recent,le reft des cancres, le bol de Leuant, Aimiger 

imMaterre fellée,le fan de dragon , l’olibam, le mañtic, Er # 

kit{Me carabé , gomme Arabic, rofes,corail , balauftes, 

ni) myrrhe, & d’autres femblables , defquels on peut 

E|Mfaire des poudres , & les faire prendre aueciaunes 

ne|Md'œuf,ou conferues,ou fyrops.Les poulmons dere- 

æ|Mmard preparez fecs,& reduits en poudre , font fort 

le propres ; on tient que l'herbe nommée patta leomss, 

t|Mou.pied de lyon,battue & appliquée à la cime de la 
poictrine,qu'elle cire hors la matiere qui nuit aux 

at Mphrifics & afthmarics. 

dIM En fomme fi la matiere fluante eft fubrile,il. la 

té faut incraffer & remperer fon acrimoinie : Mais au ARLES 

ur Ncontraire, fi elle eft vifqueufe,glutineufe,à caufe.de & craftes. 

 plenitude ou de defficcation , par chaleur faire au 

ut Mpoulmon,en tel cas on vfera de fyrop au commen- 

ni Ncement de l'hemorragie,d’huilles de maftic,de vio- 

ué Mar auccladanum, demyrtilles, puis appliquer de 

ti M'emplaftre diuin , ou de béthoine, Mais le crache- 

int ment de fang arrefté , faudra vfer d’autres huilles, 

te Mcomme de lys, de femence de lin, d'onguent deal- 

it Mthca, & autres,& vfer d’emplaftres de filij Zachariæ 

ek Mur la poictrine. , 

té Les bains d’eau tiede, douce, fans contraindreà Pubain.. 

faire fuer , font propres à faire dilarer la poitrine; 

né lc qui arreftent la toux, & humeétent les chairs par 

pe Mtrop deffechées. Somme le fuccre rofat recent eft pi bave 

a [bon pour deterger au commencement, &le viel. à &iouncau. 

 Nconfolider l’vlcere:Le parfum fuiuant eft bon pour 

mMarrefter les defluxion fur les poulmons,& deflecher 

4 Mvlcere d'iceux,qui eft cel : 22. Ro farum rubrarum, 


hoc | Gg 2 
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coriandri præparati ana 3.j.cummi hederæ, fanda>l 


D 


Parfum. camphora 3. f. feminum papaueris albi Di, con-i 


quallentur,ëc fiat fumigium , duquel feront parfa-: 
mez les habillemens de refte, mefme le malade en! 
receura par la bouche. Il y à plufieurs autres reme=| 
des encores à efcriré ; queiene veux mettre, pour 


n’eftre prolixe, que les Medecins par leur bon fca-f\ 


| 
Quand ne uit âdioufteront:Er lors que la maladiene procede! 
faut vierde du cerueau , on n'vféra point de dropaces ny de fi:| 
sine, riapifmes,mais les remedes fe prendront par la bou| 
Hordeats, che,& s'appliqueront furla poittrine.Les hordears. 


aucnats,  &c auenats,ores d’vn, ores de l’autre,fonttres-pro+ 


racæ , maftiches, olibani, ana 3.ij. trocifcorum del 


pres,;compofez auec pignons & amandés , bien pre-f 
parés , & cuits auec force fuccré.len ay veu aucuns 


qui pour en atoir vie long temps , fe font trouuez 

guerissautres de beaucoup foulagez. À 

Auiourd'huy les Spagirics ont mis en enidence | 

auécques grande vtilité , le fyrop de fucco hederæ | 

Chimiques terreltris;le fyrop refumptinus, ou de teftudinibus, | 

FES Jérubinus fulphuris donné auec au ou decottion | 

propre.Etle cremor,ceubutyrum fulphuris de mef | 
mes,contre toutes fortes de phrifies. 


Ghafcun fçair que l'vlcere du poulmon ne guerit 


iamais parfaiCtement,qui caufe la phtifie,parce que 

Prognoftic. [a partie eft roufiours'en perpetuel mouuemenr, 
fpecialément s'il eft inueteré, & en fin fait mourir, 
& de guerir chofe rariflime : Mais la recente à vn 
iéune homme de bonne habitude,tenant regime, & 
pensé merhodiquement au principe & augment de 
fa maladie;aucunesfois eft gueriffable. 
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Dutremblement es palbitation de cœur. 


nn) 


CHAPITRE XV, 


REMBLEMENT Ou palpitation de Palpitation 
cœur,n eft autre chofe qu'vn mouue- °° <**" 
% ment depraué;il fe fait depraué,pour- 
ce qu'il {e dilate contre nature.à caufe 
| de quelque caufe interne , comme de 
lfumées;vapeurs, retenues dans les {ynuofitez du 
| cœur:mais le plus fouuent de flaruofitez affemblées 
ldans le pericarde:ce qui fair rrouuer cefte chofe ve- 
| ritable,eft que prefques tous melancolics font tou- 
lichez de ce mal,& lesvachectiques,comme les filles 
| qui ont les pafles couleurs,& ceux qui sôt difpofez 
12 hydropifie;d’autant que ces chofes afflemblées an Caufes. 
lpericarde, quand elles s’agitent font l'acces:& lors 
sæliqu'elles font en repos, il n'ya pas cel mouuement 
us} depraué, neantmoins il y en a toufours quelque 
ii} peu. Ce mal auffi peut aduenir à caufe de quelque 
nel. ohgue méditation, ou pource qu'ils oublient du- 
irant icelle dejietrer celdires fumées ou vapeurs 
wi}. chaudes hors , ny ne peuuent, par grandes expira- 
qi} tions le faire. 
#h}s,.; Cemal auffi {e peut engendrer d’vne trop gran- 
ii fide ibondance de fang,& ceux:là y {ont plus aptes, 
iipiqué viuent liberalementde bonnes viandes. , & qui 
tb} boiuent de vins bons & delicieux ordinairemériée 
ré} qui fe cognoit facilement entre les autres caufes, 
parce que ceux-cy viuent fainement , & lesautres 
ont ordinairement maladifs.Ecà ce fujer Galen dit De grande 
en auoir veu plufeurs qui sftoyent jeunes, bons re 
Gg 3 
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napne bôs beuueurs,fe donnans du bon remps,| 

lefquels eftoyÿent guéeris par la faignée & à fin de 

leüt fubrilifer le fang trop cras,qui pourtoit auec le! 

temps caufer des boéion il leur ordonnoit: 

vne maniere de viure attenuante , & des remedes! 

alterans cardiaques. | 

Sila maladie fe fait des venrofitez, élle:fe fait pa-| 

roiftre par vn leger mouuemenr du corps,& le plusf® 

fouuent on tombe en afthme , & on fent vne pal-| 

pitation aux temples, & leur femblent que tout {eN". 

vourné, & ont fouuenc du bruit aux oreilles : par- 

quoy on donnera en ce mal ordre à la premiere 

concottion, qui fe faiten l’eftomac de difcuter les 

flatuofitez qui font en iceluy, & dans les inceftins. fn 
De flatuo- Ce quifé fera en purgeant fouuent cefté maricre! cum 
set. [far ma 

pituiceufe & aqueufe, dont les flatuofirez s’engen- 


cum luc 
momni, | 


K LÉTONT 


drent , aucc pillules de aromatibus, de hiéra, cum k 


agarico, vel carthamo.Puïis on cuira l'humeur auec Âp 
fyrops & decotion d'anis, & autres femences éar-]nos 
minatiues;& apres repurger auec pilules plus pur- pilot 

gariues que les fuperieures, telles que fontlés pil- ja 

Jules fine quibus,aurees & aggregatiues;& 1e 1ede- 2} 0 

main leut donner vne dragme de theriaqué, auec baglof 

demie ônce dé conferue d’anthos , ou de fa confé. |furio 
étionaromaticun rofatum. L'on trouuera‘dés"re- JMptue 

-médes autres conuénables à ce mal dans le chapitre pus Fa 

«de Finflation de l’eftomac;au troifiefme liure. franb 

Si la matiere eft chaude , on faignera le malade Jquur 

fans difficulté de la bafñlique ; MOtrd. on’ du fang abikr 

De caufe  médiocrement : Mais fi lé mal eft de caufe vapou- 2ppliqu 
fe. reufe; il fau faigner dela bañlique gauche ; &'ñe [rl 
sd faut faigner à routes fortes de palpitations,éar celle |ch à 
qui fe fait de maticrés froides, n’en a point dé be- [Ipod 


{oin. 
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[Mfoin.Doncqués à celle de matiere chaude, on vfera 

lde medicamencs refrigerants,& l’on purgerala ma- 

riere qui s'eft logée aurour du cœur du commence- 

ment benignement auec de la cafle , manne, fyrop 

Mrofat, violar, fuyant tant qu’on pourra le diagrede, 

car il'eft veneneux : puis on vfera du iulep fuiuanr: 
22. Syrupi de limonibus,& de acetofitate citri, ang 

| $.j. fyrupi de pomis fimplicis, de bugloffa ana ZM 

aquæ rofaruim, acetofæ,borraginis;ana quartariumn 

vnü,mifce;pro tribus dofibus,aromatifetur 3.ij.dia- 
margariti frigidisapres on pourra repurger lemala- 
de côme s’enfuit:2.myrobolanorum céfricarorum 

| cum fucco rofarum ana3 ij.rhabarbari D.ïiij.cina- 

| moi, feminis ocymi ana 9.ij. fpicæ vrriufque ana Curation, 

| 9.J.cum fyrupo rofarum , & pulpa tamarindorum, N! 

À fac mañla, de qua capiat 3.j.8. faifant fept pilules, re 
& feront reiterées fouuent. | il 

| Apres vfera de l’opiarefuiuant: Conferuz flo- 

|rum bagloffx;borraginis,acerofæ ana 3.8.conferue 

capillorum veneris 3.j.pulueris diamargariti frigidi 

3.j.8.diathodon abatis,& diatragacantifrigidi ana 

D.j.trocifcorum de camphora 9.f. cum fyrupo de Opiates 

bugloffa fiat opiara,de laquelle il prédra de deux en 

| deux iours deux dragmes ou enuiron,beuuät apres 

| yn peuidé vin trempé auec quelque eau cordiale: 

puis faudraappliquer vn epitheme cel:2/.Aque ro: Epitheme. 

| facam;bugloffæ ana quartariü vnum,aquæ endiuié 

lquartarium $.rrocifcorum de camphora 9.j.fantali 

|| albi,8&rubri ana 3.8. mifce , foic fait epithème , & 

appliqué fur le cœur auec drap d’efcarlatte,le reite- 

| rer fouuent:apres on fera porter ordinairement vn 

fachet de tafetas de couletir crâmoifi,farcy de telle 

poudre fur la region du cœur : florum bugloffi, 
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échij,rofarum ana M.j. mellifophili,cinamomi ele 
i,cariophylorumana 3.f.maceris,lignialoes,ana! 
D.j.corticum mali citrij, fpecierum diambræ, offis 
cordis ceruini 5,f,.croci D.j.contriris omnibus fiat. 
facculus ferico inclufus & cordialis,ve artis eft,ir- | tin à 


rorando fæpè vapore aqua rofarum & bugloffz. 


Si la matiere etoit froide, il ne faut phlebotom- ft 
mer,mais purger lemalade fouuent auec pillules de # 
biera cum agarico, & apres donner de l’opiate fui- # 
uante :2/.Conferuæ faluiæ, acori, enulæ campanæ 
ana 3.$.pulueris diamofchi dulcis, & diamargariti | 
calidi ana 3.f.corticis citis conditi,& confectionis.. 
alkermesana 3. j.$. mifce, foit faite opiate, de la- 
quelle. le malade prendra les matins. .vne dragme, fl 
beuuant aptes vn peu d’hipocras oudu vin mufcar. | 
Apres appliquer vn facher composé de chofes car- 


diaques & chaudes , pour porter fut le cœur ordi- 


nairement,comme eft:22.Cardamomi,fpicæ vtriuf- | 
que ; granorum Kéermes, corticis arantiorum &ci- | 


trij ana 3.j. fantalorum omnium ana 5.j. fragmen- 


tortum omnium rapidum pretioforum 3.ij.rofarum |! 


rubrarum,& florum bugloffæ ana p.j.ambaris grifei 


&.vijmofchi &.iij.mifce & fiat puluis.Pour faire vn 


fachet cordial auec tafferas contrepointé felé l’art, 
qu'on portera ordinairement,arroufé de vapeur ou 


fumée d’eau d’enula campana,ou d’athanafñe;le re- | 


mede fuiuant eft vn fecret afleuré & efprouué, qui 
eft. vne eau chimique. 

Prenez deux cœurs de porceaux, trois cœursde 
cerfs,ou qui n’en aura,de taureaux ou de bœufs,gir 
rofles,grande galangue & de petite,femence deba- 
filic, de chafcun demie. once, macis trois dragmes, 
fleurs de borraches & de buglofle,de chafcun deux 
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pa 
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pugils, fleurs däthos trois pugils;le tout {oit trem- 
pé par la nuiét dans de la maluoifie , & puis diftillé 
chimiquement, & cefte eau fera referuée pour en 
boire trois fois la femaine deux onces par dofe le 
matin auec regime, & fi on en veut vfer à la caufe 
chaude , on n’en prendra qu'vne once , mais on y 
meflera vne once d’eau d’ofeille:par ainf elle côn- 


uiendra à routes efpeces de tremblement de cœur; 


porter demie once de camphre penduëau col,dans 
du raffetas cramoifi,on tient qu'il.eft propre à tou- 
tes palpitations. 

L'excraétum meliffæ,autre extractum cardiacurh 


khf mains & minus, le cardiacü gummi ex ligno aloes, 


& rodio ligno & fantalo,antidotus theriaca majot 


Mg minor:toutes ces chofes font de Quercetan,tres- 
Lexcellenres,le lætificans de Mefué,attribué à Galé: 


la confection de hyacinte,la rofata nouclla de My- 
repfus,& plufeurs autres y font conuenables. 
C’eft chofe tres-mauuaife lors que la palpitation 


Lyient durant vne fieure , lors que la palpitation du 


cœur eft grande,& qu’elle ameine des fyncopes & 


Æ defaillements de cœur,elle eft mortelle.Sielle dure 
| fept ans , iamais on n'en guerit , & la porte-on iuf- 


ques à la mort. 


ml 


EEE ee EE RS) 


Du fÿncope ; ou defaillement de cœur, 
CHaAPr1iTRrEe XVI 


coutir les fyncopifants & defaillants de 
cœur , plus qu’à d’autres accidents , tar 
c'eft l'image de la mort, & plufieurs y 
Gg $ 
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meurent : parquoy de tout fon pouuoir on y don. 
nera ordre promptement,d’autant que c’eft la cheu=. 


te & perte de routes les forces , & principalement M4 


de la vitale, Il fe fair cognoiftre parce qu'é cognoit 


prefques nuls pouls, abolition des fens & mouuet 
mens,la bouche blanchaitre;les extremitez froides 
& humides. En‘finil femble que ce foit la mefme | 
mort.Les caufes font l’imbecilliré de cœur grande, 4, 
à caufe de quelque intemperie ; foauent mortelle. 
De perdition ou refolutien des efprits de quelaue | 


L'on 
ï perl 
{elec 


ycetol x 


topé vé 


caufe, ou reuocation foudaine d’iceux efprits au À] 


cœur fuffocante ; comme il aduienc fouuent à ceux 


aufquels on a riré quantité de fang , ou qui eftflué | jiK 


d’vne playe, ou de quelquéputrefaétion qui prece- 
de fouuent les gangrenes aux playes & contufions, | 


ou d'anoir beu quelque venin,ou d’vne morfure de 
quelque animal veneneux,ou d’vne miniere, ou de 


Ja puanteur de quelques corps mortels,ou de legu-. 


mes puttefiez, ou de quelques malignes humeurs, 
Ou vapeurs contenues dans le ventricule , ou dela 
matrice,ou d'autre partie’, pat le confentement de 
laquelle Le cœur peut patir. 

L'on doit mettre fon entendement pour deliurer 
le malade de peril imminent , Galen a v$é à toutes 
fortes de fyncopes de vin & encor qu’il y aye de la 
fieure, mais.en petite quantité , ou bien le tremper 
en eau de büeloffé, ou de boutraches. Les fouefues 
fenteurs y font.conuenables., comme les linges 
trempez en eau rofe ou vinaigre , & camphre pre- 


fentez au nez récreent fort les efprits : auft vn peu 


d’eau frefche jettée fur le vifage;profice beaucoup, 
excitant les vertus vitales , affoupies, & conftipant 
les porcs di vifage par vne antipetiftafic:il faut vfer 
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“Ride fridtions aux bras & parties fuperieures,& de li- 
“MMaarures , leur tirer la barbe, & cheueux pres des 


né {l "S 
“I Moreilles. 


Potion cat- 
diaque. 


3] 
Le malade eftant reuenu 


diacs,contraires interieurement & exrerieurement, 
fur la recion du cœur,comme conferués, tablettes, 
| 2&e antidores , & autres pour faire auffi des épithe- 
|| êmes, fans oublier les huilles & onguents cordiaux. 
|| Que s’il viét d’auoir prins'du poifon,on fera vomir PS poifon. 
| ‘le malade, plus donner vn cliftere & des alexiteres 
at le dedans,côme mitrhidat,teriaque,confection 
alkermes,de hyacinthe,auec eau de vierectifiée. Si P'inanitié. 
d'inaniti6,il faut repaiftrele fyncopifant desrofties 


trempées en bon vin, de fuc de gigots de mouton, 

de preffis de chappons & perdris, comme aufli de 

| Jeursboüillons, & de gelées, & autres aliments de 
facile digeftion. 

Le fyrop de pomis, & Pelixir vitæ majus &:mi- 

nus 
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Spagiies nus de Quercetan y fonctres-propres , l'or diflout 


| 
{| 
| 

{ 


séemcedes. 


ou potable, & l'eau du chappon diftillée. 4 
Si quelqu'vn endure vn long fyncope , & quela M 

couleur de la face deuienneliuide,plombée ou noi- BR 
re , fans doute la mort s’en enfuit : Aufli «s’il vienc ta 
fans caufe manifefte,& que foit de longue durée,de Mint 
Prognofti. meme. Siona mis dans le nez dela poudre fter- 11 
nuatiue,& que l’on n’éternue nullement,infailible- # 
ment il mourra. | 


em ) - 


Dela beauté des mammelles;@&) de leurs dife KE 
| Jormitex & remedes. | 
C'HAriTRr XVIT 


Amoureux ESS UPRES auoir éfcrit de toutes mala- | 
genhent [SAW dies de la poitrine , ne refte qu'à ef- | 
les cecins. TA \] crire des mammelles qui font-{ubier- | 


Reïutez de 
mammel- 


4 fe les rendre belles & faines,qui feronttelles,fi elles 
font rondes comme deux belles pommes ; medio- 
cres en groffeur, fermes Sofolides, qu'elles ne foyét 

| trop 


| 


| | 


mt|lerop attachées ; mais aillent & viennent comme de 


|| 
(| 
{| 


el 


doi. 
lent 


Wquand elles font plattes,cheriues,flaccides » grofles, 


c,de | 


ler | 
bles 


Mu fchirre, du chancré, & autres femblables diffor- 


ldurettes & folides,les contregardera de cefte façon: * 


Mdeux poignées,rofes rouges feches vne poignée,ef- des tetinss 


belles font paruenues à la grandeur de leurs corps 
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etites ondes, & le petit mammelon ou bout rou- 


geaftre & veimeil. 
Cefte beauté de mammelles eft rendu& difforme 


pendantes comme befaces,ou trop dures,ou quand 
il y a du fang ou du lai&t caillé dedans , de l’apoñte- 


me,d’inflammation,des fendilleures,au mammelon 


mitez & maladies. Celle qui aura lés mammelles Diformi- 
tez des te- 
tins, 


car par laps de temps elles fe rendent mollafles & Puut con- 
flacques ; il faut prendre de la graine de lentilles Feprrées 
coice degrenade demie once, le tout {oit reduit en 
farine & poudre, & cuir en forme de bouillie auec (1x 
eau ferrée, & foit appliqué fur les mammelles,il l'y | pit 
faut laiffer vintquatre heures , puis le renouuéller, 44 
& continuer ainfi durant cinq joufs confecutifs. | 
Apres parautre cinq iours il faut oindre & couurir Curation. 
derechef de certaine boïe ou fange , qui fe trouue 
dans les anges qui font deffous les meules aiguifoi- 
tes , & rous les mois reiterer ce remede; Aïnfi ces 
parties fe riendront'en bon & beau eftar. 

Siles mammelles croiffent aux ieunes filles,quäd 


quelles doiuér auoir, ou quand elles commencent 

à éngraïfler par l'abondance de nourriture,ou parce Fer je 

que grande quantité de fang monte aux mammel- Does mie 

les auant la fluxion des mois ; Aux autres les mam-melles. 

melles augmentent,parce qu'elles fe nourriflent de 

viandes venteufes, comme de chaiftaignes, râues, 

pois,feués, & dé fémblables chofes;il faut changer 
| de 
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de regime de vie quelque peu deffechät,pour dimi-i 
nuer cefte trop grande quantité de fang aux mam- | 
.Curation, melles,& l’arreiter pluftoft à la matrice. L’onrendra | 
les mammelles denfes & plus compactes , à fin | 
qu'elles ne reçoiuent fi promptement le fang, par { 
application du ius de cigue , eaux de meurtre; de $ 
prunelles ; de goubelers, de gland, de rofes, de pi- | 


nons recentement diftillées,auec vn peu de vinai- 
gre &alum : En ces eaux on trempera vn linge , & Tr 


l'appliquera-on fur les mammelles. 


Cao des  Lestetins font rendus flacs,plats,és femmes non M 
à 1 L : ; ; | ; 
cerios mai- graffes par faute de manger,ou par maladie, ou par Blu 


gres & 
flacs. 


vne infigne vacuatiô. En telle extenuation & flac- h 


cidité.de mammelles , il faut reftauter le corps de fe 


bonnes viandes chaudes. & humides , & beaucoup # 
Regime. hNoutriflantes, comme de bon vin, bons bouillons, | 
gellées;prefsis,& autres tels aliméts.Quelquesfois L 
le fang eft fi cras qu’il ne peut monter dela veine | 
caue aux mammelles, lors, il faut vfer de chofes le- 
gerement incifiues,attenuantes,& qui. ne deffechéc 


beaucoup,qui foyent pluftoftalimenteufes que me- 


dicamenteufes; quelquesfois le fang ne flue point, | 


© 


pour l’anguftie des veines, par lefquelles le fangeft | 
porté aux mammelles:En quelque caufe que fe peut 
efère, fomentez les d’eau-tiede,& de vin, & appli- | 


Guration. Quez quelques finapifmes,ou dropace legers fur les 
mammelles , pour y attirer le fang: mais il ne faut 


pas qu'ils y demeurent & arreftent long temps, de 


crainte qu'ils ne digerent ce qu'ils y aurovent atti- 

rez,ou y excitent inflammation : Er pour ce faire le 

remcde fuiuant {era encor plus affeuré & con- 
Phable 


Remedes Prenez demie liure de figues feches,macerées en 
actraétifse eau, 


ques 


On 


er 


co fante corporelle. Chap. XVIL 479 


ni] leauspiflez-les diligemment;adiouftez-y.feneué {ub- 


Mrilement trituré,vne once, meflez & appliquez {ur 


lesmämelles ; ou appliquez des emplaftres de poix 
noire & neufue furicelles, &aurour fur les aiflel- 
les, car ce font les lieux par où paffe le fang môtane 
aux mammelles:fera bon aufli d'appliquer des ven- 


Iltoufes fous icelles, & au deflous des aiffelles pour 
mefme fin.Cependant il ne faut beaucouptrauail- Regime de 
Jer,mais fe bien nourrir, dormir la matinée ; cere- ” 
mede aufli pourra feruir aux femmes qui defirene 


d'auoir du laiét ; pour nourrir-leurs enfans quand: 
élles n’y en auront point. | | 
.. Nous auons efcrit cy-deflus que les mammelles 
doiuent eftre mediaocrement dures,fermes, & foli- 


des à manier, & non dures côme marbreou pierre, 
car cela donne vne courte haleine à la fille ou 


femme,& à ceux qui les manient peu de contente- 


ment. Cefte durté aduient ou dela trop grande Caufes des 
quantité de fang,qui eft porté de la veine caue 


tecins, ou de La mauuaife difpofitié d'iceluy,qui eft 


Mtrop crud, & fort mal cuit, ou que les mammelles 
par crop dcbilles ne le peuuent cuire &.conuertir 


en fubftance & nourriture;il faudra par ainfiémen- 
der la crudité dulaiét. Et quand la tropgrande 
quantité. fera diminuée, on. fortifiera les mammel- 
les, à fin qu’elles cuifent.& conuertiflent en leur 


nourriture Je fang qu’elles auront receu &artiré, 


Er au cas que les remedes fufdits n’euffent rien ad-;curavion. 
.luancé, ains que celte durté menaçaft quelques: 


douleursfchirreufes ou chancreufes, faudra faire ce 
que s'enfuit. 

On commencera par remedes repellans appli- 
quez fur les mammelles,à fin qu’elles ne reçoiuent 
ou atti 


1C, 


mammelles 
aux trop dures, 


Kemcedes. 
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ou attirent plus fi grande quantité de fang, qu’elles B=—- 


ne puiflent contenir ou digerér : Vous mettrez fur 
les mammelles vne pulre faite de farine de feues &c! 
de vinaigre, &quel'entour dés mammelles & des 


aiffelles foÿent frottées d’vnliniment tel que s’en-B 


fuir:Prenez bol d’armene vne once;efponge de Be: 


degar, racine débiftorte ; de chafcun démie once, BAf2 


le, 


auec huille rofat;de myrtil & vinaigre,foit fait lini- R 


ment.Sur-les mammelles on'appliquera aufli ce ca- BAL 
taplafme digerant. Prenez ménche féche deux poi- BK 


gnées;abfynthe vne poignée,cuits à pourriture,pa{ & # 
Bodant 


DE: 
| 


blcerne 


{ez les materiaux par le tamis ; adiouftez farines de 


feues,d’ofobes &' de lupins; dé'chafcün vne once, E 
faites caraplafmés auec huillé de lys:fera bon d’ap- 
pliquer fur la papille ou mammelon ve racine de E 
grande efcldire cuite & contufe. DEC. 

On tient pour afleuré,qué fi on oinét d’huillé de 


gayac fouuent les mammelles groflès & cnflées, à 
qu’elle les ‘diminue; & pour engroiflir celles qu£ | 


font maigres & flaques,que l’huille de poix nauälle 


Jes fait engroiflir. Et pour celles qui font dures 


comme marbre,queles huilles dé éire grafle, & les: 
graifles d'oye, de canard & de coqs d’Indes les ra- 
mollit,fi font tirées chimiquement. 


Toutes les difformitez fufdites difficilement 
font corrigées fi on n’y met vn' grand foin & dili- 
gencéstänt par maniere de viute, que par applica= 
Prognoltic, tions de medicaments. Venons au maladies defdi- | 


tes mammelles. 


De 
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De l'inflammation des mammelles, 6$ de leur 


fûppuration ow apoflemation. 


CHAPITRE XVIII. 


sp L aduient aucunesfois , comine aux 
27 PS autres parties, inflammatiôs lors qu'il 
monte du fang aux mammelles chaud 
j &copieufement, & pour autre caufe 
cela aduient;, à fçauoir pour laiét caïllé 


tendant à fuppuration : Les caufes font faciléinent caufes 


difcernées ; pource que la premiere vient tant aux 
hommessfilles,qu’aux femmes : Et celle qui eft cau: 
fée de lai caillé, ne fe met qu'aux terins de celles 


qui font enceintes, ou qui l'ont efté. 


Pour la curation , à la premiere inflammation il 


laut faigner foudainement de la bafilique du cofté 


malade, s’il n’y auoit fuppreflion des menftruës:cat 


Mors il feroit meilleur de tirer du fang de la malleo- 
Me,ou poplitique; Apres on viédra aux repercuflions, 


qui ne féront täc valides,à fin qu'elles ne repoüflent 
aux parties internes impetueufement, les humeurs 


Mimorbificantes , ou pour mieux faire vfer de difcu- 

tients parmy. Parquoy lhuille rofat, meflé auec du curation 

fuc oucau de merolle, y font conuenables;aufquels Sirfamma: 
iof, 


Ôn pourra mefler de la decoétion faite en vinaigre; 


ti: Née camômille,melilot,& tremper des linges , & les 
mettre fur les mammelles : vn cataplafme faict de 
farine d'orge, femence de lin, fanraux,de bol arme- 


ne,greffe de porc frefche, & huille rofat. 
‘ Fumanel empefche toutes inflammations & {up- 


purations , notamment celles qui viennent aux 


H h 


Remede 
Spagiric. 


482 : Lirell. Dela beauté 
maminelles,par l'eau fuiuante : Prenez tartre blanel_—- 
calciné, c’eft àdire, cuit auec argent vif & depurés 
éau ardente autant qu'il faudra , de chafcun pour 
diftiller,f one diftille plufeurs fois,1l en fera plus! 
efficacieux : Il en conutent tremper des linges,& les! 
appliquer deéffus.’ : | 
Que fi pour les chofes fufdites on ne profitoit, 
ou auangoit rien,il.fe faudra ayder de refolucifs ; 84 
pour ce faire, l'emplaftre fuiuant s’y trouuerapro-Al\ A 
pre : 22 Farinæ fabaceæ,fœnugreci,feminis fini,anaÿ/ M4 
Z.$. Aorum camemaæli & imeliloti ana:3. ij: 8. me 


 dullæ.panis triticei, 3.6, myrrhæ D.ij. bulliant ini 


Quant faut 


fuppurer. 


Prognoftic. 


hydromelite ad pultis.confiftentiam: addendo vi-l},,,} 
tellos;ouorum numero iij. croci 3..j. fingatur cata-l,,,, 
plafma ve artis eft. Que fi auf pour.le fufdit cata SA 
plafme on ne gagnoit rien , il faudra tendre à {up-}. 4 
puration ; qui fe fera par vn cataplafme d'autrehh,., 
façon ;qui fera tel. 22. Maluæ, altheæ , foliorum 
violæ nigræ, camemæli ana M.j. f$. radicis altheæ, | 
3.j. foyent bouillies en eau iufques à ce que foyent, 
cuittes, & oit fait caraplafme ; ou on en compo-| 
fera vn autre de farines de graine de lin , de fenu- 
grec, figues, racines de alchea , & delys;:yadiou- 
ftanc'huilles de camomille , de lys, & grefle de porc 

recente, de poules, & autres chofes femblables. 

La fuppuration faite , fi nature ne vouloir ot pou-R, 
uoic jetter hors le pus, le Chirurgien.le fera-par hs. 
médicaments ; ou auec le fer, apres on yiera de |}, . 
mondificatifs deterfifs, &: apres de defliccarifs &c |}. x 
figillatifs : le prognoftic fera mis au chapitre fui- 
uant. ‘ 


bera cra 
hent{e 
hakcat 
balade 
donner: 
Lion on 
lrige 


temede 


prande 
doulen 
LOUS vr 
Feu 


. Da 
| nt 


il 


ips 


I 


Les, 


& 
is 


Dk 


cr fanté corporelle. Chap. XX. 435 


are 


Du laËt grumele €5 caille en forme de 


fromage aux mammelles. 
CuAPiTRE XIX. 


mA E laid fe caille & grumele en forme 
\ de fromage ; à caufe de la trop grande 
N abondance de laiét qui s’amafleaux 
A mammelles , qui n’eft point teté ;:ou 
| fait fortir hors. Ce qui fe fait à caufc 
de l’intemperie chaude,qui difcure &digerele plus 
tenu dudaict, & ce qui eft plus terreftre , fe:caille 


l& grumele. Ce mal peut aufli proceder d’vn orand Eaufes. 


lfroid,lequel comme il efpeffir,& congele toutes au- 


Mtres chofes,en peut autant faire à l'endroit du laict. 
| Quelquesfois aufli le laiét de fon naturel fe trou 
[uera cras, lent, & trop efpes,& pource plus faciles 

ment {e caille. Il ne faut nul indice à cognoiftre ce 
Mmal,car par la veué & le raét, & par le rapport de la 


lonnera fel6 la varieté des caufés,car à l’'inflamima- vie: 
Dion on vfera-de viandes,& de routes autres chofes 
refrigerantes ; & à l’incemperie froide , on vfera de 
[Memedes chauds. 

IN Touchant la curation, fi on cognoit trop grande 
abondance de laict, & qui ne foit point éncor cail- 
lé, faut que la malade (e face teter par perfonnes 
grandes, & qui le fçachent faire, & ce fans faire 
douleur.Et fur les terins on mettra de l’ache,mente, 
rous verds , contus & battus auéc de la farine de 


2 


\mammelles en fornie de liniment,eft propre contre de. 
Hh 


malade fe cognoit affez. La manieré deviure s'O£- Regime de 


fenugrec. Le caillé du lieure battu & eftendu {ur les. Curation 


caufe 


434 Liure IL. De la beauté L 
toutes les tumeurs & enfleures de mammelles,fpe« 
cialement procedant de leur grande & vicieufe! 
abondäce, les lentilles boüillies en de la faulmeure 
y font propres; & fi du boüillon on en fomente les, 
parties,& aufli fi on bar les lentilles, & que foyent 
appliquées deflus puis apres: l’exicrat y eft propre | 
auil.; +400 Pipe 
Si le mal procede de caufe froide, on fomentera A 
Jes mammelles de decoétié de fleurs de camomille, # 
fenoüil, aneth, femence de lin,fenugrec, & oindre! 
fouuent d’huilles de camomille, d'aneth, de lys, & 
de chofés femblables. Le fiel de bœuf appliqué 
deffus eft bon; la menre & l'ache appliquez comme 
De eaufe NOUS auous efcrir cy-deflus. Or le fuiuant eft fur 
froid. tousrecommandable : Mellis 3. $. ftiracis calamitæ 
3-ij.fellis bubuli 3.ij. olei camemaælini 3.j.mirrhæ, fl. 
thuris,vtriufque 3.ij.8.le rout foit meflé, & foit fait L 
emplaftre, fera appliqué fur les rerins : Le plus fou- 
uent ces grumefcences fe tournent en pusslors que 
cela fe cognoiftra , il faut ayder à la nature, comme 
nous auons efcrit au chapitre precedant,parlant de : 
Vinflimmation. | 
Remede' L'eau d’ache tirée chimiquement au bain de 
Chimice! rie, fi on en fomente les mammelles , émpefche 
que le lait ne s’y caille, & s’il eft caillé, lé fair | 
difloudre. CEA 
Ce n’eft pas chofe de petite impottance d’auoir | 
des apoftemations aux mammelles : car fouuent 
elles rongent les veines,qui y apportentie laiét,qui 
fait que puis apres les metes ne peuuent plus nour- 
Prognofic. rir leurs enfans : c’eft pourquoy quand elles co- 
gnoïffent ces accidents venir, y doiuent employer 
gens à ce experimétez,pour les empefcher du tout: 
De 


Î 


@r fanté corporelle. Chap.X X. ‘485 
| Dela trop grande abondance de laiét,auffi de 
la deféétuofité @ paucité d'iceluy. 


CHA DELETRE XX. 


RE VCvnEs femmes font tourmentées de 
trop grande abondance de lai& , chofe 
E&A® qui les fafche grandement , & leur fait 
llénfler lesmammelles plus que de raifon ; d'autres 
au contraire n’en-peuuent auoir, ce qui donne de 
fincommodiré aux meres qui veulent nourrir leurs 
Menfans. Or en ce chapitre nous donnerons des re- 
'imedes à ces deux accidents , & commencerons par 
yhlceluy qui fait vne tumeur: & douleur de fa trop 
| ré abondance : aucunes femmes y font fort 
| 


ubjetres aux premiers jours de leur accouchement, pour em- 
Mparce.qu'il monte grande quantité de fang en leurs pefcher le 
lmammelles;qui fe rourne en laict, & qui n'eft point wi 
Nrerré , parquoy telles femmes quelques iours auanc 
la defcharge de leur enfant doiuent manger peu, &c 
happliquer des repellents fur leurs cetins,à fin d’em- 
éipefcher qu’il n’y monte fi grande abondance de 
| fang :carapres qu'il s’y eft logé , il n’en peut eftre 
Wchaffé::maisil faut qu'il foiteuacué par les mam- 
lNmellons, ou par d’autres voyes. 
|. Orondinertira le fang , en l'actirant.en bas pat 
qui | veuroufes appliquées fur les aides, ou dedans.les 
| cuiffes;par friétions de jambes, & ligatures,;manger 
peu Appliquer des fueilles de petite fauge,batruës 
auec vnpeu de {el; comme aufli font les fueiiles de 
| peruenchie;battuës auec vin rude. Oindre les mam- 


H h : 3 


Medie, fe 
per.& deffee 
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Caufes de 
la defs@uo- 
fité du lait, 


ReBIMES 


486 .  Liurell. Delabeauté 


melles d’onguent populeü,ou auec deius de menré,” 


ou par interualles de beurre quine {oit deffalé ; ces fl 


chofes empefcheront la trop grande abondance de! 
lait. Et touchant celles qui en defirenc beaucoup, 
& n’en peuuent auoir,fé gouuernent ainfi que s’en-| 
fuit, & commencerons de traicter de caufes. | 

La defeŒuofité du lai procede de la trop gran-! 
de fecherelle des tetins,ou de rout le corps;outpour. 
auoir trop peu de bon fang, ou que l'enfant eft im! 
becille,ne pouuant fuccer le laiét : car tant plus vn. 
enfant eft bon teteur;tant plus il attire de laiét aux! 


mammelles. L’inremperie feche fe cognoit de l’ha-| 
proue 


bitude de rout le corps, comme aufli des mammel- 
les,qui feront feches & prefques fans humeur,& du 
tout prefques amaigries,côme aufi des vacuations 
immoderées qui auroyent precedées , comme des 
ÿnenftrués,flux de ventre,vomifflemét,hemorragies, 
cxércicés continuels immoderez , faim & trifteflés, 
& autres femblables. Et quant à celuy qui-eften 
trop petite quantité pour n'eftre bon,cela prouient 
d'auoit vfé de mauuaifes viandes, comme celles qui 
ont Les pafles couleurs;ou ont euës beaucoup d'oc- 
cafions'd’eftre criftes & fafchées , & autres fems 
blablés chofes. x: 4000 54 


Le regime de viure de celles qui font extenuées 


de quelque chofe que ce foit ; on les doit tenir 
ioyeufes , les faire noüfrir de viandes de bonsfucs, 
boire de bôns vins , fe feront appliquer:desen- 
toufes fous les mammelles,& fous les aiffelles;pout 
y attirer le fang, apres qu’elles auront.efté premie- 
rement.biei nourries quelque efpace de remps:Ne 
trauailléront,ny feront exercice violent,dormiront 


16 grand matin, apres-auoir humé vn bonboüillion 
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[mourriflant , fuiront les viandes falées ‘8 efpicées, 
IN&z lacompagnie de l'homme,ou rarement:fe feront 
lappliquer des dropaces legers , comme nous auons 
lefcricau chapiere 17.de ce liure,rraictant de la maï- 
greur & flaccidité des retins. Ha? 

Me Or voicy les remedes qui aydent beaucoup; à fin 
id'amaffer du laiét aux mammelles , qui font ; faire 
iboüillir du reffort & du fon enfemble auec du vin, 
hpuis le couler , & foit beu. L’aneth cuir auec dela 
Mchairscôme aufli fa graine, & boire de ce boüillion: 
ide mefmes l'hérbe du fenouil ; & fa graine-encores 


Len melicrat.Ec fur tout le criftal béu auec hidrômel, 
| remplit les mammelles'de laiék; comme aüffi font 
l Jes chiches mangées , & lauer.de leurs decoétions 
| fouuent les tetins : le fuc.de reffort & de brione 
beu , prouoque le lait. Galén dit que boire vne 
dragmerde vers verreftres , cuits auec eau & miel, 
lettre remede affeuré fi fonrbeusile fefame cuit auec 
le vin , manger vne once de beurre à jeun eft fort 
À bon;les amandes,piftaches;figues,raifins de Damas, 
| lengendrent.force bon lait : le vin cuit ;les fueilles 
ide halimus , dite franche pute, continuées en vian- 
| desiorge mondé cuir aucc graine de fenoüil,& con- 
tinué én'tviande ; décoétion de imaulue prinfe en 
| breuage ius de laittéroë beu,laitucs, continuées 
| à manger ; bafilic en viande”; foquette continuce 
àmanver;gith continué à boire par plufieurs jours, 
&plulieuts autres que ie pafle pour briefueré. 


4 


verte, cuire comme le refortc & fon,la racine d'hi- 
pomarartum,& fon herbe,& fa graine ont mefmes icfié du 


vertus , lafemence d'agnius caftus,& la nigélle cuite laits 


L'eautirée par quinte-effence dé ciguc;en Ffomen- 
cer les mammielles &c les affäilles;en mangeant peu, 


Remedes 
SPASITICSe 


Prognoftic.. 


488 * Liwrell. Dela beauté 
empefche d'y monter fe laiét en trop grande abon+ 
dance. Et pour auoir du laiét à fuffance, l'eau def 
vers.terreftres , tirée chimiquement , faiét naiftrelib 
Je lait. | Brie 
Celles qui font en bon poin®, fi elles veulenc Qud 
euirer d’auoir de la fafcherie en leurs mammelles, Œuou 
ne doiuent guere manger auant & apres leur.ac- Monk 
couchement,car quelquesfois la multicode du fang fun 
Jeut cauferoit des apoftemes ou fchirres,& y appli-W Pr 
quer des aftringents.Pour celles qui n’ont point de fre 
Jai, & qui en defirent quelques femaines auanr, Mueu 
fe doiuent lauer fouuent les tetins d’eau chaude, 8e Men 
y appliquer remedes qui attirent & mangent fou- flic 
uent,&peu,& de viandes qui engendrent bon fang; | 
telles femmes pourront auoir du lait en abondan: 


ce : mais les negligentes n’y en auront iamais. 


Le 


Des rides , varices €) martelures des mam- | 
melles; des creuaces € fendilleures 
she des bouts des tetins, dits 

mammellons. 
CnHarirres# XXI 


e aduient quelquesfois que les femmes | 
CS 


y 
cl apres leurs accouchemens , ont aux tetins 
l Gù des rides, j'entends à celles qui ne veulent 
nourrir leurs enfans,& à aucunes de celles qui.veu- 
lenc ou s'efforcent de les nourrir , le bout.de leurs 
tetins eftät court & caché au dedans,quand l'enfant 
veut tercr,il attire ce bout, qui fe fend &.fendille,à 
Plufieurs fort du fang,chofe qui donne des douleurs 

| exter 


LA 


{ 
{| 
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externes à la mere.Or ayant à efcrireen ce chapitre 
de ces deux vices ou maladies,nous commencerons 


Là donner remede à celles qui ont les mammelles 


variqueufes,ridées & martelées, pour auoirenduré 


grande quantité de fang aux fufdices parties;à leur 


accouchement , & n'’eftant queftion que de cefte 
chofe , on y mettra fur les deux cetins la voile fui- 
uante,qu'on porteralong temps. 

Prenez cire neufue quatre onces,nature de balai- 
ne vne once & demie , rerebentine de Venife lauée 
én eau rofe,deux onces,huille d'amandes douces,& 
de mille-pertuis , de chafcun vne once , huille de 


maftic & de mirtille,de chafcun demie once; fuif de soie pro- 


cerf vne once & demie,le tout foit fondu,& qu’on Pre mâ 


|ly mefle trois grains de bon mufc,puis eftanr ofté de 
Ibdeffus le feu,& bien meflé,on y trempera de latoil- 
ile dechanure,& apres fera appliquée fur les cetins, 
6e les y portera long temps, retournant la toille de 


fois à d'autre fans deflus deflous , infques à ce que 


L les rides s’en foienrallées. 


Touchant les mammellôs fendillez,& qui n’ont 


comme point de bout , qui caufe de grandes dou- 
leurs aux meres, n’vferont d’aucuns medicaments 
defficcatifs ou'aftringents,comme j’ay veu fouuent 


par ordonriances de matronieres, ou autres gens 


lignares, comme eft l’eau alumineufe , de rofes , de 


plantain & de myrthe: car tout cela ne fait que di- 


faire tout le contraire, le r’amollir & atrendrir auñt 
ja venué du laiét, car s’il eft mol, pour sertainil 


| cbeyra,&c ne creuera pas. 


Tout ainfi que nos leures fe fendent en hyuer à 
’ Hh 5 


mMELIGSe 


Methode 
d'euiter lez 
| fpofer le mammellon à pis auoir,d’autant que tant fendilleures 


plus eftdur & roide,rant pluftoft il feromprt. Il faut 


Similirudg: 


490 Liure II. De labeauté 


caufe du froid,defléchant & enroïidiffant fontipre-\l 

feruez de ce mal, fi on les remoille fouuent de fa! 

faliue ; ou fon ymet de la pommade: parquoy” ill 

vaut mieux quelque mois auant de s’äccoucher,M 

que la femme porte cerrains inftruméts de plomb; 

fairs comme chappeaux, & percez au bout ; dans 

Inftrumen., Iefquels on y logera le bout de fes retins ; frottezh 

pour loger premierement de cire neufue remollie auechuillel 

le mammel. doux,& encor meilleur les greffèr de lard frais,quiM 
lon, + £ »5q 

les remollit doucement:Lejus de gratteron, que les\ 

Apoticaires appellent philantropos, y eft finguliere=) 

ment propre:la pommade commune aufli y eft tres-| 

bonnce;ces fendilleures guéries, & les bouts des re- 

cins fortis , par le moyen des inftruments de plomb | 

auant dits, les nourrices alaiéteront auec ioye & | 

plaifir leurs enfans. | 34 

Quelqu'vn pourroit demander d’où prouient 

que le laiét ,'qui n'eft que fang pour nourrir l'en- | 

fant , eft rendu blanc par le benefice des glandules : 

aux tetins. Tous Philofophes tiennent cela auoix 

PE cfté fait par la prouidence de nature,chambriere de 

la blicheur Dieü , à fin que les hommes ne fuflent cruels; & 

dulait. ne fe mangeallent les vns les autres,s’ils fe nourrif- 

foienc de fang crud & rouge. Car apresle fang ; ils 

mangeroient la chair cruë ;;comme font les Tartas 

res Europcens , qui fuccent'le fang crud des che- 

uaux quand ils les faignent,aufli mangent-ils leurs, 

prifonniers de guerre. #4) 

Les rides, varices , martelures des mammellesÿ 

Dore l’huilledenoyaux de pin les guerit.Et touchantles 

“"  creuafles & fendilleures des boucs des retins'ou 

mammellons , l’huille de rerebentine:les gueric: 
foudain,autant en fait l’huille de cire. Ou 

HEAR | Il eft 
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IR apres leuraccoüchement, fi auant de s'accoucher Prognoftie: 


€ fante corporelle. Chap. XX. 491 
«41 Il eft aifé de fe garder des varices, rides & mar- 
tellures qui viennent aux mammelles des femmes 
quelque rempselles vfent de ma toille efcrite; 
& pour les tendrieres , fi elles vfent des 
remedesemollients, auant que de 
s’accoucher,ne retomberont 


‘au premier mal. 
XL 


Fin du fecond Liure. 
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D'ETAT RE AV TE! L.. 
ET SANTE COR. Meur 
PORELLE: pu 
| MENT 
Qui traiéte des beautez, difformitez, | 4 
vices, maladies , & remedes Rio 


des parties naturelles. purau 

HcCIte 

, Mderen 
LIVRE TROISIESME. Jr 


nsremerorie Cases 


Des excoriations &? cvlceres 


de l'Oefiphague. 
CHAriTrRe PREMIER. 


PRE s auoir efcrit des beautez, dif- 
/ formitez , vices, maladies , &reme- 


AS des des parties vitales , sectorales, & 


è NA feruantes à ‘la refpiration , mainte- 
7. 7 nantil conuient traiter des parties 
naturelles , & feruances à la nutrition.à fçauoir de 
leurs beautez,difformirez,& fembiabies chofes que 


deffus, 


nee 


se | i à 
| auallez,cela fe cognoift par le recit du malade , s’il 


té» 
les 
de 
| que 


C7 fânté corporelle. Chap. 1. 493 


deflus, & premiérement de læfophague, qui eft le 


À: 
R 


“tuyau par lequel les viandes defcendent & font 
ortées dans l’eftomac, qui commence aux amig- 
dales ; & paffe par le diaphtagme ; fe va joindre à coursde 


Meftomac. Aucuns trouuent que c’eft vn mufcle, l’æfvpha- 


, + : ° » Es * uce 
car il attire & rejette, ce qui eft l'office duAnufcle: 


lMcfquelles deux parties femblables maladies peu- 
tuent furuenir, toutesfois il y en a de plus particus L'œfopha- 
Ulieres à l'œfophague, comme difficulté d’aualler 8 gue mufcle. 


engloutir, vlcere , excoriation , qui fe fait decaufe 
procatarétique, ou exterieure, comme de vin , ou 

aliment acre,ou mal manger,Ou pour auoir deuoré 

van os ou arefte;ou de caufe interne,comme d’vn hu- Maladies de 
meur acre defluant du cerueau , ou rejetté par vo- l’œfopha- 


Mmiflement.Il s'engendre auffi aux fieures ardentes, 84° 


pour auoir enduré la foif,& à caufe de la chaleur & 
ficcité quiafaicte les humeurs plus acres : il ya 
difference entre vlcere & excoriation, d'autant que Difference 


Wvlcere fe fait au profond de la partie, & l’excoria- d’vicere & 
tion à la feule peau & fuperficie. 


d’excorii- 


à î tion. 
Les indices d’excoriation ou d’vlcere font,quand 


L'on fent douleur audit œfophague,meri, ou gueule, 


lors qu'on aualle ou mange quelque chofe,notam- 


ment s’il a precedé vne fluxion grande;qui aye long 


temps combée fur cefte dite partie. Aufli par quel- 


bque vomifflement bilieux , ou pour auoir pris quel- 
dif 


Itie,& ne foit defcendu dans l’eftomac. Mais fi l'vl- 


que peu de poifon , qui fe foit arrefté en cefte par- 


"de Indices, 
cere Ou EXcofiation font caufez pat vn OS ou arefte 


dit qu’aptes qu’il eut auallé les chofes fufdites , il a 


| recogneu vnedefluxion, où ayant craché du fang. 
| Toutes ces chofes doiuent eftre bié diftinguées de ‘e 


fi | 


celuy 
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celuy. qui traiékera le malade , à fin de trouuer Îes | 
remedes propres. En premier lieu, il faut ofter la 
caufe,rant internequ’externe,ce que ferale Mede= k 


cin methodique , qui cognoiffant l’humeur n’eftre B}:; 
arreftée,mais toufours Auer,n’appliquera des ven: 8, 


toufes au col, ny fur les efpaules, commeray veu 
2 lie faire à plufieurs indoétes empyriques ; ny v{era de | 
Rerlade. frictions ,ny de ligatures aux parties exterieures: & 
fuxion car telles chofes augmentent la defluxion ; &atti- 4 


rent les huineurs à la partie: maïs feroit plus:expe- | ot 


dient de raferlatefte, & appliquer des ventoufes | 
deffusauec fcarifications , & fielles n’y pouuoient | 
adhérer ; au lieu d’icelles vfer de cornets, & par ce | 

moyen on arreftera limperuolfité. de la defluxion: | à 
Qundil Ecapres qu’elle fera arreftée,il faudra venirauxres 
se uulfons , & deriuations qui fe feront aux: parties 
 yoifines ou lointaines,comme on fait à la fquinan- : 


ce, ou de lapartie interne à l’externe , & c'eft lors. : 
qu'en ces parties les ventoufes font neccflaires. Et | 
Qoyenla en la defluxion acre , les fyrops & decoctions in 
defluxion craffantés ycompetent,puis apres les detergeantes, 


acre? h 1 
& partie encor ipcraffantes;en fin les defléchantes 


& aftringentes qui pourront deffecher , & l’viceré 
& l’excoriation. | | 
Cependant on prendra gare fila maladiceft. 

fimple ou compolfée; fi la caute eft prefente ou au- 
tre fymprome,qui attire à foy la cure, comme s’il y 
auoit inflammation auecexcoriation, ouintempe- 
ARE: chaude & feche;ou ce quia caufé l’excoriation,, 
mechoa. adhere encor en la partieicar la chaleur eftrange ou 
que. inflammation retardent la cure de la maladie.En la 
grande inflammation les remedes doiuent eftre de 


facultez froides, & de confftence prie gps 
| n 


lice qui detergent. 


Si la caule de l’vlcere ou excoriation procedent 
bd’auoir prins du venin.les boüillons que le malade 
bprendra feront gras,& la chaleur & ficcité {é pour- 
bront ofter par remedes exterieurs,oignant la partie 
mien dehors d’huille rofat,ou pluftoft de violar, s’il ÿ 
Mauoic dela ficcité.Que fi l’excoriation eft faire d’vn 
humeür bilieux,qui môtre de l’eftomac à l'œiopha- 
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finqu'ilsadherent mieux contre la partie, & n’exa- 
lperent l'excoriation. Si doncques l’inflammation 
sy trouue , lemalade doit eftre faigné ; & pour le 
commencement luy faut donner de la decoétion 
efpelle d'orge monde ,apres d'orge entier, pource 
qu'il dererge plus que le premier, ou bien dela de- 
coction de {ebeltes , ou des mucillages , comme 
“s'enfuit. 
:,2L.Seminis pfyllij non conquaffati,feminis cydo- 
niorum ana 3.f.feminis papaueris albi 3.iij.infun- 
dancur in aqua rofaruyn & plantaginis; Et ayant 
pale & exprimé le mucillage , on y mectra vn peu 
de fuccre pour le dulcorer.Par cemoÿen les legeres 
excoriations, font gueries ; on donne aufli commo- 
dément du fyrop de pauor,ou de diacodion de Ga- 
Alen,lors qu'on veut arrefter la defluxion, ou derer- 
ger:car dans iceluy il entre du vin cuit,& de la riga- 


Mucilliges 
Pour defle- 
cher Pylcen 
re. 


Vlcerc de 


poifon. 


. . >: 1 . » æ 
gue,ce qui fe cognoit s'il a precedé vn vomiflemét; D’humenr 


W&c s’il a ordinairement la bouche amere,on purgera 
We malade comme s'enfuit : 2. Deco&i cephalici 
quantum (uficit pro vna dofi, in quo infunde rhei 


bilieux, 


optimi,& agariciana 5.ij. mirobolanorum chebu- Purgation, 


Jorum & Indorum ana 3.8. fpicæ celticæ &.v. ex- 
preflioni forti diflolue,{yrupi de chicoreo compo- 
fiti 3.j.8.mifce,{oit fait potion.Et fi on y recognoit 


Regime. 


Comme 1 
fiüc deffe- 
cher l’vlce- 


Le 


Vicere de 
_ thofes ef- 
Eranges, 
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de la putuite falée, on ordonnera vne purgarion 
phlegmagogue:ll faut noter,que tant les aliments, 
que medicaments,doiuent eftre aétuellemét froids, | 
ou pour le moins temperez , & faut euiter toutes # | 
chofes acres,falées,ameres,& aigres: il 
S'il y a vicere profond, il faut plus deffecher & Mia 
deterger, & vfer de medicaments deflechans fans Bin 
grande chaleur, & qui n’ayent aucune qualité vene- & 
neufe,comme font plufieurs metalliques,& quine li: 
{oient point de mauuais gouft, ny beaucoup medi- 


camenteux. Parquoy l'on n'vfera d'aucun meralli- Bus 
que; fi cen’eft d’alum;outre céftuy, le bol armene y Bi 
peut eftre bon;la terre feelée,la farine d'orge , d'o- His: 
robe,de chices,racines de panaix,efcorce d’encens, k 
corail,fang de dragon,poires,coings acerbes , auec. hs | 
lefquels faut mefler quelque chofe de gluant & h À 
efpais,à fin qu’ils adherent pluftoft à la partie. Aufli E d 


Pa mere 


l'vfage des parfums ne doit eftre negligé, combien | 

qu'ils femblent eftre reprouuez aux vlecres dela | 

trachéeartere,& des poulmons:mais en les prenant | 

par la bouche ouuérte, il n’eft poffible qu’il n'entre. 

de la fumée dans la gueulle ou œfophague.Le par: 

fum {era tel. | £ 
2L.Sädarace 3.j.$.corticisthuris 3.$.ladani,ireos, If 

cubebarum,maftiches ana 3.ïij. contundantur om- ff\) 

nia fimul,& cum terebintina fiant trocifchi , pour | 

faire parfums.Pour les corps eftranges qui feroient 

arreftez à l'œfophague , qui caufent beancoup de 

douleurs comme fontareftes de poiffons;os, esité 

de bled, fangfues;il fe faut efforcer de les ofter de là, 

& comme il Le conuient fairesie Pay defia efcrit au 

4 chapitre du fecond liure,traiétant comme il fau- 

droit tirer les chofes eftranges qui fe feroient arre2 Ki 

fées 


De la refolution ou paralyfie ; on difficulté 
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Mfiées en l'œfophague en mangeant , ou dans la tra- 

LA Q4e æ \ = 
Mchécarrere,& là ie réuoye le Lecteur,où iltrouuera 
(Nce qu'il defirera fçauoir de cefte matiere. 


Aux vlceres de la bouche & du gofier, eftbonne Remedes 
l’huillé d’or meflée auec eau de vie, fi on en fai@ Chimiques- 


des gargarifmes, ou fi on les en pouuoittoucher, 
|Mautant en fair la quinte-eflence de miel. 


Lesvlceres font beaucoup plus dificiles à gue- 
risque les excoriations , & quelquésfois caufent la 


Mmorr. Touchant les chofes eftranges qui s’arreftent Prognofie, 
“ans l’œfophague en mangeant , fouuent aufli cau- 


fentia mort, ou de grandes apoftemes, fi ne font 
tirées incontinent. 


d'analler de l'æfophague ou gueule, 
chofe encor incogneuë par 
cy-denant. 


CHADI TRE ML 


1z eftainfi que l'œfophague ou 
meri foit vn mufcle , ainfi que Galen 
refere en fon liuredu mouuement des 
mufcles , auec raifon on tient qu’il 
peut endurer refolution , & iceluy 
eft comme vne voye longue & eftroitte ; depuis la 


Mboucheiufques à l’eftomac,compofée de deux runi- 
ques. Il ne peuteftre en foy aflez refferré & affer- L'œfopha- 


gue (ouffre 


, 2 : Ù nr 
mi, pour enuoyer les viandes dans l'eftomac ;& 5 in 


Lprincipalement ce qu'on boit , parce qu'il n’a de 
lconfftence; Aucunesfois il femble que la viande 


Ji 


PE 


as. 
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defcende dans vne bouteille: Tous ces deux accis. 
dents font de pernicieux fignes aux fieures aigucésM 
foir pour l'imbecillité ; ou pour trop grande dilira=! 
tion, ne pouuans les malades engloutit les viandes,! 
& lors qu'ils en fontvenus là , ils fonc déplorez,, 


& les faut laifler avec prognofticsiiniftres,: 


Aucunesfois aufli cefte maladie fe fait d'vne de- rc 


fluxion du cerueau, ce qui fe cognoit s’il a procedé! 
vne pefanteur de téfte,ourenfion de col,ou vne-dez! 
fuxion dans la bouche , ou dans partie d’icelle, Le! 
Medecin ayant purgé la cefte,fechera aufli la partie} 


malade ; apres on appliquera des ventoufes, pour 


euacuation , felon la longitude du col, & ne faut: 


vier de fcarifications,fi la partie n’eftoit enflambée:; 
& lors apres les vninerfelles euacuations, qui {ont 
les faignées,ferx loifible de fcarifier aux ventoufes, 


comme. nous auons efcrit au chapirrede la fqui- 
nance ; Eten cefte maladie on appliqueles ventou-| 
{es , à fin d'attirer plus de, fang à la partie affe&tée, 


pour pat fa chaleur côfommer en cefte trop grande 
humidité de l’'œfophague. 

On purge en cefte maladie auec pillules de hiera, 
elephangines ou dante cibum. Apres Fon'ordonne 
des fyrops efchauffans & deflechans, comme d’hif- 


fop,de ftœchas,miel rofatsantchofat,& fe faut abfte- 


nir de medicaments aperitifs:car ils augmentent les 
defluxions.Et pour le réfte des medicaments,on en 
prend par le dedans’, & en applique-on par le de- 
hors. Les externes font les huilles de lys, nardin;de 
coftus, de piperibus; de lacéribus,& autres fembla- 
bles; qui s’appliqueront pluftoft aux coftez du col, 
que non pas en l’antéerieure ou pofterieure partie. 
On fait des onguéts,emplaftres;cataplafmes d'iceux 

y ad 


fat ca 
prlle | 
Aus, & 
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ù | y adiouftant herbes , farines, & autres'de qualité 
chaude,comme de fpienard,du fchonanthoôs;macis, 
mufcade’, cyperus, girofles, & ne fera que bien fait 
Md'ymefler vn peu d'eau de vie, à fin qu'ils pene- 
Prrent-mieux, & voicy vne forme de cataplaime. 
09/. Radicum enilæ campanæ 3. ij. berhonicæ ; fal- Catapta- 
Luiæ;'camépichcos , lauendulæ ; pulegij ana Mijifiar 96° 
decoctio in æquis partibus aquæ & vini ; puis le 
Proutbatru ; & pallé premierement par vn_crible, 
apres feront incorporées. auec farines de feues &c 
M’orobe ana 3. ij. farinæ lolij 3:j.le tout méflé, foi 
fait caraplafime, & n’y conuient mettre d'huilies ny 
grelle , finon de ceux que nous auons efcrit cy-def- 
fus, & qui foient de faculté chaude : vn fingnliér Aduerrire- 
lreméde eft vn cataplafme compolfé defdites huilles PUR les 
(El aucc vn nid & crottes d’arondelles , tel que nous 
M auons eférit au chapitre de l'angine , à laquelle lés 
huilles telaxantes font propres, & à cefte maladie 
les aftringents & mediocrement .défléchants. Et 
pour l'intérieur , la theriaque, le mitridat ;:anrea conferües: 
[LAlexandrina, qui toutes fechent fi font ancierines, 
Les conferues d’anthos,ftæchados,de fauge,d’enu- 
| a campana , auec lefquelles on meflera des chofés 
fort vileides , comme des fvrops, à fin qu’ils adhe- 
rent mieux. Et voicy vn lohoc propre: 22. Cineris 
hirundinum, vel priapi tauri 3.ij. radicis ireos illi- 
ricæ , 3. j.pulueris rofatæ nouellæ, diambræ,diasa- 
Jangæ ana D. ij. mellis anthofati quantum fufhciet, | 
{oir, fait lohoc : duquel! ils prendront fouuent en Lohoc. 
lichant comme l'on fair aux pleurefies. 
A la paralyfe de J'œfophague ; l'huile d'ambre 
y eft conuenable auec eau de verbafcule, L’huille spägiric 
de vitriol doux aufli prins auec huille de fauge, &à tcmedc. 
11, 2 
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l’exrerieur oindre d’huille de greffe de veau, tirée", 


auec de la fauge par alembic. 


En toute maladie aioué , comme aux fieures ar- 4; 


dentes, quand cefte refolution ou difficulté d’aual- 
Progncftic. ler aduient,le malade eft deploré : Mais fi elle pro-, 

cede d'vne defluxion , elle eft oueriffable, en deffe-. 

chant la partie , quand elle dure trois mois elle eft fe 


incurable: 


4 à ! 


De l'imbecillite de F'effomach , ou ventricule. Y 


CH'A PTTR at ITR 


ÿ) ee eft raifonnable,ayät traicté de l'æfopha- 

cl Soue,d’efcrire du ventricule ou eftomac,fa 

y) ex beauté,figure,& autres chofes;d’autat qu'il 
eftannexé audit œfophague.ll eft recepracle & prô- 

ptuaire des viandes necellaires à tout le ‘corps, in- 

Beauté de ftrument de l'appetit. Et pour eftre beau,doit eftre 
sb & de figure ronde, oblongue , à manier ny trop mol, 
7 ny dur,ny fchirreux,fitué plus bas que. la poiétrine, 

en partie fous los du brichet ou xiphoide,;temperé 

en chaleur & froideur,attirant bien à foy la viande 

& breuuage,fans la vomir apres,iufques à ce que la 

viande foit cuite & digerée La peau dont il eft cou- 
uert,blanche, non velué,fi c’eft vne femme ; fi c’eft 

vn homme encor qu'elle foit veluë demonftre qu'il 

eft pourueu d’vne bône chaleur , & force naturelle. 

Difformité Ses difformitez fonr,s’il eftenflé,& efleué plus qu'il 
“rt Négil ne faut, remply de vents ou de cruditez ; s’il eftde- 
primé ou auallé, s’il defcend plus bas qu'il ne doir, 

. ous’il fe couche plus fur vn cofté que fur l’autre. 
anse Ses maladies font imbecillité ; naufée , vomiffe- 
| ment, 
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ment, hemorragie , foif perpetuelle , cardialgie'ou 
Mmal de cœur , qu'on dit vulgairemenc inflamra- 
tion,degouftement ; appetit defordonné & vitieux, 
faim canine;inflation , hoquet, & la maladie qu'on 
|happelle colera ; De routes lefquelles deformitez, 
[hvices & maladies nous parlerons cy-apres,partidu- 
lierement chafcun en fon lieu & ordre. v 


fe racommodera fi on le ferre d’vne bande large 
[\d'vn pied,& la porter long temps. Et pour eftre de- 
| primé ou auallé , il faudra appliquer fur l’eftomac 
[La la plus haute partie vne grande ventoufe, & fou- 


| fcade,& le bander comme deflus. Que fi les fem- 
[Limes qui defirenc le faire voir comme leurs poictri- 
nes , pout attirer leurs maris,ou autres à lés aymer 
& rechercher, fi elles y ont du pail,elles trouuéront 
| au chapirre deuxiefme du premier liure pour-lé 


furla fin du premier liure ; Touchant les maladies 
| de‘ lPéftomac , nous en efcrirons par chapitres, & 
| comñmencerons par fon imbecillité, 

L'imbecillité du ventricule où eftomac, aucunie- 
| fois prouient de l’intemperie des qualitez effe@ri- 
|| cés!fans aucune concurrence d’humeurs : car félon 
| Galen,toute inremperie abat les forces. Se fair auf 
| d'humeurs contenués daiis fon fein,& ample capa- 
1 cité,qui aura puiffance & faculté d'efchauffer,refri- 


doit, gerer ; humeéter & fecher ; d’antrefois aufli l’hu- 
MA meur-ayant imbibé les tuniques dudit ventricule, 
DOM comme Galen 2 efcrit. 


li 3 


[luent,& Poindre apres d'huille de maftic ou de mu- - 


Indices 
qualiré 


chaude. 


R. Lcs difformitez fe reftaureront, que fi l’eftomac 4 l'enfleu- 
| eftoir efleué & enflé en fon tout,ou en partie, qu'il 


| faire comber. Et pour le rendre blanc, on trouuera a leftoma 
beaucoup de remedes pour ce faire , aux chapitres velu, 


Autres indi- 
ces de qua- 
lité froide 
& feche. 


,cognoit par la ficcité de la langue , extenuation où 
vamaigriflement dé tout le corps, on crache peus 


De reple- 
tion ftorma- 
cale,de quel 
bumeur, 
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La qualité chaude & feche fe cognoitipar Ja foif 


0 


véhemente ; appetit perdu, & en l'odeur & gour, os 
ui fent comme quelque chofe roftie & bruflée, Æ 


qui s’efléue de l’éftomac par des roéts ; la froide au 
concraire!, parce qu'il n’y a aucune {oif ny appetit, | 
&c;par les rocts aigres. Que diray-ie d’auantage file : 


ventricule fetrouucafiligé,foit d’intemperie chau- 


nature de l’inremperie, tellement qu'il {emblera la 


ps N Lh A 
de ou froideil change & tranfmue les viandes à la W°" 


viande .éltre tranfmuée,à caufe de quelque cempli- 


çation d’humeur,en gouft de rofti & aigreur. 


-D'abondant on cognoiftra à la caufe chaude,que 


le malade fe trouué allegé par medicaments ; ali- | | 
ments; & porions,ou breuuages froids : Et ainfi au | Let 


contraire à celle qui eft caufée de qualité froide, & 


{era alleoc de chofes chaudes. A l’'humide intem- 


f 


eric, la perfonne n’eft touchée d'aucune foif ou F5 
P 


fera bi peu,crachera beaucoup,& fe delecte apren- 


dre des viandes deffechantes. L’intemperie feche fe fl 


& a-on vne perpetuelle foif. 
Si l'eftomac eftoit plein d'humeur vitieux, fe re- 
cognoit par vne riaufée ; ou volonté de vomir, pe- 
fanteur,& par les roéts, & principalement pores les 
repas. Si l’eftomac eft imbibé d’hameur Bilieux,on 
aura amertume de bouche ,vomiffement bilieux, 
foif,roéts nidoureux;ou corame de bruflé, auec vne 
mordication dans le ventricule; fi la pituite ;onne. 
fentira aucune erofion dans l'eftomac(f elle n’eftoir 
falée) les roéts feront aigres , nulle {oif ,auec vne 
tenfion ; fi atrabile. ou melancolique, humeur oc- 
cupe l'eftomac, la perfonne fera trifte, toufiours en 


per 


otndte 
Lac 


Lnty 


| dust 


ts" 


"| 
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oil perpetuelle crainte jétranc perpetuellement plu: 


ficurs:rocts; les crachacs feront ferides &puants, 
fenransicomme Le poiflon ; fongeant fonges turbu- 


Uenirs: & melancoliques , auec contraction des jat- 
brets, & du gias ou mol des iambes. 
Toute intemperie fe corrige & guerit par fes Toutes m# 


contraires , d'autant qu'il faut refrigerer à la chau- 


ladies font 
gueries pat 


de, &:à la froide efchauffer , & humed@er à la feche; leurs con- 


& auicontraire fecher à l'humide : Semblablement 


ME fe faut comporter aux intemperies compolées, 


parquoy ceux qui feront affligez. d’intemperie 
chaude;feront gueris par regime de vie refrigerant: 
principalement fi parmy.leur viande & boire ils 


Myfent-de chofes rafrechiffantes;comme de laictuës, 
ipourpier;ofeille,çconcombres , melons cüits parmyÿ 


leurs portages ; Outre ce, de prunes,pommes;poires 


laigres ; & autres frais cuits, refrigerants & fuc- 


créz{ans oubliérlesfucs de cicrons,d'orenges,ver- 


liüs, vinaigre , & auttes femblables. Les chairs auffi 


féronr de qualité froide ; ou on les rendra par arti- 
fice:; à telles il en faut entendre autant à l'apreft 
dupoiffon. Quant au boire,ce fera l’eau de quelque 
bonne fontaine , ou puits s’ilauoit couftume d'en 
boire,ou de l’eau où aura cuit de l'orge ,ou de quel- 


que vin petit & tenu. Pour l'exterieur on vfera du. 


ceratreéfrigerant de Galen, ou du fuiuant : Oléï cy- 
doniorum,& rofarum ana Z.ij. {ucci plantaginis ,'& 
bürfæ paltoris ana 2j: coralli rubri, &fantallorum 


Lana Daj.cum pauca cera alba fiat linimentum;pour 


oindre l’eftomac. by 

La curation d'intempétie froide fe fera auffi par 
{on contraire , les viandes feront chaudes,ou ren- 
duësrelles-par artifice; pour le boire fera quelque 
| LT: 4 


CLAÎTESe 


Curation 
d’incempes 
rie chaudes 
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vin vieux;éc aucunement aftringent.Età l'exterieur Mi 


on y mettra des fomentations , huilles & onguents | 
efchauffans, comme s'enfuit : 22.Radicis cyperi,ca* | 
lami aromatici , & fchœnanthi ana 3.8. abfynchij} : 
menthæ, otigani,maioranæ,thymi,hiffopi ana M.j. | 
rofarum;,camomillæ,meliloti ana p.j.anchos:& ftæ- 
chados ana p.ij. coquantur in æquis partibus aquæ ! 
& vini ; & dans cefte decottion tremperez des ef 
ponges nouuelles , & fomérerez l’eftomac;puis fera | 
oinét du liniment fuiuant : 22.Olei de abfynchio & 
de mentha ana3.j.8. Oloinucis mofcatæ 3ijgalan: 
gæ crafæ 9.ij. mifce, cam pauca cera fiat-linimen- 
tum, pour en vfer apres la fomentation. 
D'humide … À l’incemperie humide , les viandesy font bon: 
&de feche. nes qui deffechent fans trop efchauffer ny refrige= 
rer, ne boire pas beaucoup, & à l'exterieur vfer de 
l’onguent fus efcrit dernier.Et à l’intemperie feche, 
on y pouruoira comme on fair à l’hectifie , de la- 
quelle nous parlerons au lieu des fieures. À 
Apres les intemperies;il faut efcrire de celles qui 
fe font auec matieres & humeurs, & commencez 
rons par celle qui auroït force & vertu d’efchauffer 
ou tafrefchir l’eftomac,ou ventricule, & par confe- 
quent y raporter l’imbecillité | & remarquer fi ceft 


humeur feroit contenu,& nagéant dans la capacité | 


d'iceluy,ou fi feulement les tuniques en font imbi- 

Quand la bées;queifi c’eft dans la capacité, & que foit bilieux, 
* aie le faudra purger par vomiflement ; ce quife fera fa- 

meur. cilementauec de l'eau tiede,beuë en quantité; puis 

va quart d'heure apres s’efforceront de vomir,met- 

tans le doigt dans la bouche, ou auec de l’eau miel- 

Burgation, lée de mefme.Si les runiques en eftoient feulement 


imbibées, fera purgé auæ de la hiere, laquelle (ainfi 


que 
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tt} que Galen tefmoigne)eft fouueraine fur tous reme- 
wlldes en cefte caufe. 
L'humeur purgé;on vfera de mefme regime que 
nous auons dic cy deuant à l’intemperie chaude, & 
ar mefme moyen vferont de conferues, tablettes, 
condits,eleétuaires,&e autres qui aurôt faculrez de 


nthi | 
iM 
X Res | 
aque | 
eseh | 
fera 
hio & 


alans 


partie fe ciét l’humeur,c'elt à fçauoir aux uniques, 
ou dans la capacité du ventricule,fe trouueront au 
chapitre fuiuant.Et quant à l'exterieur, feront auffi 
appliquez (ur l'eftomac remedes de méfme,comme 
des huilles rofat,de coings,y adjouftat des fandaux, 
balauftes , coraulx , fucs , ou femence de pourpier: 


{bons | 
fige | 
ler dé | 
[eches 
dele | qu'à la digeftion neccflairement il y fauc de la 
: chaleur. | 

es qui L. Ecs'iladuient qu'vn certain humeur pituiteux, 
es llenc,& cras,occupe toute la capacité du ventricule, 
ufr ll faudra faire ver d’oximel,dans lequel on aura faict 
ne bouillir des herbes, qui sôt la farriette;hiflope;ori- 
fat l'œan,marrubin,& racine de glayeul:Mais fi les cuni- 
mat l:ques dudit eftomac eftoient feulement imbibées, 
inbe l'on vfera feulement dudit oximel preparé, comme 
es | nous auons dit, puis on fera purgéauec pillules 
fe | d’hiera , cum agarico,ou auec du diaphenicon, La 
| pus | maniere de viure fera extenuante , & fe purgeront 
me | fouuent ; boiront du vin bon , pur & genereux , &c 
miel | vferont de bifcuit , feront diettés auec falfeparelle, 
mt | gayacsfquine,8 autres fudorifiques :‘vferont de la 
af | poudre fuiuante les matins:2/. Cinerisinteftinord 
qu | 11 :$ 


rafraifchir. Les indices pour cognoiftre à quelle . 


ncantmoins il faut ver prudemment de remedes Ne faut abus 
rcfrigerants , felon la contrarieté de l’intemperie: 
Car d'en vfer fans difcretion , non feulement nuic, fur l'efto- 
mais rend bien fouuent le mal incurable , d'autant" 
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gallinaruts 3, iij. cornu cerui,& coralli rubri vRo=il 
rum ana 3. j.cineris hirundinum, vel viperarun D 
34.B.faccari candi,ad pondus omnium fiat puluiside | 
Jaquelle en prendra les marins à jeun vne dragmes 
& autant quand ils'ira coucher, beuuant apres vn: D 
peu de bonivihPortera vn efcuflon fur fon.eftümac | 
145 de cerat ftomachic de Galen, vu de l’emplaftre di Bi 
uin, Il faut faire force exercices, & s’aller coucher 
fouuenc fans fouprier,ou ayant fort peu fouppé. : , | 
Les eaux d'abfynche,demente, d’ambrofane, ti- | 
ces chimiquement fonc fort propres à J’intempe- | 
rie froide & humide, Et à l’intemperie chaude,les, 
caux de coings ; de poires agreftes, & de chicorées 
Outrece à touteimbecillité, l'elixir vitæ majus & 
minus,& l’âtidatus theriaca major & minor;la dra- | 
gée de Quercerä,qu'’il dir eftre propre à toutes ma- AU 
Jadies du ventticule,;çcommeaufli fon fyrop d’hele+ MK 
bore à putger toutes humeurs;n’a pas fon pareil. 
Les Medecins Grecs,qui fonr venus depuis Ga- | 
len , vfoient-de cauterifation:-fur l’eftomae , quand 
vn rheume inueteré y tomboit de longue mainjou | 
De cateer fe failoit'par congeftion en la mefme partie, Et. 
ferl'efv.  Albucalis Arabe aufli l’ordonneselle fe faifoit en 
me trois endroits ; l'vn fur lecartillage xiphoide , les 
deux autres plus bas en forme triangulaire, auec | 
cauteres clauaires,gros &-larges comme le bout du 
petit doigt,& les faifoient.couler & fuppurer lono 
temps,les empefchans de fermer.Or s’ilsne les fai- 
foient auec cauteres actuels de fer,les cauterifoient 
au ces COLPS fpongieux, qui naiflenr aux chefnes 
& noyers. Et pource que ie ne reprouue point ce 
remede , pour en auoir longuement vfé au lieu des 
cauteres..de fer , i'vfe de cauteres potentiels, 
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defquels l'efcare ne doit beaucoup profonder. 
L’imbecilliré de l'eftomac eft bien fouuent cau- 
fé de toutes maladies malignes, longues & croni- 
| ques,telles que font epileplie,ladreric;galle , prutit 
[lpar tout le corps, hidropifie , & autres femblables. 
[Mt la douleur d’eftomac , qui refte apres quelque prognofic. 
maladie , eft caufe de retomber en vne plus griefue 
(maladieque la precedente,parquoy chafcun fe doit 
léftudier de tenir.en bon eftar fon eftomac. 


rm rte lremmpetiementrittne etre 


genres, Dr ataer memes — 


De la naufee ; ou voriflement. 


G'H'A-? 1 TR E FEV 


F) A V SEE; OU vomiflement , eft vn Naufée que 
 mouuement depraué de l’eftomac, de <<f. 
4 a faculté expultrice : qui s'engendre 
FR d’vn humeur vitieux;, tant chaud que 
| * froid,contenu dansle venrricule , qui 
Phage däs fa concauité,ou eft atrachéià fès tuniques 
comme de la glu,qui dificilement fe peut'ofter,ou 
leftant fereux ; liquide & clair, fes tuniques fonc 
plongées en iceluy,comme vne efponge feroit dans, 
M'ean.Ec ces fortes d’humeurs aucunesfois prennét'.caufes. 
paiffance de l’intemperie chaude ou froide du ven- 
tricule.autresfois aufi de tout le corps,ou d’autres 
parties qui premierement ont efté malades, ou mal 
: l'affeétées ; defchargeants & enuoyans audic ventri= 
| culeleurs excrements, comme le foye; laratte, la 
| tefte,ou tout le corps. 
ln, Outre les caufes fufdites ; la naufée & vomifle- 
ment viennent de trop auoir prins de viandes,plus 
que l’eflomacne peut comprendre,comme on void 


les 
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Autres cau- les yurognes fairé,ou que les viandes font pat trop 


fes, 


Indices, 


grafles , comme font les paftez en pot , ow’autres! 
femblables ; ou que l'eftomac eft plein de venrofi:i 
tez , qui tiennent les viandes fufpenduës dans lea, 
ftomac;ou qu'on aufa mang“ beaucoüp de viandes # 
doucés & fades,comme mellons;popons,figues,cea} | 
riles , & autres viandes , qu'on prepare auec beau= 
coup de laiét, beurre ou huille ; ou fi on a mangé 
des viandes à contre-cœur , les fuperfluitez aufli fe f 
Vuident par vomiflement,pour la conturbation des 


humeurs , comme auffi des aliments ; de mefme il F 


aduient en la nauigation , ou pour auoir efte porté | 
dans vn chariot, carrofle,ou liétiere apres lerepas, 
ou pat l'emotion qu'aura-fait yn medicament laxa- | 
tif, ou pour vne influence grande d’humeuts dans. : 
l’eftomac , le iour d’vn acces,d’vni crilissou indica? 
tion d'vne maladie: Voilà ce que ‘ay peu recognoi- 
ftre pour les caufes, : 

Silanaufée & vomifflement prouiennent d’in- 
tempetie , facilement fe cognoiftra;par les indices 
que nous auons efcrit au precedent chapitre;que fi: 
l'humeur eft contenu dans la capacité du vencri- 
cule , ou que feulément fes paroïts & tuniques en 
foient imbibées,le cognoiftrez facilement;d’autant 
que l'humeur vitieux nageant dans lé venrricule,&c' 
qui excite la volonté de vomir,ameine le vomiffe- 
ment,& corrompant les viandes,les imbibe de ceft 
humeur, & les tourne en fa nature: Mais fi l'humeur 
n'eft contenu que dans les runiques;,ténace , & vif 
queux , lors s’engendre vne naufée & volonté de 
vomir {ans aucun effect , car il n’en fort aucun hu- 
meur.Si l'humeur eft fereux,non pes il fait 
vomit auant le paft;mais auffi apres;principalemét 


fi l’hu 


eg fanté corporelle. Chap. LV. $09 
to) l'humeur eft contenu au fond & capacité de l'e- 
tr Roma, Er les humeurs quine font contenus qu'à” 


me fuperficie auant le repas , ne font que naulée, 


Mais lors que certaines parties fc defchargent dans Indices de 
N | ay caufes de 


ndef 
S,Ce4 


(aus 


Mcuir,& par l'vrine mefmes. | 11e 
ci Pour venir à la curation, il faut fagement confi- hi 1 | IL 
Plderér fila maladie prouientc feulement de. l’efto- | 
Mimac , ou detout lecorps, ou particulierement dé 
quelque partie , car fi c’eft de quelque partie feule- 
ment,ou de tout le corps;que les humeurs font en- 
luoyéesau ventricule ; il faut premierement purger 
Prouclecorps;fi vne certaine partie, il faurordonnet 
purgations & euacuations pour foulager cefte par- 
tie,d’autant que file corps n’eft bien net,on ne per- Auant 1a 
_| dra que fa peine de guerir la partie qui reçoit les EE 2 
|fuperfluitez: Auffi pareillement celuÿ qui guerit la à l'érigise, 
| partie affectée, qui fe defcharge dans le ventricule, 
Lcomme faifant tarir la fontaine & fource, fair tres- 
bien de premierement commencer par là.Or côme 1e 
il faudra proceder à guerir les parties qui fe def. ne 
chargent dans le vencricule , il s’apprendra facile- °° 
| ment deschapitres qui font contenus en cevolu- 
me traictans de telles chofes. 

D'abondant fi les humeurs qui ont eftéengen- 
drées dans l'eftomac caufent la naufée;il faut adui- | 
fer f font bilieufes,renuës,fereufes,contenués dans | 1 
l'eftomac, | A 
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l'eftomac, & fa capacité , alors la feule eau tiede qush 
Curation de beué en quéntité,puis s’efforcer de vomir, mettant! ss 
la naufée. l ‘huilé ledotot d bb I de l'eau < 
vne plume huillée, ou le doigt dans la bouche ; ouf 
boire de la décoétion de reffort;fuffit:Mais fi feutez, | 
ment les tuniques & patoirs,il faudra purger auéc 
vne dragme où deux d’aloës difloul duec eau d'hife Mr 
fope ; ou autre ftomachique ; ceft aloës y eft pro= point! 
pres qu'en vn'iour on ena veu plufieurs gueris; fi} 
Aptés'on’ordonnera medicaments qui tempere= 
ront la bile. Que fi font humeurs piruiteux ;vi£ | 
queux,Cras ;, On y procedera commea cfté efcric au Mu 
chapitre precedent , en oftant Pintemperie froide es-DOr 
du ventricule, ti | qut lt 
Et quant au vomiffement , ilfaut confiderer ce= pins 
luy qui doit eftre ‘arrefté ; ou celuy qui ne le doie huh 
Quel effreycomine Hippocrates efcrit.Et-pour les vomi£= fleuret 
colerable. fements voloñtaires;s’ils s’y purgértelles humeurs 
qu’il conuiént ; cela eft bon,mefmement files ma- 
ladess’entreuuent allegez. Pareillement ne faut | 
reprimer'celuy qui eft critic ou iudicatoite;ou lors 
que routesles humeurs fuperfluës du corps fe def- 
chargent fut l’eftomac, ou qui naiflent dans iceluy 
à caufe de quelqueintemperie,parquoy arels affai- |hne pa 
res il faut pluftoft ayder à lanature par vomitoires, fehve 
Que fi le vomiflement eft immoderé, & que les Por 
forces du malade foient defia debiles, lorsil fe faut routes 
employer a le reftraindre & fupprimer,parquoy en lilas 
premier lieu il faut tenir le malade comme aflis dry 
dans fon liét,& qu'il habite en chambre ou maifon LOut en 
contraire à {on intemperie, commeen l’affeion lie 
| chaäude,habitera dans vne froide; & à la froide, däs le di 
Crronte vne chaude efchauffante : il faut frotter les extre- |hnx 4 
immodere, mitez-aflez violemment , auec les mains ou linges | by 
| chauds, 
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chauds,& vier de ligatures fortes. Aufliils crempe- 
[Mons & mettront les mains & pieds fouuént dans 
al ide l'eau chaude. On mettra au nez des odeurs plai- 
fantes & foicfues,comme de rofes,du polior; de a 
iméthe,fenouil fpicanard; Et pour l’exrerieur, l’efto- 
mac fera oinct d’huille de coin & rofar, Vn cata- 
[hplafme fair de datres;de chair de coings & d'abfyn- 
the yeft tres-bon;Lés dattes trempées dans duvin 
tres-vieux & bartuës'y font cres- bonnes. "On fait 
des cerats de maftic;encens,menthe, de farine d’y- 
uraye ;auec huille de rerebenrine &:cire, qui fonc 
tres-bons. En fin tiendra affiduement vne ventoufe 
fur l’eftomac , ou pour.le moins apres qu’il aura 
prins {on repas,iufques à peu pres que la concoétié 
fera faite. De cefte façon ray faintraiéter l’efpace 
de trenteiours vn perf onnage de qualité; ayant vn 
grand vomiflement qui luy auoit defia ofté la plus 
grande partie de fes forces. 

Voicy la façon comme ie le rire ; 1e lUY yiftoire 
faifois aualler force confommez , gelces;preflis, & d'vn comme 
autres femblables viandes ,à fin que l'eftomac s’en dv 
imbibat,& que s’il venoità vomir ,ilendemeuraft vomiffe. 
vne parti. Outre ceft artifice ,ieluy faifois vfer "°°" 
de la ventoufe,;commedit a efté, À vnautre,lequel 
on n’auoit peu nourrir par la bouche, & refufoit 
tout ce qu’on luy prefentoit ,ie luy RS Bibi 8S 
cliftéres de bons boüillons de chappon , de jarrets 
de veau ; de gigots de mouton, & cetrois fois du 
| iouren petite quantité , & y faifois mettre parmy 
| la decoction de la femence d’anis & de fenouil,à fin 
|: de difcurer les ventofitez , qui eftoient renfer- 
| méés dans l’eftomac & inteftins , auec vn peu de 
bon vin,fans fel,fans huille , fans (cbr & par ce 
moyci 


Cliftcres moyen eftoient attirez par l’eftomac;ë&c natures’en 
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nourrifloit. Il ne faut douter, que quand les inte= 

ftins font delongue-main vuides } n'attiransny re= 
jettansrien, qu'ils font pleins de vents , & empef- 
chent les clifteres d'y entrer: c’eft pourquoy ryay| 


adjoufté du vin & de l’anis. Par ainfices clifieres son 
Door! 


profiterôt à trois fins au malade;La premiere pour! 


fanutrition;fecondement à difcuterles vents; rierà 
cement à empefchér le vomifflement. ‘À 


La naufée où vomiflement  prouenants d’hu- | 


| 


meurs vifqueux , gluants & de mauuaifes qualirez, 


fe gueriront par l'vfage de l’oximel , de peto, com-. 
me aufli pour Le fyrop eleborar,quinetroyeront &. 


purgeronrl'eftomac. Er pour le roborer apres ; le ! 
claretum;,le {yrop de mufcade& l’hipocras ; le tout. 


de la defcriptionde Quercetan en fa pharmacopée. 


Et fi pour ous ces remedes la nauféeouvomifle- 


mént ne vouloit cefler , fept ou huict geuttes 


d'huilles de vitriol données auec vin de maluoifie, | 


ou vinblanc;la guerira. 

Le vomiflément peut eftre bon & mauuais;bon, 
Jors qu'il vient vniour criticà vne fieure: au con- 
traireilne vautrien,& maüuais,lors qu'il'ne tient 
tien de celuy quieftbon. Le vomiffement a tous 


comimencemens de maladies; fi l'humeur atrabiliai- | 


re feule & fincere fe vomir;chofe mortelle; fi apres 
vn long flux de ventre le vomiflement vienrde luy 
mefme,& qu'il dure quelques iours,eeftuy eft bon. 
C'eft mauuais & de prefage finiftre , apres vn:vo- 
miflement,auoir rougeur d'yeux;,&c Je hoquet , de- 
notant inflammation du ventricule,ou du cerüeau, 


Prognofic. A l'iliaque paflion,le vomifflement frequent eftin- 


dice mortel.Le yomifflement eft bon, fi l’on rejette 
de la 
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allée la bille meflé auec de la pituire, vifcide, medio- 
erement:car la pure eftmortelle.Si on vomittoutes 
les couleurs des quatre humeurs,aufli indice mor- 
fel.Celuy qui vomit chofe noire & puante,demon- 
ftre la mort prochaine.A vne fieure pefti lentielle, 

le vomifflemént eft mortel.Le vomiflement fimple, 
nilMdemonftre ce qui eft contenu dans l'eftomac, ilra- 
porte beaucoup d'alegement aux membres qui font 
Mituez plus bas quele diaphragme, pourueu qu'il fe 
face fans violance, & qu’on n’aye l’haleine courtes 

L&c les yeux fubiets à defluxiô.Celuy qui eft d'ordi- 
naire,ne peut eftre bon ny honnefte, car on faiét de 

{a bouche vn puant priué & recraict.Celuy qui du- 

k re plus d’vn an,perfeuerera iufques à la mort;& s'il 
Ms’arrefte dans peu de mois,l’aduancera au tombeau. 


css , Rene ma eme 


Du vomiflement du [ang. 


CHAPITRE V. 


E vomiflement du fang fe faict pat caufe. 
vne rupture de veine,ou anaftomolfe, 
c’eft à dire lors qu’il y a imbecillite 
aux vaifleaux ou veines,& qu'il afflue 
+ du fang dans l’eftomac: parquoy fi le Curatien. 
fang fe rejette tout pur & clair,il le faut reftreindre; 
| fi refrigeré &:caillé;il le faut diffoudre & éuacuer: 
|| mais s’il fe cognoitliquide,pur & clair,s’ily a ple- 
| nitude de fang par cout le corps, & qu’il y aye par 
| trop grande afiluxion de fang au ventricule ; fera 
bien fait de faigner le malade de la veine popli- 
tique, d'autant que toutes les veines du ventricule 
procedent de la veine porte. Que ' on pouuoit 
K 
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prouoquer les hemorroides,il fe feroit plus grande 
diuerfion. Aucuns font d'opinion d’ouurir les ei 
nes du bras gauche,parce que les veines dudit ven-M h 
tricule ont grande affinité auec la ratte,principale-| 
ment file fang eft tenu & noir, côme et celuy qui ff 
eft porté de a veine porte à la ratte: Autres ayment M, 
mieux tirer du fang du bras droit, car l’officine du | 
fang eff au foye, qui eft fitué de ce cofté ; & celte | 
opinion n’eft point impertinente. | 
Lors que le fang fluera;faudra donner à boire du | 
fuc d'herbe boufe à pafteur , ou deux onces de ius! 
de plantain,ou d’equifetum,ou de lingua pafferina, | 
de l'un ou de l’autre ; ou detous enfcmble. Apres! 
pourra vler de certaines potions aftringentes &. 
emplaftriques , à fn dé fermer les orifices des vei- 
nes, tel comme eft le blanc d'œuf, fort battu auec! 
du bol fin,ou terre fellée,ou de l'ambréjaune.Apres 
que le fans fera arrefté, celuy qui fera dans l'efto- 
mac,on le diffoudra auec oximel.,ou fyrop acçteux, 
Ou autres medicaments aigres,ou auec du caillé de. 
lieure,ou de cheureau diflout en eau de pourpier, " 
ou de decottion de rubea tinétorum;d’autres vfent Sn 
de mumie,d’afphaltum;,de poix:mais le meilleur & ee 
plus affeuré remede eft,de faire aualler vne dragme va 
xp 
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d’infufon de rheubarbe, ou pluftoft de mirabolans | 
faite auec eau de plantain,& y mefler du fyrop rofat 
laxatif,cela fera vuider par le bas tout le fang caillé 
foudainement,& f reftraindra. 

Toutce qu’on ordonneraau malade à manger;il 
faut que foit actuellement froid,& {ur toutes vian- 
des l’amidon cuit auec pieds de mouton.Il fautvfer 
de ligatures aux extremicez,& appliquer fur les ai- 
gnes des vétoufes, &.fur l’efchine à l'éndroit oùeft 

| l'eftomac. 
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l'eftomac. Les {yrops aftringents , feuls, bons, ou syrer. 
prins auec eau de mefme faculté, comme font ceux 

de mirtilles,de coins,de rofes feches,de berberis, de 
grénades, & autres femblables, conferues aufli, c6- 

me de fimphitum, de rofes feches, de Cotignac, 

de tous lefquels on pourra faire des condits où Condits. 
opiates , y adiouftant chofes aftringentes, comme 

corail , ambre jaune,terre fellée, bol de Leuant, & 

autres ; & fur l’eftomac, l'onguent fuiuant y fera 

bon: 22. Thuris, maftiches , nucis cuprefli,fumac, 
berberis, corticis mali granati, ana 3.ij. fanguinis Onguent. 
draconis 3.j.8.boli armeni,terræ figillatæ,mirtillo- 

rum ana 3.ij.Oleicydoniorum 3.iiij.fucci plantaoi- 


Pnis,& poligoni ana 3.j.$. auec vn peu de cire , foit 
l'faic onguent. | 


Mirepfus efcrit que Vantidot Athanaña ar- pee 
refte tous Aux de fans, foit par la bouche,ou d’autrede Mirep- 
partie, quelle qu’elle foit ; l'antidot Micleta auffi, MA 
autté antidot dit Pancreftos , l’antidot ad fançgui- 
nem vomentes aut expuentes, & l'antidot appellé 
nobilis,& plufñeurs autres.[l'y a dans la pharmaco- 
pée Quercetane vn remede', intitulé potio ex vul- 
netibus fänguinem erumpentem prohibens , qui 4 Remedes 
efté experimentée de nous fouuent,fait de merueïil- Spagiries. 
Jeux effects à route hemorragie.Et pour le fang coa- 
gulésil n’y a tien de fi'propre que fon eau,dite aqua 


| yetmium terreftrium. 


Levoiiffement du fang n’eft à mefprifer,& en- 


Léoriqu'il foit arrefté;il retourne fouuent, & améne 
fon patient à tabidité : parquoy il fe faût donner © 
garde de faire excez qui le puifle reprouoquer.Hip- Prognofic, 


pocrate efcrit,que le vomiflement du fangeft falu- 
bre quand il vient fans fieure ; au contraire ie’ dis 
ee KK T2 


: ; | 
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qu'il eft toufiours pernicieux & dangereux, foit | Pr, 
auccou fans fieute, & croy que ceft aphorifme foic ff” Fe 
des adiouftez.l'en cognois aucuns qui en ont eus, | Fe p 
& nes’en font point mal trouuez alors, ny depuis: | ju 
mais cela eft rare,ains le plus fouent meurent. | Po 
i | HE 
Bou pat 
De la foif grande CT extreme. | | Lagra 
| rie Jeu 

CH) A METRE VE Uuour c 


Corascepssnssa « 


& ALEN en fon liure premier des fa. devinaig 
l'A cultez Medecinales des fimples, efcrit ou d'autt 
© la grande {oif prouenir de deux cau- ff de m 
S fes, à fçauoir,partie de penurie & def fes vin 
"+ faut d’humeur,& d'humeur fuperabô- chée act 
dante. Or l’eftomac s’efchauffe par plufieurs ma- filpicat 
nieres,à {çauoir par vne qualité chaude,intemperie |hboirePa 
nuë,fans matiere,& fimple : ou composée de chau- [ssviend 
des & bilieufes humeurs, engendrées en iceluy;ou fhcmbre 
Caufes de y accourans d’ailleurs ; aufli pour auoir ben beau- fiieiun 
ve AR coup de vin vieux & fort. Le ventriculeauffi fe fe- Jmorsye! 
che par vne incemperie deflechante qui eft en luy, fbunche 
ou pour des humeurs falées , ou pour aueir mangé | Sid! 
viandes & boüillons falez , ou pour auoir mangé fikldires 
des poiffons de mer fricaflez en huille on en beur-| friperan 
re,ou de la chair falée,& fechée à la fumée, Ecfors ldecicho 
que cela eft, la foifne prefle qu’apres les repas,or den 
d’intemperie feule fans humeurs,prouient vne fic- |lmde| 
cité & chaleur de tout le ventricule, de Fœfopha- file 
gue de la bouche,des poulm6s,ou de la trachée ar- [Minrers| 
tere, de caufes internes ou externes, comme pour |\vfor 
auoir demeuré en vnair {ec & chaud, ou eftre or- |\neis 
dinairement aupres du feu,ou d’auoir eu vne fieure |fit 
ardente: 
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[latdente : car l'air chaud & fec delleche les parties, 


comme la conftitution aufsi deffeche. Que fi auant 
qu’auoir mangé la foif prefle , c’eft indice de deux 
chofes ; l’yneou qu'il y a vn humeur bilieux & falé 
au vencricule,ou quelque ficcité,à caufe de quelque 
grande euacuation, comme flux d'vrine,de fueurs, 
ou par le moyen de quelque medicament prins, 

Lagrande foifouerira,fi elle procede d’intempe- Curation. 
Vrie feule,par boire humeétät,;comme eff l’eau feule 
&pure, ou meflée auec vn peu de vin, ou fort peu 
L de vinaigré,ou auec du fyrop violat;ou de courges, 

ou d’autres humectans & refrigerans. Il faut fai- 

re de mefmes fi elle prouient pour auoir mangé 
| des viandes falées; fi à çaufe de la ficcité de la tra- 
| chée artere & des poulmons,elle fe guerit plus par 
| in{piration d’air froid', & rafrechiflant , que par le 
Lboire.Parquoyÿ on ouurira les feneftres par lefquel- GHOeE 
| les viendta vn vent benin & agreable ; arroufer la ue laficciré 
| chambre d’eau frefche & de vinaigre , & y refpan- 72 
dre fleurs, herbes rafrefchiflantes:& contre les pa- NET 
roics y eftendre de grands linges mouïllez, ou des "°"s- 
branches d'arbres fueillez qui rafrefchiflent, 

Si d’humeurs falées & bilieufes,il faudra purger Curstior 
lefdires humeurs,apres alterer par medicaments re- nt 
frigerans & humectans, comme eau de pourpier, 
de cichorée, d’endiue, d’agrefte,d'acerofitate citrij, 
de nenuphar,de pauor,de violeres,& autres, y mef- 
lant de leurs fyrops de mefme, & en compoler des 
juleps. Si à caufe d'vne grande euacuation ,on re 
ftaurera le malade par quantité d’orges mondez,de 
vin fort trempé, de broüer,de poulet alteré, de fe- 

mences, herbes froides & humides. Sià caufe de la 
| ficcité delalangue & palais, laueront fouuent la 
Kk 3 
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bouche d’eau frefche , y meflant trois ou quatte \h 


gouttes de vinaigre,ou de vin blanc. 
.… Et pour la mitigation de cefte grande foif, qui 
accompagnée les fieutes, lors qu’on craint que le 
trop boire caufe vne hydropife,ou à caufed’vn flux 
de ventre, on leur commande quils tiennent dans 
la bouche des prunes: oucerifes qu’on fait fecher, 
pour en vfer horsla faïfon,trempées premierement 
en eau fréfche, & que changent fonuent , ou vn 
morceau de pomme crué, lauer la bouche auec eau 
Curation  & verjus,& en vier mefmes parmy les viandes,vne 
ca Fegh grande fuéille de pourpier fur la langue,ou vfer de 
defieure. gargarifmes faits de mucillages , de femences de 
plyllium,& de graines de coing : ou de la gomme 
tragagant, extraiétes auec eau de poutpier, .& de 
bugloile,pluftoft qu'auec eau rofe,carelle defleche: 
mais on yen met quelques gouttes pour {a bonne 
odeur. La regliffe recente, & fon fuc maftiquez 
ofterit Ja foif,Le berberis confit emporte le prix fur 
toutes autres confitures pour defalterer;il ny a rien 
fi affeuré,quedetenir fouuent de l'eau tiede dans la 
bouche;,qui defaltere promptement.Et en fin apres 
ous remedes., Le dormir eft le plus à loüer , c’eft 

| pourquoy en'telle affection on le procurera. 
Remede de. Mirepfus approuue fort l’antidotus de pfyllio, il 
Mirepfus. allegue à ce, mefine effect certaines pillules , qu'il 
appelle fitim reftringuétes, & vn antidotus de rha- 
barbaro..le diray la verité, que de tant de remedes 
que l'aye lamais veu,qui defalterent promptement, 
il n'y.a que les efprits du vitriol ou du foulphre, 
que les fpagiriques compofent , defquels ,on peut 
por meflerauec l’eau,potage,ou autre breuuage dont le 
” malade vfera. 
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De la cardialgie, ou douleur d'eflomar. 
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Toute perfonne qui eft ordinairement alteréc, Prognolie. 
Mn'eft pas faine,& ne peut paruenit à grande vicillef- 
(c:12 foif venant à vnefieure;auec vne fecherelle de 
tout le corps,eft mauuaile,Si vn febricitant a gran- 
“ide loif , & qu’elle vienne à ceffer , & quela langue 
MMemeute aride,noire & {eche , c’eft indice de mort. 


CHAPITRE 


ÿ 


AN la douleur 


NN 


PSN 


ptifane, 


Es Grecs ont appellé de tout temps 
impropre- 
ment Cardiaquin, ou (ardialgie, qui 
n’eft qu'une mordification de l’orifice 
du ventricule, comme Galen l'a laiflé coufe. 
par efcrit,qui prouient lors que dans l’eftomac font 
côtenues des humeurs mauuaifes,veneneufes,mor- 
Micantes,& poignantes l’eftomac,d’où aduient que 
par trop grande acrimonie & mordacité, fait tom- 
ber Les malades en fyncopes , qu’on appelle ftoma- 
chiques;ce mal {e fait aflez cognoiftre.En cefte ma= 
ladie Les herbes & fruits aftringents & refrigerans 
| y fout conuenables, commeles laictues, pourpier, 
Lofeille,grenades,citrôs,grofelles,le verjus de grain, 
[les poires,les coins,& autres femblables, comme le 
vinaigre.Et pour les viandes elles doiuent engen- 
drer bon fuc,;comme perdreaux, leureaux, poulets, 
faizans, chappons , mouton, veau, & autres: Des 
poiflons , de ceux qui font nourris fur le fable & 
grauier,fans oublier pour faulce l’orange;le citron, 
& autres.Pour leur boire, fera quelque petit vin,ou 
de l’eau canelée,ou de l'hydromel vineux ; ou dela 
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Pour la curation,pour appaifer à l’inftant la dou 
leur, fi elle eft causée de plenitude ou d’excreméts, 


engendrez là , ou venans d’ailleurs, ou d'aliments 
corrompus & indigeftes,il faut commanderan ma-| 
Jade de vomir, & s’il ne peut le faire par artifice, À : 
comme ila efté efcrit cy-deflus, felon le naturel de M 
l’humeur,puis vfer de clifteres,pour attirer aux in- | 


Curation, : ‘ jh 
ferieures vacuations. Et fur l’eftomac , mettre des 


huilles anodines, comme de camomille, d’aneth, | 


nardin,ou foit faite vne fomentation carminatiue, 
fi'on cognoift qu’il y aye des vents. Que fi la ma- 


tierce eftoit bilieufe apres le vomiffement , il faut 


purger fagement, & par quelque purgation derer- 


gente,& qui purge par le ventre, tel qu’eftle {yrop | 


rofat laxatif , auec de la decotion d'orge, ou eau 
d’endiue:il faut éuiter les medicaments laxatifs, & 
qui laiffent apres vneaftriction, fi ce n’eft en infu- 
fion,comme la rheubarbe ou les mirabolans. 

Pu poifon. Que fi la douleur eftoit par trop grande, & qu'il 


& autres 


femblables, Y Euft quelque foupçon de venin ou poifon,ou d’a- 


uoir beu quelque medicamét veneneux,apres auoir 

vomy plufeurs fois,& prins quelques clifteres,fau- 

dra donner de la cheriaque plus recente qu’onaura 

peu trouuer. Les douleurs grandes ne font iamais 

fans martyre : Mais celles qui fe font d’intemperie 

font plus tolerables,encores qu’elles foyent grâdes: 

“ip parquoy il faut attentiuement penfer de quelle ma- 

des, & des tiere fera engendrée ce mal, ce qui fera facile à co- 

tlerables, onoiftre parles rocts,vomiffemens , & autres indi- 
ces qu’on trouuera aux chapitres fus efcrits. 

Ceux qui apres le paît fentent plus de douleur;la 

pituite en eft la caufe;& ceux qui auant le paft,leur 

douleur eft causée de bile,ou d’intemperie. Que fi 
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done | apres auoir mangé on fe trouue mieux, c’eft figne 
nf que les vents qui font en petite quantité font ren- 
nl uoyez à la partie inferieure:car la grande quantité 
EN 


| 


el de la bouche, & la mordication du ventricule figni- 


tdlfent la bile;la grandeur de l’appetit, &c auffi {a de- 
IX in perdition,dennent grand indice de la caufe , fielle 
«dsl eft de piruite acide, ou de bile : car ladite pituite 
neth, | acide excite vn appetit defordonné;la bile l’ofte du 
tue tout,amenant vne nausée & vellication d’eftomac. 
Pre 
\hutlmedes contenus aux precedents chapitres,qui trai- 
ls lltent de limbecilliré de l’eftomac , de la paufée & 
mp} vomiffement.Que fi la douleur procede d’vn fenti- 
valent trop exquis;il faut donner quelques clifteres, 
fwli& vne purgation legere;puis de la teriaque recéte, 
infie L'Aromaticü rofatum de Mefué, comme aufli le 
diamargarirum, tant chaud que froid, le lætificans 
uib|! qu’on attribue faucement à Galen,le diacinamo- 
ud | mum;la rofata nouella,aqua theriacalis;les confer- 
at} es de borraches , de bugloffe;d'angelic , d’efcorce 
sf || de citron ; toutes ces chofes font propres aux car- 
mur | dialgies ou douleurs ftomachales: Mais les remedes 
mis | fpagiriques furmontent,rels que font le cardiacum 
raie} fummum,meliffæ,l’extraétum majus & minus, Cat- 
ds | diacum ex lignis aloes , & rhodio,le vin bugloflat, 
me | eau cheriacale, le melicrat du Comte Palatin ; les 
Je | frops de perles & girofles : Conditum ad omneés 
té | lipothimias cordis & deliquia. Theriaca maior & 
minor , de tous lefquels fe trouuera la defcriprion 
dans la Pharmacopée de Quercetan. 

Les douleurs perpetuelles de l’eftomac rendent 
les perfonnes cacochimes, c'eft à ep d’hu- 
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air fufpendre la viande dans l'eftomacil'amertume 12 cardial- 
gic: 


Ces chofes tres-bien recogneuës,on vfera des re- Curation, 
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meurs cofrompues : en fin apres de grandes Jan | 
gueurs , les conduüifenc à la mort. Mais les recentes @ui 
aufquelles on a donné de bonne heure remede par pu 
vomiflement,& autres voyes, tenans aufli bon re- Lie con 
gime,& qui ont bon ventre,ne font dangereufes. | Leu 


nes le, lan ma asteng ten nt 


armee 


ne | 
( 


| 
De l'inflammation de l'eflomac. Bo: 
CHAPITRE VIII. ai 


YIntemperie 
& inflim. 
mation sôt AV 
deux. 


L'INFLAMMATION de lefto-| 
y imac,on doit eftre fort attétif pour la} 
Ÿ cognoiïltre, il n’y a que l'expert qui la Bu 
& cognoifle.Orie veux aduertir en paf- 
à fant,que fi par cy-deuät 'ay efcrit de! | 
lintemperie chaude , ou accompagnée de matiere, Wnrnd 
que par icelleil ne faut entendre inflammation, car Bu 
l’inflammation eft beaucoup plus copieufe en ma- on 
tiére , accompagnée de plus griefs accidents que ! 
l'incemperie. Elle fe fair cognoiftre par la douleurh 
rres-grande & continuelle,& qui ne fe peut appaiz Mk 
{er par aucuns remedes , & par latumeur & enfleu- 
re, grande chaleur qu'on cognoift pat l’attouché- M 
ment, accompagnée de fieure, pefanteur & naufée, Wii 
maladie tres-dangereufe, | M 
La maniere de viure fera telle qu'aux autres in- 
flammations , À fçauoir tenu & exquifit,ce qui eft | 
demonftré par Galen liure troifiefine de fa metho: | 


| 
ñ 
lan 


Ql 


' 
de, parce que fon office eft necelfaire à toutes les | 
parties de l’animal.Les viandes couftumieres feront! 

Regime de des hordeatsine mangera de chair,ny vfera de vin, 
| 


l 
( 


1 


vie, à | : 
je ny d’autres viandes qui efchauffent. Son boire fera @ù 
W 


de la ptifane, ou de l’eau où aura cuitvn peu de cä- 
. nelle, 
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alnelle, ou fuc de pomme, de grenades aigres, ou 

nifdaucres fruiéts froids & aftringents:Dormira peu, 

pile parlera nullement;ou fort peu;,fe tiendra ioyeux, 

11ts | & {ce contiendra en vn air mediocrement froid. 

M La curation {fe commencera , en donnant pre- vil 

_Mmierement vn cliftere,pour toufiours diuertir, qui h 

fera emollient;refrigerant, & detergéant, & reiteré SAR 4} 
de jour à autre : puis, fi les forces (onc baftantes, & fl 
[Haye apparence de plenitude par tout le corps, on Al 
(tirera du fans felon qu'il verra eftre befoin , & ce 

fo lde la bafilique droite. Apres on appliquera des re- 

ch]medes qui reprimét,& roborent à l'exterieur fur le 

ikMieu de la douleur & tumeur:car le ventricule & fon 

mhl@rifice/ont toufiours befoin d’aftriction, fpeciale- 

tdlment lors qu’il eft enflammé,parquoy ceux qui cn- 

kéléteprendront de guerir par medicaments feulemét 

stlfelaxans & emollients,fans vfer parmy de roborans 

malBe confortans, mettent les perfonnes en danger ; & 

nellors, foit qu'on vueille vfer d’huilles,ou de catapl laf- 

k ulmes,ou autre medicamét, il y faut mefler toufiours 

ri[quelque chofe d’aftringent ; par aïnfi Fhuille d’ab- rER EE 

A (incl ae , de mañftic & ‘dé coin y eft tres-bon. On més afrin- 
“| 4e appliquer vn tel caraplafine:22. farinæ hor- gents tee 

fe dei.3.iij.florum camomillæ, rofaruim & meliloti ana #7" 
Ip.$. feminis coriandri , fantalorum ana 3. ii. fpicæ 

ilmardi 3.8.olei rofarum,aquz vel ac inis folani 

idtlquantum fatis,mifce,fiat caraplafma ; ou 2Z.olei de 

Wabfynthio, de maftiche, & nenuphari ana 4.j. rofa- 

sum pulueratarum 3. j. c'oci grana ijij, cum pauca 

rntléera fiat linimentum. 

vi] Les purgations n'y vallent rien, parce qu'elles at- 

fil firent roufiours fur la partie;à la declination on-en 

.æBourra vfer : mais il faut qu’elle foir fort benigne, 

comine 
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Purgations comme eft la manne,fyrop rofat,cafle, A l’interieut@i 
Sontraires. Je Medecin y pouruoira par conferues, condits, 
opiates, confections, {yrops refrigerans & robo«B 
Chimiques rans, & eaux tirées chimiquement;dans lefquelles Bin 
zemedes. on poutra mefler de l'efprit acide de vitriol, ou del 
foulphre,pour ofter La grande foif, & rafre{chir la 
partie. | 

Mirepfus efcrit , quel'antidotus de rofis magna, 

Antidots. Le diarhod6 Abbätis,antidotus à papauere, antido-! 

Autrerc- tys rofata nouella , comme aufli fait la crifera per 

mede rar E è ; 5 "Al 

giric. ica Joannis Damafceni,& l’eau hepatique de Quer- 
cetan , oftent foudain routes inflammarions fto-# 
machiques. 

L'inflammation de l’eftomac grande, difficile-& 

ment ou jamais guerit, parce que cefte partie doit Rx 
eftre coufiours en perpetuelle action, pour donner Bien: 
aliment à tout lecorps, &n'ayant aucun repos nehifns 
peut gucrir:de cefte opinion eft Galen. cri 


| air Hal 2 2 hori 
: AAtuant qu 
Du defgouffement @) appetit perdu. Le 


C'HIA BIT RENDRA psc 
Bucles 

æ Ovs appellons defgoutement oui, 

appetit perdu,ce que les Grecs appel-;s; 

% lent anorexie: Galen efcrit aduenir'l},,,, 

pour auoir perdu le fenriment du}, y, 

fuccement ou attraétion des veines, noir 

qui eft la vraye & naturelle faim,ou qu'il ne fe faictl Éinul 
aucune attraction ou exuétion paricelles;ou qu’au... 
corps ne fe fait aucune inanition,aucunefois vient! ke 
d'vne intemperie chaude de quelque partie,princi- 
palement du ventricule , laquelle difloutles corps! 
{olides! 


Anorexie, 


AUCUNS : 
quil ï 
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de Wolides par la relaxation qu'elle apporte , puis les 
dis end imbecilles à leurs funétions & deuoirs.Il pro- Caufes, 
lient aufli d’auoir trop deffeché & fondu les corps 


dltMhumides , donc eft procedée vne roideur & tenfion 


Ipour auoir trop perdu de fang. 
"On perd aufli l’appetuit aux vehementes fieures 
chaudes, & aux inflammations de l’eftomac,, du 
[foye , de la vulue , auffi fi l’eftomac eft plein d’hu- 
meurs fuperflus infipides , parce que telles chofes 
rendent vne perfonne faoule , comme les aigres, 
dl Pappetit : car tout ainfi que le froid augmente l'ap- 
ditfpetit;aufMi la chaleur le deftruit.Autant en font les Continua 
méllaliments chauds , oleagineux & doux, & les vins kb 
bpuiffansauffi , ainf qu'Hippocrates efcrir,d’autant £ 
que le vin nourrit & efchauffe, foudainement ofte 
M'appetit;parquoy il ne fe faut eftonner fi ceux qui 
Mauanc que prendre leur repas boiuent du vin, s'ils 
Îne peuuent par apres bien manger. Apres les mala- 
Mdies croniques, fouuent l’appetit eft perdu, parce 
lque les malades n’ont nulles forces à caufe des fa- 
 lfcultez naturelles debiles;D’abondant ceux aufquels 
n'a point efté faite d’infigne euacuation parle ven- 
fbtre,ou à caufe de la pituite qui defcéd dans le ven- 
: ditre, & que les excrements.font pituiteux , & pour 
nsPauoir delaiffé l'exercice accouftumé, où qu'il ne fe 
fidfait nulle refolution aux corps,comme on void aux 
Mgens gras & ventrus; à CEUX aufli qui ont couftume 
de frequenrer-les femmes , & en ont laiflé l'vfage, 
aucuns aufli n’appetent les viandes,parce qu'auant 
fqu'ils ayent faim ils mangent, 
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Les fignés qui enfcignent l’intemperie chaude! 
de l’eftomac,nous les auons demonftré au cha.7.de 
ce 3.liure. Ceux qui à caufe des humeurs bilieux vi 


ciés font tourmentez d'vne vellication, efpoinçon-@ 
k à * |) 
nement , & mordication d’eftomac,y-ont des nau-} 


fées & de la foif. Et ceux à qui les humeurs font} 


putreñés ; ceux-là font toufiours prefques febrici-k 


is 2 1 lac ; . pe MS 
tans:mais à ceux à qui les humeurs font crafles,vif-W. 
cides & lentes, empefchent l'appétit, n'endurenth 
aucune érofion au ventricule, ny aucune foif , &!l. 


communément à tous furuiént vneenuie de vomir! 
Cefte maladie fe guérit comme les autres par re- 
medes contratians à {es caufes, comme fi elle vient! 


pour auoir trop mangé, les malades ieufneront ; K” 
pour auoir amaflé au ventricule beaucoup d’excre2#" 


ments, qu'ils vomiflent;ou vfent de medicaments’| 


laxatifsiles fyrops acereux,& oximel y fonc conue4 PS 


nables,& d’vfer fouuent de pillules ante cibum; Si 
c'eft de bile,la hiere & la rheubarbe y font propres, "| 
&c ie tendemain boire de l'eau fréfche , fi l’eftomac | 


n'eftoit pas trop debile,ou autre chofe empefchane, fat 


Et pour faulces en leurs viandes , ils vferont de! 
chofes aigrettes, comme de verjus, de viuaigre, & 


du fuc d’oranges ; goufter auffi des chofes fälées fu: 
comme des oliues,des cappres,fans oublier des lai fm) 


étues tendres , de la fcariole , de la chicorée blan2\ 


chie, fans huille, mais auec bon vinaigre. 


Que fi la pituité en eft caufe;apres l’euacuation 
eft bon d’ordonner chofes aigres ,;ou des derer= | 
geantes,comme viandes falées : car tourés chofes | 


douces,outre la deterfion qu’elles font,faoulent & ! 

enflent,parquoy elles ne profitent à cefte maladie fi 

on n’y adioufte beaucoup de vinaigre, Partant vfera 
de 


Hcis,ca 
Um,alo 


Clhy 


es fante corporelle. Chap. IX. 527 


[de faulces de poiflon , de crefte marine , d’anchois curatton 
[Monfires en {el & vinaigre:il fera bon aufli leur faire pet 
[mer de poiflon falé quelquesfois , qui ne foit point } 
Agrassauec vinaigre, leur donner fouuent des clifte- 
lEeSà fin que l’eftomac & inteftins foyent tenus nets 
[N&c vuides d'excrements. Ceux qui auront delaiffez 
leurs exercices accouftumez , bains, eftuues, qu'ils 
les reprennent ; & pour le ieu de Venus de memes, 
Mmais que ce foit auéc modeftie. 
Somme en tout, appetit perdu , il faut vfer de Regime: 
iandes froides actuellement, & en petite quantité, 
&: boiuent peu,& vfent debifcuits,& autres defler- 
tes de table agreables : mais qu’elles ne foient pre- 
parées ny en laiét, ny en beurre.L’air froid infpiré 
Afert de beaucoup à recouurer lappetit,comme aufli 
fe lauer tout le corps, & changer {ouuent de linges 
blancs.Les viandes qui fentent le bruflé,& le rofti, 
N& toutes chofes de forte odeur gaftent l'appetir. 
M Nicolas efcrit,que l’antidotus è mofcho;antido- 
of tus è calaminta, & celuy qui cft appellé fanitas » & | 
Fvn autre, Soterios, & aufhi Philonis , qu'ils prouo- Remedes. 
iquent l'appetit les vns aux caufes froides,les autres 
faux chaudes.La poudre de cardamome, de femence 
 APd'anis meflée auec du ius dementhe, &en manger 
LiBparmy les viandes , remet l’appetit , & fi arrefte le 
HYomiflement de caufe froide. Le vin d’abfynthe 
prouoque l’appetit, & fi fortiel'eftomac & le foye: 
Me poiure prins parmy les viädes excite l’appetitile 
cerat fuiuant eft propre à cefteaffection,& fouuent Cerat qui 
experimenté:2/.Ladani,maftiches,ceræ,refinæ, fti- lite” 
acis,calamintæ ana 3.j.mirrhæ;macis,cariophillo- 
tum,aloës,galangæ,croci,nucis mofcatæ,fpicæ nar- 
Mi, cinamomi eleéti ana 3. $. auinmi arabici 3.8. 
“A. tercbin 
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cerebintinæ 3.j. foit fait cerat ; duquel on fera vni 
efcuffon applicable fur l’eftomac. 


L'eau feptiefme des Philofophes , appellée de! 


conferuation,beuë à jeun excite Fappetit perdu, 


ofte routes les flatuofirez & cruditez d’eftomac,! 


aidela digeftion,des remedes fecrets liure.2.cha.8, 
L'elixir de Bentiuole fait de mefme; la dofe eft de 
demie dragme,l’huille de vitriol doux auec eau de 


citron remet l’apetit perdu.ainfi que l’efcrit Caftols 
Si au commencement des maladies furuient vn 
degouftement,ou enuiron leur vigueur & eftar, lors! 
que les forces font encorbônes,celane peut nuire, | 
d'autant que les malades n'ont befoin de beaucoup 


deviandes:Mais s’il furuient à toute la declination 


de la vie:les enfans qui naturellement font voraces, 


s’ils perdent l’appetit, & ne mangent,& qu'il dure! 
qe 
Ledee: 

Te cen 

De l'appetit defordonné, vitieux & monffrueuxàl 

© dont aucunes femmes, filles, auffs aucuns bom-! 


mes [ont tourmente?,que Les Medecins en leurs 


quelque temps, mourront. 


ADDED ASE mac MEET 


termes appellent Pica. 


C'HAPIiTRENX 


Ce Lysrevrs defirent & appetent des! 
To vitieufes & extraordinaires qualitez de!|l 

2 viandes, parce qu'ils ont imbibez les tu: 
niques de l’eftomac de certains humeurs excre+ 
menteuxû 


de la maladie,ou en vne continuelle & longue im | 
becillité, oules forces debilitées , ou d’vne trop: 
grande inanition ou vuidange , n’eft pas fans peril! 
Mrentric 


bile no 


pres & 


| @r fanté corporelle. (hap. X.  $19 
ilMimenteux & virieux ; ce: qui aduient fouuent aux 
Mfeimmes enceintes fur le. commencement dé leur 
Meroifle , & s'appelle des Grecs Pica. Cefte ma- 
ylMadie leur dure volontiers iufques au troifiéfine 
mois complet , lors que l'eufant a befoin ‘de plus 
kMgrand aliment que de couftume : les filles auffi 
kel y font fubjetres commes les femines , pour la re- Femmes & 
uéltention de leurs menftruës , ou de la femence re- ai Has 
hlitenuë & corrompuë,& aufli comme j’ay dit cy-deft ca. 
rmbfus;pour les humeurs vitiéüx contenus dans l'efto- 
lnfémac , comme il aduient aufli à aucuns hommes 
isleftans tourmentez de li maladie ; dite melancolie; 
wpfhou d’autres maladies que:l'arrabile ou autres hu- 
ifmeurs diuers engendrent : d'autant qu’il aduient 
im fouuent que l’eftomac appere femblables viandes 
sfaux humeurs contenus en iceluy. Comme fi vne 
pel | bile noire,qui n’eft pas ad ufte,foit contenue dans le 
xwentricule : on defirera dé manger des viandes ai- 
hfgres &acres,comme font volontiers les femmes & 
filles fufdites : mais fi la bileeft adufte , bruflée & es de 
|'cendreufe, ils recherchent femblables chofes,com- qui pr 
lme cendres , charbons, viandes feches & rofties, pue 
& leur plaift grandement : & ceux qui y ont des fes. FR 
humeur faléés, apperent viandes falées.Ainfi faut-il 
l'entendre des autres qualirez. | 
1 Ceft humeur;qui caufe:ceft appetit monftrueux, 
Left pluftoft fereux que vifqueux & cras , parquoy 
Mes medicaménts internes doiuencettre pluftoft de- 
| rergeants que laxatifs 3 principalement pour lés Qualité des 
Mfemmes enccintes;fur tout le vomillement apres Je médica- 
drepas eft bon; & plufieurs remedes defquels nous 
lauons: fait mention au precedent chapitre ;'éntre 
l'aucres la cafe, la manne, tamarinds, rt 
| L 
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triphera Perfica.Et des: fyrops;celuy de rofeslaxatif, 
de fumeterre compofé , le mefgue du lai&; dans: 
lequelon auroitinfufé des. mirabolans,ou du'fené;! | 
defquels vleront fouuent, Et.pour les topiques; on! 
en crouuera aflez au chapitre de l’intemperie dui 
ventricule. ANPPE 1: riocrile bb 
A cefte maladie les pillules de ammoniaco,, 88: 
puluis purgarorius,le crocusmartis,& celuy qui eft real 
paratus ex laminibus ferri, le-vin de fené compofé: Brnde 
l’oximel accommodé aux humeurs fereufes,pillulæ 
hidragogæ, l’extraétum. chelidoniæ & efulæ, tous 
lefquels remedes fe treuuent dans le Quercetan. : 8 
Si ces appetits monflrueux durent , ils corrom-fl 
pent les plus nobles parties du corps,font enfler les: 
jambes, puis caufent hydropoñe,en fin la mort. 


De l'appetence 04 faim canine ; où dé chiens 


er d'une autre:maladie , qu'on: «4 
appelle voulumse. "fs 
reGont 190 3 eus de 
ST NITI TE art à 1 TA 
CHAPTTR EE NI pic 
ox APpe raxtriférend infatiable aucunes: 

be x LE ù ; | 
* lois aufli bien-que.la foif.de caufes contre ki & 
dt nature ;ily ena de deux.efpeces,à fçauoir hi qu 
faim canine & voulumie.ÆElles côuieñnét.en ce que key dite 
Jes malades font contréinés: de manger beaucoup: Eicure 
mais la faim caninéraporte que les viandes qui ont, 


efté mangées en quanuré,on les vomit:&encer quels, 
par-aptes on reprenne d'autres viädes;on les vomit) kotin 
comme deuant s1:ce qu'onrscouftume defaire.les 


Ke qi 
chiens. Mais la volumie eftwn appetit defordonné dll, 4, 


& fi! 


: M&z fi grand , que s’il n'eft arrefté PE viandes 


il Mqu'on aura prinfes, incontinent les malades tom- 
(né benten [yncope,ou defaillement de cœur. 


AM TL appetit canin procede , ou à caufede la file Caufe de 
l |) intemperic froide ; ou à caufe de la pituite aigte ou l'appetit 


Mimelancolie, ou à ee d'vne trop grande foiblefes 
D S& grande re{olution de tout le corps. Sa:caufe peut 
id } Eire auffi primitiue ou externe , commede la trop 
pole |grande froidure de l’air ; comme il aduient à: éeux 
lifqui voyagent par les montagnes chargées de néi- 
oiPégces,& autres lieux Rnbltbies tous aufli venir pour 
D AE auoir beu trop d’eau frefche, l’orifice du ventricule 
oMeftant refrigeré, à caufe dequoy Hippoctate arefcrit 
er | l'eau & l'air froid engédrer yne voracité aux hom- 
l, Mmes : mais plus l’eau que l'air. D'autresfois s’engen: 
_1fidre lors que le malade auparauât à efté mal noufry; 
Pa côme des viandes defquelles on ne peut tirer grande 
’fourtiture, comme quand on ne mange prefques 
autres *avA que falades,des fruits aigres , des ra- 
Cines,comime d’ afperges, refforts,raues,& autres ali- 
ments de peu de nourriture.Se fait aufli apres auoir 
vié.d'aliméts derergeants,côme de figues,d’anchois, 
Crete : marine,oliues >Cappres Re & autres fem- 
nsBblables:mais les caufes font mieux cogneués par le 
nribrecir & relation du malade;ou des chofes pañlées. 
join Que fi la caufe n'eft tecogneuc des chofes que 
qupfay dites , fans doute ilfautcroire la caufe eftre in- 
fftcrieute,à toit les humeuts aigres & acides con- 
jultenus dans l’eftomac, qui ne font point autrement 
qu éfmouuoir Papperit, que fontle vinaigre & le verius 
wide grain, en poignant & reftreignant le ventricule, ‘ 
els 18 fe cognoiftra plus certainement par la faueur 


nébdes chofes que vomit le malade; ou st les rocts 
KR LI 


| 


{ 
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aigres qu’il fait couftumierement auant le vomifle- 
ment , dont il reffentira en fa bouche vne faueur Li mt 
aigre. | 
Le mal fe guerira en euacuant par le vomiffe- Le 
ment,& par le ventre inferieur. Par vomiflement, fi î hi 
apres auoir fait vomir le malade apres auoir mangé D Pic 
on donne vn vomitoire , comme vn bouillon grass ser 

ou vne decottion de reffort,ou d’afarum, où d’oxi2 | si " 

mel,ou du fyrop aceteux fimple.Il faut aufi vfer de Le ny 

clifteres acres & frots,pour attirer de l’eftomac aux! rm 

pps n parties infericures du ventre : Et pour le commen 
pituite ac. Cement; ilfaut donner de la hiere enuiron quatre 
de. dragmes: dans la decoction d’abfinche , ou d'orgc, 
fi la caufe procede d’humeurs acides , defquels tout 
leftomac eft imbeu toutainfi qu’vne efponge d’eau 

qu'on y auroit trempe , & ne deterge feulements 

mais purge bien, Au commencement.apres les pure 1!" 

gations ou-vomiflements , fera bon d’oindre l’efto2f" "°° 

mac de medicaments qui efchauffent, & qui aftrin-| va ë 

gent legerement : apres les aftringents feront au- ke _ 
gmentez,principalement s’ils fon tappliquez à lo: jé _e 

Topiques rifice de l’eftomac : parquoy en ce temps le ceratl puede a 
ftomachique de Galen y fera fort propre; meflél 

auec de l’huille mardin,de maftic,ou d’abfirche:puis Hs rind 

on y pourra adioufter des huilles qui aftreignent}} "1" 
d’auantage, côme des huilles de coing,de lentifque;| ir ’ 
(ant: 


4 ; . | 

de myrthe , ou comme nous auons premierement. 
pas ù 
ulement 


datant qu 


je à la vo 
Qui nouct 
loue des 
appetit 


enfeigné au chapitre de l'imbecillité de leftomacs 
ou fomenter la partie de fucs d’herbes,ou de frui&s 
aftringents,auec vin de maluoifie ou de mufcat. ft 
Ho Que s’il vient d’intemperie froide fans matieres) Vénftra ( 
He il fuffira d’alterer la partie par medicaments ef-is/, 
chauffans & aftringents ; puis bander l’eftomacilltiik 
d'autantiiuii( 


“iQl @ fanté corporelle: Chap. XI. ‘533 
Gel d'autant qu’à caufe de la grande diftention du ven- 
| tre ils mangent beaucoup plus de viandes, &ine 
ni fonc fi toit Raouls,qui eft caufe qu'ils font contrains 
vf apres le paît de vomir. Si à la faim canine il vient 
iPeropgrande debilité & refolution de tout le corps, 
‘jou pour auoir mangé des aliments dererfifs & eua- 
M'Euans immoderément , il faut les nourrir de bons Qu'il five 
If j À C faire à era- 
kdl aliments, comme de iaünes d œufs frais, & de bons de debili- 
Hlucs de chair, & leur faire fuccer auec du pain treim- té. 
pc en dé bon vin, comme de maluoifie, de vin mu- 
Mcar , ou d’hipocras. 

Et fes aliments different des’autres qu'on ordon- 
‘Epe à la voulumie : car on y ordonne des aliments 
qui nourriflenc beaucoup ; & c’eft pourquoy on 

donne des boüillons gras , defquels il ne faut vfer 
(Da l'appetic cynique , car ils prouoquent le vomir, 
Æcomine font toutes chofus olcagineufes, grafles, & 
par crop liquides , qui facilement {e vomiflenc, & DEEE 
In'vfér au commencement de tels aliments, finon 4e. +17 NS 
quand’ on veut augmenter le vomiflement. Si la 
Icaufe de cefte maladié eft faicte à caufe des aliméts, 
Jcommé de figues trop derergeants,leur faut donner 
Mdes viandes vifqueufes & gluäntes , comme la fro- 
Mmentée, orge mondé, boüillons gluants, faits de 
pieds de veau & de mouton, & d’autres animaux. 
uant à la voulumine ; elle fe guerit comme l'a- in 
peteuce cynique ou canine , mais elle differe en'ce ac voulu- 
| Erius y qu’il faut que les aliment foyent 0 Mr 
durs & de difficile digeftion,à fin que l'aliment qui 
ls’en fera foit de plus longue durée : entre toures les 
viandes la 'chair de porc, les faucifles qui ne font 
efpicées: que du feul poiure font bonnes, car elles 
Imourriflent grandement; comme aufli d'autres qui 
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s’accommodent aueé d’autrés efpiceries,;commeles k 


« ceruelars: Que fila-voulumie fe faifoit d'vn hu! 


meur acide.ou aïigre, il faut lors vfer d'euacuarion, M 


mais auccivn plus meur iugemét qu’à Rappetitca- 
nin., d'Autant-que les. volumiens tombent facile- 
ment’ en fyncope-apres quelque euacuation. Para 
quoy. fi cela arriuoïit , il les faut faire reuenir ; leur 


faifant fentir & boire vn..peu de vin pur, bon, & 


fouuent, & par chofes qui ont vne odeur {oùcfue:! 
pour les.chofes externes, les mefmes, remedes Y. 


conuiennent qu'à l’appetit cynic. | Là 


Haut noter,qu'au commencement de cefte vou-| 
… Jumie, quand elle procede d’vn air froid , on a vn. 
Voulumie appetit defordonné , mais puis apresil {e perd du, 


vient d’air 


froid,  tout,& bien fouuent on meurt en fyncopifant. Ga-, 
len dir que la voulumie s’engendre aucunesfois, 
d’yn grand vers & large,qui fe rient dans l'eftomac| 


oità pu 
Heborat 
bye qu 
brun : 


& inceftins,qui deuore la viäde incontinent qu’elle 


y.eftrtombée.Auicenne,Serapio;Alexandre,& Tral-! 
liende mefmes.Cefte forte de voulumie fe cognoit | 


par les fignes qui fe treuueront efcrits au chapitre 
dela curation des vers. Ie protefte auoir veu & or- 
Grandeur donné à vn docte Medecin,nommé la Marche ;, qui 


d'vn vers fir yn vers long de deux brafles ; & à vn forgeron | 
aux forges de Perigort,quien fit vn,par vne purga- | 
tion queic luy ordonnay long de fept pieds ; que 
plufieurs ont veu, & qui font encor viuants. Et! 


admirable. 


Ces grands 


sans vne femme au bourg d'Encauffe en Foix, qui.eftoit 


tuez & iet- venue boire des.eaux medicinales fulphurées , qui | 
font audit lieu, en rendit vn par le fiege long de 


tecz comme 
les autres, j dt 
crois braffes,qu'on pendit à vn arbre comme chofe 


miraculeufe à voir, & y auoit lors audit Encaufle 
beaucoup de Noblefle, & autres perfonnesillu- 


tres 


telte.cy 


eine 


LL —. 


es Jante corporelle: Chap. XII.  +$3s 
| ftrespplüs: de trois: cents perfonnes qui le virence 
[comme moy, quieftoit Pan mil cinqs cents quatre 
[évingts neuf, en May. :: | 
| Heft'efcrit dans l’antidotairede Nicolas ; qu’à la Remedes 
«faim cyniqué l'antidor pulchertima, & vn autre, 4 Nicolas. 
| Michaëlis Angeli -regalis , &Panridor mitridatis, 
|\& qu'a la voulumie l'antidotdemargaritis; & vn 
N. autre-antidotus ad melancolicäsfyncopes ; comme 
wilhaufli la confection de ‘hyacinté & d’alkermes 
‘fly eftre propre. La Pharmacopée Quercetane loie Remedes 
Mort à purger l'éftomac à l’appéréceteanine, le [yrop Spagiries. 
cleborar, comme fai l’oximel de péto,& vn breu2 
uage qu'il appelle claretum,fales , & éffentiæ cotal: 
à} lorum & perlarum. Et pour la voulumie le cardias 
#hcum admirable , ad reftaurationem virium,le fyrop 
de cinamomo, le vinum iuniperinurmn. | 
L’appétit cynic vient rarement de rheume ; quié Prognoftic, 
lels’il perfeuete long remps;fe change en voulumie, &æ 
“cefte-cy: en faim fyncopale , & autresfois cefte-cy ” 
wimcine fon perfonnage à la mort. 
tte | | 30 
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M Rvpire d'eftomac eft appellée É 
des Grecs apepfie, qui fe fait lors que RAS 
les viandes ne reçoiuent aucun chan- 
gement ; ou non entierement dans le 

4 ”-ventricule : fa caufe eft l’intemperie 
Hdudit ventricule , inflammation , fchirre , abfces, 
th u&c autres femblables chofes. D'autresfois l’eftomac Caufes, 
| mayÿant nul mal , la crudicé s’y fait , ou pour auoir 
FLÉSISSS DTA 
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immoderément mangé & beu , ou à caufe.de:quel- Ms 
que mefchante qualité qui eft aux viandes. ; où ui 
pour auoir beu & mangé hors leremps &:heures | 
indeuës ; ou pour auoir des humeurs excrementeux 
dans l’eftomac,ou pour n’auoir aflez dormi,comme 
Galen le demonftré amplément au liure 3. des cau- 
{es fymptomatiques; chap.1. Qu 
La varieté des caufes s’apprendra partie des pas Mpinsle 
roles du malade & afliftans ; & par certains autres fl 
EE sa fignes:car des malades on apprendra l’vfage immo, 
maieS  deré des viandes & du boire, & aufli du tempsin-| 
deu ; & du bref fommeil. Erpour les qualirez des frches, 
viandes, par les roéts & odeurs qui montentà la fi 
bouche : car les faueurs nidoreufes,c’eft à dire, qui | 
fentént comme lerofty & le bruflé,fe font d'intem- 
peries chaudes &bilieufes;&les acides & aigres de 
froides & piruiteufes le plus fouuent. Il faut de 
. mefme iuger des excrements qui font contenus kuye, 
ha & dans le ventricule, d'autant que tous ceux qui font. fourie 
Indices.  pituiteux font froids , & engendrent corruptions 
aigres : &les chaudes -&bilieufes , d’aduftes & ro=#! 
fties ; ainfi faut-il penfer du ventricule en quelque,Îl 
maniere affeété.Lors doncques que fans corruption Jlef 
il y a parfaicte crudité, c’eft à dire, que les viandes | 
demeurent telles qu’on les a prinfes fans changer 
de qualité, fera certain figne le ventricule-eftre op-\r; 
prellé de trop grande quantité de viandes , ou de) 
grande deperdition de chaleur naturelle: | 
Or à fin que perfonne ne tombe en crudité ou \l} 
indigeftion,, il faut vfer de preuoyance, à fçauoit: 
Côme pren. qu'il ne commettre nulle faute à prendre la viande \ 
Dion vian- defordonnément nÿ,intempeftiuement , foit en 
quantité ou en qualité, à fin qu’il ne prenne de 
viandes 
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|viandes que felon qu’il cognoiftra fon eftomac en 
Mpouuoir digerer ;& ne fe regir par fon appetit: il 


faudra bon ordre à prendre fes viandes,comme que 
"ce qu'il faut prendre à la fin ne fe prenne âu com- 
l'mencement,& au contraire, il doit aufli cognoiftre 


| 


| leremps qu’il doit manger, car il ne doit viander 
l'qu'il nefe foirexercité , & que la viande qu'il aura 
smfprins le iour auparauant ne fe fente digerée, &.que 
il ce foit à fon heure accouftumée. 
mxfle Euitera toutes viandes de difficile digeftion, tel- 
sinfMles que font la chair de bœuf vieux, & de vieilles, 
ds vaches,de cerfs, &aïnfi des autres femblables; aufli 
ähfin’vfera de viandes grafles,ny. de beftes vieilles con- 
sql fices en el , ny d’herbes qui foient denaturegran-, 
tm} dement chaudes ny froides, & qui foient flarueu- Régimes 
dif fes , ny de poiffons aufli qui ont leurs chairs dures, 
idil&c qui font deffechez & falezycommeles mouluës, 
mufrayes , & autres femblables ; fuiront les viandes 
lntpourries,corrompuës & puantes , comme auffi les 
ouf fruiéts doux & venreux , & qui ne font meurs ; pa- 
xwBreillement les patifferies qu'on a de couftume de 
dut@ feruir aux dernieres tables,qui font de tres-difficile 
ru digeftion, &c celles qui s’apportent d’eftrange pays, 
sb qu'on n’a point vfcées ; ou qui ont vne vertu me= 
npeth dicamenteufe,telles qu’on mefle fouuent aux patif- 
op feries & bifcuirs de deflerte.  Parquoy en temps Du boire, 
dt opportun on prendra fa viäde,non impetueufeméc 
| la deuorant , maïs la mangeant & mafchant tres- 
tail bien à l’'aife ,le boire aufli doit eftre prins de telle 
not façon , qu'il n’empéfche nullement la concoction 
udde la viande prinfe , empefchant l'vnion des vian- 
1 «@ des,faifant nager chafcun morceau. Apres le repas; 
def il faut euirer lesmouuements violents,letrop präd 
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Fritions. chaud,letrop grand froid , d'autant que toutesces fers 
chofes empefchent la digeftion : La friétion douce 
des pieds,& les hypochôdres chauds, aydent beau= BW" 
Fomenta Coup à la digeftion. Que s’il aduient qu’il yaye de B © 
tions, la pefanteur autour du ventricule, & quetout le M 
corps s'en trouue mal ,on vfera de fomentations | de 
chaudes fur l'eftomac,ou on tiendra deffus de perirs Wu 
Animaux animaux graffets; chauds, comme de petits chiens.! à 


‘ a) 
Vifs,qui fer- Yp£oue que la nuit on dorme fans interruption f? | 


Lune poffible eft, & "faut tenir lecorps à demy dreflé | 
dans leliét ayant vn cuiffin haut,& que on dorme ff 
Du dormir fur Le coftédroit.Que fi quelqu‘vn ne pouuoit dor- fui 
rs 9%- mir;fe gardera d'efmouuoir ny tourmenter,mais fe | 
tiendra coÿ', & gardera la mefme maniere de cou- 
cher,que nous auons efcrite,car les fréquentes aoi- 
rations troublent la digeftion, & engendrent des. 
flatuofirez aux inteftins. 
Laäcüraition’fe fera felon'la varieté des caufes, 
car l’intemperie chaude du ventricule requiert vne{ # 
autte que la froide, d'autre l’infAlammation, d'autre! A 
le fchirre;& l'abfces, 1e tous lefquels lacure les ftu=1, 
dieux trouueront en propres chapitres. Or ilfufira | | 
d’efcrire pout le prefent , que:les roétsfafcheux 811 
de mautais gouft, demonftrent certainement la» fl 
Curation, . corruption des viandes; & lors incontinent fans 
777 dilayér il faut faire vomir lemalade de foy ;ou par: | 
artifice, d'autant que fi celles manières demeuroyét 
dans leventre , elles cauferoyent de grandes dou- 
leurs & tranchées de ventre; &pefanteur de tefte: 
Aucunesfois la trop grande effufion debile., rane: 
par le haut que parles inteftins , canfe, des flux de 
ventre;parquoy ceux qui ont la digeftion fafcheufe 
& difficile, il faut qu'ils s’accouftument aux vomif= 
3 fements 
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sel féments de longue main;parce qu’il fe trouue tres- 
ot|Meonuenable à plufieurs dangereufes;longues & pe- 
tant] tilleu(es maladies, 
«li Quef .quelquvn ne pouuoit vomir de fon na- 
ut lé | turei,& ne fuit difpofé à maladie par aucune caufe, 
inllains pour auoïir trop & gouluement mangé , illuy 
aff faudra faire boire vn plein verre d’eau freiche ; car 
el Feftomac fortifié par cefte eau , chaffe incontinent 
nice qui luy eft nuifble, Le iour fuiuant le malade fe 
eliféontiendra fans autre exercice,que de {e faire frot- 
mette les pieds, & fe faifant appliquer force linges 
krf'chauds fur les hipochondres, iufques à ce qu'il aye 
sk} fency les vents defcendants au boyau culier,& que 
nf lesroéts ne foyent tant demauuaife fenteur que les 
Hflprecedents. Il ne feroit pas mal de prendre vn cli- 
Mftere attirant, pour mieux faciliter fon affaire, fi fe 
Nprefentant à la chere percée il n’euft peu fe defchar- 
| ger;fe pourmenera,fera exercice moderé à caufe des 
flvapeurs corrompues,efleuces au cerueau. Ces cho- 
fes faices , fe remettra à exercer fes negoces accou- 
be Mftumées librement,lauer les pieds {ouuent,& pren- 
Ndre des bains d’eau tiede : & quelques heures apres 
prendra fes repas , qui feront de viandes de facile 
digeftion;Et on fera aduerty de nevomir iamaisen 
Lefte maladie auant le repas, mais toufiours apres, 
8e auant le manger on doit prendre des roborants. 
M Les chofes fufdices difpolées , on ordonnera de 
| prendre des remedes que les Grecs appellent ox5- 
qe pore, c'eft àdire, qui facilement penetrent, lefquels 
ne fe doiuent prendre incontinent apres le repas, 
sf comme aucuns ordonnent mal à propos, ains deux 
heures le matin auant le paft,ayant faict premiere- 


ment quelque exercice,ou vfer de quelque friction, 
| Mais 


Caufe pour 
auoir trop 
mangé. 


Du temps 
de vomir, 
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Mais auant que d'en venir là , il fera aduifé parle | 
Medecin fi lemalade auroit befoin d’eftre pargé,&c 
le faire par pillules ftomachales , ou elephangines, | 
. Remedes Où d’agaric , où de rheubarbe: apres ou viendra à. ve 
ue vier de remedes compofez en caufe froide, comme he 
en. eaufe font aromaticum rofatum , caryophylatum , diacie l. 
fcoide : FA “Qionel 
*  minum,confection de Xilo aloës,de galanga;de ci- de 
thoniis,de fcoria ferri,les {yrops de mentha, de fu2 W" : 
motérræ , de cortice citfi; antidotus è galanga, à | de 
martubié magna,è calaminta,è rofis Galeni le {eb. 
Stephaniftomachicus;dont fait mention Mirepfus} 
comme aufft vn autre {el qu’il intitule, /&lffomacho | 
conferens. Et à l'exterieur on mettra le cerat Alexan+ 
drin,;ou Femplaftrum diaphenicuit , oleum niafti- 
chium,de abfinthio,de méntha,de famoterræ. 
dat Or en caufe chaude on vfera de diacitonires}. 
chaude, diarhodon, eletuarium de forbis, rob de ribes, de | 
berberis,de fumach,de citoniis,pomis;piris,& gra-| 
natis,de citro,fyrupus de myrrho!, zuccarum ro(a-M 
tum,oleum cydoniorum , rofarum, de nymphæa,& 
l’ongüent de Myrepfus ad omnem dolorem ftoma- | 
chi. Il y a dans le Quercetan puluis ädomnes ven: 
triculi affectus , qui eft par grande experience cres- | 
bonne,& l'huille d’anis auffi. | 
Le plus fouuent de toute indigeftion s'engendrell 
du phlegme,qui engendre du froid aux extremitez, 
& des tremblements. Ceux qui onr vné fatieté nau-Ml 
fcatiue,& tardiue digeftion, & qu’il leur apparoifle | 
certaines puftules noires fur les yeux, femblables à! 
vn chiche, c’eft indice de mort. S'il ne fe fait nulle 
digeftion en l’eftomac, le corps deuient tabide; fi 
elle eft deprauée,il s'engendre des dertres,rongnes, | 
galles,demangeaifons,& fouuent ladrerie. Le fangh 


qui” 
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arte qui n'eft point digeré de concoction conuenable, 
| n'eft point receu des membres,naais {e pourrit & {e 
il fait puant,& ne s'en peut fairc aucun nutriment,ny | 
di bonne aflimilation , dont il ne {e faut efbahir fi la prognoftic. 
mel lyenterie s’en enfuit, hydropifie, galle perpétuelle; 
WftEt tous ceux qui ont efté malades,aufquels la dige- 
Il ftion eft corrompue, recombenr infailliblement en 
{ maladie, pire que la premiere, parquoy lors qu’on 
; ff cognoit qu’elle commence à venir.il y faut incon- 
Ljfrtinent prendre garde. Il y a quatre devrez de con- 
«48 coction au corps humain, le premier eft au ventri= 
| cule & eftomac,le fecond aux veines, letroifiefime Notes dela 
1 en chafcune partie,le quatriefme eft alceration, qui digeftion, 
qu ef vne efpece d’aflimilation : & lors que la conco- 
“ion ftomachique à commis quelque faute, les au: 
: (A tres fuyuantes ne la peuuent corriger ny amender. 
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e l'inflation ou enfleure de l'effomac. 
CHAPITRE XIII. 


FE ventricule ou eftomac eft enflé à Caufesd'in: 
JA canfe des vents engendrez en iceluy, pc 

2} qui procedent d’humeurs pituiteufes 
#4] y contenues,ou de viandes côuerties 
L. en vapeurs venteufes , à caufe de la 
1 debilité de la chaleur naturelle,car a frigidité ab{o- 
4 luë ne peut engendrer aucune ventofité , parce 
A qu'elle ne peut exrenuer ny digerer les aliments: 
|| auf la vehemente chaleur furuenant; atténue de 
lirelle façon tour cequ'elle comprend de viande, 
lqu'il ne s'en peut engendrer aucune vapeur-fla- 
| tucufc,fi de nature elle nel'eftoir.Mais.telle bu» 
te 
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fitéainfiengendrée fera trouble & nebuleufe, &en!. 
petite quantité, qui fortira,& s’éuanouyra en deux 
ou trois rocks que le malade fera. Mais la chaleur 
imbecille digerant le viandes, comme elle s'eflaye 
de les cuire, nele pouuant du tout abfoluement M 
faire,les tourneen ventofitez,& c’eft la caufe vrayé| 
de la generation de l'inflation ftomachale, comme 
* Lib, de Galen * le monftre tres-doétement. | 
caufis pt. À ceux qui font tourmentez de l’enfleure ftoma- | 
7? chale,furuient vne pefanteur à leftomac & diften2 | 
tion ; Aucunefois aufli y aenfleure & eminence {ur Wt 
l'orifite duventricule,& fouuent par tout iceluy, 8 k 
roctent fouuent fans aucun foulagement;ne faifans # 
aucuns vents par le bas, le mal aucunesfois occupe Æ 
toute la; poitrine ; d’autresfois pat derriere pres 
l'efpine,& fouuent poffede les vertebres mefmes,& 
le plus fouuent tous les deux coftez & toute l’ef-! 
chine. Outre les chofes fufdites furuiét grande dif- 
ficulré de refpirer ; à caufe de la compreflion que ii 
fouffre le diaphragme , tellement qu'ils cuident. 
qu'on les eftrangle & fuffoque.ll font foulagez par | 
la viande fi elle defcend en bas, & par la frequente # 
expulfon des roéts & ventofitez par le fiege,outre 
toutes ces chofes on entend lebruit des ventsdans fi 
le corps. 4: x 
Si lamaladie procede de viandes pituiteufes, on | 
vfera de maniere de viure attenuante , & demedi- 
caments qui difcutent & enacuent la pituite , tels 
que nous -auons efcrit cy-deflus. Si l'inflation 
Regime procede d'imbecillité de chaleur, il faudra vfer 
de viandes de facile concoction, & qui engendrent | 
bon fuc', & faut: mangerpeu , d'autant que labfti- 4 


nencecit'vn fouueraintemede à ce mal:puis à la fin 
des 
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talides repas faut boire-vnipeu de vin qui foitfort & 
kwlMpur : car latrop grande quantité de vin eftennemie 
lutllde: ce mal : auffi :n’vféra.d’herbes froides :& humi- 
lyelfdes:Les bains chauds y font conuenables,carils {e- 


mblident les doulerirs;temolliflent, & quelqué patt que Des bains, 


uéloyentrenfermées les ventofirez;les refoluent,& fi 
meprouoquent à-dorrnir : & lors quele fommeil les 
Mail ,ils fe crouuent grandement {oulagez, parce 
te qu’ilayde grandement à la concoétion. 
lle. A:la curation de ce mal on commencera de don- 
(rer des fuppoñtoires & clifteres,;compolez de cho- 
les carminariües ,qui font tres-vriles à cefte mala- 
fn die, Doncques le gland ou fuppofitoire fe compo- 
upélfera de cefte façon.3/.Mellis co&i 3.j.femioû ruræ, 
ms oœniculi & cumini ana 9.j. feminum carui ,anili 
sfllana 3.f.falis D.ij. le cout foit meflé,& foit fait fup- 
lfffpoñcoire, Et quant aucliftere il fera aufli carmina- 
dAtifscompoféainf: 22.Maluæ,bifmaluæ, paricrariæ, 
mélorigani , calamentiana M. j. camomillæ,fummita- 
ltum anethi ana p. ij. anili, carui, cumimi, fœniculi 


. 


phenici,vel electuarij Indi maioris 3.8. confectio- 
his de baccis lauti 3. $.faccari rubri 3. j. oleorum 
anethini , camomillæ, & rutæ ana.3.j. fiat clifter. 
Aucuns donnent yn cliftere fait.de feul huille de 
. Inoix, d’autres de vin qu’on appelle maluoifie, 


lventeufe, à fçauoir cefte pituite par medicaments à 
Ice proprés;qui foyent benins & non violents: on 
rt Moftera aufli l'intemperie, & on augmentera la cha- 
ii Meur naturelle qui eft diminuce,& à cela iln’ya rien 
fn Pde plus propre que les pillules de hicre, & de aro- 
matibus, 


Curation, 


lana 3.8.baccarum lauri 3.iij.feminis rutæ 3.ij.f.fiat ciifterecar: 
décottio , in colatura diflolue benedi&tæ vel dia- minatif 


Apres il faur ofter les caufes de .cefte enfleute Purgatié de 


la pituite. 


Qu 6 Re méme 
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matibus , qui font tout les deux: car elles purgencs 


benignement, & fi augmentent la chaleur naturel-} 
le. Puis fion veut cuire la pituite , & par mefmerl 
moyen roboret le ventricule , cela fe pourrafaire | 
auec des fyrops; de menthe,de ftœchas, & de celuy 


de la conferuation d’efcorce de citron. Le miel an: 
thofat y eftaufli propre donné auee eaux d’hyffo- 
pe,de menthe , & d’abfinthe, ou bien on preparera 


anthos, ftœchados ana p.j. fiat decoétio ad 6. j, in. 
fine decoétionis , adde vini albioptimi libram f. 
{accarilibram j. clarificetur,aromatiferur cum 3. j. 
cinamomi fiat fyrupus,capiat 3:ïiij.duquel il pren- 
dra deuant difner & foupper trois heures; Aux pau 
ures & ruftics on pourra donner vne decoétion fai- 
te en vin de cumin ou de fefeleos,auec de lamen- 
the,& de l'hiflope. 

Et faut noter qu’ilne conuient vfér d'herbes hu- 
mides , ny defruiéts douçaftres , pource querelles 


aduertife- chofes engendrent des ventofitez;on y adioufte du 


vin pour attenuer & efchauffer. De trois en trois 
jours prendra vne dragme des pillules fufdites à la 
fortie du liét:pnis reprendra de fon fyrop,& deiour 
à autre des clifteres carminatifs:Myreplus approu- 
ue fort ces antidots de anifo, diatanqtos,qui eft la- 
xatif,demarrubiojmagnatrifera dicta.c ferro, pan- 
creftos,Manus Dei,dialacca.Les Spagirics atteftent, 
& eft vray, que l’extractum de baccislauri y eft 
propre, comme aufli eft l'eleétuaire defdites baÿes 
de laurier, & l'extraétum ex feminibus apij ; fœni- 
culi,& dauci. ERA E 1 : RQ 4) 
Sur 
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preparation en celte façon vn fyrop :2£. Corticis citri 3.j. ga fn: 
de la pitul- Jangæ maioris 3.8.mentæ ficcæ,hiflopi ficci, beco-! 
nitæ ficcatæ ana M.janifi,fœniculi ana 3.iij.Aorum | 
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[L Sur l'eftomac on appliquera vn grand emplaitre 

| de baccis l'auri,ou l’emplaftre ftomachicum Galeni, 
ln] ou autres emplaftres deflechants & aftringents ; y 
fil adiouftant des femences chaudes , & du {oulphre: 
hp car les-emplaftres qui conftrcignent , empelchenr 
lcefte grande. dilatation du ventricule , & par ee 
ilodlmoyen les faruofitez font enuoyées par le haut ou 
ut}lpar le bas. Mirepfus efcrit d’vn emplaftrum lauda- Empl& 
igtum ftomachicum , & d’vn autre quil appelle aufli a 
vo ftomachicum.,  & ad cœliacos, & vn autre qu'il 
tfnomme emplaftrum roborans ftomachum , tous 
jitflefquels font de beaux effets : À tous léfquels em- 
mi} plaftres on adioufte des femences de cumin , de fe- 
Fjffeleos,apij;carui,de gelanga,de cyperus,& autres de 
xl bonnes odeurs, aucunement aftringents, fi la dou- 
qu leur n’empefchoit: car à caufe de la douleur; il faut 
nhitl vfer d’autres difcutients, & autres aucunement re- 
nflaxancs. Et s’il n’y auoit de douleur, la conftriétion 

doit eftre augmentée , car toutes parties qui font 
shuvyne fois diftenducs & laxes, ne retournent à leur 
tllaccouftumé eftat, fi ne font ferrées par bandages,ou 
ride quelque autre moyen. C’eft pourquoy en fem- 
miBblables maladies auec l'euacuation & difcution 
silinous commandons que petit à petit on comprime 
intl ferre l’eftomac , & ce par vnebande large;qu’on Bander r'e- 
rotfanertra par dellus l'emplaftre : Aufli n’oublieront fomac: 
fl d’vfer d'opiates ordonnez à l’intemperie froide, ny 
pu auf les poudres à ’intemperie humide.Il faut qu'ils 
fus’abitiennent de beaucoup boire , d'vfer de beau- 
vel | coup de potages, legumes, herbes froides & humi- 
mlides , parce que telles chofes engendrent des ven- 
fgnie | tofitez. 

$i on porte longuement cefte maladie;on endure 
SurE M m 
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beaucoup.à caufe des fufocariés qui y furuiennent | 
par interualles , du degouftement des viandes , &! 
douleur motne, qu'on endureà l’eftomac conti- 
Prognofic. nuellement, Cefte maladie fe tourne bien fouuent! 
en hydropifié venteuüfe, Hppellée none > & la 
mort en fin. | 


Du boquet 04 fanglor. 


hd 


CH A P IN RE DEV 


x ES W E que les Grecs appellent bygmos , les 
A Latins fingultus & les François ho: | 
É# quet ou “fanglot , c'eft vn mouue= |} 
Edition < ne 4 ment du ventricule; qui eft comme | 

de hoquet. vne conuulfion engendrée & excitée fine, 
par la faculté expultrice, voulant jetter, hors les pur a 
chofes qui luy font nuifibles , & n’a point efté fans [fig 
caufe efcrit, comme ayant vne conuulfion,d’autantA j.! 
que ce n'eft pas vne conuulfion abfoluë,car elle né! boiné 
{e fait finon aux mufcles ; or le ventricule ny fon, 
* Liure 3, orifice ne font mufcles, ce que Galen * atres-bien,l}... 
de canfe enfeigné; d’autres efcriuent le hoqueteftre vn mou- (foide 
Drpiéh2. ïement du ventricule,violent de mefme que le vo- y. 
miffement : mais plus violent, par lequel la faculté. 
expultrice s'efforce jetter hors ce qui eft au plus 4, 
profond du ventricule, ou qui adhere à fes tunis}. 

ques, ayant quelques qualitez mordicantes,ou au 
trement nuifbles. 
Comme la conuulfion fe fait la plus grand parties, 
d’inañition, aufli de mefmes le hoquet ; il prouientil tioune 
auffi de repletion à caufe de quelques humeurs ki 


acres,& de la mordacité de quelques viandes putri-} nié 
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[fdes où ayant quelque faculté medicinale où mali- 

LL gne. La frigidité de l'orifice du ventricule & corru- 
|prion de la viande auffi lengendrent;ce qui fe void 
[faduenir fouuenr aux ieunes enfans ; ilvient aufli Caufes. 
d'vne trop grande effufion de fans, de trop'ieufner, 
| d’auoir appliqué aux parties nerueufes témeraire- 
|ment des medicaments contraires , ou que la ma- 

[Mriere contenué fait vn abfces par l’inflammation du 
| foye, oud’autrepartie, cefte maladie fe communi- 
quant: äux nerfs ou au ventricule pour eftre com- 
primé: auffi peut prouenir pour vne inflammation 
Mdu cérueau , & lors on arougeur d’yeux, & quine 
D cefle apres le vomiflement : mais cecy aduient rare- 
lment. Si c’eft à caufe de la bile ou viandes corrom- 
| puës, fe cognoiftra par la precedente maniere de 
liwiure, par les rots, vomifflements, mauuais gouts, 
par la couleur jaunaftre & chaleur : & celuy qui fe 
| faict d’inaniti6,eft accompagnée d’vne grande foif. 
L Le hoquet qui viendradefrigidité , fe guerira fi Curation 

bon oinct le ventriculed’huilles de rhuë,d’abfynthe, me 
nf de mafñtic, ou caftoreum , ou d’autres huilles chau- 

il des;cela s'entend s’il n’y auoit que la qualité nuë de 

WB froideur ; car s’ily auoit de la matiere, il fe faudroit 

Mabftenir d'huilles aftringents,kcomme de menthe,de 
Bimaltic,d’abfyvnthe,de caftoreum,ou d’autres huilles 
lMfemblables. Mais le ventricule purgé auec pillules Curation 

mil de hiere ; & aromaticum rofatum , on en pourra ne A 

lvfer , puis apres mettre force linges chauds fur matiere. 

V'eftomac,& par rels efchauffements qu’on faiét aux 
llenfans , fans autres remedes bien fouuent fe font 

Itrouuez)gueris. Aufli fur rout eft bon à ceux qui ent 

de l’âge,leur faire boire vn peu de quelque bon vin 
puiffant & genereux , & leur faire retenir fouuent 
Mm 2 
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leur haleine : on peut faire auffi des faoulpoudreries | 


fur le ventricule apres les onétions d’huilles, de 


oudres d’anis , de cumin, decarui , de galanga , & 
P 5 


leur comprimer l'eftomac, commeau chapitre pre- 
cedent : car il fe void oculairement lors le hoquer 
n'eftre fi frequent ny fi grand. 


De reple- Quand le hoquer procede de trop grande reple- |,;;ne. 


tion tion , & humeurs actes, le vomuflementc eftvn fin- 
ulier remede, & puis apres la purgartion auec les 


autres réemedes accouftumez en tel cas : il ne faut 
oublier les clifteres, friétions des parties loingtai- 


Equitation. nes,ligatures, ventoufes appliquées fur la poictrine/ 
auec grand feu , fur le ventricules & fur le dos. La’! 


promenade faite à grand pas & haftiuement leur 
eft duifable, comme aufli l'exercice & équitation, 


faire efternuer fouuét les fingulreux,ainfi qu'Hipo- 
# Liwree, crates * a efcrit , car lors que le hoquer fe fait dei 


aphor.13.  plenitude , il faut vfer de mouuement violent.à fin 
Exercice. queles humiditez quille caufent foyent chaflées de 
Chanter, leurs places,& euacuées.Chanter aufli à haute voix 


fans fe hafter , mais attrempément, eft bon,comme, 


auffi par fois retenir fon haleine, Apres faut robe- 

rer le ventricule, tant interieurement qu'exterieu- 

rement , comme nous auons dit au precedent cha- 

Efpouuan- pitre. En pluñeurs contrées du Languedoc;le com- 
ne mun peuple voulant faire perdre le fanglot à quel- 
que perfonne, difent qu’ilsipenfent où ils ont veus 

la Vierge Marie donner à terer à fon fils.Iefus , ou 

autres femblables inuentions , à fin que par cefte 
cogitation la refpiration foit retenué , qui profite 

comme nous auons dir,& ce par le refmoignage de 

Galen, 


Hllre 
Dérble 


Celuy 


totillet 


A 


Qouerit 
pillules fufdites. Er les humeurs eftans crafles & Ê 
vifcides, feront attenuées par oximel fcillirique, & 


glrueu 
ans, & c 
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Galen , l'eftomac en eftant tout refchauffé ; la peur. 
L& crainte foudaine qu’on donne par méfine raifon 
y profite. Mirepfus efcrit , que l’antidotus è croco gemede de 
ÆEldræ , & l'ancidot alia forerios y eftre fort pro- Mirepluse 
| ftable. 
|. Celuy qui procede d’inanition ou d’euacuation, D'insnis 
comme apres les grandes purgations violentes, ou tion. 
ivomiffements accompagnés d’'vne grande foif , fe 
lguerit f on fait boire du laiét en quantité au fin- 
gulrueux ;, comme aufli des boüillons fort nourrif- 
de us & d’autres viandes grandement alimenreufes. 
"Si le fanglot prouenoit d’acrimonie d’humeurs , fe 
‘perdra fi on aualle de l’huïlle d'amandes douces,ou 
‘M des pillules de beurre frais,ou bien vfer de remedes 
‘Bqui obrondent l’acrimonie , tels comme font les 
boüillons de laituës , de pourpier , de decodion 


d'orge auec du pauot ; le mucillage de pfillinm , & prcrimos 


l&ecoction de febeltes , le. lait d’anefle ou de vache, nie. 
He fuccre rofar; les fyrops violats,de pauot,de nym- 


'phea;le Philonium Romanum,& autres. 


#® * Donner vne cuillerée d’eau de vie de Frideric 
| Cefar à boire en l’importun‘hoquer, le faict ceffer chimiques 
foudain , & encor qu'il fuft d’inanition, la defcri- Remedes 
Mption fe trouneaux remedes fecretsliure 4. chap.s. 
| Éhuille de geneurier donné en quantité de dix 
|gouttes,auec quatre onces de bon vin. 
% : Sienvne crife, ayant trous les bons fignes , le 
l'hoquet vient,cela eft bon, car il denote que la crife 
| fe fera par vomiflemét:mais fi pour levomiffement 
l'ilne cefle,ains pluftoft s’angmente , eft dangereux. 
Si le hoquet eft accompagné de mauuais fignes, 
| cela eft pernicieux,d’aurant qu'il denote vne furure 
conuulfion. Le fanglot venant apres vne fuperfluë 
| Mi 
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Prognoftic, & grande euacuation, foit naturelle ou artificielle, 4° 
comme le flux de fang , la fucur immoderée,le vo-" 
miflement ; flux de ventre exceflif, '& ainfi des au-"| 
tres ; n'eft pas fans danger. En vne playe & grand 
coup contondant , n'eft pas fans foupçon de mort; 
& denote encor plus afleurément la more, fi apres | 
le hoquet la conuulfion ou le delire arriuent. 


A 


De la maladie dite colera. 


CH AP 1 TR) SURXUS 


Colerz. RS OL € R A, des Grets, des Larins & Fran-}, 
cois , qui l’appellent tous d'vnmefméi| 
PSE) nom ; c'eft, vne maladie ou fympromes ff 
du ventricule , qui eft vne emotion & perturba- 
tion de l’eftomac , fe vuidantcauec violence ; rantl 


par le haut que par lé bas. Ceux qui fonrafiligez gout 
de ce mal , font appellez de Pline, bilieux. Elle, imiter 
prouient de la corruption des aliments ; ou pour, fautes 


auoir prins quelques médicaments & aliments qui w blquel 
Caufes. fe font corrompus , parce qu'ils eftoient aptes à! Jane 
cela; ou qu’on en auoic prins plus qu’il n’eftoit de: | pagne 
befoin, & en plus grande quantité que l’eftomac: pr 

n’en pouuoit cuire, ains fe font corrompus ; ou. fut 

n’ont efté mangez felon l'ordre qu'il falloit,commer#luüt 

la courge mangée fe pourrit facilement ; fi elle }} Gt 

n’eft meflée parmy les autrés aliments ; ainfi eft- \fkequi 

“il des melons , pepons & concombres. Les ali- \Jlux 
ments facilement fe:corrompent és corps. intem< ne pt 

perez ; qui neantmoins font de difficile digeftion Ws; 

aux. corps de bonne habitude ; comme les viandes ire 
douçaftres,fades,8& quifonttpeculierement propres Milo 

à engen 
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à engendrer de la bile, vels que font/les figues 

AMfrefches;abricots , amandes, noix ou viandes acres, 
'commemouftarde , aulx , oignons,pourreaux, Les 
lbons aliments fouuent fe corrompent,encor qu'ils 

mPfoyenc.prins par bon ordre,en iufte quantité,à cau- 
fe de l’incemperie chaude du ventricule, & princi- 
palement de la bile. 

Pour les medicaments qui engendrent ce mal, CAR (pres 
| font ceux volontiers qui prouoquent le vomiffe: diese 
ment; ou qui atcirent les humeurs au ventricule; ments, 
Mrels fonc l'elebore , la coloquinte , la fcammonée, 
lle citimal, &aurres. À cefte maladie on remedie en 

moftant la caufe, pourueu que le fyncope ou autre 
Pfymprome cel ne nous empefche, d'autant que pre- 
mierement il faut ofter toutes les caufes de chafcu- 

4 ne affection , puis venir contre l’intemperie. Et 
comme cela fe doit faire, & par quelles voyes Hip- 
Dpocrates le demonftre , difant que le Medecin doit 
limiter la nature , en purgeant par les voyes com- 
modes & propres. Les indices font manifeftes par 
| Jefquels la maladie fe cognoiftcar, rât par vomifle- 

jf ment que par flux de ventreils fe vacuent , accom- 
lpagné d’vne grande foif & de fueurs : le poulx eft indices, 
perit,les mufcles des mains & des pieds,principale- 
ment du gras de jambes, fouffrent cenfion & con- 
| craétion, 

L  Cefte maladie requiert fecours prompt, & pour- 
lcequ'il n’y a Medecin qui foit cant ignorant , qui 
8 du premier vol vouluft arrefter cefte perturbation; 
ne prouenant que d’humeurs fuperflués. & virieu- 
| fes ; d'autant qu'elles ont befoin pluftoft d'eftre | ne € 
| jertées-hors ;que retenuës. Parquoy fi lemalade eft fur com- 
affligé d’yne naufée ou enuie de vomif auec pertur- Pi" 


vomiffe- 
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bation , encor que le ventricule foit plein de vian 
des cruës , il luy faut donner à boire de l’eau tiede,h 
puis doit mertre le doigt dans la bouche pour vo="| 
mir d’auantage : on fera aduerty de ne prouoquer!. 
le vomiflement auec de la mulfe ou eau miellée,ouM 
aucc huille & def'eau , d'autant que ce dernier au-} 
gmenteles defluxions , & l'autre engendre d’auan+. 
tige des mordacitez & trenchées de ventre:aufffs fluitLe 
ne faut prouoquer à vomir fi on y eft difficile, par, rien 
vomitoires communs & indifferents , comme aueclaeun 
eau de Felebore , noix vomitiue , decottion de ref" Wfonle 
fort,d’afarum d’atriplex,huille & vinaigre. 
Par quel : Mais fi la bile ou autte humeur chaud eft con- 
rénale tenu dans le ventricule, {e faut abftenir du tout de 
le vomife- Mmedicaments chauds , & comme dit Aëce, {e doit 
ment prouoquer auéc eau tiede,non en petite, ains On en 
doit boire en tres-grande quantité,parce qu’vn peu 
d’eau fe tourne en bile, comme efcrit Hippoctates: 
mais la grande quantité eft rejettée. facilement , & 
fauc tout le corps de l’eftomac. Que s’il aduenoitw 
que la pituite fuft caufe de cefté rejetion,ou la cru-* 
A Lhumeur dité, ou l'aliment pituiteux ; & le temperement de 
Ruireux, :mefmes:, lors il faut mefler du fyropaceteux auec 
l'eau tiede, ou quelque peu des autres vomitoires, 
& faut laiffer vomir le malade, iufques à tant que 
tout l’humeut vitieux ou fa plus grande part foit 
vuidée ; il ne faut vfer d’aucuns medicamens aftrin- 
gens, parce quela matiere qui eft agitée, & cfleuée 
en-haut, ne peut eftre retenué, ny ne fe doit faire, 
à fin de n’empefcher la vuidange des humeurs ! 
vitieux. 
Cependant fi auec le hoquet furuenoit vn trem- 
blement ou des conuulfions, lors on donnera ordre ! 


par 
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A par remedes externes de remedierà tous ces acci- 
Mdents , & fur tout doit roborer le ventricule , à fin 
que l'attraction contre nature qu'il fait du foye, de 
| Ja racte,ou autres parties voifines,cefle:d’autät que 
| cefte excretion,encor qu'elle foit vrile , fi elle pafle 

À médiocrité ;ce n’eft pas fans danger : çar les forces 

L'abbatues & affoiblies,la mort bien fouuent s’en en- 

fuit.Le ventricule fera pluftoft roboré par remedes 

pi ! externes qu'’internes, parce que fans donner aucun 

uw areument de naufée,d'agitation & vomiflement,ils 
font leurs operation;cependant il faut faire dormir Comme it 


: fiut robos 
& repofer le malade , & lors les medicaments ex- 5" M 


rernes ne feront oififs ny fans agir:puis faut vfer de tricule. 
| medicaments qui aydent la concottion;prouoquät 
| à dormir, & facent cefferle vomir , & tousdoivent 
| auoir de l’aftriction,{oit en caufe chaude ou froide, 


A 
pull Communement lesmedicaments font onguents, 


| fachets, onétions d’huilles,decottions;d'herbes ou 
| de leurs fucs,ou des fruits, ou des poudres, en fin 
| des emplaftres : Et en cefte maladie tant aigue & Quels me 
| perilleufe, il faut eflire medicament qui foudaine- eus DIE 
| ment agiffent,aydent & penetrent par leurs tenui- 
[Mtez,qui ne foyent emplaftriques,ë& qui ayent beau- 
| coup d’aftriétion,comme font les fomentations des 
| herbes,& les huilles : car les fachets compofez de 
| poudres feules & les emplaftres, ne font de long 
| temps leur operation : ii faut commencer par les 

huilles, car elles fe trouuent toufouts pluftoft pre- 
| ftes par routscependant que la fomentation fe pres 
| parera,l’huille;parce qu'il delaffe,empefche la con- 
| uulfon, & relaxe y eft fort propre. En caufe chau- 
| de l’huille rofat , de coing de myrtille font bons, 
| parce qu’ils roborent,reftreignent &c refrigerent. 
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1! faut prendre indication de la partie;qui ef l’e- 
ftomac,pour fa funétion,qui fert à tourle corps par 
fa chaleur, s’effayera de la conferuer en meflane 
toufiours parmy les huilles froides’, des chaudes, 
routesfois en petite quantité , comme de menthe, 
de maftic,de lentifc,d’ablynthe & de nardin,com- 
me s'enfuit : 22. Oleorum omphacini ; rofarum &e 
myrtillorum ana 3, j. olei nardini 3. 8. mifce pour, 
oindre l’eftomac en caufe chaude : Mais en caufes". 
froides on viera aufli d’huilles & médicaments 
froids parmy les chauds : parce que c’eft le propre fl 
des froids de referrer fur toutes leurs ations,& on 
en vfera côme s’enfuit:22.Olei maftichini,de men=\| 
tha,& de abfynthio ana 3.vj. Olei myrtillorum, vel. 
rofarum, vel cydoniorum 3. le tout foit meflé , & 
{oit faite onction ou liniment pour leftomac, y 
adiouftant vn peu de cire.Et pour mieux arrefter let} 
vomiflement , on finapifera de la poudre fuyuante.. 
le ventticule;apres Ponéion des huilles : 22.Spicæ 
nardi, fchœænanthi, cyperi, macis ana 9. j. rofarum 
myrtillorum fantalorum , coriandrorum ana 3. £, 
coralli rubri 3.j.foit faite poudre fubtile,de laquel- 
le on finapifera l’eftomac apres l’enction des huil- 
les, On pourra auffi vfer de la fomentation fuiuâte: 
2L.corticis cydonij,vel mefpili,vel quercus 3j. fu- 
mitatum myrti & feminis eiufdem,vel fumiratum 
piri fylueftris, vel lipuftri,vel oleaftri Mi. Corticis 
mali granati , balauftiorum fumac berberis , galla- 
rum ana 4.j. rofarum p.j.foit faite decoction auec 
de l’eau & du vinaigre, mais peusque fion ne pou- \| 
uoit recouurer de murtre recent, on pourramettre || 
en fon lieu des rainceaux de poirier fauuage , de 
meflier ; de forbier , de cornillier, deberberis , ou 
d’autres 
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Md’autres femblables vertus,y adiouftans de la men- 
Mthe,de l'abfynthe,qui font herbes chaudes;comme 
nous'auons efcric des huilles,à fin que la vertu des 
Minedicaments aftringents froids puiflent penetrer. 
Encaufe froide la fomentation fe fera d’herbes 
TMchaudes & aftringétes,ainfi que s’enfuit:2£.Abfyn- 
thij mentæ ana M.ij.corticis citrij 4.j.anchos, ftæ- dir 
“chados,& florum camomillæ ana p.j.feminum cali: froide, 
“dorum maiorum ana 3.ij. ciperi 3.vj. foit faicte de- 
Meoction de toutes ces chofes,auec du vin & eau fer- 
Mrée par égales portions;& fur la fin on y mettra du 
Mainacis,& vn peu de canelle,comme de chafcun vne 
draigme,& loir faire fomentation. Apres l’eftomac 
Lfera oinét des huilles fufdires,qui conuiennent à la 
|'caufe froide ; aucuns tirent des fucs , des herbes, 
t,1Rfruicts d'arbres en caufe chaude , de meflier, poi- 


|rier,grenades,cornes,forbes, & arboufers , & font 
}fomentation fur la partie. 

En cefte maladie , la ventoufe appliquée entré  Ventoufe 
'eftomac & le nombril,proffite beaucoup : car elle bon remede 


Ù | L sa à . , ., àce mal, 
bretient ce qu'il faut recenir de neceflité,foit aliméc 


Ou medicament, & fi robore leventricule : Mais fi 
l'excretion venoit du foye , pour la colere qu'on 
l void euidemment fortir par le vomifflement,amer- 
i@ tume dela bouche & chaleur du ventricule, il faut 
| appliquer la ventoufe fur le foye,ou la ratelle,quäd 
ces parties fe defchargent dans l’eftomac, car ils 
Æ prouoquent lefdites parties à plus grande expul- 
| fion ,pat la roboration & force qui y agiffent les 
| medicaments aftringents:Mais la ventoufe retient 

| du rout en tout;& fur l’eftomac fera bon d’y conti- 
nuer d'appliquer des aftringents , comme nous 
| auons dir, à fin qu'il ne loir apte à receuoir-les hu- 


| 
| InCUTS 


il 
{ 
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meurs que le foye & la ratte y enuoyent enfe def: 
chargeants. 
Ayant fait toutes les chofes fufdices, fi leftomac 
eftoit vn peu mieux qu’auparauant , & ne fuft tant 
perturbé , il faut venir aux remedes internes, qui w 
Deriur agiflent bien pluftoft que les externes. Les chofes 
medes in. dOnCques qu'on prend par le dedans,font aliments! ! 
femmes. ou médicaments, & faut commencer par les ali 
ments , notamment s’il eft queftion de la deperdi=w 
tion des forces vitales : Mais eftans les forces bon-4|""" 
nes & valides , ce ne fera que bien faict de donner w| Les 
quelque chofe qui foit vn peu detergeäte,à fin que 
ce qui reftera de l'humeur, foit euacué , commeen li 
matiere chaude,donner de l’eau d'orge auec vn peu 
de fuccre;à la caufe froide dé ladite eau auec dela 
canelle, Donc en caufe chaude on pourra ver dela 
decoction fuiuante: 22. Mirabolanorum citrino- 
rum 3.ij.fiat decoétio in aqua hordei,$% in colatura 
3.iij.diflolue faccari parum.Que fi on vouloir pur- 
ger d’auantage, on pourra donner de la rheubarbe, M9 
& du fyrop de rofes laxatif.En éelle qui procede de MIÿli 
caufe froide , les pilules de hiera picra, & de aro- M" ù 
matico rofato , & autres qui detergent l'eftomac pllin 
fans moleftie. de ca 
Atimenes Il faudra vfer d’aliments qui foyent propres à WAu3, 
quels. diminuer la maladie, comme en caufe chaude on Kiptic 
donnera du pain maceré & trempé auec du jus de ! fuel 
grenade , de l'ordeat preparé , dans lequel on auta als 
mis vn peu d’eau rofe & du fuccre,& autres viandes: celà 
. qui s’auallent fans beaucoup de peine, & qui ne fe # bluco 
corrompent facilement , &ne fe puiflent vomir, | in 
comme les prefis & coulis de chairs,& les viandes All 
rofties : sit les aliments medicamenteux font ap- (co 
prouuez 
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Mprounez,comme le corignac, le pain trempé en ius 
Mde grenade auec vn peu de cannelle,ou däs de Fhy- 
Mpocras , l'efcorce de citron eft aufli bonne en caufe 
Mfroide ; le condit cardiac fuiuant auffi fera bon:2£. 
IMirabolanorum conditorum numero vnum;coralli 
rubri 3. iij. vnionum 5. j. fragmentorum lapidum 
pretioforum 3.8. boli Armeni, terræ figillatæ ana Condie cos 
M9.j. faccari rofati rabellati quantum fufhcit , fiat "7 
@'conditum.Il ne faut oublier les orges mondez aux 
A deux caufes , tant chaudes que froides, meflant en 
\caufe chaude vn peu d’eau de pourpier ou dé plätain 
parmy. Et en caufe froide,de l’eau de menthe, de la Côme faue 
poudre de cannelle , de girofles ; autant en faut-il “né ur 
[faire de la gelée,& n’oublier fi roft qu'on aura prins dez aux 
| de la viande, d'appliquer la ventoufe entre le nom- £,""" 
| bril & l'eftomac, l’emplaftre de ranis de Mefué, 
comme celuy de mica panis y font tres-propres. 


| J'en vay efcrire de deux;,que i'ayexperimenté {ou- 
A uent,dont le premier eft:22.farinæ lentium,quarta- 


| rium vnum,fumac,berberis, coriandri,olibaniana 
| Zaijfucci plantaginis, cydoniorum, aut forborum, 
D auc rubi quancum fufhcit, incorporentur.fiat cata- 
4 plafma,pour appliquer en caufe chaude.Eten froi- 
de caufe le fecond eft:27, Farinæ hordei & lentium 
AÙ ana 3.j.incorporentur,cum fucco cidoniorum;vino 
. A ftiprico, & pauco aceto,loit fait caraplafme & mis Cataplaf. 
| fur l'eftomac.Mirepfus a efcrit l’antidorus Athana- ia 
| fiaalia,& l'antidot de Galen,qu’on appelle /yfpones, 
| c'eft à dire,allegeant les douleurs,& celuy de Sam- 
|pfuco eftrepropres à ce mal colera.Les Spagiriques  Remedes 
l'efcrinét que les eflences & feles de coranix,& per- &° Le 
IMes font propres lors que les coleriques tombéc en ques 
| fyncopes,comme aufli font les fyrops de fcordion, 


de 
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de cinamome, de diamargaritum frigidum &.cali=" 
dum,aqua caponis Gefneri, les fyrops perlarum,8 


de cariofillorum , quele prudent Medecin appli-Mi 


querabien à propos felon les caufes. 


Ce mal ne doit point eftre negligé , car il y fur, 
uient fyncopes , atrophie, ou amaigriflement deb) 


tout le corps,en fin fouuent la mort. 


De la beauté du ventre ; de fes difformiter, (L 


> maladies. 
Chivitar CON 


SEFARSC P RE s auoir efcrit de toutes les beaurez, 


NS difformitez & maladies de l'eftomac, il 
NAN® ne fera que bien conuenäble de rraiéter 
des beautéz du ventre ‘qui eft contiou & lié à l'e- 
ftomac, & de fes difformirez & maladies. Cefte 
partie, d'autant qu’elle eft couuerte des habille- 
ments,& premierement de la chemife, que l’on dir, 
qui couure tout, ne fe voyant que par les inge- 
ments que l’on en peut faire du port & habitude du 
corps : toutesfois fi fuiuant le jugement de Paris 


nous voulons iuger à veué defcouuerte, nous efti-# 
merons la beauté de ces parties confifteren ce quew 


les flancs foyent releuez; le ventrener, poly, vny, 


fans rides ; fans fiflures., fans tache aucune; rond; 


mollet ; & mediocrement gras & teleue , les han- 
ches hautes, pleines, {olides, & charneufes : il s’en 
faut rapporter aux Dames; Damoifelles , & Bour- 


gcoifes,lefquelles pour auoirles hanches hautes & | 
pleines;ont inuente premierement des cus,puis des { 


vertugallins. 


Toutes # 


Dbienn 
{quant 
Lama 


(out n 


le fair 
que pe 


| les der 


Matins 
bain. c 


Qudel 


frotte 
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n  Touces ces trois parties font rendues difformes 

Men plufieurs façons,quand les flancs, ventre,& han- pifssmiter 

iches font abbatus, menus & chetifs;quand ils font du venre, 
Mridez;quand la hanche eft hors de fa place, & autres 

Æchofes femblables.Nous n'apporterons-pasicy que Maladies. 


| 
it peu de remedes, pour rendre les flancs , ventre & 


} 


hhanches releuées. Ses maladies font diarrhee, lien- 


Lrerie, difenterie ou caquefangue, renefmes , ou ef- 
A preintes,colique;iliaque paflion,les vers,& autres, 
DB de routes lefquelles difformitez, vices & maladies 
nous parlerons particulierement, 

Pour rendre en bon poinét ces parties, il faut fe 


| bien nourrir,& manger des viandes quiengendrent Pour en: 
greffer les 


L'quantité de bon fang,de bon pain,bon vin,dormir £sches. 
| la matinée, netrauailler que moyennement, & fur Ventres 
| tour n’auoir aucune triftefle. A fon refueille matin, 


A fe faire frotcer les hanches auec les mains de quel- 


maigres. 


} que perfonne vn peu efchauffée.iufques à ce qu’el- 
les deuiennent rouges , & continuer ainf tous les 
| matins. Il yen a aucuns qui s’aflient dans vn demy 
| bain,compofé d’origan,calament,fenugrec,femen- 
| ce delin,rofes,camomilles,aneth,melilot,& fe font 
| frotter les hanches & ventre affez roidement : par Demy bain, 
@ ainf ils y feront attraétion de fang,ou bien y appli- 
| queront des pications , c’eftà dire, emplaftres de 
poix noire , puis les tirer de violence , les pignons, 
4h fiftiques, amandes , aucllanes, la moüelle des os de 
bn cerifes,les raifins de Damas,de Corinthe,le laid de 
ra brebis engraiflent,comme auf faiét le ris cuit auec 
du lait, les jaunes d'œufs frais ; vfans des chofes Chofes ani 
«tf fufdices,& bien à propos, ces parties fe releueront, “8rafens. 
|. & fe rendront en bon poin®. 
Les femmes ont le ventre ridé & filuré,qui ont 
cfté 


ç6o  LireIII. De la beauté lc 


efté negligentes d'obuier aux inconuenients & dif- "ML: 
formitez , que'le pefant fardeau de leur enfant a quai 
couftume d'apporter,leur ventreen eftenlaidy ou- # Qures 
Caufe des tre les rides & fiflures, d'vlceres, efcorcheures, va- Moi 
tro F rices, ruptute de veines, cicatrices, & autres qua | 
“uue, infinies defedations du cuir , ou de toutle ventre, fi 
oud'vne partie , à caufe de la pefanteur grande de 
l'enfant qui diftend par trop la peau du ventre;par 
les remedes qui s’enfuiuent fera reftauré. 
Prenez farines de feues,de fœnugrec,;d’amidon,"| 
de dragagant quatre onces;rerra famia,ammoniac;# 
de chafcuntrois onces :maftic,mouelle de cerf, de 
Tocifques. chafcun quatre onces,faites diffoudre le dragagant 
en laid, & puluerifez le refte, faites des petits paftils. 
que fecherez à l’ombre;difloluez-en quelques-vns | 
en lexiue de farment, pour en frotter le ventre, ou 
pour le plus fubit & facile,faites cuire feuesentie=, 


res en vinaigre ,ouen votre propre vrine, piftez-. 
les , & les emplaftrez fur le ventre. Quela hanche 
hors de fa place ne rapporte grande difformité au 
ventre, il n’en faut douter : car il le rend maigre, |! 
Aa fuxa- chetif,& auallé.Ducofté de cefte luxation,on trou-| 
tion de la era au liurecy dernier , traitant des diflocations 


hanche. % ; 
ou defloüeures,comme ce mal fe guerira. 


Pour reftaurer le ventre amaigri & auallé,iln’y a! 
rien de meilleur que d’aualler tous les matins d’vne || 

Spagitis  C4U de Quercetan,qu’il appelleadmirable;pour re- L 
ramcdes, mettre les forces, & reftaurer tout le corps : Aufli 

l'eau de chappon de fa defcripriô amefme effer,qui | 

fe trouuera dans fa Pharmacopée.Et pour les rides, | 

fiures,8& autres difformités du cuir du vétre,l’huil- | 

le de noyaux,de l’huille demyrrhetiréechimique-| 

ment,& l’huillédeterchantine le font afleurement. | 
Les 
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Les hanches, flancs, & ventre ne fe releuent 
Matauxieunes femmes,quand font chetiues , ny les 
Mfhlures & rides du ventre de mefme, Ces chofes fe Prognofc, 

“Mcorrigent aux jeunes facilement quand elles y don- 
nent ordre de bonne heure. Or venons aux mala. 
“dies du ventre, apres auoir efcrit de fes difformmi- 

tez,& commençons par ladiarrhæe, 


eee EE æ + DAS AIRES CRT TIR RER re 


De la diarrhæs ou flux de ventre. 
CHAPITRE XVIL. 


3 IARRHÆE des Grecs, n’eft autre pisrhpe: 
© chofe qu'vn grand flux de ventre, 
fans vlceration ou inflammation ; il Caufes. 
fe fait à caufe de l’imbecillité des par- 
| cies feruantes à la concoétion, ou par 
Mes aliments prins en quätité,humides & vifqueux, 
M& par leurs corruptions & mordacité contenus 
‘dans le ventre, &aufli d’vne defluxion des partiés 
Muperieures , fe defchargeans dans la capacité du 
ventre, ou par l'imbecillité d’iceluy, 
Lés indices par lefquels ils font cogneus font 
"manifeftes, car s’il fe faiét à caufe de l’imbecillité 
Mdes parties,qui feruent à la digeftion , à {çauoir de 
M'eftomac,des boyaux,dufoye & dela ratelle, vous 
rechercherez les indices des propres chapitres: Si 
c'eft pour latrop grande ingeftion de mauuais ali- 
Miments,fe cognoiftra partie par les paroles du mala- 
hde, partie des chofes qui fortent par les egeftioné; 
Ad'autant que f font bilieufes,elles ferôt'iannaftres, Indices. 
M8: donnent :vn fentiment d’acrimonie, & chaleur 
aux malades, qui auront aufli vne amertume de 
ft Nn 
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bouche , vnefoif , vne habitude maigre de tourle 


corps , & autrés qui enfeignent vne habitude bi- | 


lieufe.Que fi la caufe eft pituiteufe, leschofes qui 


fe rendent par les egeftions feront coralemenccon- } 
traires aux chofes que nous venons de dire.Er fi les | 
humeurs qui defluent de latefte caufent cefte diar- | 
rhæe,les egeftions feront fpumeufes, & tel malade 
fera de temperamment pituiteux,principalement le 


cerueau, Si de plenitude de tout le corps, ou qu'il 


foit critic, font faciles à cognoiftre par le tecit du | 


malade, ou ayant cognoiflancedes maladies prece- 
dentes. 


‘Or fi le flux de ventre procede d’intemperie,il y. 


faut proceder à fa guerifon par fon contraire, ainfi 


que nous auons efcrit au chapitre de l'imbecillité | 


du ventricule : Mais fi pour d’autres caufes celle 


diarrhæe procede,& femblaft que nature fe voulu fi 
defcharger par iceluy des‘humeurs nuifibles & fu- 


perabondantes , & que ceux qui en font faifis le 


portent fans aucune moleftie , lors il ne faut riens 


attenter, ains laiffer faire nature , voire mefme luÿ 
faudroit ayder par quelque petit & benin medicai 


mént : car de le reftraindre, cela feroit engendrer, 


vne plus grande maladie,d’autant quebien fouuent 
tes humeurs refferrées dans le corps;rapportent des 


douleurs de teftes , commede lethargies ,sphrene 


fies;parotides,& autres femblables qui ne font fans: 
danger. C’eft pourquoy il ne faut du commence- 
ment empelcher les purgations des humeurs vi- 


tieufes,qui ne raportent que du bien à la perfonne: | 


Mais.apres qu’il a beaucoup flué par vn longtéps,A 


&. que le corps vient à s'amaigrir & perdre fes for-l,,. 


<es.lors il faur s'efforcer de l’arrefter,tät par reme-4 


; prapport 
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des extérieurs appliquez fur:le ventré , qu'inte- 
rieuts,puis par la bouche,& par clifteres. 
Si les excrements bilieux font purement yuidez, 

il ne faut incontinét les arrefter, mais les alterer & 
reduireén meilleure qualité, & plus faine, cat l’hu: 
“h meur bilieux affemblé tant à l’eftomac qu’à l’intez 
ftin sesnnum & retenu, rapporte de grandes incôm- Quand 
D moditez, d'autant qu’il renuerfe le ventricule, & faur pur. 
WP rapporte inflammation aux vifceres, allume la foif, 5° 
caufe la fieure,& ameine les douleurs derefte fufdi 
‘%@ res, & en fomme il fait le mal plus grand.Que files 
| humeurs font en grande quantité,il faudra ayder à 
AP la nature pour les faire éuacuer par medicaments 
iBbenius prins par la bouche, comme aucc infufon 

à de rheubarbe , manne, café, & autres , ainfi que le 
ID Médecin aduifera. 
UD Puis le malade vfera du laiét de quelque animal, Vfage de 
‘li comme de vache, cheure, ou brebis, non d’anelle; me 
sh Icauel fera bouilliauec vne quarte partie d’eau , où 
it bien efteindre dedans certains morceaux d’acier,ou 
cu des cailloux ardents. Et fi.on recognoit grande 
US ficure ; onlairra l'vfage dudit laiét, d'autant qu’il 
ir n'eft pas bon aux febricitans. Qué fila bile s'amal 
ui} foit danslesinteftins.les clifteres d’eau d'orge auec 
ri du faccre rouge, ou caflonnade y font propres: 
ent) apres par medicaménts & aliments aftringents, Cliflere à 
in ainfi que nous auons efcrit au chapitre de colera, & Nr 1a 
it on: y procedéra de mefmes par l'exterieur: pe 
2 | + Mais file flux de ventre procede d'humeur cras, 
me lents;pituiteux;ou corrompus il faut commécer la: 
és) curation' par la purgation ; & faire autres chofes, 
ft cemmevous trouuerez au chapitre de l’imbecillité 
de l'eflomactraictant de ceftematiere,fans oublier 
| Nn 2 


ils | 
 bi« 
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les clifteres , principalement fi les inteftins en. 
eftoyent pleins.Er en ce cas fur tous autres fimples, Æ 

le petit centaureum & la rhue en decoctions & à 
clifterisées font merueilles , auec leur huille de # 
mefmes. Etapres pour les remedes interieurs, le à, 
diacotoneum cum fpeciebus,& autres qui auroyent ‘ 

Remede vertu d'efchauffer & deffecher. Et pour l'extérieur, à. 
intérieur ® « . : dl : »_" JECIP 
exerieur. IL taudroit fomenter, oindre & cataplafmatiferl'e-à, 
omac & le ventre de chofes aftringentes, comme}... 

auons laiffé par efcrit au precedent chapitre. | Par 

A celuy qui procede de la faculté retentrice de, : 

bilitée.il en faut faire de mefmes à l’exrerieur,vfant R | 


| TE 
d'huilles & onguents aftringents & confortatifs! nt 


A la eaufe 


de dire tur l'eftomac,comme d’huille omphacin , derofes,w}} 
dc la facul- de coings , y meflant parmy vn peu de vin aufteres,| 
& à l'interieur on vfera des trocifques fuyuantes: | 
22. Rofarum rubrarum, granorum myrthi, fumac, | 


té retentii- 
CCe 


boli armeni ana quantum faris cum fucco planta- | 
ginis,fiant pilulæ debitæ quantitatis:on en donnera | 

deux dragmes ou enniron auec de la decoétion de, 
meliffe:Les pepins des raifins mis en poudre, & en | 
boire la pefanteur de demie dragmeauec du vin 
couuert,referre le ventte. | 
Si la fluxion procede du cerueau , ce qui fe cos 
gnoit comme nous auons dit par la fpumofité des 
A la eaufe excrements, lors il faudra purger le cerueau par 
cerébralee Lillules,telles que font les cochées, feridesde hierash 
cum agarico:deflécher le cerueau par fachers com | 

pofez ainfi : 22. Florum anthos & ftœcados ana}, 
pif. furfuris macri,M.ij. frigantur in fartagine ; & 
foyenc faits fachets ; on vera aufli de caputpurges,| 
& mafticatoires,& de ventoufes fur les efpaules, 8e 
luy appliquer fur la cefte vn grand emplaftre de ce 


roneum."| 
| 


CHE TES, 
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roneum. Ses aliments feront aftringents , & les re- 
medes excerieuts aufli.Le parfum fuiuant eft tres- 
bon pour deffecher:2/.Ladani depurati,hipochifti- Parfam'ca: 
dos ana 3.iij.maltiches,thuris ana 3-ij.nucis cupref- is 
fi;nucis mofcatæ,rofarum,coriandri ana 3.j.cariof- 
lorum 3.8.fandaracæ 3.iij benjoin & ftiracis ana 3. 
j.excipiantur terebintina,& fiant trocifchi,defquels 

le malade prendra le parfum tous les matins,& les 

foirs par la tefte. 

Peut aufli eftre causée la diarrhæe , d’auoir de- Pecaufe 
meuré en ait froid, les pores eftans fermez par lef- rs 
Er les fuliginofitez du corpspaffent,lors faudra 

aire fuer Le malade par bains fudorifiques, ou po- 
tions, ou eftuues , ainfi s’arteftera, fans oublier de 
L'toufiours roborer le ventricule, le caillé du che- 
D ureau , & du veau y fonttres-propres. Onen PEU pescaillez. 
Mprendte auf gros qu'vne feuetous lesiours;meflé 
Daucc vn peu de vin,ou eau de plantain,ou autre li- 
queur aftringente,;manger de la purée de feues frais 
sées , ou de la farine d’icelles en faire de la pate 
D royale,ou des gauffres, ou des oublies , chofe tres: 
bonne.Nicolas efcrir que Drofätum,ou fyrupus ad 
Mdiarrhæam & coleram y eftre bon, comme auffi Ie 
Mfoÿe du bouccuit auec du vin'auftere , & de ce vin 
en boite quatre onces tous les matins. Les Spagiri- Remedes 
. ques difent les pillules de cynogloffa eftre propres, SPagirics. 
Me philonium majus & minus,la gomme des racines 
Bd’vn arbre pommier , portant {es fruiéts acerbes,& 
(B l'eau tirée chimiquement de poires agreftes, & des 
608 forbes auffi,les pillules du Sieur de la Riuicre,jadis 
Médecin du feu Roy Henry quatriefme,fonr tres: 
jpropres contre la diarrhæe capitale, & la defcriptié 
fe rrouuera dans la Pharmacopée Quercerane, 
‘ Nn 3 
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La diarthæe,qui eftcririque,eft bonne & falubre, 
accompagnée de'bons fignes. Le flux de ventre 
procédant de l’imbéciicé des partiesinternes, eft 
dangereux:celuy qui fuit Vne dyfenterie grande;eft 

Prognoftic. mortel; commèé auffi celuy qui eft engendre pour 
caufe de bile,pure & fincere;accompagnée de foif, 
eft mortel, autant en faut-il entendre de celuy qui 
eft causé debile noire ; fincere. 


Boulou 
Eratek 
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De la lienterie. 


CuHAPiTRE, XMVIFI 


Definition 2226 lENTERIE eft vne foudaine. fortié 

de liérerie, Q@] E&3 YA des chofes qu’on mange& boit ; fans 

h FÈVÉ aucune ou fort peu apparente alre- 

AÆTAN ration , ou concoction ; & ce par les 

reset égeftions ou dejections ; c'eft la def- 

Galen ivre nition qu’en fait Galen: cela aduient lors que les 

mdr aliments ne font retenus tant qu'il fuffit de temps, 

"+ pour eftre alrerez & digerez , tant dans l'eftomac 

qu'aux inteftins fuperieurs , qui ont cefte mefme 
puiffance. 

Ils ne les retiennent , parce que ces parties , qui 
font naturellement rabouteufes & finueufes; font 
remplies de piruite,ou de quelque medicament la- 
xatif. Il procede aufii d’auoir mangé des aliments 
trop gras, qui rendent les parties lubriques &c glif- 
fantes , tellement qu'elles ne peuuent retenir les 
viandes. D’autrefois l'imbecillité de ces parties en 

. peut eftre caufe, pour lobftruction des veinesme- 
feraiques,lors fe fait vn fluxchileux: Aucunesfois il 
prend fon origine apres les autres flux de ventre; 

nr que 
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Mquc fi elle vient apres la diarrhæc,ou dyfenrerie,ou 
Mlongue maladie, elle.eft dangereule, d'autant que 
[lceux-cy ayans befoin d’vne grande reftauratien de 
b}\forces,ne peuuent fe remettre en bon eftat, s'ils ne 
| cuifent ; diftribuent, & aflimilent bienles viandes, 
|| Et àcels cefte maladie s’engendre à caufe del’imbe- 
| cillivé des vértus uaturelles,principalement conco- 
étrice & rerentrice : quelquesfois à vnehydropifie 
furuient l'eau,ayant prins fon cours par le ventre. 
De quelque caufe que vienne la lienterie ; les 
malades ne fentent point les viandes qu'ils ont 
dans l’eftomac, & acquierent vne habitude mau- 
|'uaile, & leurs egeftions frequentes font aqueufes; 
| blanchaltres , inegales, fansaucune fangüinolence 
| & biliofité, ou s’ils’y en void, c’eft affez rarement. 
| Les lienceriques fentent vne ardeur par tout les 
| hypocondres fe dilatants,qui ameine vn degoufte- 
| ment & appetit perdu; parquoy il faudra donner 
l'ordre incontinent, tât par remedes internes qu'ex- 
| rernes ; que la maladie foit chaftiée par roborants 
| & confortans , defquels nous auons efcrit au cha- 
bpitre de l'imbecillité du ventricule & diarrhæe 
prouenante d’intemperie froide & humide,ou que 
ff nousefcrirons au chapitre de dyfenterie. Si cefte 
| affection vient dont de pituite lente,lubrefante,le 
| ventricule & inteftins auant toutes chofes ; il faut 
| purger par medicaments qui purgent la pituire, 
| auec agaric infusé dans du miel,& le dénez à boire 
auec le mefme miel ; ou auec des pillules d’hiera, 
d’aromatico cum agarico,&c maftiché. Apres l’eua- 
cuation & deterfion, on donnera des medicaments 
qui pourront ayderla concoction , comme la con- 
fectiô d'arcomaticü rofatü, diarrhodon abbatis, dia- 
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galanga.rofata nouella, & fimilia. pren 
A l'exterieur on mettra les remedes,, defquels Mi l 
nous auons efcritau chapitre de l’imbecillité dudic . 
ventricule,de l’intemperie humide;Eten cefte cau: | 
fe il faut mettre plusd'efchauffants & corroberäis, 
qu'en tout autre de flux de ventre:parquoy le cerat | 
de Galen ftomachique eft icy recommandable, & 
Femplaftre diuin, yadiouftans des poudres dé ga. | 
langa,de girofles & maftic malaxez auec huilles de! 
menthe, oude mirthe. Le caraplafme fuiuant fe | 
trouuera propre:2/.Abfynthij ficci, menthæ ficcæ, | 
ana M.j. corticis citri ficci 3.ij. carnis cydonioruim 
quartarium vnum, corticis mali granati 3.j. panis | 
se vi albiib.vnam;fiat decoétio in vino ftiptico,;contun- )| 
cal. dantur, & per cribrum mittantur , quibus addela- 
dani puti & hipochiftidos ana 3.f.cyperi,galangæst 
grariofilorum, maftichis, cardamomi,macis, nucis ||! 
mofcatæ ana 3.j. fpicæ nardi, 3.j.incorporentur fi- | 
mul addendo olei de abfynthio & mirthini quan- 
tum fufhcit, reducantur ad formam cataplafmaris, 
{oit appliqué fur le ventricule. Ou bien former vn' 
onguent des huilles & poudres, contenus dans ce 
cataplafme fufdit,& auec cireen faire vn onguent, 
Desviandes Si la lyencerie prouient d’auoir vfé de viandes 
Btafles. trop grafles & oleagineufes, il {e faut abftenir d'i- 
celles , & au lieu manger des viandes feches &ef- 
pelles : combien que tre de difhcile digeftion, 
ri él _ Car en ce cas elles font plus falubressainfi qu'Hip- 
dix-huig, poctates l’aefcrit,difant que les viandes,qui prom- 
prement fe tournent en aliment;aufli caufent leurs 
dejections foudaines. Toutes leurs viandes feront 
accompagnées de pain de froment,comme aufliles 
gauffres; oublies, & autres patifleries, qu’on leur 
prefen 
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[Mpréfencera ; feront composées de farine d'amydon. 
MPlus leur faire manger des gruottesde froment, 
cuites auec chair de chappon,de mouton,de bœuf 
‘Mpluftoft que du veau , d'autant que les. chairs des 
banimaux alaitans font lippeules & laxatiues, & 
btoufiours ofter la graiffe d’icelles , & s'ils en veu- 
lent manger de rofties;fera fans les larder,les œufs 
durs bons, & autres viandes dont auons parlé au 
| chapitre de la diarrhæe, & faut que mangent en 
petite quantité & boiuent peu à chafcun repas, à 
afin qu'ils retiennent mieux,& le prennent de meil- 
Meur appetit. Sera bon aufli de pofer vne ventoufe 
l'encre l’eftomac & le nombril, comme auons dit au 
A'chapitre de colera. 
lL, Lalyenterie outre les caufes fufdites,aucunefois esusée de 
leftcausé debile, meflée parmy les aliments dans Pile 
| l'eftomac, ou qui s’eft coulée dans l’ecphife ou in- 
[teftin duodenum , qui en euacuant les excrements 
|. des boyaux, fait defcendre les viandes,auant qu’el- 
les foyent parfaiétement cuites & digerées , & à 
cefte caufe , faut donner des medicaments qui pur- 
gent cefte bile, fanter, dancer , & l'équitation vio- grercice 
Mente, fi toft apres le repas, caufent auffi la lyente- trop violée 
rie, comme aufli l’vfage de ces poudres digeftiues disehiués 
| par trop chaudes, & aftringentes apres le repas, Et 
Mfes caufes oftées fi toft elle cefle, Elle fe fai auffi 
comme nous auons dit,apres vne dyfenterie vraye, 
à caufe d’une cicatrice, qui pour eftre trop lice & 
Bcoulante demeure aux inteftins,& pour cefte caufe 
luy ont imposé ce nom de lyenterie. Pour la cura- CE ht 
tion de cefte forte les praticiens ordonnent d'vfer ? “Lois 
de viandes,comme de mouftarde, d'oignons & aus 
tres femblables pour faire quelque afperité à cefte 
| N NT 


70  Liure.LII. Delabeauté | 
cicatrice : Mais ils fe trompent , car eftans meflez Bu 
parmy les humiditez du corps,& des aliments’, ils D: 
perdent leur acrimonie. | 
Or file flux de ventre eft chileux à caufe de l’ob: hi; 
ftruétion des veines méfaraiques,ou que le foye ne ll 
face nulle attraction, & pour ofter ces obftructiés, | 
faudra donner deux outrois pillules d’aromaticum | 
Del’obftra. Fofatum , ou dehiera. Que f le ventre n’a-encor l 
F5 di cu gueres flué , l'on pourra donner defdites pilluless 
pre preparéés anec agaric &vn peu de cinamome, | e 
comme auffi les fyrops de Bizantiis, d'aceteux fim- 
plesauec eaux aperitiues,ou auec de la decoétion de | 
cyperus, de chicorée, de rubia major , d’eryngium, 
de paftinaca agrefte. Toutes ces chofes fufdires {ont 
aperitiues,& ne bleffent la faculté concocrice. | 
L'on oïndra le ventre & eftomac d’huille de-ca- | 
momille;auec du vin blanc;ou de l’onguent fuiuätt : 
Olei amygdalarum amararum.Z iij. olei nardini & | 
Builleson- Camomelini ana 3.j.vini albi 3.j.8.decoquantur lez 
Tr uiter,deinde adde ceræ quantum fatis, tercbintinæ 
: fib@ion. abietinæ 3.8.fpicæ celticæ fchenanti,ciperi, galan®/ 
gæ,ana 3.j.feminis apij petro ana 3.8.foit faict on- | 
guent duquel on oindra tout le ventre, principales!| 
ment autour du nombril,d’autant qu’à fes parties il 
faut ofter les obftruétions.Mais fur l’eftomacil faut | 
vfer de grande aftriction. Parquoy fi on veuroin-. 
dre l’eftomac dudit onguent,, on le pourra faire af | 
feurément:mais apres,le faudra finapifer de la pou- | 
dre fuyuante:2/.coralli rubri,maftiches; aloes, gra= 
norum mirtillorum, & vuarum ana 3.j. rofarum | 
malicorij & cariofilorum ana D. ij. redioantur in. 
puluerem pour envfer comme auons dir. | 
. La decoétion lienterique de Quercetan , eff 


tres 
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tres propre à ce mal, comme aufli le fyrop dela ice 
Mmio,ou de vrtica AL ES fyrop de corallis, & le & autres. 
Pcrocus Martis,le diacodium Nicolai,la Micleta Ni- 

colai , diacodium actuarij, Tragea granorum actes, 

ceu fambuci,de Quercetan., 

Hippocrates dit que c’eft chofe dangereufe lOfsriuée 4 
Mqu'vne liécerie {e purge par le haut en hyuer.Il.dit 4Pb-13- 
Mplus » qu'aux longues lienteries faire des rocks aï- 

Mgres, defquels il n’auoit encor fait,que c’eft bon fi- 
Mgne. Auicenne efcrir que la lientérie qui eft causée 
Mde matiere froide & humide , par fa longueur CAU- Auicëne 16: 
life hydropifie, & eft de dificilé éftion Ph qué eue 
qu | celle qui procede d’auoir prins quelque medecine 

SI | acre, qu'elle caufe la dyfenterie & vlcereauxinte- 

& (Mftins. Hippocrates efcrit , qu’vn flux de linterie ve- 
nanc{ur la fin d’vne maladie, que la mort eft pro- 
iMchaine. Aufli que le hoquer furuenantalalienterie, Prognoftic, 

Meft vn pernicieux {y mptome, Hippocrates dit, que 
‘Bvenans des rte à vne longue lienterie, 

infécela eft cres-mauuais , & que la caufe eft inco- 

aMgneuc. 


Re ne nes À pere 


De la dyfenterie,ou caauelancue. 
iyfenterie,ou caque/ang 
CH A p1T RE" XIE 


HN E mot de dyfenrerie , felon les Grecs, Definition 


de dyfente= 


OB ( 
Ye ‘eft autre chofe proprement qu'vne 5: 


ÆY exulceratiô de boyaux, les Latins ont 

DA nommez cefte maladie tormina , qui 

“9 n'eft à dire que tranchées de ventre, 

parce que couftumierement les malades durant ce 
1 mal fontotandemenc tourmentez derranchées, & 
LE n'a 


Quatre ef. 
peces. 
Liure 3.de 
caufis 
fympt. 

L 


“Fey ne fe 
traicte que 
de ia qua- 
tric{me. él 
pecc. 


Caufes, 
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n'a point efté dit fans caufe proprement en la de: | 
fcription : car felon que tefmoigne Galen il yen 4 
de quatre {ortes,donc la premiere eff, en laquelle le 
fang eft rejetté,pour auoir perdu quelque membre, | 


ou pour n'auoir faict l'exercice accouftumé , ou 


pour auoir efté fuporimée quelque euacuation 
couftumiere à nature, comme hemorroides, flux de 
fang par le nez,par la matrice & autre partic;l'autre 
en laquelle on nerecognoit par les deieétions que } 
du fang aqueux, reffemblant du tout à l’eau, en la, 
quelle on auroit lauée de la chair frefchemét tuée, 4 


la troificfme auffi en laquelle il fe recognoit vn 
fang plus noir ou fplendide , au naturel , qui eft 
meflé de fang & de bile noiré, mon intention n’eft 


de parler de ces trois,mais de cefte quatriefme en | 
laquelle peu à peu & par petits interualles,aucune=\| 


fois il fort du fang pur,d’autrefois grumeleux auec 


du pus ou apoftéme,& comme raclures de boyaux; | 


ÿ 


Prem 


{ouuentesfois aufli l’excremenr fecal eftant lié & N° 


efpes,eft arrousé de quelques goutes de fang. 


Etc cefte-cy fe faiét à caufe de l’vlceration des in= 
ceftins , laquelle procede aucunefois de caufes ex | 


ternes,comme de l’air trop froid ou chaud, ou hu- 
mide où veneneux: Pour. auoir aufli pris quelque 
medicamentacre , comme de la coloquinte, fcam- 


monée, agaric & autres femblables , d’auoir aufli | 


mangé des fruiéts, des cruditez , vsé de viandes 
acres,comme mouftarde, aulx, Ofgnons ; ef piceries 
violentes & autres. De la defluxion des humeurs 
de rout le corps;s’amaffans au ventre,ou qui fe font 


. engendrez dans les inteftins. Elle commence auffi 


fouuent pat des efprintes ou tencfmes, ou d'elle 
mefme. | 


Prémie 


| fres-ja 


Nomir 
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M Premierement aux deiections on y recognoit des 
Mmaricres bilieufes,changeantes,adipeufes,ou graif- 
Mcufes ; comme de la graifle qui eftcontenue dans 
[Mes boyaux;,qui peu à peu fe liquefie. Or lors que la Indices. 
[Muperficie des inceftins eft liquefice & confommée, 

les deieétions font fanguinolentes & puantes.Mais 

lors que l’vlcere fera profond, il fe verra parmy les: 
[Mordities des pieces de membranes. Que fi cefte 
l'erofion n’eft arreftée, l’vlcere s'agrandit , mange & 
corrode les parties voifines , & alors fort quelque 

humeur & fenteur cadauereufe. 

Or quand les inteftins grefles font vlcerez, les 

| grandes douleurs font autour du nombril, & jet- 
l'tent des maticres bilieufes , & aucunesfois ayans Indices des 


couleur dé pourreaux, & totalement changeantes, 8réfesin- 
| teftins vyle 


| & meflées auec beaucoup de matieres ftercorales, cerés, 
l'auéc beaucoup de peine, trenchées, mordacitez, &e 


| defaillements de forces , & bien fouuent auecfyn- 
A copes;font tourmentez de foif,de fieures,& de ma- 
 Mirieres plus crues que n’eftoyent. Mais quandentre 
. ll tousautres inteftins,le ieiunum eft viceré(combien 
que cela aduienne rarement) les egeftions font en- 
# cor plus crues,qu'’aucunes deuant dites, & compli- 
lquées auec du fang noir, & de beaucoup de bile 
ltres-jaunaftre,auec grande alteration & volonté de 
vomir:& neantmoins vomiflent aucunesfois, & ne 
peuuent rien manger , & leurs douleurs font par- 
Mdeffus le nombril, & bien fouuent il leur furuient 
Ude grandes fieures.Et ceux qui font ainfi tourmen- 
litez font pafles,fuansen leurs fyncopes,& lors que 

telles chofes adniennent.font bien pres de la mort. A UR 

|. Siles gros inteftins {ont vlcerez, les ftercorcs D FSS intee ë 

font purs, & en quantité, & fortent auec flatuofirés, fins viec- 
& quel 
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& quelquesfois font fpumeux & fe recognoit de {a M 
graifle parmy,& y a du fang à la fuperficie, comme! pris 
Galen l'a demonftré , & de cognoiftre ces chofes;i cat 
fert de beaucoup à la guerifon;d’autant que fi lvl= | ile 
ceration efbaux inteftins fuperieurs, il faut prendre Qui 
des remedes par la bouche, mäis fi elle ef au gross Riva 
qu'on tient eftre tous inferieurs au nombril : il ÿ Buiiles 
faut remedier par clifteres ; & ne faut croire que. fume 
tousinftetins grefles foyent toufiouts par defflus le} ar eur 
nombril,& que tous les gros foyent au deffous ; car, ons, le 
aucun des grefles font leur teuolution par déflous; iers de 
& dé gtos auffi par deffus : Cela fe cognoiftra faci+ à Leco 
lemement par ceux qui fe voudront addonner à l'a+/flkiike 
natomie,& fi ce n’eftoit pour caufe de brieueté,fen frunis, 

ferois vn ample difcours. Beliiva 

Curarion.  Toutela curation de la dyfenterie confifte en lave le 
faignée ,purgations, clifteres,potions, & remedes, Ja! 
externes, Et pour la faignée il y én a eu plufeursilins, 
opinions vatiables entre de graucs autheurs , & Bou hui 

Libro quaté femble qw'elle y conuienne; Combien que Galenëlia/y 
to devi@us femble y repugner,neantmoinsplufieurs font d’ad= ler 
nee uis qu'on vie de la faignée, pourueu que le malade” klkroin 
foir de forte habitude , ayant des forces, & qu’on leve 

n’en tire que mediocrement,& que foit de la bafili- y me 

que droitte, & qu'on ne faite l'ouverture ‘tanclloike, 

randé; 4424107 tinom 

De la pur-. Et pour la purgation;cela eft fans doute aucune, Une. 
garion. que touslesaurheurs fout d’aduis qu'on en donne, Hp 
& principalement de celles qui font composées Jim 
d'infufons.de rheubarbe, &de myrabolans;auec lui. 
{yropsdetergeants;puis aftringents,non feulemenc |] | 
vnefois, maisplufeurs réiterées iufques à ce quetl: 

l’on cognoifle le corps eftre aflez mondifié de.ceft 17 
humeur, 


A 
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di humeur, qui cruellement afflige les inteftins ; Car 
mnéll qui reftraint du commencemenr ces matieres mor- 
wkfMbificantés , augmente le mal. II y en aucuns qui 
iMaillenc grandement, donnans en fubftance ou en 
endté k infufon des myrabolans citrins, ou rheubarbe tor- 
silirefez au feu, auec du fyrop de rofes feches ; ou de 
‘lffémirtilles, ou decoings , parce qu'ils retiendroyent 
tquil l'humeur péccant, & fi rendent les médicaments 
lxkBbpar leur cotrefaction plus acre.Mais apres les infu- 

fions, les Medecins Methodiques donnent volon- 
luffftiers de la rheubarbe en fubftance. 
fais | Le corps bien puroé, il faut venir à la curation 
l'aide l'vlcere,& ce par clifteres , premierement detér- 
“iuflgeants,puis deffechants, aftringeants, & figillants, 
| efuiuant eft detergeant, hordei inteori pi. c’eft 
«lfrorge foit cuit dans du bouillon deventre de mou- 
wéfiton:à la colature,on y diffoudra du miel rofat trois 
fl onces,& deux jaunes d'œufs, & n'y faut mettre au- 
séicun huille ny aucune orelfe, d'autant qu’elles ren- 
aetfident l’vlcere fordide , fi ce n’eft au cas d’extremes 
difdouleurs,lors on y pourra mettre de l’huille rofat, 
idtde coing, de mirtilles,ou dela graifle de porc, ainfi 


Cliftere des 
tefgeant, 


qinbique veut Galien. Mais mon opinion feroit pluftoft Clifteres a: 


nilitd’y mettre de l'onguent rofac, & aux tres-grandes 
midouleurs de fleurs de melilor & du mélilot, de la 
fcamomille, Que s’il y auoit vne grande chaleur in- 
siBrerne, faudra mefler parmy la decoétion du cliftere 
meBidu plantain,de famorelle,ou de leurs fucs,on autres 
atfimples refrigerants & afiringents, & vfer fouuent 
utldudit cliftere. 
on ; , | Ê i 
me L vicere detergé ; ce qui fe cognoit de la petite 
sq fquantité de la matiere quien fort;il faudra ver lors 
Leldes clifieres moyens, encre les aftringents & deter- 
ji à Cants, 


1 


uec huilles 
ou graifles 
quand bôs, 


Clifteres 
refrigeräts, 


EE 


| 
| 
| 
| 
| 


Cfificre 
moyens 


Huilles fur 
Les reins à 
repercuter. 


Cliftere a- 
ftringent. 


Cliftere à- 
ftringent,{e 
chant & fi 
gillant. 
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geants,qui fe fera ainfi 22.Hordeintepri p.j.rofaru à 
rubrarum p.f.fiat decoctio ad libram vnam, in qua 
diffolue fucci plantaginis , mellis rofati vel faccari 
rubri ana Z. j. vitellos ouorum numero duos; foit 
fait cliftere, & en vfer long temps. Cependancon 
mettra fur le ventricule & fur les reins deshuilles 
& autres médicaments fuiuans, pourempefcher la 
grande concurréce des humeurs : 2.Olei rofarum, 
mirtillorum,& cydoniorumana 31j.aceti3.j.mifces,, 
foyent oincts les reins & le ventre. Et pour mieux M 
faire,apres lefdites onctions;on pourra finapifer less 
lieux des poudres fuyuantes:22.Gallarum,mirtillo- 
tum,nucis cupreffi,rofarum rubrarum.feminis ber- | 
beris,ana 3.j. corticis thuris, coriandriana 3.15, co- 
ralli rubri,3.ij.foit faite poudre fubtile , pour fina-. 
pifer comme dit a efté:Ou bien : 2/.pulueris præf 
cripti 3. iij. olei rofarum, omphacini,myrtillorum, | 
& cydoniorum ana 3. ij. ceræ albæ quantum fatis, 
fiat linimentum. 

Aucunesfois nous vfons d’huilles & fucs aftrin- 
gents fur lefdites parties ; auec vinaigre, à fin que 
Jeur vertu penctre, quiaufhreftreint, & cependant 
faut toufours vfer des clifteresfufdits,& s’ileft be- 
{oin d’aftringents,;on en donnera comime eff celuy. | 
qui s’enfuit:2.Hordciintegri aff p.ij.rapfi barbati 
cum radicibus, linguæ pañlerinæ etiam cum radici= 
bus plantaginis,foliorum mirthi, ana M. rofarum 
tubrarum, fiat decoctio, ad libram vnam femis;in 
qua diffolue pinguedinis hirci,4.j.fucci plantaginis 
3.ij.fiat clifter,ou bien du fuiuant,qui referre,feiche 
& figille : 2/.Confolidæmaioris, biftortæ ana Zi. 
gallarum nucis cuprefliana$.f.rofarum rubrarum, 
florum cameleontis ana p, 8. fiat decoctio in aqua \ 

| cifternæ 


PTE |. HP. PART: 
Mlciftetnz vel fabrorum , in libra vna femis , diflolue- 


fl qua 
cCarf 
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| fucci plantaginis » & fanguinariæ ana 3. j. pingue- 
dinis hirci 3.1]. foit fait cliftere, il faut donner plus 
Msrande quancité de cliftere en cefte maladie,qu'aux 


Afautres ,à fçauoiriufques à deux liures , ou pour le 
_ifmoins vne liure& demie, parce que les boyaux 
L fonc grandement vuides. Parquoy pourront aifé- Faut don- 


ment receuoir telle quantité, par ainfi feront mieux °° cliftere 


en grande 
ldetergez & referrez. quantité, 


1h  Aucuns treuuent mauuais de mettre dans les 
“Hclifteres des poudres, craïignans d'irriter les dou- 


0% leurs, & qu'elles n’haderafsét fur l’vlcere,& ne puif- 


Hfent par apres eftre vuidées. Mais qui craindra telle Des pou- 
Pochofe , viera de fang de dragon, terre fellée,bol ar- "es dans 


mene, maftic, hypochiftidos , ladanum , & autres res. 


les clifte- 


aftringents,les pourra faire infufer dans de Ja deco- 
Métion du clifterc ; & dans les fucs d'herbes, aftrin- 
Mbocnts, puis les couler, & mefler cefte colature par- 


my la decoétion du cliftere.Toutesfois ie ne trouué Des clifte- 


hors de raifon qu’on en y mette , pourueu qu’elles 5 de laid. 


foyent bien füubtiles. Les clifteres au commence: 


ment compolez de lait, derergent & fedent les 


douleurs , puis quand faudra reftraindre , feront 
compofez autresfois auec laiét ferré , dans lequel 


MiPaura infufé des rofes & autres chofes aftringentes, 


& ne faut imirer aucuns autheurs anciens , Grecs, 
Larins, tels qu'Andronis, Aëce, & autres, qui or- 
donnent des clifteres & cauterifans , dans lefquels 
Mmeflent quantité de chaulx viue , fandarac , orpin Des clifte- 


che DS autres,pour faire que l'vlcere nes’agrandir, maïs #5 cauterie 


's’arreftaft; d'autant que ce cliftere cauteriferoit auf 
lbien les boyaux fains,que les excoriez ou vlcerez, 
l'& combien cela eft dangereux, j'en laifle Le inge- 


à Oo 
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ment aux doctes perfonnes. Mais au lieu de ces!) 


4 


Mon 


l'on fera vne décoction telle pour en receuoir | 
la fumée , auec des cailloux de riuiere ardents , les 
Euapora- malade eftant aflis à nud dans vne chaife pércée: | 


tion aftrin- 
gente. 


M. j: feminis acerofæ,portulacæ ana 3.iij. gallarum, 


2£. Tapfi barbati cum toto , burfæ paftoris , cau- M u 
dæ equinæ, hippuris’, acetofæ, foliorum mirti ana W 


forborum , mefpilorum.ana numero viginti, rofa- 
rum rubrarum p. j. foit faiéte decoétion en eau de } 


pluye ou ferrée, & dans l'eau de cefte decoétion 


on mettra des cailloux de riuiere ardents, & en, 


Mlades s 
decins 


vfera comme a efté dit fouuent , deux ou trois fois! 
le jour, d’autres au lieu de cefte decoction vfent de, 


vin cuit & de vinaigre. 


On pourra auffi vfer fur le ventre du cerat fui-| 
Ceratalrin. uant: 22.Oleorum maftichini,rofacei,mirtini,& cy- O0 


gcnCe 


$.rofarum purpurearum,plantaginis ana 3.j: balau- 
ftiorum , fanguinis draconis ana 3.f. boli armeni 
D.iiij.hypochiftidis,acaciæ,maftiches,ana Z.ij. cum, 


cera & refina , quantum (uficier, fiat ceratum, pour 
appliquer fur l'eflomac & ur le ventre. Il ne faut | 
Caillez d'a- point oublier le caillé de lieure, de cheureau, del 


AIMAUXe ° . 
veau;pour en vler comme auons efcrit au chapitre 


de la diarrhée, | 


Et quant aux médicaments internes ; quand les | 
inteitins fuperieurs ou grefles font vlcerez, &: 


co:nme aucuns croyent , que rarement les clifteres 


‘y paruiennent, l’on vfera de juleps diuretics, medi- 
caments cardiaques ;, aftringents ,; comme auffi des! 
Quand faut fyrops de limons,de mirtilles,de coings,de rofes fe. 


wvier de re= s : ° 
mmedes in. Ches,& autres auec fpodium, terre fellée, & theria- 


trucs, que; & donne aduis de n’vfer nullement de la con- 
feion! 


doniorü ana Z.j.farine hordei,& fœnugreci ana 3.j.| 


vler d 
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| 
| 


NS , 1h 


Medion alchermes, à caufe qu’il y entre de la pierre 


lizule;& combien que par fa defcriprion fa violen- 
té purgation foit du tout par fa preparation perduë, 
fi eft-ce que piufieurs de noftre cemps la falfifient, 
& sv portent lachement à la compofition , &la 


tixvendéraux Aporicaires pour bonne;qui lacheptent 


| s 
cherement,& de telle en donnent aux maladies qui 
meinent bien fouuent les malades à la mort , dont 


Mic me fuis apperceu,& n'en ayant plus vfé,mes ma- 


lades s’en font tres-bien trouuerez ; & d’autres Me- 


| decins qui n’approuuent mon aduis , continuerent 
fl d'en donner au grand detriment des malades qui 
} moururent. 


Le régime de viure fera, qu'il ne faut trauailler 


HR ny de lefprit ny du corps, ne manger gueres du 


| commencement , de quelque caufe que vienne la 


dyfenterie, & fi la fieure le peut permettre , il faut 
| vier de lai tiré frefchement de la befte, comme de 
B'cheure,ou de vache,ou bien de laict cuit : Car pre- 


)mierement il nettoye , & purge puis apres, appaife 
bla douleur & chaleur du corps ; & fi en fin reflerre: 


À la pulre ou boüllie faite de mietté de pain de fro- 


ment & laiét , auec jaunes d'œufs eft tres-bonne; 
comme aufli eft celle quieft compolé de fleurs d’a- 


lmidon. Le ris cuit auec du laiét,les orges mondez, 


amandes , doiuent eftre aufli faits & cuits auec du 
lait. Les œufs cuîts durs, & mangez auec vn peu 


1 de vinaigre, la purée de feues froifées,la lentille de 


Amefmes. Er pour les fruicts , pourront manger des 


Pforbes , des cormes , & des coings en leurs faifons 


“LA confits.& des poires de mefmes. 


Et pour les chairs, elles ne vallent du tout rien 


| . . : 
A en celte maladie. Mais fi elle duroit longuement;on 


O0: 2 


Aduis fur 1a 
confe&ion 
alchermes. 


Regime de 
vies 


Des chars 
& auttes 
viandes. 


Du boire du 


dyfenceric, 
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en pourra donner comme perdrix , palumbes , pi-\| 


geonneaux, poulets , leuraux, chapporneaux, du M 


mouton, lardez de canelle ou de bois de fantal, ou ! 
autre bois qui aye quelque aftriétion. Auffi les bi- 
{cuits,gauffres,cotignac,noix confites, mirobolans, | 
& plufieurs confitures de mefine qualité , comme | 
lefcorce de citron.Pour les poifons,les efcreuices, 


cancres, perches , truittes fur tous poiflons font kk 


Jouables , la corne de cerf bruflée & lauée , eft fort 


recommandée de Galen , comme aufli la poudrede. 


la rige du taureau. 


Le boire du dyfenteric , au commencement fera. 


de l’eau de pluye,que fi on n’en peut auoïr,en pren- 
dra d'autre eau puifée de quelque bonne fontaine, 
ou d’vn puits fort puilé & frequenté, & y mettre 
du fer ou de l'acier ardents plufieurs fois : Aucuns 


au lieu des fufdits vfent de lingots d’or où d'argent, | 


HAL 


M 


où de grofles pieces monoyées , par ainfi fera plus |. 


cordiale.Ert fi on cognoit que les forces foient oran-\| 
dement affoiblies , on leur meflera parmy leur eau) 


yn peu de vin vieux &couuert. Et {ur tour s’ilsne 


Pation pour pouuoient dormir, leur faut faire venir le fommeil, 


faire dor- 
mir: 


Saeurs bon 
Des aux dy 
fenceries, 


pat l’vfage du pauor, qu’on meflera parmy les hor-, 
deats,auenats,amandés.La potion fuiuante ef fom-. 


nifere,par le moyen de laquelle, plufieurs font gue- 
ris. 22.Syrupi de papauere 3.j. f. fyrupi derofis fic- 
cis, pulueris elect. diamargariti frigidi 3.f.boli ele- 
uantici D.j:aquarum plantaginis, & caudæ équinæ, 


ana %.ij. foit faite potion, qu'il prendra au foir fort 


tard. Outre le dormir qu’elle prouoque, elle referre 1] 


Je ventre, & defleche les vlceres qui font dans les 


inteftins: Il s'en eft veu plufieurs pour auoir fué 
naturellement, ou par artifice, leur mettant des | 
| Catrcaux ! 
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pl Carreaux aux pieds , & couuerts médiocrement, 
US'eftre crouuez gueris, 

me Galen fait vne queftion, liure cinquiefme de vfu Qqueftion, 
| eMparcium,s'elmerueillant comme il fe peut faire vlce- 

“MMre aux intetins , d'autant qu’iceux ayans fentiment 
RE ayant fenty la bile naturelle ou atrabile, inconti- 
LMnenc & legerement fe defchargent , & n'y poutans 
s’arrefter , comme eft-ce qu’il {e peut faire vlcere? 
KIOIE | A ce il refpond cela aduenir à caufe des citconuo- il 
Murions &anfractuofirez defdits inreftins ; les deux ( 
. Abiles eftans acres,meflées,le plus fouuent auec de la | 
“A pituite,qui adhere aufdits boyaux, les vlcerants par 

livne vertu falée. & putrefiance, 

“Nicolas à mis par efcrir,que l’Antidotus age vita, 
Wantidot aufi expreflement compolé pour lés dy- 

1} fenteries , comme aufli tous les antidots fuiuants, Remede de 
Mcomme de Philonis , à liquore tithymali, Sofiani,è AE 
| croco vocara,Pancreftos,è mofcho,è feminibus , de riques. 

l'aucunes defquelles on pourra vfer ou de deux ou 

\de trois meflées enfemble, Et pour les Spagiriques 

l'eau dyfenterique de Quercetan, vne decoction 

‘auf propre. Le Syrupus de lamio ; la pome cauées 

4 le fyrop de corallis, le crocus martis. 

| La dyfenterie, foitaux inteftins, gros ou grefles, 

PE n'eft pas fans danger , & plus aux grefles , bien fou- 

| uenc auffi aux gros qui font fous le nombril, quand 

68 elle engendrée de colere & melancolie aduftes , car prognoftie, 
MES elle agit contre iceux comme elle fait à la tumeur 

HE, chancreufe , lors que lé poux eft vermiculant & 

ferré! | formicantauec lappetit, perdu , eft mortel, Toutes | 

ss | vieilles perfonnes qui ont vne dyfenterie longue, | RIRE 
téf fonc la plus part mortelles : la dyfenterie accompar» : |. 
1} gnéc de fyncope eit mortelle, | 10 
aux à Oo 3 (ARE 
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Du tenefme ; ou efprentes. 


CRU UDUEUT. IR EH A 


| 4 
Ha'éroide y ENESME,ceft vne maladie du boyat 


ceneime, 


Caufese 


culier , dit des Anatomiftes rem in 
A7 ceffinum ; par laquelle on eft prouoqué | | 
Ê} à rous moments de fe prefenter à {es 
 neceflitez naturelles fans grande éua= 
cuation : D’elle-mefme elle s’engendre,ou apres les 
autres maladies,principalement apres la dyfenterie#ll 
car la bile acre & mordicante rerenuë en cefte par2 
tie,& nature tafchant à s’en defcharger,prouoque lé} 
malade de fouuent affeler , & la matiere défia eua=l 
cuée;on ne rend rien.Elle s’engendre aufli de pitui- 
te falée & vifqueufe , qui adhere contre ce boyau,8! | 
pres du fiege : Aduient femblablement de froidure | 
externe,qui referre cefte partie pour s’eftre aflis fus 
Ja pierré froide , ou contre terre , ou s’eftre baigné || 
dans de l’eau froide,ou auoir voyagé par les neiges/}. 
eftant mal couuert en fes parties : vne pierre groffe |: 
& inegale à la veflie , qui par fon inegalité bleffe la 
veflie,poinét aufli le boyau qui adhere à ladite vef= 
fie; vne autre pierre egalle qui feroit grofle & pe- 
fante , qui femble aux malades qu'ils ont de la ma+) 
tiere fecale en ces parties, & à caufe de cela fe pre- 
fentent à afleller à toutes heuresilesinflammations 
des aines & paraftates : Carla matiere eftant acre 
&-mordicante,bleffe legros inteftin,& la verge.en2 
femblement,vn vleere eftant engendré-audir boyaum 
ou des vers retenus là, la matiere fecale endurcien 
en ce lieu. Bonne partie des femmes enceintes foneu 
fubjettesh 


| 
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fubjetres à cefte maladie, à caufe de l'enfant qui 
prele & la veflie & l’inceftin.Toutes ces chofes- fonc 
caufe de cefte maladie. 

Cefte maladie fe fait cognoiftre par la frequente 
affellarion , & dela peine qu’on y prend: il fe faut 


» informer fi la caufe procede de caufe interne ou ex- 


terne: car file malade s’eft aflis fur vne pierre froi- 
de, ou aye defchargé fon ventre; le vent de bife 


. / . . 
courant, ou ayant voyagé par les neiges ,ou qu'il 


aye prins vn fuppofñtoire crop acre; cela fe pourra 
cognoiftre & entendre du recit du malade mefme, 

auffi fifla dyfenterie auroit precedé , ou qu'il aye 

prins quelque medicament acre : Mais fi elle proce- signes, 
de de pituire falée , il fe cognoiftra en ce quele 
malade dira, qu'il foit quelque chofe qui le ronge 
ordinairement; f de la retention de matiere cest 
fe cognoit de ce que le malade ne s’en eft dechargé 
il y along temps : & s’ilen jette peu,qu’elle fe void 
feche fans aucun humeur: Mais s’il y a ftimulation 
d’vriner. & d’afleller,& que le bout de la verge fen- 
te vne cuiflon , & que l'vrine foit trouble & fan- 
guinolente , & aucunesfois retention d’icelle ; c’eft 
indice qu’il y a du calcul ; f de l’inflammarion des 
paraftaces ; il y aura cenfion de la verge , & ardeur 
d'vrine. 

Tous tenefmes ou:efpreintes fe gueriflent en 
oftant la caufe ; parquoy s’il prouient du calcul ; il 
fauvtirer le:calcul , autrement jamais ne guerira.Si 
de l’inflammation des glandes,ou du fiege,il fandra 


appliquer remedes contre l’inflammation:Mais fi la Curation. 


maladie eft au boyau culier , comme il peut aduenir 
pour la bile & piruite falée , retenus la apres la dy- 
fenterie,fe guerira auec clifteres frequents & deter- 
Oo 4 
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geants , mais ce fera en petite quantité,parce qu'on 
n'a befoin que de lauer l’inteftin droit : Et apres 
auoir fait force injections , il faudra fomenter le} 

fiege de mefine decoction que des clifteres ; que fu 

le malade en eftoit partropirrite , il faudra mefler, | 

aucunes chofes quitemperent ce fens exquis, 8. 

actimonie d’humeur;comme des mucillages, de fe= 
mence de pfllium & coins , ou du lai: Ils font 

aufli appronuez , compofez de mefme lai& auec | 
fuccre,ou de miel auec iaunes d'œuf. Que fi la dou, A 
leur eftoit trop grande, on meflera-parmy iceux M: 

force huille rofat, ouide la graifle de porc. La dou-\ 

leur perfeuerante, il faudra vier de femicupium , &hl 
que la decoction de maulues,guimaulues, violiers, 
bourraches , foit faire de potage de tripes debœuf. 
& de mouton fort'grafles. | 
A nan Que f on apperçoit vne chaleur éxcefliue, & | 
"contre nature,il faudra mefler des fimples;& autres | 
medicaments froids fans obftruction,comme fueil- | 
les de violettes, de courges, de concombtes,de lai- 
étuës, de morelle. La partie decergée,& la douleur 
fedée ; lors il fudra vfer d’aftringents pour robo- || 
flareaxe rer la partie, Que fi le boyau eftoit relaxé , & qu'il | 
5% ‘tombait , on trouuera des remedes pour ce faict au | 
chap. cy-bas, fait pour ceft accident exprefflement. | 
de froidu- Que fi la maladie procedoit de la froiïdure externe, : 
3# fera bon d’vfer de demy bain d’eau chaude ; ou 
d'huille doux chaud , ou fomenter lapartie de de- 
coction d'herbes chaudes,comme d’origan;hiflope, 
mclifle,fauge , ftæœchas,aneth, camomille , melilot, 
& les parties circonuoïifines du ficse , & iceluy fera 
oinct d’'huilles chaudes, & mettre des carreaux 
chauds & couuerts de linges au fiege, vfer d’euapo- 
de rations; 
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ul 


| 
1 


utrés 
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né, (| 


fafions,& de parfums chauds, de fachets farcis de 
imillet,de fon, & herbes chaudes, fricailez aucc vn 
eu de vin. 

Que fi le mal prouenoit des excrements retenus 
& endurcis,il faut remollir la partie,& la relaxer, & 
en ce cas l'injection faite auec vn peu de vin eft 
tres-vtile, ou vne decoction gralle , auec vn peu 
d'huille & de fel,ou auec vnedecoction de maulues 
& violiers branque vrcine , mercurial ;femence de 
lin & fenugrec. Que fi pour cés collires ou inje- 
étions il n’euacuoit rien, il y faudra mefler des 
compoltions relaxantes, comme dela cafle, dela 


| hiere,de la benediéte ;:il faudra faire de mefme lors 


> . . . . (ets e: 
quel on cognoiftra que la picuite vifcide fera TÊTE 


nueenuiron le fphinéter , la maladie prouenante 
pour auoir prins quelque medicament acre, & fan- 


|'dra vfer de clifteres, & autres remedes que nous 


auons dit eftre propres à l’acrimonie de l'humeur 
P > 


| puis venir aux injections grafles,kcomme de beurre 


deffalé , ou boüillon de poules , ou de l’axunge de 


| porc,ou d’huilles d'amandes douces, cartoutes ces 


chofes temperent l’acrimonie.Et fi la douleur per- 


L fiftoir, il faudra venir aux narcotics , mettans trois 


ou quatre grains d'opium dans les injections. 
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Aux excre- 
ments rete= 
nus & en- 
du:cis. 


De medici- 
nes acres. 


Si la douleur du tenefmeeftoit caufée d’vn vlce- Douleur 


re,cela prouiédroit du pus, qui eft retenu,& qui fe 


| fait acre; à caufe dequoy ,en premier lieu il faut 


donner desclifteres detergcants le pus ; car volon- 
tiers au commencement ces viceres font fordides, 


Paugmentant la quantité du miel &du fuccre, y 
'adiouftant des onguents detergeants, par ainfi fe= 


ronc perdre par leur deterfi6 ce ré 2 4 
ence remps on pourra vfer d'Egyptiac auec force 
- O0 5 


d'vnviçere. 
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rniel, ou d’onguent Apoftolorum, & faudra petità | 
petit diminuer la quantité defdits onguents, cat 
tous viceres apres leur deterfion fonc beaucoup 
plus douloureux ; l'vlcere apres fera guery comme 
nous enfeignerons:2/.Hordei rorrefaéti p.ij.folios LA 
rum myrti,oleæ, vel fi non fint,foliorum pri filue- 
ftris,aut calicum glandium ana M.j.florum centau«) 
rij minoris p.j.rofarum ficcarum p.f. abfnrhij pa- | 
rum , fiat decoctio cum hydromelite ; & qu’il foit 
fouuent réireré iufques à ce que l'vlcere foit deter+. | 
gésaugmentant où diminuant le miel, felon que la, 
deterfion fera faite. rl 
Comme 1  Ors’iladuient que l’on ne puifle defcouurir lvl-, pur 
fur vler ere par le fpeculum ani , & que l’on ne puifle ap= |i.i, 
danstes js. pliquer l’onguent fur l’vlcere; certainement lors il fps 
fieres. faudra mefler parmy les decoctions des clifteres || 
ou injections, des onguents, entre autres du pom- 
pholigos: fidelement difpénsé; & guerira Fvlcere: 
autant en fera l’emplaftre diapalma;diflout en telle |... 
PACA : | LT Cu Leur 
quantité d’huille, qu’il puifle eftre clifterifé , de |; 
mefme l’emplaftre diuin: Mais il ÿ faut adioufter, del 
de la calcitis deux dragmes. "| 
Quant aux vers qui font ce mal en rongeant less. 
parties internes,qui sôt autour du fphinéter,;il fau- LE 
dra faire des iniections de chofes fort ameres , &\| 1 
Le elled 
fouuent,comme de decoction de marrube,d’abfyn- ul 
the, perficaria, petit centauré : à la colature il fut 
diffoudre de lamyrrhe,ou fiel de bœufiien ay veu 
faire vuider quantité en vn iout, & le lendemain 
Contre les encor plus, parquoy il faut ver à toutes heures 
HA. d’injectiés fufdites:on y peut adioufter des huilles, 
comme d’amädestameres, ou d’abfynthe, ou vn peu 
d’huille de geneurier, de petrole , ou d'afpic, & de 
ces 


ep 
Les a: 


faite 
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_ Afices trois derniers,il fufira d’en mettre vne dragme 
ou deuxauec les autres, à caufe de leur grande for- 
Mce;on pourra(apres auoit vsé de ces chofes ameres) 
 Mrmefler parmy les clifteres , de la benedicte, & la 
| nl D'hiere , & autres laxatifs ; aucuns Medecins ont ac- 
4 couftumé en ce cas de donner des pillules d’alocs, 
M de myrrhe,d'agaric,de rheubarbe,& autres ameres, 
M IL faut queles clifteres foyent en petite quantité 
UE en cefte maladie , comme de dix ou douze onces 
@ pour le plus, car il n'eft befoin qu’il entre plus 
auant dans le corps de demy pied. 

Et pour les autres caufes , on n’ordonne aucune 

| purgation, d'autant que ce feroit attirer & enuoyer 
1} les humeurs à la partie qui feroit defia par trop af- 
fligée : Mais il {eroit bien fait de boire du laiét tiré 
| frefchement de la befte , & les trois premiers jours 
% en prendre vne liure à ieun,à plufieurs tirades:puis 
| les autres quinze iours fuiuans fera cuit & bien ef- 
| cumé, & en humer à chafcune prinfe demie liure,& 
ainfi le continuer.Les anciens tiennent pour reme- pela vertu 
de afeuré , que boire de la decoction de bethoine à Ja be: 
| faite auec du vin blanc,par neuf matins quatre on- NH 
HAE ces par dofe , qu'elle guerit le tenefme, ce queie 
% croy : Car outre ce qu’elle peut deffecher l'vlcere, 
elle diuertit les humeurs eftant diuretique, quieft 
auffi propre à cefte maladie. 

La confection de ftoracé de Melué, eleétuarium Remede des 
| nigrum Haly, Micleta Auicennæ, trocifques d’Al- GRR 
| mefereon,de balauftiis. Razes dir, qu'il d'y a rien 
| qui tant foulage les tenefmoneux que fon collire 
infusé dans le fiege ordonné par luy,qui fe rrouue- 
| ra au chapitre 72. au liure des diuifions. Nicolas 

approuuc l’Antidotus è mofcho, & fon emplaftre 
ad 
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ad renefmos. Les Spagiriques,le fal prunellæ, quét& 
les Chimiques appellent anodin mineral,& le cro-. 
cus martis clifterifez, | 
Les efprintes ou tenefmes quiviennent fans dy. 

fenterie, font pluftoit aueries que celles qui vien2 K 
nent apres icelles. Le hoquet furuenant à vn tene- 
fme,eft mauuais figne. Le tenefme durant longue+\f 
ment,caufe vne colique pañlion, inquictude perpei 
tuelle,& par confequent debilité de forces, puis fui ff 

Prognofiç.uent les fyncopes,en fin la mort, Aufli en ce mal fe 
peut engendrer vn vlcerecacoëte au boyau culier, [7 
malin & incurable , principalement fi ledit vlcere 4} 
ef profond,caché,& qu'il ne fe puiffe voir,& caufe 
auffi la relaxation du boyau culier bien fouuent, 4," 
maladie tres-fafcheufe à fupporter.Er fi elle furuiée À,” 
à vne femme enceinte;eft en danger de s’auorter. | 


eee 


Dela colique;ow douleur de ventre venteufe. 
(CHAPITRE XXI 


Defoition PAS L {e fait vne douleur à l’inteftin ou 
dé colique, EN EP boyau,dit colon;qui eftle cinquicfme 
fs)) en nombre des boyaux,& cefte mala- 

é die, à caufe de cefte partie, eftdite des 

Æ Grecs colon,& des Latins cokcus dolor, 

& des François,colique.Ou côme autres efcriuent: 

Que ce n'eft qu'vne douleur grande dans les gros 
inteftins , principalement dans celuy qu’on appelle 

colon ; par lequel les chofes qui font deftinées de 

nature pour etre reiettées parle bas, difficilement 

peuuent fortir,rels que font les excrements fecaux, 
humeurs fuperflues , les ventofrez, & les vers. Et 

aucun 
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l'aücun ancien Autheur ny moderne n’a peu donner 
l'autre definition. 
LL Elle s'engendre de plufieurs caufes : mais entre 
autres de quatre principales ; car aucunesfois elle 
Hprocede d'humeurs pituireufes, crafles,& vifqueu- 
Jies , contenues dans les membranes du colon, Au- 
|'cuncesfois aufli d’humeurflatueux contenu dans Ja Caules, 
Midire partie, aufquels nya point de fortic fe fair sé- 
-Fblablement à caufe de l’inflammation,molcitant & 
ifeftendant legros inteftin.Prouient auffi àcaufe des 
humeurs cras & erodents qui affligent extreme- 
ment ledic inteftin. Se fait aufli par la retention de 
l Ja matiere fecale. 
[LA ceux à qui l'humeur pituiteux & cras excite 
Adouleur, ceux-cy fentent par tout l'abdomen vne 
| douleur profonde,principalement à la partie où eft D de 
Lfitué le colô, & femble qu'on leur perfe auec beau- ri apr 
}coup de trâchces, roétans, vomiflans chofes varia- vifqueux. 
Mbles,principalement de pituiteufes, le ventre y eftät 
Mrefcrré,que mefme il n’en peut fortir aucun vent;la 
| matiere fecale,qui fort en telle maladie,reffemble à 
 Hiabourfe de bœuf,legere & pleine de ventoftez,& 
ces chofes aduiennent bien fouuent apres l'vfage 
| continuel de viandes engendrätes humeurs crafles 
| & vifqueufes,& de s’en eftrecrop rempli & faoulé, 
& d’auoir vefcu en oyfueré,& de chofes séblables. 
| - À ceux qui prouiennent de flatuolitez & vento- Po PA 
| fitez,ont vne tenfion grande au ventre; & à la coli- & inflam- 
que qui eft caufée d’inflammation , fentent vne mation. 
[grande chaleur à l'interieur accompagnée de:pran- 
lde fieure ,auec retention d’vrine , & d’excrements 
1 fécaux;ayans vne pulfation pres du ventre auec al- 
l'Kération ou {oif,chaleur,naufée,ou de vomiflemés, 
princi 


520 Liure 111. Delabeaute 
principalement de bile, qui ne foulagent aucune- 
ment le malade. Et cefte forte de colique eft bien 
plus dangereufe lors qu’elle fe tourne en iliaque 
paffion. | | 
D'humeurs Ceux qui font affligez d’humeurs acres & ero- 
acrese dantes , ont beaucoup de fymptomes femblables à 
ceux quiont inflammation, comme chaleur , foif, 


inquietude,& des febricules,non tant grandes que 


signes de les fufdits.L'vrine s’y rendacre,& aucunefois leurs 
aa dejeétions font bilieufes, & le plus fouuent par le 
ventre reçoiuent plus de douleurs,& les viandes de 
facultez chaudes leur nuifent, beaucoup. La coli 
que qui procede de la retenrion des excrements, fe 

cognoit par le recit du malade. 
La colique douleur a grande affinité auec l'ilia- 
Indices QUE, la nephretique, & douleur de la matrice : De 
pour te l'iliaque en ce qu’il y a plus que fouuent fieure;vo- 
leurs des iniflement, non feulemenr pituiteux ; ou bilieux, 
parties affe- mais chileux, & eft quelquesfois fetide & puanr, 


CieeSe 


apres, & cela prouient de la matiere fecale, qui eft 
montée en l'eftomac , & puis reiettée par vomifle- 
ment. En l'iliaque paflion la douleur eft plus fixe, 
principalement autour du nombril , mais la dou- 
leur de la colique fe fent pluftoft aux coftez, & vn 
peu plus bas que le ventricule,à caufe dela reuolu- 
tion que fait le colon fur le fond du ventricule:par- 
quoy ce n’eft pas indice certain de fentir douleurs 
fuperieures au nombril, à la colique, ny à l'iliaque, 
ny à la dyfenterie. | 
pifferécede La douleur de la matrice differe de celle de la 
or colique,car la douleur vrerine {e fent plus en fes li- 
& ° matrica- Gaments ; qu'en autrés parties ; & principalement 
lc. apres 
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apres l’enfantement , & c’eft le plus affeuré figne, 
lque la douleur defcend iufques aux aines , & plu- 
l'fieurs croyent que c'eft vne fciatique,parce que les 
Migaments de lvcerus paruiennent prefque à l’in- 
l'terne partie de la hanche.Se font aufli des douleurs 
à la matrice à celles de qui les menftrues fluent 
Mimal-aifément en leur temps, & lors elles fentent 
aux reins des douleurs , & pluftoft qu'aux parties 
internes , à caufe de la diftention faite aux veines 
prouenantes à l’vterus , auec les vaifleaux fperma- 
ÿ lcics & cornes de la matrice.Quant à la douleur ne- pouteus 
ÿ | phrerique,elle eft double, l’vne qui eft l’inflamma- sUrha 
| tion des reins;l'autre quand la pierre ou la pituite PATATE 
| defcend par les vretaires, 
|. Si à caufe de l’inflammation des reins,il y aura 
| dela fieureauecvne grande douleur en iceux. Si Signes de 
% caufe du calcul ou pituite , la douleur commence a 
aux reins ,.& fe continue iufques à la veflie , & eft cul Mes 
| fixe, & dure d’auantage,lvrine eft aqueufe & claire, "5: 
ou trouble, ou eft rerenue, & par fes fignes eft dif- 
ferente de la colique. 
| : La maniere de viure doit eftre attenuante;quand Regime de 
elle eft caufée d'humeur pituiteux , fleomarique & Hi à la cau« 
vifqueux, & fur tour euiteront les viandes flatueu- pe EN 
| es, comme coutes efpeces de legumes. Et pour les 
| herbes potageres,le fenouil,le percil, hyflope,mar- 
| iolaine,fauge,farriette, & autres de faculté chaude 
| font propres ; comme auffi font les ailx , cignons, 
| pourreaux , poiure; zingembre; toutes ces chofes 
| font conuenables , pourueu qu’il n’y ayé point de 
| fieure,ou inflammati6 à l’inteftin. Que faut-il dire 
| d’auantage?ll faut que fes aliments foyent de facile 
| concoétion , qui engendrent bon fuc , & fuir tant 
qu'on 


ŒEuration. 


A ta piuire leur,auec chofes qui ne font flatueufes. Parquoy à 
vitrée 44° |A colique caufée de pituite vitrée , eft bon de pro-} 


EEE 
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| purgarios. 
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qu'on pourra la fatieré & crudité; on doit boire du 
vin genereux,blanc ou clairer, bien purifié, d’aage 
mediocre,& qu'on en boiue modeftement, fi la ma- 
Jadie eft caufée de matiere froide,comme de pituité 
& ventofitez. | 


Or on procedera à la curation de caufe piruiteufer, L 
| INF 


de telle methode ; qu'il ne faut pas efchauffer par 


trop, car par tels remedesles humeurs fe fondent 828" 
enflenr, & pour eftre crafles & vifqueufes ; qui ent} QU 
eftendans les inteftins caufentde plus grandes dou, peloy 


leurs:mais il faut attenuer & fans beaucoup de cha= 


uoquer le vomiffement par artifice,fi de luy mefme 
il ne fe prefentoit : puis on donnera le cliftere fuy- 
uant : 22.Radicum bifmaluæ,liliorum,brioniæ;ana 
quartariu vnum,puleoi] vtriufque, marrubij,abro- 
tani,ana M.j.florum camemeli, melilori, farmbfuci, 
anthos,& ftæchados ana p.j.feminis linij & fœnu- 
greci ana Z.j.anif,fefeleos ana 3.8. fiat deco&io in 
aqua & vino albo, in Z.viij. Diflolue beneditæ 3.j. 
hier colochintidos,& diaphænici ana 3..buryri 
antiqui,& pinguedinis porci antiquæ ana 3.8. olei 
nucum 3.iij.qui eft tres-excellenten cefte maladie; 
pour la cenuité de fes parties foir faitcliftere. Le 
corps eftant euacué par vomiflement & par clifte- 


res , fera bon de donner au malade des pillules de 


hiera fimplici , ou elephangines de benediétes , ou 
d’autres, dans lefquelles il n’entre de mirobolans; 
ou autre medicament aftringent , ny attrahant ve- 
hementement : car il ne faur vfer de tels, finon la 
maladie eftant cuite ; qui fe fera ainfi que s'enfuit: 
2L.Maffe pillularum de hiarafimplici,& de aro- 
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Mmatibus ana 3.8. caftorei 3.j. cum fyrupode flæca- 
desfiant pillulæ v. vel feprem,& {erôt réirerées fou- 
luenc. Et pour;feder la douleur:22. puluéris'dia- 
(Balange ,aromatici rofatiiana 3.ij. caftorei 3,8. eu- 
phorbij grana x. opij in vino maluatico difloluri 
uiB9:. $.piperis croci, mirrhæ ana D. B. formeéntur À feder la 
:ppillulæ x.pro 3.defquelles il prendra quatre ou cinq douleur. 
par dofes Que fi par ces precedentes les douleurs 
ne fe fedoyent; il en prendra neuf ou dix, & faut 
lulique foyent fort petites & molles ; à fin que plus fa- 
cilementifeidifloluent , & que moins demeurent 
dans l'eftomac. Er pour la concoétion , refolution Fomente- 
des. humeurs reftans , & fedarion de douleurs, dé la tion. 
ré decotion dudic cliftere:& matérielles qui reftent, | 
«fnfon en fera des fomentations,y'adiouftantdes fleüts, 
rnlcarminariues , & de vin fort &gencreux : apres on 
wviera de l’onguent fuiuant : 22. Axungiæ galliuæ onguene. 
Ziij. olei chamemelini , aneti ; anai; j. 8. cérebin 
aftinæ 3.j.feminis apij, petro , galangæ, {picæ-vcriuf- 
pique ana 3. $. ceræ parum; foit fait onguent ; du- 
quel on oindra tout le ventre fouuent , y adiou- 
ftanc vn peu d'eau de vie au temps de l'onétion, 
puis fera repurgé auec les precedentes pillules ; & 
Mjedans les boüillons qu’il prendra on ÿ meflera rouf- Des bouil. 
. Lelours yn peu de maluoifre;ou de quelque autre bon jee qi, 
vin: iln'ylauroit point dé mal:de.méttre vn peu 
de poiuro où de zingembre:; à fgauoir quelques 
grains dans fes potages ; pourueu que le malade 
Hi n'euft point dé fieure ; ce que rarement aduiénr. 
ll Quine voudra, ou rrouuera bon, de cuire cefte 
“yipiruice comme nous auons dit; pourra vfer dé {y- - 
jh fEoPs auec deseaux conuenables ; comme s'enfuit: Cc&ion de 
2 Syrupi capillotum de ftœchade s & artemifiæ PUS. 
OR P 
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ana 4ij.mellis fcilliticifyrupibizantiniÿéccapillo- gui}! 
rum Veneris ana Z.j. aquarum.berhonicæ; meliffæ, | fe 
& :hiffopi ana 3, v. mifce, fiat julep:s8c:puis apres #51" 


reputger auecpillules-dehiera,onautres.. «244800 au ir 

Les cliftéres.ennuyans & fafchans. par::leuf trop fie?! 

. grande frequeñtation, on vfera des fuppofitoirés | jyupeee 

suppoñiéoi. duiuans : 2/.Mcllisicoéti Z.j.f. fpeciert hieræ.picræ fuit 

es. 3.jcolochintidis D.j.falis foflilis 9. 8.1e cour meflé, Hifi 

& cuit à confiftence; foyent faits fuppoñtoires longs dti 

de fix ou fept doigts! pour les grands: 8 médiocres, fat 

&.pour.encor mieux appaifer Les déuleurs., le miæs Jhieni p 

: Jade ayant efté purgé, féraben de. faire un demÿlhduns. 

x bain tour d’huille, d'olif jou d'huille-de-noix où limit 

Demi bains. bien fera ,conipolé:de derodtion de: guimaulues, [que dra 

maulues;polilor,fueilles de laurier, fenigresanerhs lbs 

armoile, &autres femblables. à. anis vice nn 

vin db «be vin d'abfynthc.eftmerneilleufemenripropte bain 

fyathe.  auxicoliques pituiteufes. & flarieufes &:delongue/hise 

oo durée &: qu'on-n'aye d'alterarion::Letaftoreum|hute)! 

ra ee Jurmonte tous;autres: medicaments bew par plus for bo 

3 fieurs jours , le poids d'vne dragimé-auce: eau desde 

chardon benit.. En-fin:le mal {e faifant rigoureux oo! 

faudra feder les douleurs:par.ftupefacients: & nage |lrre 

cotiques ; par medicaments prins àd’inrerieur ;:pa# boire 

Quote ‘aux Clifteres principalement, à fin que le malade eftant/thins 

narcotics,  pâr trop.debile,né laiffaft la vie, onmeflera parmyÿ|l Gil 

les decotions:de ;clifteres des ceftes 8 fueilles dé luilde 

pauot, de mandagore, de-iufquiamie ;-dé l’opinm lié; 

mefme trois ou quatregrains,, .&autant.de caftos |ïitlu 

reum..: HO LT atEn ns Ornta 

A la eoli- Mais fi la colique fe cognoit venteufe,, il fau-tlhud 

que venteu: dravfer de clifteres carminatifs,tels que te: fuiuanc:lluely 

-: 2. Abrotoni,origani,pulezij;calamintæ;camemelis}tulor 
ana | 
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ana Miÿj. vuthæ; mentæ; mentaftri,ana M. feminis 
wii Bänif,fœniculi, carui,cimini; anethi , {mirnij,dauci, 
ana 3: ije coquantur ombiaad:tertiassdeindeäcci- 
Bpiaturiuris decoéti;colati 5:15. 1. in que diftolhe 
tyBhieræbpicræ ;benedi@z laxatiuæ.anal$;f, éaftores 
ft Lg. j: Apecierum diacimini  ij:-oleorum rbtacei;anet 
to Btiniana dis: falis cofnmunis 3.j: file cour smeflé 
ut ad Hoic ifaicbéliftere ; on paurraadioufter.au-fuldit clin, 
rsmBtere . dela: mt de baccis, laris? car elles * *”#+ 
diocs grande, efficace à difliper les:vènts ; omen-ordonne 

| Lbicn: à propos dans!lesimedicaments-atteriuants & 
il noie par.tout l'abdomen on viera des hiillès 

ox, À ide ruë,d'amandesameres; d’aneth; y nc{lanc quelk 
dique dragme dé perrole,éc;de;taftoreuim. 
dbcbes cataplafmés Sucerats:faits de farines, fleurs, CR 
femiénces-&ihuilles  yadiduiftantown: peu.de æeret a 
mbbentinebfont forc Louez «la rerebentisie auffiimife 
ne Labs les ghiteés R&:prinfé) par la:bouche-fans:eftre 
foreutl Houée yteftifort. prôpre; l'hippocräs ben. & elifterifé Hipoctas. 
ur orc Bonu:Somme là 'ceftk {one de cobiques mue Vin pur. 
| Ventoi ufe. 
and Byraude enroufe;pofce. fufleinombrils & {usilb: heu 
niilou:on:fentira de grandes donléurs: c'eft æ#aineu 
nier -remede , de dit :Galen, ile reitercr foûuent:; 
eu 4 Iboiré du bi pur auflià jeun Le linibéne fuiuans 

Hnit-eft: fingulier: 22. Oleoeum furacéi, nardinÿ 204 3. h 

7 NI? Heélhaoit inaqua, uicæ difloluti 3.f. liquefanc {i- 
iles à mulsdeinde cù ciueræigranis quatuor..& grociip. £. 
Vooiti D fix. fiithiniment:ou de JL OleianerhiniZijf Liniment. 
| v videlumioui, piperis migri puluerati; 3fs. agitentur 
4048 omnia fimul, & foit appliqué fur le Home Ge: Aduis dela 

bi [pendant fivne femtnie «nceinte -tafnbe ren celte PER NE 
ï ; malidie;ilkneluy faut donner d'enphorbe:,my dè 
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relaxans : par clifteres ;‘ou autrement : car cela lux 
cauféroit vn'auortements ‘11.111240 ed Do 


la bañlique du bras droit ;:& fi la difficulré;d'vriné 
le-furprendi commeelle fair fouuentenicefte caufe 


par:la proximité de laveflie: aux inteftins.;:lorsil| 
A l'infam- faudraitirer. du fang dela malade, & laifler:celleidu, 
RAHO bras, :82 faudra ver des precedentsremedes,, non, 
pasacres ; mais vn'peu plasqueldemyrefrigérants, | 
& des:clifberes lenienrsscaraplafmes ;demy bains; 


& des venroufes fcarifiéesi:s"abftiendront de vinÿ. 
lamanieré de viure fera comme des febricirans. :! 
Mais fi cefte maladiebeftcaafée d’humeurs: cor: 
 sodañs& acrès accompagnée de beiucoup:de dou 
leurs ; faudrardonner: des :clifterési quilespuiflent 
vuideti& dererger , telle comme eft:laidecoétion 
d'orgeide fénuprec, defemenceide lin/cäamomilles, 
maulues guimaulues;auec graiflé recenré d'oye,de 


! geline'& d’huille rofat, Lecliftere fuiuanteft con: | 


A la coli- uenable; %.violatiæ;laétüéæ, maluæ;bifmaluæ;ana 
que du Mojufeminis ini fœmigreci ana $e $.bullianciin 
&bilicux. aqua inftæ quantiratis,-vt attis eft ad libram vnami 
colatatædiflélue,caffiæirecenter extractæ 41j.hieræ 
picræ 2.f.oléfrofacei£.iij:pingübdinisianferis gal- 
linæsanag.f.virellos ouoruüm numeroduoszle cout 
méllé” (üir fair cliftere sEtfaut noter qu'a toures 
douleurs! of doit donrier alrernariuement'des cli- 
ftéres: dé Jaiét'âuec miel rofat; à fin que ne {oit 

à FetéRUiC LU ES Lei ri 
>! Etten ‘céfté :acrimonie ‘d’hümeurs bilienfes:, il 
fautpurger fe aladeraueepillules de hiere , de fu- 
maria cochéés ; que s'ilné pouuoit prendre des 
| pilules, 


ÿ 


lus 


sai. 3 TU ST RER lindurt 
| Or fi on recognoit qu’il y ayedel'inflammation| 
à l'inteftin,lors foudain faudra faigner le malade de 
Mviolace 


mencts 


des hur 


A 


acetol 
lep,d 
delade 
tu des! 
ou den 
leurs & 
\Le: 
[MULS ; 
{ol 
(es hor 
(hidtue 
Loileill 
[auf d 
[atapl 
palem 
pirol 
die & 
(lema 
& fu 
fentin 
tenue 
excel 
Batur 


| es fanté corporelle. Chap. XXT.._ 07 

a pillules , on donnera de la benedicte, dela hiereydé 
l’indum majus, auec dela decoétion des quatre {e- * 
mences ftoides,ou d’anis. On tremperal’acrimoñie 
des humeurs auec Le julep qui s'enfuit: 22: Syrupi 
violacei, rofarum, &:capillorum ana $:iijaquarum 
lacetofæ, violaceæ & meliflæ ana 3.iïij: mifce: fiat 
MBjulep,duquel il prendra deux fois le iour:äufli boire 

“Bde la decoction d'orge dans laquelle on-auroit:bat: CHARS 
Ben des feménces froides, & du fuccrerofar: lesbains 
‘HBou-demÿ bains d’eau tiede , qui leniront les: dou: 


d 


MAtIN 
aded 
d'ycn 
ecak 


slots] 


nDleurs. & fi prouoqueront à dormir, DAV 
evil. : Le: maladé en cefte acrimonie &:bilieufes hu- Regime à 
15. ments ;n’vfera d’aucuns aliments chauds,ny acres, PACE" 
hi6e 
‘ny folides/mais feronvelairs & forbiles,tels comme 
cibles hordeats , boüillons faits de poulets ;alcerez dé 
iliMaictucës ; chicorée, pourpier, bourrache;buglôffe; 
WBoifeillemmélans,popons ;coricombres :/s'abftiemdra 
nlsBau(i de medicarents,fomentations , irrigations:&e 
yesde cataplafines chauds : ne boira point devin,pritici- 
oMEpalementacre:/8c'à fin que lie l’efcrinesen; peu dè 
siBparoles ; toute la maniere deviure tendraà hui 
aif dité Sé frigidité: Et fi pour tous les fufdits remedes Quand vfer 
le-maliné vouloir ceder , faudfa venir auxmaréories L7 °°°" 
&c ftupefaétifs, non pas tant valides pour:amortit lé ” 
fentiment;quepource qu'ils inctaflentiles hamieuts 
Irennés. &cfubtiles , & qu'ils domptent: la'chaleur 
lexceffiué,& n’en faut abufer; cat ils tuent:la chaleur 
tPnaturellemmais on en doit ver fagemenc. : 
(F:1En finentoute forte de colique on'pourravfer 
| d'alumetsrc’eftà dire, de certaines chofes qui de 
lProute léur: fübftance & proprieté :occulte: contra- 
\rient'au mal; rel comme eft le boyau du loup deffe- 


ché} 8 en boire vne dragme auec vn:peu de vin 


pPl'3 


60 a 
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fente, 
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blanc. Plifieurs portent ‘des pourpoins dela peau 
d'un loup;d'autres'en'font faire des couuertüres de 
liétsSc couchent ordinairement defloustd’autres fe 
contentent d'en-portervne corroyecontredachait, 
contournanttout le corps!en paflant par deflus le 


ventre; d'attres boiuénttous les iours de fes crots | 
. tes blanchés:& fechées ; diffoures en du vin blané | 


Plufieursttreauent meilleur jf on met lesos quife 


treudent dans leurs crotres-en-poudre ecles:boire |’ 


auctdu vincclairet ; & mefmes. filon met dans'vne, 
noifette, ou autre vaifleau, de cefte fiente,& pendre 


au coli; &iqu’il vienne tomber fur lé ventre. Et ff 


pourrcetfaire; il faut que lacordéioù féraratrachée | 
ledic vaifleau foit de cuir dexcerf, ou delained’vne 
brebis: recoufle de la gueulle ‘du loup :1cefremede fc 
teul 


n'eft pas nouueau , cat Galen dit lauoir vewprati- 


quer-àvn Medecin de fon témps., ‘qui ‘emouerie | 
Hours Las ab tu 


SD HI 


plufieurs: | 1 
:D'’autresvapprouuent le fang de l’anguille: feché 


duitre en.cendre dans-vn'por: de terreneuf ; Cefte 


dite cendre beüë par quelques ioursiauecidu vi 
fort-éc:genereux: auffi la fiente de geline-deffechée | 
& beutauec oxictar. Dans la refte de la limace;, qui | 


prie 


Autres re- 
medes eme 
Piriques: 


eft de‘couleur cendrée ; il fetrouue vne pierre:clai- 


re;quicftant:reduitte en poudre , beué auec, du vin; | 


ou éaux propres diftillées;à ce mal femble faire mis 
racle: contrelcefte maladie les uniques intérieures 
du ventre de d’eriffon deffechées ; qui foit ntafle 
pour Jes hommes , qui foit femelle ‘pour les: fémi, 
mes;eft fort:propre’, beuëcomme deflus. AËce:dit 
alleurément ladeco&ion de:la menche:guerir :la 
coliqueFoutes ceschofesontrant pleu aux Médes 
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tal cins Grécs MArabes & Latins ;qu'ôn en fait rous 
ti | bles iours des experiences nouuciles aux bts 4 \ 
réfinternes, Hu 
chi | Les efcrits:de Nicolas portent ; quel Antidotus É 
fifaurea Alexandrina,celle de Pauli nominata, &l'añ- f 
Btidotus alia colica expolita à magno Medico fo- | ! 6 
hf phifta,que coures fes fufdires preferuent de la coli- | 
wlique fonenvfe; Comme les fuiuans gueriflent,, à Remedes 
(Biçauoir antidérus Paucala , antidotus é crocojanci- *° N°91" 
sndotus colica propria , comme aufhi. Panthagorus; 
HBPhilonis,Theodoreros; Anacardios ,ex hircinofañ- | 
" Iguine,hæmogagos,& Adriani,toutes lefquelles ans D 
ridoces. font bonnes contré la colique de quelquë 
iibqualité qu elles foyent. Les Spagiriques difent l'ex- 
nd dur carminatiuum eftre propre'contre la ven 
bé lreufe, comme aufli fonc leseaux citées chimique | 
nabment,d'anech,de fleur deéamomille; de fareaui,:de WE 
meurs denoix;&-de rhuc:L'eau de Querceran con tn 
sacre les ventofitez & cruditez dessinceftins! Srivéms | FIN 
lrricule. Le Syrop de fenouil,& les {yrops fi fimples.& Remedes ul 
ca compofez contre les flatuoftez du ventre: L’huille te 1 
| ide coloquitite beuëé & appliquée, l'on dit de mef- R 
LB mes du Diacodium Nicolai. if il pi 
ai Les colique n’eft pas vne maladie qu'il faille mef- | | 
M prifer, maisteft bien à craindre:'d'aurant qu'elles fe 
tourné aucunesfois eniliaque pafion ; epikepiie; 


. = 
en 


w goutte;hydropifie;manie,& paralyfie, & cedéfniér | 
mt à eft affez couftumier entre les Lymofins &'Bretotis. | 
ah Les douleurs qui preflent aux lumbes', &cauttes Prognoftié. | 
ki parties inferieures, fi laiffant le{dires partiesfé crart. | 


.f@ fportent:iufques.à la hampe ou feprumtranfier: 
| fum:, fonc mortelles. Les maladies de ventrerqui 
pont à: la fuperficie ne fonrmortelles ; fi font bien 
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les profondes. Aux douleurs du ventre ou coliques:; À 
la froideur des parties extremes ;, chofetres-mau-! 
uaife. Ceux qui ont des tranchées & douleurs de 
ventre enüiron Îe nombril,qui n’ont peu eftre oue- 
ris par medicament aucun,ou autrement; tombent 
en hydropifie feche, Il fe trouue qu'vn amas de pi= 
tuite aucunefois s'endurcit dans le colon, & n’eft 
rejettée par les clifteres;ou par le benefice de nature 
la mort neceflairement s’en enfuit. Et quand elle 
peut eftre vuidée!, les malades fe treuuent gucris; | 
comme l'ay veu aduenir à vn Aduocat.de Paris, l'an. 
mil cinq cents cinquante quatre ;, nommé Cheuaz 
lier ; qui en jetta par le benefice de nature vn lopin 
long de quatre doigts , courbé, gros comme le 
poulce d’vn'homme,de mediocre habirude,couleur 
d’iuoire , folide comme verre. Celle:eft curable 
qui n’eft des tant fortes, & qui jette fes excrements 
& ventofrez par clifteres ; ou par le bencfice de 
nature facilement. | 


De l'Ileon où Fliaque paffion. 
| CHAPITRE XIIL 
Y me Leos des Grecs, & des Larins sleor, des 
> T < François iliaque paflion ; eft maladie des 
Co] Lex boyaux grefles ; rapportant d’extremes & 
mortelles douleurs : car #4/f, mot Grec;nefignifie 


1 autre chofe que rournoyér & faire.des contours; 


c'eft pourquoy les Latins l'ont appellée voluulus 8e 

connoluulus, auffi Iliaque paflion.à caufe des grands 

tourments qu’elle fair. | 

::€e mal vient.d'vne continuelle corruption & 
crudité 
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Mcrudité de viandes graffes,lefquelles eftant corrom- 
D pues,& puis retenues, font obftruétion à l'inceftin 
egrcfle : il peut aufli venir de certaines playes ;, ou 
coups meurtris &contus en ces parties, c'eft à dire, 
if} à l'endroit oùle grefle boyau eft fitué. D'auantage caufes. 
‘de grande froidure , qui a faite vne grande reftri- 
ih tion, & principalement des excrements fœcaux: 
À peut aufli proceder d’auoir beu beaucoup d'eau 
kR froide, fpecialement fi on la boit parmy les fueurs; 
| Ceux aufli aucunesfois.en font furprins , aufquels 
| Le boyau rempli d’excrements feroit rombé dans les 
1 bourfes; & l'ayant voulu remettre , feroit faifi d'in: 
| flammation,il s'engendre aufli le plus fouuent d'a- 
| uoir prins des poifons , ou médicaments mortels 
lt par leur acrimonie, & pour auoir de la matiere fe- 
| cale endurcie enuiron celle partie, 
|. Ceux qui font affligez de ce mal,ont d’infuppor- 
tables douleurs , &ont de l'enfleure à l'endroit où 
eft le boyau grefle,& femble que foitentourné d’v- 
| ne corde ; à caufe de ce aucuns ont appellé ce mal 
}cordapfon. Xs ont aufli vne grande humidité d’efto- 
mac,debilitatié de leurs perfonnes,des roéts vains, 
| &z qui n’allegent,du bruit dans les inteftins, reten- 
tion entiere, tant des vents que des ftercores. Sile 
mal perfeuere, tout monte en haut, à caufe dequoy 
Lils vomiflent, & de la bile & de la pituite , froideur 
de toutle corps & douleur;& à plufieurs difficulté Indices, 
| d'vrinesilsont le fiege tant referré, que lamoindre 
| paille dumonde n’y entreroit pas', & bien fouuent 
liettenr les excrements fecaux par la bouche. 
| Pour la éuration aux enfans qui feront faifis 
Id’ilconjon y fera des irrigations , ou arroufements 
d'huiles ; cataplafmes, clifteres, fuppofitoires, fo: 
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mentations telles quenous auons defcrit au cha 


pitre de la colique: maisil feroir bon leur dotiner 4 


du fyrop derofes laxatif,auec de l’huille d'amandes | 


douces; aux plus âgez;on y procédera felon que la fric! 


| Curæié des caufe de lai maladie le requerra : comme file mal. 


vient de cruditez , & pour auoir vséde varieté de 
viandes en trop grande quantité , qui feroyent en2:| 


cor contenus dans le ventricule, il faudra prouo: |" 


quer le vomiffement-par vomitoires, comme aucé | 
decoétion d’aneth, de réffort,eau tiede, où auéc de | 
Phuille.Que s’iln’y auoit dans le ventriculeaucuné | 
viande indigelte ; faudra s’efforcer de tirer par le 
bas,tanr les vents que les matieres fecales;ce qui fe 
fera aucc vne grande diligence, parclifteres,fuppos 
fitoires & liniments ; dont le cliftere fuiuant {era 
bien propre. | 
22.Mercurialis, foliorumrutæ;altheæ, centauri] 
minoris,ana M.j.hyflopi,calamenthi;ab{ynthi; and. 
M.j.firadicisaltheæ,&radicis cucumeris{ylueftrisk 
vel fi non fit,pulpæ colocyntidos 38: feminis linis 
fœnugreci,& cimini ana 3.ïij.foit faiéte dccoion; 
de laquelle on prendra vne liure , en laquelle on 
difloudra benedi&æ foluriuæ 3: j. butyritecentiss 
mellis rofacei ana 3.328. oleorum rutacei anethini 


Mb mins 8). 8. falis 3.j. foi fait cliftere,, qu’il prendra 


auant que rienumäger,& qu'il. le gardele plus qu’il® 
pourra. Aufli on vfera de {uppofñtoires; de la façon 
quenons auons ditau chapitre de là colique, y ads 
iouftans de la fémencede rhue,dechoux;de cumin! 
& les faut fairelongsde fept doigts pour le moins, 
à fin que leur operation foir plusprofitable: 

Les cataplafmes,&fométarions.fe ferontprefque4 
feblables , commenous auonsiefcritau chapitre 


" precc” 
PFECOR 


à | 


| tolac | 
1] ferie 


fon c 


l'étirez 
Line de 
|'theub: 


Ü 


Qu 


auoir! 


Lyenen 


ent 
auétd 
dela! 


| Rent 
Hi fil 


COmt 


C7 fanté cor pporelle. Chap:X XII. :605 


recedaut de l tolique,& fpecialermentiesfomen- 
tations d'huille;;dans lequil aurontbouilli de fa. 
is Mmierh,cumin, rhue&creffon, apres coùurira la pat- 
[tie de laine furge: Les cataplafmes auffi compofez 
ru] | dé farine de graine dé lin,fenugrec d'orgé,d'iuraye, ELA 
D rhac;cumin;aneth,& femence d’ache.Aull on bai- Her 
“4 pnera le malade dans l’eau où auront cuits: des 11 
MR maulues,guimaulues feneçon;anérh, fofes,& rhue, if. 
TE Ces chofes exccurées; le mal perfiftant, faut appli- ventoufes, 
ne | quérdes venroufes fur les aines &lumbes , aues 
ME fcérifiéations profondes,& fur la partie affectéé;& 
park | fon cognoit les excrements auoir éfté efbranlez 
quil | & tirez en bas,lors faudra vfer de purgation;, com- 
UE me de pillules dehiere fimplé , où vne infufion dé 
nf rheubarbe,atiec de l'eau de chardonbenit, & {yrop 
| rofac laxatif, Et fila purgation ouure le paflage in+ Bon figne, 
ol | ferieur,le malade doit bien c{pérer. 1 
Ja 31: Quant, à ceux qui font tombez en ce mal ; pour ti 
M auoir prins quelque medicament, ou autre chofe 
lin venérreufe , il faut qu'ils boiuent Sratide quantité 
| d'eau tiedé,ou de lai& , où de boüillons gras, à fin 
‘eu qu'ils vomiflent & reuomiflent, & quelques iours MH 
cer apres pa Mezsleur ordonner de la tériaque difloulre Contre le } GS 
‘8 âuec vnipeu: de bon vin, Cepéndant-vferont.de venin k 
dif viandes dé bon fuc,non folides mais liquides,com: 
li me de se s,confommez faits dé quelques bonnes 
Acoui &cieunes chairs. .Quie fi l'obftruétion & refferre- Ne! 
a ment de-ventre perfillent, faudra purgerle malade 
nf aucc de mefgue de laiét;dans lequelonaura difoult 
wif® dela fcammonée ; ou de l'aloës souaurré medica- (LR 
| mént-laxarif. | Di 
rat à + Silileon prouient d'vne inflapimétion. faudra }'|l 
spi Q commencer pat la faignée, puis appliquét désveri- 
I FRE roufes 


ju (nd 
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toufes autour du lieu où eft'la douleur auec fcarifis. 
Curaris de cationsion donnera aufl desclifteres de decoétion 
Finfamma-. de maulues,fenugrec;femence de linsauec beurre & 
{ huille;& pour l’exrerieur, les huillessonguents,ca») 
taplafmes,baitis, infeflions refrigerantes, & qui fes | 
deront l’inflammation & douleurs y conuiennent, W” 
&' ont befoin d'vfer de maniere de viure tenue & I! 
exquifite auffi refrigerante, côme d’orges mondez, | 
Que fi l'ileon vient de l’inteftin qui foit defcen+ | 
du dans lé ferorum auec matiéres fecales & endurs 
cies, faudra faire tenir au maladelatefte bañle,& les’ | 
iambes 8 cuilles hautes, pliées,& appliquer vn ca* | 
taplafme emollient;tant deflus le ventre que fur lé: 
fcrotum,durant deux ou trois iours,& le plus fou+ f° 
uenten peu d'heures fe trouue que l'inteftin s’eft | 
reduit de foy-mefme à caufe des flaruoftez qui | 
Curationde font refoultes , & que la matiere fecale aura prins 
DR fon chemin pat vn autre inteftin ,pour eftre jerté {|} 
däs le fero- dehors ; & que fi la matiere n’auoirbougée , ny le À 
pr boyau , faudra donner vn cliftere carminatif ;où [li 
composé de vin hipocras. Et fi pour ces remedes le: li 
mal ne cefloit, & que la matiere fecale regurgitaft 
par la bouche , la mort ne fera pas loin. Le peuple ÎM 
appelle ce malmiférere mes. Et pour ne tomber en ff, 
pernicieux accident , auant que cefte miferablere- 
gurgitation de vilaine matiere monte en haut, & | 
paruienne à l'eftomac;puis à la bouche;il faut faire 
vne grandeincifion en la fuperieure partie du fcro: 
Operation tum , & incifer la partie du peritoine iufques à l'in« 
malle. Leftin, &le reduire & recondre apres la partie ; 1'aÿ 
veu'& fait praétiquer cefte operation plufieurs fois fi 
auec heureufe iffue,& cefte maladie improprement |! 
s'appelle iliaque;parce que ce n'eft dans aucunsdes | 
| inteftins 
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KPunreftins grefles ou iciunum ; qu'eft céft accidenr, 
ains c'eft dans l'vn.des gros : Mais parée qu'il.eft 
participant d’auflimauuais fympromes que l'ileon, 
l'on l’a mis parmylesmaladies iliaques. 

ik. Fay bien: icy voulu mettre l'opinion qu'aucuns 
 Medecins'ont;quiieft, que les vexez de eefte mala- 

ue |diene reiettentriamais la vrayematiete fecale par 
Ja bouche ;mais que c’eft quelque viande,ou hu- 

meurpuantquia acquis cefte qualité aux inceftins 
\grefles, affligez-d'inflammation,& qu'il eft impof: 
Rhble que celaäduienneiamais ; veude bon ordre de 
anature,; & la longue diftance qu'il:y a de l’efto- 
mac au boyau culier;yneantmoins quand les matie- Opinion fue 
Ares putrides & puantes s’euacuent par la bouchesils PR Aa 
n’en refchappent que fort rarement, routesfois-ce tées par La 
qui fe void n’a befoïn d'aücune demonftrarion,car cer 
|plufñeurs fois j’ay.yeu fortir de la vraye matiere 
| fecale , comme aufli plufieurs Medecins ; Chirur- 
\gichs 8 Apoticaires ; perfonnes-de bon fçauoit & 
Lingement l’ontiveu comme moy;,'& Galen lecon- 
HE frime, | 109 £ 2114 312 ES ee 
L'vnguentum Alabaftri,Aragon;êt oniguent Au- 
* Erreur de Nicolas; aufli l'onguent laxatif du'mefme Remedes de 
INicolas, Marriaron; Fhüille dedys beu;l’huille:de Piufeurs 
‘8 À ; : NE L Aucheurs,& 
Léherua,confection d'Hermeris, d'Auicenne,Diacy des spagiris 
Idonires,Eleétuarium Ducis, Philonium, Carar@i- ques. 
cum Imperiale;ftomaticum calidurm,Theriaca ma- 
lgna Nicolai, pillulæ fine quibus &fæœtidæ, & l'an: 
\tidot Dita faniras. Er pour les remedes fpagiriz 
ques; Aqua hipnorica;lelixir vitæ majus & minus, 
\hécla teinture de For fur tous remedes. 
A l'iliaqué pafion,;quand il y furuient vn vomif- 
|fement;le hoquer;laconuulfon & refueries,chofes 
mor 
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mortelles. Sielle:furprendiles perits enfans parile 1 


benefice de leutinature humide, ilstefchappenits, 
Mais fi elle vient'aux vieillesiperfonnes,iamais n'et) 


gueriflent.L'iliaque;qu’on appellecordeufe,le dan») 

ger y eftif grand ; qu'on ne vit ordinairement que 
progwoltic. trois ou quatreheures,À l'ileon quivientd'inflams | 
mation, s'iks'yait füppuration par vne Jongueut | 

de temps, & combien (ainfr qu'ont. penfé aucuns) 

qu'ils foyent des referuez jneanrmoins: ils ne: font | 

point hôrs de dañger, qu'ilsien meurent : laiplus | 
pérnicieufe écorce iliaquesefbcelle en laguelle 
lhaleineeftpuante; la fucuraui)8s er fin quiiec| 

49 tent lamatierefecalcipar labouche uivod 5 eu 
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& faleté de VA PS qu'vne perfonne) peutauoir, &-qui | 
2 cft plus veuc à contre-cœur,eft quand | 


faire des SN mms FT A 
vers par Îa 4 rer, LA 


bouche. eZ elle fait dés vérs fouuent.&.par:cou- | 
TES RS A fume parle nez, & patla bouches | 


wiriigemNoid'ipluficurs de-noftré remps ;lefquels:fans 
4e. Laucüié hante,déviant toute dffiftance, notamment: 


sp aucunes Damoifelles & autrés femmes, aufquelles 


celte vilainé &fale defeétnofiré.eftfrequentc; Et 

pout fuimrelechémincommencétien vadifcourir, 

à inde lestendse belles. & agteables,, & commen 

cerons à declarer-de combiénsaliyen-a d’efpeces.so 

Tous les Autheurs, tantrañoiehs que moderries, 

Quatre ef- énmertenu-quatré efpécessrengéndrez., &ilogez 


peces de Janslesinreflinsé Lapremiere efl.des ronds ;:la {e= 
| conde” 
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l'conde des larges; la rroiliefme des cucurbitéssaini 
Fiappellez, pource qu'ils fautelent , i& la quavricfme 
WidBont les afcarides;qui font perits vérmichonsqui fe 
Itiennentautour du fiege interieurement.Lesronds 
‘font vne:formecognue d’vncchafcun,eftansromdsà 
ümf La proportion de leur grandeur , qui fonticouftu- . 

Rif micrementiongs d’vne palme, Kaucunñésfois plus 
M cognus:quenuls autres , pour eftre-plus frequents 
Conf Et ccux: Cy fontleur refidence aux boyaux ocofless 
jf firuez au. deffus du nombril ; & fereierrenc parle 
ul bouche ; aucunesfois par denez;Erccefte éfpece eft 
familiereaux pcrits enfansy& à éeux quiapprochée 
| de li puberté. Les larges;qu’on appelle ceienes; (ont 
|'aucunesfois d’vne extreme:lôguéur,car l'en ayrveû 

| qui efkoyent longs d’vne brafle; ce: qu'atefferà-le; Admirable: 

} Capiraine Loyac: de Tullesiem£ÿmofin »quieftà dis # 

| prefent viuant;qui en fitivn:parlebas de tellegtan- 

| deur; comme ficaufli.vn mienamyMedecin; nom: 

mé la Marthe;qui le m'amoriftréfec ; 8 vn Forges 

WE rop trauaillanc à la forgerde Mirémôten Perigort; 

nf par lemoyend’vne purgationque ie luy ordonnaÿs 

LR en fir:vird'vnebrafle & demicde long. Pline;:lime 

LUS x 7chapagsefcric iqu'ilis'en1efb veu-de-croisicénts 

SH picdsdelong;& plus;&iceux:cys'engendrent dans 

mit l'inteftin colon. Te ne puis croire-le dire ide:Plime, 

He car l'animal. ne pourroivviure eftant plus long de 

ER beaucotipquetous les boyaux.s lefquels fontfepc 

if} Fois:aurfli-longs'que le corps’eft grand,:& auec plu, Grädeur ou 

M fieurs reuolutions &entorrilleméts, à fin que ali: ai Ra ie 

| mentnes'econlaft crop'toïft;&ciquenous n’euflions mains, & la 

| vne infatiableglouronnie &rvoracité, &quetélle 

| chofenereuoquaft les hommes de leurs arts &ne- 
gotiation , ceiqu'on void aux animaux qui n’ont 


qu'vn 
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qu'vn-boyau tout droit, qui vient de l'eftomacauk 
flege,;comme le loug ceruier,& le cormoran,& tels B 
font infariables & gloutons, demandans inceflam 
mient nourriture;commeles plantes:les curcubitus 
les'refemblans à femences de coucourdes par tous B 


véuvihôme âgé de quatrevingrdeux ans;enauoir L) 
fait cinq cents deronds palmaires: Aîce& Paul ont | 
efcrit ces cres-grands& larges n’eftreque la tunis. 
que inrerieure de l'incéftincolon qui a prins vie,ëe 
que l'on peut viure fans ladite tunique , parceque 
Gälen a veu vn'perfonnage n’en auoir point pour. | 
lauoir veu touré pourrie;& iettée hors par vne dÿ-:| 
fenterie , mais il n'ya/apparence quecelafoir. 
Ceux! 
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Ceux qui ont des vers ronds & palmaires , ont 
\iMyne mordication incroyable dans l'eftomac;& dans 
«ml Mes inteftins accompagnées de petites toux; fre- 
ubité | quentes & feches. Plufieurs ont vn fanglor, & vn | 
infommeil auec palpitation , & fe réucillent en fur- ATARE 
20 & fans raifon : D’autres fe réucillentauee de Indices des tai: 
Aute (grands crisy& {e tourmentent;puis apres fe rendor- 8 dus | 
uéfment.Aucuns jettent la langue hors, puis ferrent la 
ist bouche, & ferment les yeux,font raciturnes ; & fe 
ut ds fafchent contre ceux qui les cucillent parce qu'ils 
‘lmfnepeuuentveiller, par imbecillicé. Aucuns ont les 
a fyeux rouges comme fang auec vn poux inégal, ob- 
6, tfcur,& intercadant , & à plufeurs l'appetit perdu, 
Apéfur cous les enfans lors qu’ils dorment, mafchon- 
igitfnent leurs langues,& font comme s'ils retroyent & 
stfmangeoyent: D'autres grincent les dents: mais ces D L 
uttfaccidents & fignes ne viennent ny fe demonftrent 8 
ous tant: avn coup,ains peu {e manifeftent à vn coup,ëc 
ichefpar interualles. 
luth: A plufieurs montent dans l'eftomac;qui caufent À 
ittifdes nausées,& erofins,& eftant ainfi trauaillez,re- 4 
his Pfufenc de manger; fi on les contraint de.ce faite ; à | 
oïddt Brand peine peuuent aualler ce qu'on leur prefente { WEUR 
pk pour le vomiffement. D’autres ont flux de ventre, continus. 1 
moi P&z jettent des viandes corrompues. & le ventre, ‘ion Po 
wirfeur enfle, & fon le leur touche; ilrénd vnmefine Ê pal. | 
lot Hfon que le tambour, & rout le refte du corps s’amai-; maires. fi! 
iiforit fans auoir fait auparauant aucune abfkinence | 
ie ny euacuation. Souuent aduient qu’ils ont la face, 
eqtléc fur tout lés joues rouges;puis peu detempsapres Ni) 
putfla rougeur fetourne en pâleur ; beaucoup de ceux- #13 1h 
dhey dorment en refuans , autres changent de places 


ir M& de liés à tous moments:ils font agirez de ficure 


Cul Qq 


ac ay 


4 


Go Liure1II. De la beaute K 


, fans ordre,auec vne froideur des extremitez, ayanslin 
les acces de deux en deux jours,de mefme les nuiéts ni 
fans aucune raifon. Il faut fçauoir que tous les fur, 

| gnes que nous auons efcrit ne voyent pas en tous fhuilil 
malades,mais il s’en faut enquerir particuliereméts ir po 
& fpecialement des plus grands accidents, &cquiloyh 
font couftumiers de fe prefenter en telle maladiéMlerles 


A 


defquels il ÿ en a beaucoup. DA lon 
Les vers larges rapportent des mordacitez con |s 
tinuelles en l’eftomac auecvn appetit defordonné, fus 
car cefte matiere pituiteufe, qui eftrournéé en ani Want 
mal dans les boyaux , deuore la viande qui a eftéhyel: 
prin(e , & les malades en repetent d'autre, autre+ pn pi 
ment ils rongent les inteftins,les percent,& fortent {Re 
par les pertuits qu’ils ont faic , & quandils'en ren Gi 
Endtees des gendreroit d'autres. Et s’il aduenoit que les maj 
vers larges, j,qes prinffent quelquemedicament, ou mangea{® frho 
fenc: quelque chofe qui fuft contraire à cefte ver-kr 
mine,comme du leuain,de lachicorée;du pourpiers Ken 

_ dés choux grenez ou en fleur en falades , beu du kr, 

‘ vinaigre, & autres femblables ils fortiroyencordi= eu Re 
nairement par les pertuis qu’ils auroyent fait par fi, 

leur rongérie; & ceux qui font rourmentez de cefte kr 

forte de vermine font maigres & debiles , & en ay: ki}. 

veu plufieurs ; plus defilles & femmes que d'hom- ki. 

mes : Maïs entte tous les autres fignes, le plus cer-lkf, 

taineft, s'ils rejertent par leurs deieétions d’autrest key 

perirs vers femblables à femence de coucourdes. Et:fy 

our les afcarides,eft, qu'apresqueles malades ont |f;, 

Indices des defchargez leur ventre ils ferrouuent foulagez, &|k}, 
alcarides.  fentént ordinairement vne demangefon au fiege, Le 
& fonc prouoquez d’affeller fouuent , comme ceux ‘M 
qui ont letencfine, owefpreintes. 


- 


Kur 


La 
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Mermine , doit eltre chaude & feche s'ils fonc fans ‘! 
heure, & qu'ils vient de viandes de bon fuc,& qui 
le diftribue facilement par tout le corps,n'augmen- 
ant point la caufe efhiciente de cefte vermine, par- 
Auoy fuira tous les aliments qui pourront engén- 
Ater Les humeurs pituiteux.Or eft à notér,que ceux 
Qui font fubjets à en auoir , doiuent manger plus 
Huc les autres,ne deuans endurer la faim,parce que 
Res vers s'ils n'ont de viädes,ils rongent les boyaux, 
“Sc autres parties qu'ils peuuent attaindre , Comme 
Pay efcrir cy deflus;leur boire fera de vin debiles & » & 
é hon pas tant gencreux. 
| Recognue @ qu *eft la maladie;on fe doit énibté} er 
k foudainement : à [a curation, ayant efgard tout d'un 
nefine moyen à la fieure & aux vers,les faifanr vui- 
Her hors,dont il eft aduenu qu'aucuns m’ayans d’ e(- 
pard qu’ à la fieure Lg la curation éaufece dé 
sermine,que les malades font rombez en de perni- 
sieux accidents , comme conuulfions, délirés, ron- 
vez & percez comime dir a efté,en fin morts.La cü- 
fation doncques des palmaires & ronds, confifte en 
re qu'il faut premierement lés tuer , puis expeller; 
bn Les fait mourir-par medicamenrs amers , contre 
efauels (pourueu que la fieure foit abfente )'entre 
les fimples font ceux-cy:Toutés les fortes d’ab[vn- 
D lé marin, l’auronne,le ca Ets 
imarrube, dictam, hyflope, rhue; fleurs de pefchier, 
femenée de coriandre, corne de cerf bruflée, farine 
de lapins, menthe; poliot,origan, petit centaure,la 
feuoi 


te. 
choux,& la racine d'ennla caimpaña.Et s’il y adéla, 
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"La maniére de viure de ceux qui font fubjets à la Regime de 


iere, ariftelochie ronde, aulx, femence dé Comme il 


fieure parmy ces vers, on y-méflera des fimples ré= sb 
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frigerants pour mitiguer la chaleur, comme font} 
routes/les efpeces de chicorées, laitues , pourpiershf 
ceterac,ou de leurs fucs, les febeftes entre tous l'a- 
loës eft proprele corail,& la coralline, { 
On peut comprendre par les fimples deflus ef: 
ctits,que l’on peur compoler des medicaments d’is 
ceux;à fçauoir decoctions,poudres, cataplafmes, & 
onguents, entre tous cefte poudre eft conuenable: 
22.Seminis contra 3.ij.centaurij minoris,abfynthijlttlt! 
Poudre c6- COLNU cerui vfti ana 3.j.calamintæ, puleoij, origaniflont 
te les ana 3.f.abrotani,mentæ,lupinorum, foliorum aris! Sen én 
DATE : « : se #s 4 4 
ftolochiæ rotundæ,ana D.j.aloës 9.ij. le tout meflélptiis 
foit faite poudre , de laquelle on donnéra le pois|fsut 
d’vne dragme ou demie dragme;felon l’habitude &|tn 
âgé,;auec du laiét,ou quelque fyrop doux ; ou auec infini 
du boïüillon,ou auec du vin, & le meilleur eft leug|} 0 
donner auecchofes douces, & les-venans à mangét med 
fe tuent par les medicaments qu’on y à meflé par=lhpic 
my,La femence de zedoûire pañlerous medicamens, grand 
lPhuille d’amandés ameres ou douces, ou d’oliueltir 
autec fyrop de limonseft finguliere.A l'extérieur on fui 
mettra du fiel de porc onde bœuf fur le ventre;ou [ci 
Onguent. on compofera l’onguentfuiuat. Oleide abfynrhio, |k a 
&c amygdalarum amsararä ana Z.j. fellis taurini 3.8, |plsl 
centaurij minoris,ab{ynchij,lupinorum ana D.ij.fo-|hoer 
liorum perfica , cornu cerui vfti , aloës, abrotanÿ oil 
ana .j.ceræ quod fatis, fat. vnguentum,ou bien on|lu} 
vfera du cerat fuyuant. pouls 
Ceriteôtre 92. Aloës,abfynthij,farinæ lupinorü ana 3.ij. ni-1|Onc 
les vers. gellæe,mentæ,origani,puléegij,marrubij ana 3.j.cen- def 
taurij minoris,calamintæ ana 3. $.olei abfynchij,8e chili 
amygdalatum amararum ana 3. ij. olei coftini 3.j.ldni 
fellistaurini 3.8, cumcera & tefina fiat cerarumältte 
co A ceft 
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‘WA ceftexemple on fera des emplaftres,cataplafmes, 
ipitlrellement qu’il n'eft ja beloin d’en méttre icy tant 
wlide formules. Er pour attirer cefte vermine par le 
|bas,qui eft leur vraye voye & chemin, il faut don- 


| ; à ' 
iener des clifteres dulcorez de miel & de fuccre ,‘& Accidents 
L DA : ve | 
idifiqu'il n’y ayerien mefle qui foit amer parmy, car ils à Pal l: 
Â 


{fe retireroyent en haut ; &eftans attirez en bas, & cenus. 
mblieur ayant donné quelque laxatif propre contre 
mhfcefte vermine, les tuera , & jettera hors: Car S'ils 
iailfont morts dans le corps, & y demeurent, dont'il 
nals’en enfuit de pernicieux accidents, à caufe des va- ï 
npeuts corrompuesqui montent à l’eftomac & au Heu 
kolcerueau comme epilephe;conuulfons,vertiginof- ‘1 
ide] tez, mal de cœur, fyncope,dégoucement, & autres 
sudbinfinis maux. | 

|. Onles fait fortir aufi par fuppoñroires, & par 4 faire fon 
sdmedicaments laxatifs,& principalement parlahie- tir lesvers 
fra picra, & par les pillules de Rufh , qui ont vne 
nadgrande proprieté de tuer cefte vermine, Et quant à 
ceux qui ont parmy leurs mtladies des lumbrics & 
urdbfuxde ventre, il fe faut efforcer de l'arrefter par 


| 


in 
jet | 
ik 
13: des fimples qui contrarient à cefte vermine : Eten 
| ce cas les aftringents appliquez à l'exterieur corro, 


Qgq 3 


Pour les 
vers. 
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borent & fortifient le ventricule ; offencé par cy= à 
deuant des medicaméts amers.C’eft chofe approw fl" 
ée,que prendre de la poudre des vers terreftres ou! gel 
des corps humains deffechée,beuë auec de l’hydro®! cpl 
mel,eft conuenable à cefte maladie grandement.t#| dr 
Quant aux afcarides , il les fauc ietter hors aux fad 
petits enfans auec fuppoñtoires, compofez de miel [#1 
& de fel,& aux plus âgez par clifteres compofez de! dan!) 
faulmeure,ou de decoction d'abfynthe, petit cens [Et 
taureum,calament,lupins,poliot, & autres cy def= feu 
fus efcrits,y meflant des huilles. Apres les clifteress | çon 
il faudra oindre le fiege & boyau culier d’acacia,où bonc 
d'hipochiftis ; ius de rhoïs ; ou de quelque autre!| ii 
aftringent : par ainf les mufcles du fiege eftansre- QUE, 
ferrez & cortoborez,on ne fera plus fubjer à la ges | uit 
neration de ces petits vers,& fi les fait fortir.Or ce bic 
qui s'enfuit eft fingulier remede tant aux petits | te 
qu'aux grands: Nous formerons vn morceau de |tlo 
chair falée,vieille,çcomme de porcsou autre;comme | 
vnfuppoñtoire,pourife mettre dés le fiege bié auät,l pri 
lié auecvn filet par le bout,& le garder tant que le” chi, 
malade pourra, puis fera tiré, fi de luy-mefme il ne | tou: 
fortoit,& à icelle fe trouueront tous les petits vers ! melo 
attachez,& reiterer ce remede; Puis auec lesiclifte- | enco 
res. fufdits lauer leboyau culier ,ainfiil nes'yen {| I 
verra plus: Faduertiray le Lecteur n'eftre de l’opi-l tin 
nion de Gordon;Fontanon,& autres, qui ont cuil lon: 
dé les vers s'engendreren l’eftomac , car nul ani- | lifo 
mal ne s’engendre en la digeftion de la viande,ains «| non 
| gueu 


le] 
du chile quife diftribue dans les inteftins y apres 


qu'ila commencé d'eftre-corompu dans l'eftomac; 4] mp 
efquels boyaux il {e corrompt & pourrit d'atanta- M| hr 
ge, dela s’engendrent les vers. Al dns 


* Mire 4 
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th Mirepfus defcrit vn drofal ou fyrop contre les 
milvers fe cenans dans leftomac & inteftins, & vn on- 
ko) guent fort experimenté contre les VErs; l'antidotus 
ji ciphi,de cinquante fimples composés {1 on en don- 
 @ ne au defaut de la lune.Les S Spagiriques difent que 
118 l’eau de pourpier & de mille pertuis riréechimique- 
end@ ment,fait mourir les vers , autant en fontles vins 
(fi d’abfynthe, & d’hipericon , qui non feulement les 
‘al tuent, mais font {ortir hors , de mefme le vin de 
vd | fleurs de l'arbre du pefchier , le fyrop de d’hyperi- 
ll con, & de centaurium minus , non feulementeft 
ai bon contre la vermine,maisaufli contretoute cor- 
ui ruprion de leftomac & autres vifceres, &.contre 
toutes fieures bilicufes. L'’huille de coloquinte 
| tirée chimiquement, tue & poufle dehors les lum- 
| brics appliquée exterieurement, & prinfe ou-don- 

| née en clifteres,autant ou plus en fair le crocus me- 
ï | tallorum:la g6me tirée du bois du buix,& du bois 

1 

M 

1 


RE PRE STE 2 0m mas 


d’aloes peculierement.Les extraéta de racines im- 

M periales, zedoaire ; tormentille , entiane, ariftolo 

chie,enula capana,tuent & font fortir les vers, & 
1 toutes corruptions & pourritures du corps: De 
fi mefme l'extratum d'efulæ , &de la corne du, cerf 
jH encores tendre. 
un Toutes fortes de vers qui font de le corps hu- 
Main; ne font à melprifer , 8 pénis ts s'ils 
foht.accompagnez de fieure: Ils ont fufoquez ; & 
mi à fuffoquent ordinairement-les malades quand ils 
j à montent des inteftins dans l’eftomac,& de là par la 
vs gueule iufques au commencemétde l’'œfophague, 
.Ù empefchäs quandils font en nombre le paflage de 
la viande ; ou s’ils font tuez & morts;demeurez 


dans les inteftins,& ayans.acquis pourriture; çau- 


Qq 
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fent epilepfe,côuulfion, fyncopes,& autres fymp-.| 
Prognoftic. romes mortels. S'ils font vifs, fouuent ils rongent'| 

Jes inteftins,& apres les membranes,& en fin la fu. 

perficie du ventre, & fortent par Les aines, par le 

nombril,& par les flancs,& fi les erous ne fe fermée. 
jamais ou fort rarement.Si en vne maladie aigueils 
fortent aucommencement par la bouche ou par le | 
bas,ou par le nez,c’eft figne mortel, & que la ficure | 
eft peftilentielle. Si à la fin,approchanr de la crie). 
volontiers eft indice falubre, d'autant que le corps 
fe mondifie, foyent reiettez vifs ou morts ; & fau 
milieu,tant vifs qu’autrement eft mortel. Et quant. 
auxafcarides, particulierement qui fetiennent au 
tour du fiege interieurement ; fi on n’y donñe or- 
drc;ils font caufe d’vn amaigriffement & affoiblif 
fement de cuiffes,& d’vne demangeaifon où prurit 
continuel,ennuyeux & fafcheux. | 


ren MP REUTS 


Des bemorrhoides. 
Cuarirre XXIV. 


Definition 39 EmorrRHoïpes felon les Grecs, 
NEA LE 3 à . 
dhemor. 9] KT ÆLA R font des enfleures & dilatations des. 


rhoides. veines qui font au fiege , & {ont ainfi 


4 Ÿ appellez de la frequence du ‘flux de 

"7 fang,qui fe fait premierementen cefte 

Deuxet Partie: les aucunes font appellées aueugles, ou ca- 
peces. chées , parce qu'elles s’enflent ; & ne rendent du 
tout rien: les autres font dites ouuertes pource 

qu'en certain temps elles s'ouurent , defquelles 

flue du fans. | | se 

Caufm Les-hemorrhoides prouiennent de l'abondance 4 
dufang 4 
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* du fang feculent & melancolique;le foyeouleratre 

puiph s’en defchargeans.Il n’eft befoin de beaucoup d'in- 

a (1 _ dices,pour cognoiftre ce mal,car ordinairement on signes 
ar cognoit les aueugles & cachées, par les grandes 

‘né douleurs qu’elles excirent en affellant:mais aux pa- 

eff} cantes & ouuertures;on void fuer le fang: ‘par ainfi 

pu {ont manifeftes, tät aux Medecins qu'aux malades. 

La maniere de viure fera de viandes de facile di- regime, 
geftion,qui engendrent bon fang,non melancholi. 

HN que;parainfi fuiront les chairs des beftes à quatre 

dr | | picds ; fauuagines, qui engendrent tel fang, telles 

ut que foncle bœuf, vieux lieures, cerfs,cheureux, biz 

a ches, fangliers, oyfeaux aquatics , racines diureti- 

«oh ques,comme paftenades,cheruis carrottes,refforts, 

bitR &aurresiles vieux formages, falures,efpiceries, vins 

vu D noirs & troubles ; le pain d'orge & de fegle y font 

4 fort contraires, | 
| Lors que les hemorrhoides font cachées ; & signes, t 
R qu'elles rapportent de grandes douleurs au fiege,& 
| que le corps fera pletoriqué,on ouurira la veine du 
| genoüil dite politique , ou la malcole interne , & 
| 
| 


; 
| 
| 
l 


Apres on efmôuura le ventre benignement par 
“R medicaments lenitifs,comme auec cafe pure, à fin Curation, Î 
M que les marieres fecales ne s’endurciflent ; & for- 
ni M tans, ne facént plus grande douleur & inflamma- 
4 tion qu'il n'y enauoit:apres appliquer fur les lieux 
efte | douloureux medicaments fedatifs de douleurs ; du 
M nombre defquels la miette de pain de froment, 
tdi | trempée dans du laictauec vn jaune d'œuf,tient le 
urct À | premier lieu.Pourra aufli vfer du demy bain, com- Demy bais. 
elles lposé ainfi que s’enfuit:22. Violariæ,maluæ, bifmal- 
[uæ;ana M.j.meliloti fænugreci,camomillæ, & florû 11 
nc | verbafci,ana p.ij.fiat decoctio,ex hac vratur pro fe+ nl 
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micupio.Que fi la douleur perfiftoit faudra ver de | 
l'onguent fuiuant : 22. Olci rofacei 3.j.8: virelluns | 


oui vaius, terebentinæ lotæ 3.1]. croci D.j. mifce, 
flat linimentum , & à toute extremité on y adiou- 
ftera vn D. d'opium, à ; 

Et fi pour tous ces remedes le maladene prenoit 


repos, il les faut ouurir pour tirer la matiere conte! 
nue, ce que les Anciens ont fait par beaucoup! de | 
fauc ouai Médicaments corrodants , comme auec jus d'oi-| 
les hemor- gnon,fiels de pourceaux,fuc de ciclamen , mouclle 


Comme il! 


shoidess de coloquinte, & autres fucs d'herbes; comme de 


rymelea,& chamelea,& font appliquez fur les plus 


elles font cachées, & ne fe peuuent voir,on compo 
{era des glands ou fappofitoires des matieres fufdi- 


à Î J ! 
tes, & feront mifes dans lé fondementbien auant, 


ou bien faire des iniections defdirs fimples, dans 
lefquelles on diffoudra des fiels d'animaux,otide la 
benediéte, ou de la hiere ; ou l'emplaftre fuiuarit à 
celles qui apparoiftront fera conuenable. 22. Srer- 
coris columbini 3.8.feminis ftaphidis agriæ , lapi- 
norum ana 3.j.f.amyedalarum amararum 3.j. me= 
: dulæ coloquintidos 3.8.fucci ciclaminis;, cépe ana 
8j-le tout foic meflé, & (oit fair emplaître. Que fi 
on veut y adioufter de l’huille d'amandes douces,il 


ne fera pas tant de douleurs. Aucuns les frotrent de 


fueilles de figuier,de boutrraches, ou auec vn linge 
afpre,trempé en ius d’oignon, ou fiel de quelque 
animal. 


| 
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enflées, fi elles apparoiflent extEriEhrment , que fi 


her 


(1 Jen: 


Et fi pour toutes ces chofes elles ne vouloyent! 


fluer,on y appliquera des fangfues deflus,ou fielles \ het 


ne vouloyent prendre;\on.qu'on ne fuft au LEIDPS À ti, 
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AD cette;faifant vne ouuerture mediocre; que fi elles 
“M ne vouloyent fluer comme feroit requis, il faudra 
M faire affcoir le malade dans vn baffin plein d’eau quand it 
x} tiede,par ainfi elles flueront,comme on fait quand ae l'a 
_ A l'on faigne de la malleole. Vailà ce qu’il conuient 
"faire à celles qui fe prefentent , & laifler fueriuf- 

| ques à ce qu’on aura cogneu auoir aflez flué de 
14 fang. Au contraire quand il auient qu’elles fluenr 
‘R immoderément, foit que cela vienne d'artifice ou 
"US de nature,lors ons'eftudiera à les reftraindre & di- 
ne de | ligement ; d'autant qu'’ily a danger d’vne courte 
pug haleine,puis d’vne hydropifie.Le moyen d’arrefter FÉNRANTE 
1 l'hemorragic,fera de faire des diuerfions,comme fi aa at 
IA lemalade auoit des forces,le faigner du bras,appli- 


M quer des ventoufes fur le foye, fur la rarte , & fous 
UD les aiflelles,vfer de ligatures aux extremitez, prin- 
dans 


“M cipalement aux parties faperieures. Les diuerfions il 
dela | faites, & ayant fait vuider les excrements des inte- C1 
M ftins par clifteres lenitifs,on appliquera fur les he- 

HN morrhoides ce que s'enfuir. 

{ 22.Thuris,maftiches,malicorij,gallarü,aluminis 
4 crudi ana3.ij.rofarum rubrarum, ficcarum,p.j. boli hh 
eau cleuantici, 3.j.f. mifce,fiat puluis , de laquelle on | 
imeflera auec vn blanc d'œuf, fera appliqué fur des 
eftouppes fines, ou quelque fin linge , fi on y ad- 
joufte du poil delieure,il ne fera que meilleur: ou, Li 
n@ 22, teftarum ouorum crematarum,& puluerifatarg HA TAQE 
quf 3.$.foyent incorporez auec blancs d'œuf, &foyét st <a 
appliquez fur la partie:il faudra oindre les parties, arrefter les 
voifinés, comme les lumbes;cuifles, hanches, peri- ds nn 
neum,&aucres des huilles fuiuantes:2/.Olei rofa- fluantes. 
ff ceiscydoniorü, & nenuphatini ana 2.j.aceti modi- 

| cum.Les.infefliôs ou demy bains faits auec herbes 

aftrin 
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aftringents, & vin rude & auftere, comme rapfus 4 


le, 


barbatus,plantago,centinodia, rofes feches, balau= Bip 


D 
lib. de ba- 
Morrhoid. 


les font fuppurer,& s'en treuuent bien. 


Otil yades flux hemorrhoidaux , qui viennent. 
tant aux hommes qu'aux femmes par certain tépss, k 
comme de mois en mois;de trois en trois mois, ou" } 
de demy en demy an,ainfi qu’il plaift à la nature de. 
fe defcharger pour fa bonté,fe defchargeant par les ! 


internes d’vn {ang fereux, & par les externes du 


Quelles fans feculenr,qui procede de la ratte.Quand selles, 


hemorrhoi- 


des il fauc chofes aduiennenr, on ne fera pas fi mal aduisé de R 

fee 
| ment 
lies 
Luenir 
cialem 
[sen d 
lanxre 
noire 


laiffer fluer, [es tepercuter ny reftraindte par medicaments in+ 
ternes ny externes, cat il en aduiédroic de grandes 
maladies, d'autant quetelles fluxiôs hemorrhoida- 

les,felon Hippocrates,liure 6.des epidemies, efcrit, 

qu'elles n’empefchent l'alienation d’entendement, 

ui prouient de la maladie dite melancolia, & fi 

elle eftoit defia furuenue,laguerira.Outre plus,def- 

charge les varices , guerit la durté de la rarelle ; & 

fert de precaution aux gouttes &c nephretiques 


Maux que Pafions:il dit bien dauantage, que ceuxaufquels! 


viennent elles fluent temperement, ne feront fubiets à pleu- 
€ retcrrer 


: ARE refies,peripneumonies,vlceres phagedeniques, c’eft 


shoides à dire, rongeants & exedents furuncles, ny aux te-, 


flüentes,fe- $ à big . 
lon quil remintes,qui font felon Galien tumeurs noires qui 


nr viennent aux jambes , femblables à fruiéts de sere- 


minte,ny de lepre,ny de alphe;qui eft vneefpece de 
rongne blanche & maligne,ë& non {eulement font 


bonnes contre ces maladies qu'efcrit ledit Hippon. 
crates, À 


Ê ( (l ja 
ftes.Et fi pour tous ces remedes les veines fluoÿent uns 
Hippoc. toufiouts, Hippocrates * commandede caurerifer | 
la partie: mais j'approuucrois pluftoit lier le bout | 


dé la veine dextrément; aucuns par medicaments® 


CCUX | 
CCUX- 


| métar 


aulter 
aucun 


J 
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| érates,mais aux maladies de la matrice, de la veflie, 
ha] | & parties honteufes. Aucunes femmes vefues ; & Femmes 
to Dames de religion,au lieu de menftrues,les hemor- #Pie""es 
| 8 2 aux hemot» 
ui P'rhoides Auent,ce que i’ ay veu fouuent aduenir,& à rhoides. 
boy | des filles & femmes mariées, & plus fouuent aux 
ny} femmes groffes d’enfant de quatre mois,qui neâr- 
| lmoins auec heureux fucces fe font accouchées le | 
EmaBtemps du port venu : parquoy en telles caufés on fe p} 
np donnera bien garde de les fapprimer, mais au con- 
osuBtraire les lailler bien Auer , & s’arrefter d’elles- 
urk@ mefmes. 
mrif … Toutes hemorrhoides ne prouiennent pas rou- sl 
es di fiours d’abondance de fang fuperflu , que nature | 14 
kell@ voudroit expeller , mais de beaucoup d'exces que ‘4 
isé dé 1les perfonnes commettent ; comme de manger 
in nf beaucoup & fouuent des ails. À ceux qui difficile- Autres eau. 
mBinent. & auec beaucoup de peine rendent. les ma- SET pl 
hotes " icres Fécales par trop endurcies,ce que i’ay veuad- des. MON 
siB venir à plufieurs, tant hommes que femmes, fpe- quil 
Icialementaux femmes qui portent force ie 8 
, KB s'en deliurent difiicilement;à ceux qui oncle calcul 
él aux reins, vretaires & veflie, & des vlceres & car- 
nr Inofirez dans la verge, ou dis l'inteftin longon ; à ; 
ques |ccux ou celles qui abufent de l'aéte venerien. Tous 
eh ceux-cy en oftans la caufe foudain gueriront, fo- 
peu@ mérant de vin chaud la partie;mais il faut que foit | 
til auftere, federala douleur, & né faut iamais ouurir 
té | aucune hemorrhoide , fi n’eftoit enflée; touresfois 
sql aux maladies accouftumées & aigues,on les peut 
«r® prouoquer,fi d’elles-mefmes elles ne fluoyent. 
cl | Hippocrates Aphor. 12.liure G.efcrir, que celuy Interprera: 
rtf qu'on voudra guerir d’hemorroides couftumieres, no 
jmohéc qui ennuyent le malade, fi on n’en laiffe.-vne Gus, 
Quuerte, 


| 
| 
| 


a 


fee 
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ouuerte,qu'il pourra tomber en hydropifie. En ce’ 
cas il faut eftre bien aduisé , cat fi le malade eftoic| 
. grandementtourmenté,& s’ennuyoit d'en endurer 

vne feuleouuerte,on les pourroit toutes fermer 


par! 


ligatures ou cauteres potentiels, ce'que j'ay faict 


faire fouuent:puis faire tenir regime devie au ma= 
Jade, le purger fouuent, & luy faire faire exercice," 
fans doute il ne tombera jamais en ce pernicieux! 


accident,& telle eft l'opinion de Galen. 


Nicolas dit , l’antidot appellé phlebotomos , eftre 


bon à ceux qui ne peuuent fluer par les hemor- 
rhoides;& vn autre antidot hemagogos, propre à 


mefine effet.Les Spagiriques,que la theriaca re 


gia, 


diateffaron de Quercetan, appaifent les douleurs 


hemorrhoidales , & les pillules de laudanum : 
tant en fait aqua hipnotica,& lé fal prunellæ. 


au- 


Onprendra garde que les hemorrhoïdes qui 


‘adoyent accouftumé de fluer;fi s'arreftent , ou font 
arreftées mal à propos;& que l’on meineapres vne 


vie otieufe, fans fairéaucuné euacuation; cela eft 


_ caufe fouuent de beaucoup de maladies dangereu- 
Prognofic. fes De plus,font caufes de Gftules au fiege, de rela- 


xation du boyau culier,dit longum.D’abondant , il 


fe faut fagement comporter à l'application desme- 
dicaments acres,pour les faire fluer:car la partie eft 
fenfible, qui font caufe qu’elles fe rendent chan- 


creufes,incurables & mortelles. 
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ke toit | 
“De la chente 04 relaxation du boyau culier. 


ne ne pement en ny 


Li MA DIRET.R ER... XX Ve 


Æ ‘INTESTIN droit,ou boyau culier, 
éendure relaxation ou cheute quand 

il fort de fon lieu exterieurement, ny 

y ne peut fe releuer en haut apres fes 

=? déjections , c'eftadire, apres qu'on. a 
Maflelé. Or ce boyau a efté creé plus long,à fin qu’en Caufe de 
rejettant les matieres fecales il fe iette aucunement détobin: 
hors, à fin qu'il ne reftaft aucun excremenr dans &er. 
uleurs'lcefte grande finuofité quieftentre les feffes,qui cit 
na-llla caufe qu’il foit ainfi com posé.Naturea mis deux 
mufcles, vn de chafcü cofté,pour le faire retirer & 
remonter: parquoy s’ilauient qu'il ne foit reriré,il 

en faut imputer la faute à ces mufcles,ou qu'ils sét 
reimbecilles, & ayans perdu leurs actions , ou que le 

boyau foir eflaroi & enflé ; & à caufe de fa grande 
inflation'il ne‘peut eftre remis en fon lieu. 

Elle aduienr auffi pour auoir longuement nagé Autre 
dans l'eau froide,ou pour auoir demeuré beaucoup" 
de cempsaffis fur la rerre humide & froide,ou def- 
fus vne pierre, dont il furuient vne intemperature, 
qui refout les plus petits nerfs qui procedent de 
los facrum. Cefte relaxation vient apres delôgues 
8c fafcheufes dyséreries ou efpreintes, & pour s’e- 
tre grandement efforcé d’affeller:, lors que les ex- 
sreméts font tres-durs:parquoy quand cela aduiét, 
lle faut remettre auec les mains peu à peu, en le tr 
fomprimant doucement. Que fi la partie externe, Rd 
qui cftridée, & comme repliée de plufieurs replis, Se 
citoit + 
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eftoir faléemerdeufe, il la faudra lauer auant que} 


de la remettre auec du vin auftere & chaud.Que fi 
à caufe d'vne paralyfie de ces mufcles ; ils ne pou- 


uoyét feruir à retenir le fiege, lors il faudra ver de! 
fomentations chaudes & aftringéres fur cefte pare! 
tie, & fur les os occys & facrum. Maïs auant ques” 
faire aucun remede,il faudroit faire vomir le ma-h 

lade,principalement apres le paft, ou par vn medi-N 


cament en forme de fyrop detergeant , & faciles 


née Lo 
bit lint 
jt no 
re api 


Jomirotre, MÈRE PUIGEANTS CE qui fefera par vn tel breuuagesl5 
* 2L.Mucaginis,feminis lini Z.iüij, fucci raphani 3 ij Wu 


oximelis ftillitici Z. ij. foit faite potion , ou dela} 
decoction d’afarumauec du fyrop aceteux, L’intes 
ftin remis, on appliquera la fomentation fuiuante. 

2L.Pulegij vrriufque;marubij,bethonicæ; came= 
picheos, primulæ veris, verbafci ana M.j. foliorum 
cu preffi,lentifci,vel mirthi ana M.f. florum anthos 
ftæchados, faluiæ'ana p.ij. fiat decoctio in aqua & 


Fomenta-  yino tubello, qu'il s’aflie dans cefte decoétion, ou! 


tions. #i : | 
vil foit fomenté auec des efponges menues, 


celte mefime decoction fe pew faire auec vne teffi- 
ue preparée de cendres de cypres,de laurier,de rof-| 
Aix de bois Marin, ou de lencifc. Apres la fomentation , faudra 
de noyer. faire afleoit le malade fur vn aix de noyer chauffé, le 
plus chaudement qu'il pourra endurer : on peut 


aufli faire des parfums de chofes deffechantes 8e 


efchauffantes la partie,ainf que s'enfuir. 
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22.Nucis mofcatæ,macis,gariofilorum;ciperi,ga- Tov 

langæ ana 3. j. florum anthos , ftæchados ana 3.5.1 

corticis thuris:mafculi 4.ij. ladani pui hypochi-fhpi 

Parfum,» ftidos ana 3. ij. excipiantur terebintina & pice, & W q 
foyent faits des trochifques côme lupins,defquels! tnde 


oùen mettra fur des charbons ardents, & quela 
fumée! 


| 


nAttet 
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tu lfumte {oit receué par vne. chaire percée , &:{ou- 
Qui tent l'inteltin retenu: & comprimé desmain$. Il 
pe lftut noter , que toufiours l’vlage du parfum'doit 

ebefère apres fa répoltion & 'reftaurarion 3td'autant 
ken fu il fe remet mieux lors qu'il eft mol 8s'humide} 

iique lors qu'il ef deffeché. | 

k neeil fe fera des liniments de chofes deffechantes 8 
ji ‘chauffantes, qui foyent de parties fubriles,;comme 
Act le fuiuant : 22.Olei ‘maftichini,nardini& coftini 
eurapé una 3.ij.vini g generofi 3 2j. piperis longi, &cnipti;ta- 
3] langæ #,cofti,& Cyperi, ana À. $.decoquätur in duplici 
“pate & de ces huil Les loy sñt oinctes Les regions de 


undois qu’ on en Lotiel vfer,on y deffeia vn peu d eau 
iorud dé vie. Et dpres auoir remis l'inteftin , vfera puis 
anthol bbres du cataplafme fuiuât : 22.v{fneæ,herniariæ ana 
on AM. faluiæ minutæ M.$.florum ftœchados, faluiæ, 


x foyent batriiés, &e puis appliquées fut la partie,en 


llüec de Fhuille de myrthe, de maftic &tercben- 
ne , le tout foit reduit eti forme de cataplafme, le 
Biuant à plus de vertu: 2: Stercoris lacerti 3. ii. 
kercoris columbini,& hirundinum ana 3.j.ftercoris 
aprini 3.7. excipiantur térebintina, refina & cera, 
% fovent appliquez {ur l'os facrum 8: coccys. 
Tous les rémedes fufdits font propres à la relaz 
mi fation de paralyfie , ou pouf auoir appliqué beau. 
p xilédup de reméedes froids à l’inflammation du fiege, 
js ylors que’ les hemorrhoides: fe prefentoyent auec 
{uhBtandesdouleurs;ou d’auoir fait beaucoup d'efforts 
gl jerrer les excrements-endurcis, ou de trop grande 


0 pEUÉ 


res & 


er gd 


Noter. 


Onguents, 


Hôtmede cataplafime; ou foyent piftées ‘enfemble Carapis- 


Mmes 
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A l'inflam- humidité de la partie, fomme toute de .quelquélo:i 
paon #e caufe qu'elle puifle venir ; pourueu qu’il n'y aye deBux 
yer de re- Pinflammatiô:mais fon cognoit qu'il yaye de l’in:B}, ge 
ae Fin- flammation;lors s’il ya plenitude, il faudra faignerk, 
le:malade de la veine poplitique ou malleole ; d'au, 

tres font d'opinion des deux bafliques; puis. quand 

elle fera fedée, on remettra le boyau relaxé en fon 

lieu, à la façon fuiuante, le Chirurgien.en ayant} 
l'experience , & la main afleurée , fi la façon prece- 
dente-n’auoit detien ferui. | 

On oindra la partie d’huille de mirtille ou rofat} 

& auecvn linge fin fortfecentreles mains,remets 

tra doucemét le fiegededans,& eftant remis, oftera 

l'huille auec le fufdit. linge.au, mieux qu'il pourra}, 

Moyen de aprés mettra dans le fiege de la poudre de mafticill,«. 
pres. dofessencenssaloës, farig de dragon, & à l'exterieut ur 
xé, autout deil'anus frottera d'ÿn:peu de mielrofatil;. 
&finapifera de la fufdite poudre, puis metcra vnell(,, 
compteflé efpelle & eftroicte., :&-vne bande, pafl,, 

deflus, qui fera attachée à vne autre bande, qui trash, 

 uetfera fon corps comme vne ceinture, & pafleral,..…. 

l'autre bande entreiles. fefles., venanc'prefler. leh,.. 
fphinéter.à fin qu'ilne retombe, qu'ilattachera fers 
mement:derechef au deuant.de la bande cein cures 

Bsndages Autres font vne-bande large tant longue que beakt | 
polo Loin, fera, & font vné fente;au milieu s fi grande 
que la tefte y puifle paffer, &-vienne romber fur lesf,, j 

cfpaules. Cefte bande affublée.comme vne chappe, 7 
ce.qui.fera derriere beaucoup plus long que le des}, 

uant, fera pailé entre.les cuifles, comme dit a efté, | ty 

& {e viendra attacher.à:la partie du deuant:, quil, | 

perdra fur le penil. Voilà,ce qu’il faudra faire pouf 

contenir ledit boyaurelaxe. | ML 
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aile 
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D e9 fantecorporelle.Chap. X XV. G17 
ue Oril'aduiént foutent pouiria maladieinuetercé, 
k ne: que la perfonne foit vicille, que l'inceftin réduis 
“Ma façon que f'ay-dits ne fe-peut contenir,ainsre- 
“tombe ordinairement, ou ne peut r’encrer,,lérsil 
. faudra prendre lé malade ; & luyérenuerfer là celte 
ne en bas:, & le fecoüer comme vn fac de bled:, & lors 
ie en il fe remectra plus facilemér,le Chirurgien, y aydant 

e fa main; puis auec poudres,liniments, compref- 
fes, &handages ;,accommodera le malade. Et àfin 


deplace; ce qu'il fera indubitablement pour euiter 
cela,il eft befoin qu’il defcharge fon ventre, eftanc 
Mis fur vn aix, qui aura vntron long d'vn poulce, 
ViBge large d'autant ; ou bien que tout debout il rende 
es excrements:ainfi continuant ces remcdes,trem- 
banc les comprefles en decoétions aftringentes ou 
Brin rouge, l'inceftin fe contiendra en {a place. 


que té 


- | 1h 
N paul 


chip ficcité. : : | 


se led, : Pour faire contenir le fiege ou fphinéter tombé) Remedes 
| Spagirics, 


jirath@: n'y: a ‘rien de plus fingulier que de fomenter, 


st dlauer:le boyau culier d’eau aluminenfe dela defétià 


iemibbrion de Fulgonaux remedes fecrets liure-2.chapi 
te dixicfme, Ou:qui eft encores plusexcellenté; de 


Rr % 
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Ceux qui font:à l'âge de puberté , S'plus Awäm- resime de 
rez, qui fe cognoiftront fubjeéts à cefte relaxation, viurc. 


Autre façon 
4 a À de remettre 
qu'en. defchargeant fon ventre le fphinéter.neifé le boyaù 

| culier. 
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l’eau dyfenterique ; defctite dans la Pharmacopéekih 
de Quercetan. | Tu 
C’eft Vne maladie miferable quand ceft inteftim fig 

nie fe contient en fon lieu : car elle rend les perfon2 te 
nes chagrines, déplaifantes , & contraint de fu yep 
toutes honneftes compagnies ; 1e pouuans reteni®) her la 
Prognofic. leuts':excrements, & leur aduançe Ïà mort. Aux one 
vieux;il ne fe remet que difficilement, & ne fe con wrlec 
tient:mais aux jeunes; & principalemét aux enfanss; [iricle 
il fe‘reduit aifément ; & par laps de remps en gueslou, 
riflent abfoluemenr;s’ils vfent de 5on regime. Thor 


Abouilo 


CURE SERRES 


"Des crenacés , ou fentes du fiege ; C7 des 
S fics ou condilomes. 


CHAPITRE X X VI. 


ASE s creuaces du ficge ou fondement; 
PAS SP que les Grecs appellent ragades , {ont 
LP2E) fentes qui {e font au mufcle qui fer 
VA) me ile liege ; que les Anatomiftes 
SN appellent fphinéter, on cercle , ou co- 
ronne d'iceluy , femblables à celles qu’on void aux 
leurés & mains,lors que le vent de bife court afpre- 
Caufe. ment; Elles ont couftume de venir à caufe de deflu-. 
xions d’humeurs acres ;'ou d’inflammation, ou ex |}; 
tenfion des condilomes ou fics ou figues. Or con: |, ? 
dilomes ne font autres chofes-que certainesrugo= |. 
fitez ; où eminences du fiégequi-s’efleue contre he 
Condilos * nature ; leurs corps s'eftans repliez. Ce mal ,ny les/ly A 
‘%ù fiflures ; n’ont befoin pour éftre cogneus d'aucuns 
fignés: car par laveutils fe cognoiffent aflez. a | 
-P Pour'la guerifon ; files ragades ou fentes vien-! 
| nent 4 


| . 
Ragades,on 
fentes. 


| 
} 
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] n! 7 é F 

tent d'humeurs acres & chaudes , ik faudra faigner 
! le malade , luy donner des clifteres remolliencs & 

“uf refrigerants » & prendra decoctions alterantes en 


A 


“lifgefte acrimonie d’humeurs , & apres le purger. En 


x à El l t. — ps 
“fn par medicaments externes, le Chirurgien rame 


[Ctenf 


: Milomes ou fics;il faut auffi auant toute chofe pur- 
tülper le corps , & rout le cemps de la curationäil faut 
1hMrenir Le ventre lafche par des aliments hameétans 
npBSe gras;à fin que la matiere fecale aride n’empelche 
* M'agglucinarion.Parquoy il pourra manger dans fes 
—Jbouillons des fucilles de guimaulues , des efpinars; 
des Bdes choux à demy cuits, des prunes à l'entrée de ta 
ble, comme aufli des pommes cuites ; des porages 
Bras , aualler à jeun quelquesfois vne,deux;ou trois 
cuillerées d'huille d'olif à ieun. Prendre des boüil- 
lons à jeun, compofez de bourraches ; buglofles, 
ent bfeille auëc beaucoup de beurre ; & huille d'etif, 
nBgc femblables chofes. 

if Les filures, quelques part qu’elles foyent, il les 
milBfaut oindre d'huille d’olif , ou d’huille de graine de 
WBinsauec vne tierce partie demiel,ou auec de l’huil- 
tie de noix feule, Or longuent fuiuant a efté experi- 


Le À 


Lino 3.j.ceræ citrinæ 3.f.mirrhæ,zingiberis;ana Dj. 
nélitargirij B.üij. ant vnguentum,8 auant fon appli- 
ccation,il faut moüiller de la faliue du maladela par- 
maBrie , où foit fomentée auec decoction de alrthæa, {e- 
contié ifnence de Hn:puis on mettra l’onguent qui s'enfuit: 
1182. Olei de femine lini 4.j. ouum vnum cradum, 
manirargirij 3. ij.foit Fair onguent, lequel appaifera la 
nt douleur : & f remollira la’ durté de la fiente. Er fi 
siifles précedentes n’auoyent de rien ferui ,on vera de 

M | RUR 3 


Curation 
Us A des râgas 
hera la partie à fon remperament; fi à caufe des con< des, 


fiBmenté fouuent:22.Msllis rofati colati, olei rofarum Topiquess 
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ceftuy :2. Olei amygdalarum dulcium.olei de: papas fautt 


ueré'ana 4:j. vnguenti albi rafis cum camphora 3.jà er 
$.alocs, myrrhæ, corticis, thuris,;aluminis ana 3.4 
Varierez terræ figillatæ 3.ij.albuminaduorü ouorum,letout|} L' 
d nee meflé dansvn mortier , foit faict onguent, quife go 
trouuera propre,non feulementaux fillüres:du fon qi:| 
dementzmaïs aufli d’autres parties, d’autät que ceftel qi 
maladie faific aufli bié les leures,la vulue;les mains gui 
que le fiege ; ou bien du fuiuant :22. Mucaginis fe 
minis lini extradtæ in : aqua maluarum 3.j.butyrires |" 
centis , nucumcupreflt, feminis Jini ana 3.f. ceræ) Del 
“ai de parum,; fiat ceratum. Paul d’Egineen fon fis icfmeil: 
$ hiure a efcrit , que quand ces :creuafles fe rendent 
calleufes,; qu'il faut racler auec vn raloir les bords} 
caleuxd'icèlles ;pour rendre l’ylcere frais & recent 
Ce fai ; vfer de fuppuratifs, puis d’ M es en ‘ 


finde cicatrifacifs. 


Pour les condilemes, elles font sic eiN re= 
centesfe peuuent refoudre par médicaments refolà És 
uants & aftringents ; & pour les guerir , premiere |{hk 
ment on lafche le ventre, puis on prend le condi=ilgur 
Jome oufigue auec pincertes, & an le couppe presilunl 


Euration  defa racine.Ce fait;on fait la mefme procedure que {lu 


des condi- ÿ 


lames. + F4). dit cy-deuant deuoireftre tenuë apres la cura lou: 


tion des creuaces, feulement adioufteray-je,que s’il cc 
aduient apres quelque excroiflance de chair fuper- 
lue , on la confomme on diminué auec poudre de 
mercure, ou d'alum calciné. 


Remedes._ Srafle , le faifoienc facilement. Et que s’il aduenoïts 
Spagidies. que les fufdites huillesine profiraflent , il faudras | 
. lauctf 


| 
| 
| 


| 
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ap | jauer fouuenit La partie d'eau dire des metaux dela 
ldefcriprion d’Arnauld de Villeneufue; tirée désire: 


(M medes fecrets liure 2,chap. 10. 
Les fentes du fiege & condilomes,& de la vulue, prpgnoftic. 


‘tou 


qilfr&c d’ailleurs, font incurables.fi font inuéterées 8 
hifqu'ayant efté portées trois ans. Pour les reéences, & 
«qui font en yn corps ieune, ëc de bonne habitude, 
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of guerir que les at 
emBueërfel: Les caufes d’ice 


ve aitl 
fé qu 
à CU4s 


ne s'il 


| 


ii fe fair par incifion , & l’autre auecle ferons, inuen- 
Mrion d'Hippocrares, de laquelle nous efcrirons pre- 
| ft qu'il faut pafler vne efguille afe- 
atiere douce &ployable par l'o- 


que 
y 


e fu 


kfmierement , c'e 
ton , de quelque m 


yenol 
faudel 
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in gueriffent fouuent. 


CHAPITRE 


fieges que les Latins appellent | 
fiftulaim ani. | h 


XXVIL 


L ne fera hors de propos, {uiuant l’ordre 


be: 
Jhv: * ” - 
EVA que nous auons reñu par cy-denant,d'cfcris 


te toutes maladies;qui furuienñent parti 


cülièrement à quelques parties ; de craicter de lafi= 
u fiege ; qui veut-autremerhode à 
itres fiftules , outre le regimevni- 
le; font.un abfces.imal guery 
|furuenu en cefte parcie;pourdl'anoir trop-toft fermé; 
leu n'ayant efté ouüert à temps,ayant vn finus ; ou 


{ac mal mondifié ; qui s’eft fait calleux , pour nee 
we R pouuoir aglutiner aux parties fubiacentes, Ge qui 
«dMfe void à l’œil,n’a befoin d'indices. | 


Il y.a deux moyens de-guerir.cefte fiftule * Lo rex doi 


yens de 
guerirs 


rifice de la fiftule,qui aye vn petit bouton à fon ex- 


RE 4 


Re 
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sremité longue d’vn demy pied & d’vn bon doigt, 
& qu'elle foit tant pafléesqu'elle paruienne iufques 
à l’inteftin re&um, qui le plus fouuent fe trouue 
percé par le moyen du:pus ; qui lauroit rongé. Le 
Chirurgien qui fera loperation;aura le doigr Indi= 
ce dans le fphinéter , pour tirer le bout de la’dires 
efguille: & auant toute œuure, il faudra pafler aux fi 
Premiere pertuits de l’efguille,vn cordon retors de cinq filets; 
sa le fe- de lin crud , ainfi ayant tiré l’efguille par le fiege 
auec fon cordon , liera les deux bouts de la corde; & 
compofée defdirs filets exrerieurement; en les fer | 
rant mediocrement à nœud coulant vne ou deux 
fois du iour : & à chafque fois tirera quatre ou cinq. 
fois le cordon de haut en.bas , comme s’il vouloit 4 
fcier. Par ainfi ce qui fera entre les deux vlceres , fe & 
couppera peu à peu,& fi on cognoit le filer fe vou: ! 
loir poutrir;on.en attachera:vn femblableà lvn des ! 
bouts ; & fera tiré pour envier comme de autres & 
i'enfy-guery de cefte façon fept ou hui fort faci- 
lement,& qui cependant ne laifloyent d'aller à leurs | 
negoces. bre | à 
On fera aduerti qu'aucunes-fois la fiftule.ne pañle | 
pas toufiours dans l'inteftin ; ce qu'on cognoiftra | 
fe Fa comme f'ay dit, c’elt qué file Chirurgienayant le 
yau n'eftant doigt dans Île fondement,ne trouue i fluë ny pertuis & 
percé n’auec fa fonde , ny auec le doigt, pour pañfer fon Rs 
efguille;alors il faudra qu'il aye vne fonde canellée,; | 
qui aura vne pointe triangulaire; tranchante &c | 
pointuë au bout; laquelle pouflée fera vn trou à! | 
linreftin, & fera appliqué le feron', & on en vfera 
comme aefté dit de l'autre. | 
L'autre façon de-guérit , eft , qu'vn Chirurgien:.| 
ayant affaire à vne perfonne robufte,& qui ne veut 
de 
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ide longueur en fa guerifon, qui ne fé foucie ny 
tcrainc les douleurs, poutueu qu'il foit coft guery:à 
obréLon n’appliquera point de fecon , mais auec vne 
kbiftorie oùt fofcole biemtranchante , ayant Mis VH Seconde par 
hilfconducteur du bois sou de plomb dedans lafiftule, cute Fi 8 
idiicrancheta tout cé quieft depuis l’orifice iufques à {ol 
tPinteftin,en couppant le fphincter felon la rectiru- ï | 
flÎde des fibres, ou iufques au fond de l'vlcere, fi l'in- HU 
hyteftin n'eftoit percé : puis faut medicamenter la il ! 
cdéfplaye conime vne autre, ayant ofté la callofité , à la 
sffimaniere que nous auons dit cy-deflus. Il n’y a pas 
deux long temps ; que fur vnvigneron, moy prefent, de 
icngEefaudonnois en Lymolin ie fis faire vne telle 
ubifoperation, qui dans trente ours fut guery entiere- 
xs flment , qui l’auoit portée dix ans auec beaucoup de 
kwilmol efties. fl 
mél Braffame fameux Medecin , attefle que l'huille Remedes 4 OI 
ares Îde foulphre,extraite à force de feu & de glace; que PAR AE CU 
ff on en fyringue la fiftule du fiege anec icelle, 
ilulqu’elle guerira en bref. Es remedes fecrets liure 2. 

chap. 8. il fetrouue vne eau merueilleufe pour leë 
mélfiftules. 
nitéle Les fiftules du fiege, combien qu’inueterées,aux” 
rutlé fperfonnes qui n’ont excedez cinquante ans,fe gue- Prognofiic. 
sis ltifent:mais à ceux qui font de plus grand âge, il y 
kon ladanger de fe faire guerir de cefke forte de fiftule. 
elle, | | 
ni F Fins du treifiefme Liure. 
avril! 


yrgien| 
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né veu | 
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Traictant des beautez,difformitez des! 
parties naturelles, fituces fous" 
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Des intemperies du foyes 


CHAPITRE PREMIER, 


“1 


E vx qui defirent auoir beauteint, || 


$ KA & etre agreables à ceux qui les con-!| 
6 (LA = , « AL L: 

de fe? cemplent, ne doiuent eftrenegligenselhbl 
[pete 


à tenir leur foy bien temperé : ce 


Le. foye 12 

caufe, la Îeur naturel) par vh bonregime de vie. Et ceux qui 
mauuaife & ( 

bonne cou- 


qu'ils feront (s'ils l'auoyént tel de 


ne l’ont,le s’acquerront vfans de aliments & medi- 


icur, caments à ce propres , contrarians non feulement.| 
aux intemperies de leurdit foye ; mais aufli aux4ll 


obftructions,tumeurs, inflammations,& fchirrofi= 


tCzL 


’ | 


À 


\ 
di 
L/ 


Mmes que femmes : carle foye caufe la bonne, ou 
'mauuaife couleur du vifage. 
Le foyceft vn membre noble , & principal, au- 

quel eft commife la principale faculté nutritiuc, 
pour.Jequel les autres membres font faits, qui font 

fous le diaphragme,ou parties fpirituelles,les mem- 

bres feruäs à lageneration exceptréz,d'autät queles 
inceftinsgrefles,veines meferaiques,n’ont eftéfairs 

que pour porter la preparation.de l'aliment du vé- 
ttricule.La ratelle,la bourfe du fiel;les reins;la véflie L'imporez- 
Ipour receuoir les excrements , & les veines pour “ab Pie 
Iconferuer le fang,& le porter aux parties du corps fan. 
pour leur nutriment,l’epiploon,ou coiffe du vétre, 
(pour ayder à la concoction.Defquelles parties,lors 
Iqu'aucuns en font grandement lefez , le foyé auf 
lpar confentement ou concoction left. Parquoy 
lil faut auoir égard au foye,comme partie fimilaire 
8 organique:car comme partie fimilaire, elle {ouf 
fre fimpleinremperie,chaude;froide,humide,& {e- 
Iche.Si elle eft chaudesou c’eft le fang ou la bile,ou 
J'vn furmontant l'autre humeur.Par ainfi fe font de 
grandes inflammations au foye, de grâde quantité 
de fang feculét & limoneux;ou de fang meflé auec 


la bile , qu'on pourra appeller inflammation erifi- Infamma- 
tion du 


foye. 


Intemperie 
du foye. 
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ou font par toute la fubitance efpars grandemér,& 
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HP engendrent des humeurs dures & fchirrheufes , ouh 


ritie, œdemes;ou font contenues dans les veines des hu-W°” 
meurs cras vifqueux qui engendrent des obftru- 
étions:il fe fait aufli des enfleures de matieres fla® 
tulentes,venreufes; craffés;l’obftruétion fe-faiét où } 
aux meats & conduits de la bourfette du fiel , dont: 
s'enfuit l’icteritie Aaue,c’eft à dire jaunifle,d’antant | 
que la bile n'entre dans la partie à elle deftince,ou } 
pour l’autre conduit qui eft eftoupé,qui vient de la } 
bourfetteauxinteftins , & à caufe de cefte obffruz JM 
 étion,il s’enfuit deux accidents.à fçauoir aftriétion: bl 
& durté de ventre,& changement de couleur cen*. cuit 
dreufe ou blanchaftre ; que fi l’eftoupement ou ob2 ff" 
ftruction eft aux veines du foye,ou à la partie caues. ac 
à fçauoir aux rameaux de la veine porte, lors il feh bac 
fait vn flux chileux , ou comme laueure de chair, qui 
parce qu’il reffemble à l’eau où on auroit laué de Ja fi‘ 
Do chair frefche. Et fi l’obftruction fe fait aux racines ff 
Ferophie. de la veine caue; lors il fe fait vne atrophie ou fe- l 
cherefle de tour le corps; & vne pefanteur à la po, 
fterieure partie du foye,& par confequent vne lon: | 
Linbecir, SUCUT OU rardiuété à difribuer l'aliment. | À 
Pré dufoye … Or limbecillité ou debilité de foye;fe faiét lors | 
d'où groce- que pour fes vertus debiles ne fe fait point de fan: | 
“ guification, & cefte imbecillité prouient des mäla- | 
dies fufdites,d’autant que;comme Galen dit, toute | 
grandeintemperie n'eft faite que pour empefcher| 
l'action. Parquoy qui voudra remedier à cefte im+ 
bécillité,il faut qu’ilaye cognoiffance premiereméf | 
de la caufe;ce qui fera facile de cognoiftre des effets/| 
des caufes,comme quoy? La chaude intemperie fe 
cognoit, parce qu’en efchauffant il change lechilé (À 
en bile,dôr s'enfuit que Les vrines font: rouffaftres;il 


& lesAll 


D'où fe flux 
chileux. 


Î 


es fanté corporelle. Chap. I.  6;7 
,& les excrements du ventre cras,bilieux, puants & 
hacres.Que fi elle fe rue dans l’éftomac,il y aura vne rndice de 


hfnausée,vomiffementbilieux;amertume de bouche, ds +. 
#13 , S à x rie chau 
hfalreration , les creux des mains & des pieds feront qu foye. 


itufchauds , & Le’ poux frequent. Et à la fuperficie du f. 
Linfecorps il y a des demangeaifons, & aucunesfoison is 

at fent des vapeurs chaudes qui fortent par la peau,& 1] A 
nee ess chofes demonftrent l’intemperie chaude. } ‘ii 
tél Lorsque la matiere eft bilieufe,rarement fe faict eh 


oinfintemperie ; qu'il n’y aye premierement retention 
ridcbile,;ou quelque fieure precedente , ou qu’il ne 
xt cer s’enfuyue vne generation de bile, & plus grande ! 
wogeneration d'humeur fereux. Et quand iln”y a que Bfets & in. 
cale chaleur fimple,}e Medecin nes’en doit beaucoup dices du 
riiifoucier,aufli les malades ne s'en fouciét beaucoup, sn 
«chic fe guerit pluftoft qu’elle n’eft cognue , fi elle fie de 
n'eftoit par trop grande , & fecognoit par la cha- ù 
rdleur qui eftaux pieds &aux mains , & par la foif, 

durré du ventre, pout la deficcarion : & fe guerir, 


ou fe | 
vd ‘"# par medicaments prins par le dedans, que par 
riwBrexrerieur. On peut prendre des aliments medica- 


menteux,qui ont plus de proprietez que les medi- 
sfcaments feuls , parce qu'ils s’attirent mieux de la 
fyBpartie affectée, 
.h@ I eft bon de boire de l'eau de quelque bonne 
‘one fontaine,ou d'yn fleuue,ouù d’vné cifterne,dans lac 
auelle ti on adioufte quelque goutte de vinaïgre 
fe blanc ; oude fuc de grenade; cela refrigererà d’a- 
crnéfuantage, & ne faur point mefprifer de boire du vin regimes 
ef blanc fort.trempé , manger à l'entrée de table des 
ie (POMmMeES crues , des prunes aigrettes , des raïfins 
“tech rais,des ceriles aigres , & douces en leurs faifons; 
(irMfaire cuire en leurs boüillons des coucourdes, des 
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concombres. l'approuucrois aufli qu'ils mangeaf® hs 
fent des melons peu falez,fans les mefler parmy les 10 
autres viandes chaudes:;: & qu’ils beuffent apres def" 
l’eau frefche:car autrement fe tournent facilement} À 
en bilesauffiles laictues; chicorées, pourpier &'ena| fn 
diues,tant en falades qu’en potages.foht fort bons lue 
nes,lesorges mondez compofez d'amandes recent ff 
tes,& femences froides,font fort falubres; & poug | (e, 
les medicamencs intericurs,onen donne en forme fl 
de fyrops,de tablettes d'opiattes. | | cpu 
Les {yrops font loïiez de nenuphar,de violettes} 
d’endiues fimples;de couconrde,de pourpier:les tas! 
blertes feront de diatragagant froid,dé triafandalis| 
en aygimentant la dofe des femences,la conferue de Qque 
chair de coucourde, les laidtues lauées emeau froi= ptit 
de.Exterieurement on applique des epithemes:, &,| mel 
des onguéts:Les epithemes fe feront de {ucs d’her+ fhicr 
bes froides , hepatiques , comme de chicorée:, de durs 
plantain,folanum, fcariole, y adjouftant vn peu dé:fft? 
vinaigre,ou des eaux diftillées defdices herbes; auftfpur 
quelleson adioufte certaines poudres, comine de! ie 
diatriafandali, coralli,& autres poudres refrigeran:| b 
ces. Les cerats propres ferôtle cerat fandalin,rofars 
auec vinaigre;le cerat blanc de Galen recentèmentur 
difpensé. Ces chofes fuffiront pouf ofter l'intemipe- tou 
tie: chaude , pourueu qu’il s'abftienne d’aliments:| lon 
chauds, & breuuage pour fon boire qui efchauffe,, lien 
& vfe fouuent des remedes fus-efcrits’, d’autanti qu 
qu'aux maladiesftomachiques,& du foye chaudes; | 
il faut fouuentrefrigererpar medicaments,& neâts 
moins tout doucement, paree que la refrigeration, Jui 
cft empefchée par les viandes que nous prenons | 
aux repas accouftumez.Quess’ils ne font de free | ir 
| rcfrii 
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refrigerante, ils émpefchent & retardent larefrige- 
lrationscela fe fera facilement fi on roborele foye, 
que la chaleur contrenature auroit debilitée, 

ne Que f quelqu'vn veut prendre indication de la 
function dudit foye , qui fe parfait par fachaleur, 


| 
| 
nf | 
y | 


tbmil meflera parmy les medicaments refrigerantsex- Comme 
“uternes, vn peu de fpicnard on celtique,;ou d’abfyn- lui foot 
"S j P P AU YN= refrigeräts. 


Àpot (the ; écn'apporteront aucunc lefñon, ains au con- 
Brraire profireront grandement ; veu que par long 
efpace derremps il fauc vier de refrigeräts, lefquels 
lpar leur frigidité conftipent & cftoupent le corps, 
RS les pores dudit foye; laquelle conftipation caufe 


etued ique les chofes froides font de crafles parties; & ne 
qu fol |penetrent facilement. Parquoy les fufdits chauds 
us (Binedicaments en petite quantité meflez parmy;fent 
tBbien à poinr,comme le fpica nardi,ou celtique ,ou 
l'autre de tenue fubftance , comme eft le vinaigre, 
lempefcheront la trop grande refrigeration qui 
lpourtoit aduenir au foye:mais au contraire le for- 
Itificront. | 

14. L'intemperie froide, commeclle au contraire à 


(LE de 
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nement 


lcarile corps picuiteux eft toufiours froid,la face de 


couleur blanchaftre & bouffe, & tout le refte de 
(fon corps de mefines. Quelquesfois ils ont flux de 
ventre, âpres longue rerention d'excrements ;, lef- 
lquelsnefont puants à caufe.de la crudité.Ceftein- 
temperié viént d’auoir vsé de chofes froides par vn 
Hong temps,comme de boire quantité d’eau,ou d'a- 
Luoir véé-de viandes.de mefme faculre froides , ou 
Lexterieurement ; ou apres vn grande profufion de 

fang,quiauroit refrigeré cout le corps,& principas 
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La chaudesaufi elle caufe de contraires fympromes: 4 


vne plus grande chaleur,aufl il fe faur represéter, . 


L’intem- 
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lement le foye.Elle fe guerit:par aliments &medi# 
caments chauds , & aufli exterieurement parmedi4} 
caments externes.Celuy doncques qui fera touché} 
d’intemperie froide au foye, pourra boire de bon 
vin,&.de ténue fubftance.Pour fes herbes potage) 
res,la menthe, lhiflopepercil, fenoüil, matjolaines 
fauge,farriette;luy font propres.Et pour les efpicei 
sies elles‘ luy font toutes conuenables:; dont il‘eit!| 
vferà auec toute mediocrité: parmy fes: viandesjt 
comme de canelle,poiure;mufeade,zingembre;fa fs 


fran,girofles,& fuira toutes herbes de qualitez re:! 


frigerantes,que nous auons efcrites cy- deffus,trai-. |k 
Ctans de Fintemperie chaude ; pource que telles* 
chofes engendrent obftruction de foye: parquoyÿ! 
routes chofes que font de ténues parties y font 
conuenables pour defopiler. | 
Or:pour l'exterieur, on oindra le foye d'huillé || 
nardin, ou d’abfynthe, ou d'auronne , ou d’aneth;, | 
& autres femblables,parmy lefquels ommeïflera vn 


peu dé vin.Le cerat de Galen ft fort propre ä cefte lix 


maladie , ou on en compofera vn autre de cefté 
faç6:22.Olei nardini & de abfynthio anaZij.éeræ 
parum; foit fait onguent;& lors qu’on voudra viei. 
tant de ceftuy que des onguents fuiuans; il:yafaut 
meflet toufiours.vn peu de maluoifie , outà faure 
d’iceluy vn peu d’autrebon vin. l'en vay métcrevn#|; 
autre:22.Olei amigdalarü amararü 3.ij.fpicæ nardi.|\f, 
celricæ,fchenanthi,galangæ anat3.j.ceræ quantum 
fuffcir,foit fait cerat , duquel on oindra le foyer & 
Îés hipochondres,y adiouftant vn peu de vin,&ces 
chofesefchauffent,defopilent, & roborent le foye, 

Et pour l’intetieur,on ordonnera des confettions 
&romatiques,comme aromaticum rofatumsgariofi-! 

154 latum, 


| Cr: fanté corporelle. (hap.1. 6 
Plarum, diagalangæ ; defquelles on pourra mefler 
auec des conferues pour en faire opiates!, comme 
Uciéfeft la fuiuante: 22. Conféruæ corticis citti,4:j.con- opiate. 


f 


dfferuæ forum rorifmarini 3.f.j. diagalangæ 3.j.cum 
M fyrupo capillorum; fiat opiata,de lac uelle on pren- 
“hgdra ; beuuant apres vn peu de vin crempé ‘en eau 
fdabfynthe , ou de marrube , ou de bethoine. Ces 
ltfchofes chaftieront l'inremperic &c l'imbécillicé qui 
éprouient de l’intemperie froide. 

thé: Si: lintemperie du foye eft feche, elle rend le 
corps plus fec & hideux a voir; il aura peu dé fang 
srMlefpais,&e les veines ferôt plus dures qu'auparauant. 
«kfCefte intemperie vient volontiers apres les, lon- L'intempe- 
quifoues diettes, & vfage de médicaments defféchanes: 5 Rene t 
lfelleeft facile de cognoiftre , & difiicile-de gucrir, 
parce qu'il n'eft pas facile d’humeéter vne chofe 
hilfeche,& auffi que les medicaméts qui y contrarient 
uthBforit debiles,8c les patties patientes y tefiftent vio- 
vilemment ; d’abondant les patties feches font fans 
ichlancane vércu , comme demymortes; pat lefquelles 
ecllles medicaments ne peuuent penetrer. 

jh L'incemperie feche, qui n’eft pastrop inueterée, Regime 
ve guerira par viandes,bains;&-onétions humectan- 
yfrlces ; les aliments feront lai@;beurre , jaunes d'œuf, 
nrefuc de chair , vin, amandés, &orge mondé:, auec 
“embpignons ; piftaches , & femences froides; porages 
wmrdilfaits auec chair de porceau & de veau : mangera 
niniforce efcreuices , tortuës. dés. pates royales; vin 
oetliqueux leur eft bon pour boire ::comme ils. on bei 
stfoin d’éftre gouuernez , comme font ceux qui font 
khatteints de fieure hectique. 

Liontf + Boire du laict d’anefle ou de‘cheure;:s'ily a dé 
nil obftruction ; eft fort bon ;‘ou du mufque de Jai 
“Lrurl | S $ 
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quel qu'il foit,s’il faut refrigerer ; & poûr reftaurer/fl°" 
Du li. le laict de brebis ou de vache font propres. Se bai Br" 
gneront fouuent en eau douce & ticde, leur corps! EL, 
fera oin& d'huile d’âmandes douces ; ou violareIl@tl: 
fera gouuérné , comme nous auons dit en l’inteme, 
Du foye de perie féche du ventricule. En routes caufes que fera Qf° 
Joup , & de »_ PAREAES Lou 
bôvye. malade le fove, les medicaments qui agiflent-par! 
proprieté occulte y font propres;comme ef le foye! lc 
du loup preparé, fi on en prend le poids d'vne dra:f 
gme en poudre auec de vin bläe par plufieurs iours.| 
Et de mefme vertu eft celuy de l’oye, & la chair des/ 
pafleréaux : mais ces chofes conuiennent plus à laf__ 
feche & froide intemperie , qu'aux autres. On fera. 
_“aduerty, que les remedes ne different en rien aux. 
intemperies du ventricule:car il faut qu’ils contra: 
riér'aux caufes, & y mefler toufiours quelque chofe 
qui aye aftriétion, fN'obftruétion n’y inreruenoït.n. 


Nicolas efcrit que lesantidots fuiuants font pro®\ 
pres aux hépatiques, à fçauoir d’Adriani, le Diacu=! 
curma de Galen, de croco, Achariftos,Pantagathos, | 

Remedes de anridotus ex anetho;iecoraria vocata, & l'hepatica: | 


Mircpius, | 
PU. comme aufli les emplaftres ; entre autres celuy! 


qu'on appelle Auguftum ,corcos, & iecori aptumk | 
cous lefquels fe trouuent dans fon liure.Il n’y a au- Mec 
un, tant peu foit-il verfé en l’art de la Medecine, lit 
‘qui ne fçache que les conferues de rofes rouges, de fi 
fleurs de chicorées , de berberis,de ribes, ne foyent foi 
propres aux intemperies chaudes du foye: mais les flot 
fpagirique s efcriuent de plus affeurez remedes , rel Jim 
qu’eft celuy : Hepaticum. extraum ; l’Antidot |} 
hifterica maior & minor,"& celuy qui €ft dans Ja 
Remedes  Pharmacopée de Quercerañ,qu’il dit eftre vn fecret ht 
Le & fingulier remede aux maladies & imbecillitez du al 
foye, 


| 
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foye, yné decoction exprefle contre les chaleurs du 
foye; & qui eft d'vn plaifant couft. Le fyrop deco- 
rail , qui eft propre à réftaurer routes les vertus na- 
turelles & fluxions hepatiques. L'Antidôte hepati- 
Camaior & minor,la defcription defquels le Quer- 
Ceran a efcrit dans fa Pharmacopée: 


x L. Toutes imbécillitez & intempétiés de foyé , fi . 
elles continuent;fe terminent en cacochimie ; puis 
len hydropifie,parquoy il y faut donnér ordre fitoft Prognoflie 
qu'on les apperçoit ; autrement quand éllés ont 


Bprins racines, eft fort difficile d'y remedier. 


De Pobftruétion du foye. s 


CAP DTRUE ER 


} 
À one, 


| 28 E foye a fes ‘veines. fubjettes à obftru- 
I ES ions plus qu'autre vifcere qui foit , à 
HBIEZE) caufe de leur compofirion qui eft fort 
| | 42) eftroitte , car la veine potte fefinit en 
0 ébÈn veines capillaires, c’eft À dire, comme 
“cheueux ; femées & cfparfes dans la. partie caue'du 
 Mfoye. D'abondant la veine caue eft baftie & engen+ 
Idrée en la partie gibeufe du foye des capillaires, 
Jqui reçoiuent le fang cuit & purifié des deuxbiles; 
c'eft pourquoy ceux: qui ont'cefdites veinés: plus Caufes de 
leftroitres , côme ont ceux qui font de remperement saga 
bfroid & pituiteux , font plus fubjers aux obftru- 
4 étions , tant pour les veines eftroicres ;queipour la 
nu piruice cralle. & lente. La grande obftruétion eft 
nl ve maladie de partie inftrumentaire:; à caufe de 
til plufieurs mefchans fympromes , tels:que font iau- 
| nille feures;inflammations, & atrophies ; douleurs 
| | Ss 2 


edeciné, 
pes de 
foyent 
nais lé 
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de jambes ; fl faut doncques diligemment prendre: 
garde qu'on la cognoiffe affeurément , & qu’on la 
gucrifle, 1 4 
ddices. _-L'obfiruction fe cognoit par fes effets , d’autant |. 
que d’on fénc emuiron le teps de la diftributien 
vne pefanteur dé foye,le corps plus chaud,aufli que! 
la couleur de la peau eft plus jaunaftre ou pañle, | 
Encor plus ; ‘fi on fent vne tenfion à lhypocondre 
droit, &. c'eft.le figne principal, fi les excrements du! 
ventre font blancs ou cendrez, alors l’obftrucion 
eft à la bourferre du foye;le poulx ftequent en don- 
ne encor plus certain indice. | | 
Autres in- La maniere de viure qui a precedce,fert de beau Ki © 
qu coup à la cognoiffance: à fçauoïr fi les malades au} 
ront vié par deuant de viandes groffieres & vifci-} 
des; ou fi incontinent apres le repas , ils ont vfezk 
d'exercice violent; &: outre les chofes fufdites ; ils | 
ayenc vfez de chofes chaudes apres le pat, comme 
d'efpiceries,poudres digeftiues, & autres de tenus | 
fabftañces: car Galen au liure de là conferuation{ 
de la fanté , dir,que telles viandes ou medicamenrs, | 
. fonc penetrer la viande cruë dans lès vaines ; puis 
font: obftruétion ; & n'y a rien fi affeuré queél'vfagé 
des médicaments aperitifs { l’eftomac indigefte) nef 
foit caufe de toutes obftruétions.” | 
Gefte:maladié fe guerit:par vne bonne maniere f " 
de viureatrenuante,& de médicaments de mefmes: | 
mais principalement il faut euiter les aliments qui" 
engendrent vn fuc lent &cras,& qu'ils les mangent |” 
Regime auecvn bel ordre :aufli n’vfer des aftringents,& de 
craffe fubftanceau cômencement , & des atrenuans | 
à la fin: Le vomiflement:eft vtil à ceux qui y font| 
faciles; le vin blanc & claitet y eft bon, & les ali] 
ments 


| 


ru | | 
PLCAGr 
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tal ments attenuans ; COMME font aucunes herbes & 
Mracines ; on y ordonnera dés aliments medicainen- 
Mteux , cel eftl'vfage des oignons auec vinaigre, ou je 
bximel : les boüillous dans lefquels on aura cuit 


qi 
: | Q 


TDuriy # fl 
fes racines d’ache, de percil, de fenoüil , ou de leur LÉ 
iviBlemence, ù n 
ù pi LR | , | 
coll Ec pour la curation il faut prendre.de trois en Curacion. | 


mltrois jours deux pillules des plus benignes vrois A 
nadaeures auant le paft,relles que font de hiere fimple, 
heu de aromatibus , ou de celles qu’on appelle ane | 
Mibum , dans lefquelles n’entrent outrel’aloés ;:que ; 
A rogues de bonne fenteur. Aprés on donnedes 
 Arops ; ou de l’oximel, ou quelques diuretics ;les 
n fyrops font,comme aceteux, de.quiñque radicibns, 
{Ale capillaire,de bizantiis;oximel fimple oùdiuretic, 
Æxchofes femblables. Les medicaméts liquides{ont Purgations, 
lus apres que lesefpais;sou durs.Les (yrops finisson 
Méra repurgé par les fufdices pillules,y'adiouftant le 
Mouble d'agaric ,ou que l'on ordonne du diapheni- 
: on; ou autre compoftion qui purgerla:piruite, 
ne 7 Diaphenici 3.$.cum: aqua apij,vekgtaminis, vel 
*! Mecoctione cicerum rubrorum fiat potus ; læ confe- 
fe ion d'indon majus fair le mefmez & apres l'eua- : 
"Éuation, on fera des opiates alterantes compofées 
He trocifques , poudres & autres. 22. Conferuæ Opiare he 
mere .- fire 3 Se patiques 
Badicum apij 3. j.conferuæ lorum chicori; & ca- \ 
Dillorum veneris ana 3, $. pulueris diarhodonis 
NElbaris , & triafantali ana 3.ij. trocifcorum de éupa- 
“a lorio 3. j. cum fyrupo de bizantiis , fiat opiata, de ñ 
xs à Baquelle il prendra la quantité d’vne aucllane, beu- | 
Banc apres vn peu de vin blanc meflé auec eau de HE 
qui} x Henc de chien, ou d'afperge.A l'exterieur ofoindra j 
plis ‘hypocondres pour ouurit les obftructions, ! 
pue | SEE 
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& faire la concoction des humeurs cruës, & difcuf£| 
Onguent. fion des ventofitez. 2£. Olei nardini & amygdala®} 
rum amatarum ana 3.iij.{ucci apij 4.j. decoquantu| 
ad faccorum confumptionem, cui adde fpicæ nardi} . 
& celticæ,fchœnanti,afari,ana 3.ij.feminis apij, PES er 
tro,ana 3.j.cyperi & rofarum ana 3.B.ceræ quantum L'd 
fais ; fiat vnguenturm pro hypocondriis temporel, , 
inunétionis; on y adiouftera vn peu de vinaigre. 1, Li, 
Que fionrequeroit de plus forts remedes,il faut me 
venir à ceux:qu'on ordonne pour l’obftruétion de sx 
la rarelle, defquels nous efcrirons plus bas en'cé bd 
Les aperi- mefme liure:1l faut noter , qu'aux obftructions du. 
_ Eee foye;:les:remedes aperitifs fur cous autres y font] D 
opilé. propres, dans lefquels il entre quelques chofes qui]. 
roborentile foye,rels que font les trocifques de eus L 
patorin, de diarhodon abatis , dialacca , de rhabar:=| 
baro; de abfynthio, diacucutma: mais de céux-cÿ 
il faut eflire:les moins amers & fafcheux au gouft;| 
chauds;& acres, Que fi la maladie fe‘faifoit longue,| 
il faudra aufli vfer long temps de ces remedes , & 
pluftoft en forme de pilules qu'aütrement,car elles 
ne laiflent de tant vn mauuais gouft , commé s'en-|f\ 
pillutes de fuit:22.Trocifcorum de rhabarbaro,& de eupatorio IX 
mefmes. na 3.8.pulueris diarhodonis abatis, 3.iij.diagalägæ ul 
D.iij. cumfyrupo de bizantiis,vel de eupatorio, fiat du 
mail pillulatum,formenturpillale.vj-pro dofi;beu-[" 
yant apres deux onces d'eau de chicorée ou de gras Aux 
men:lors que la chaleur n’eft pas grande, nous pou- fl 
uons vfer des. {yrops chauds ; ou deseaux diftillées le 
de faculré chaude;rarement fe fait obftruétion fans L 
chaleur contre nature; fi ce n’eft aux fchirres. Afin 
Remedes de Mirepfus dans fon liure des medicaments efcrit Sok 
Mieplus  yn onguent,qu'il dit auoir d’admirables effets jo ln 
es 
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(fes obftructions & intemperies froides du foye;at- 
uicle:8z.au craicté des onguents ; comme aufii l'an- 
rmtidote heparica vocata,& pantagathos.Les Spagiri- Spagiris 
bues fonc grand cas du fyrop de hipericon ;8&t cen= ui 
saurij minoris. La gomme tirée du bois du fandal, 
x lextractum hepatisvituli. 
H L'obftruétion du foyc-eft fouuent caufe & mere 
.: Me routes maladies qui luy aduiennent; comme j'ayl 
7 « Mefa dir cy-deuant , elle meine fon malade à hy= Prognofie, 
; | dropifie,ou luy engendre vné apofteme interne ; OU 
feutre heétique , ou vne colique ou flux de ventre; 
l& chofes femblables : c'eft pourquoy on doit eftre 
fdiligent à ofter les opilations. 


De l'inflammation du foye; es de far 
| fappurarion. s' 
CuaApiTRE IIT 


UNrLAMMATION du foye,ieft fluxion Inflamma- 


ré d'un fang chaud & boüillant;qui fe fairien je que 
(| 


A 
(A 
| 
; EX 
4 


7 
Ce La fubftance du foyesou feulement en la gi 
!  Abeule ou concaue partie, OU Aux mufcles, ou mem 
? Jbtanes qui l’enuironnent;ou äfes veines, ce qui fur- 
uient fouuentesfois: il ne fe faut informerifelle eft 
lanxveines du mefentere , Car fi l'inflammation eft 
| enda conicaue partie dudit foye,auffi neceflairement 
elle fera aufdires veines du mefencere. | 


Caufes pris 
MITIUE Se 


Canfé ante- 
cedentes 


Conioin- 
te. 


. Indices. 


fndices d'in 
flammation 
à Îx partie 
gibeufc. 


: leconfentement qu’il a aueclé foye, n’vrinant que 


A Ja conca- 
ve partie. 
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viande qui-efchauffe grandement ; ou d’auoirire* 
ceu én:icelle partie des coups; ou des contorfions: 
Les.caufes.antecedentes {ont d’elles-mefines:aw 
foye;ou.par le confentemét d’autres parties, d’elles= 
mefmes 5 eft vne intemperie chaude attirantiles 


(ant 
| jus fe 
Lbifr0 


Aolcct! 


mauuaifes humeurs, ou quelque intémperic froide; | 
quidebilite la verrwalreratrice & expultrice, dont ! 


les tuménvs s’en ‘peuuëntenfuiure. Semblablement 
l'obftruétion à caufe de laquelle: les humeurs font 
retenués ; ou quelque douleur: qui attire la matiere 
au foye, ou quelque: imbecillité du fufdit foye : la 
caufe conioinéte,c’eft le fang:en plusigrande abonë 
dance qu’il n'eft befoin;fluant audirfoye. :4:: 
Les fignes d’inflammation du foye;font douleur 
infeparable de Fhypocondre droit auec pefanteur, 
beaucoup plus grande qu'en l'opilation:, la. forme 
du’ corps changée : car il apparoïit en la face & aux 
autres membres vne enfleure ;-ou inflammarion, 
auec vne couleur cithine ou pafle, & fans aucune 


pulfation , comme aux autres inflammations. Les | 
‘faufles éoftes lepluis fouuent font mal ,1es malades 


ont:vnepetite toux feche, & le hoquet,ne péuuent 
dormir pe leccofté droit ,&.furle gauche fafcheux, 
&'ont roufñours vne fieure aigue. al 
-Lesfignes que l’inflammarion eft. à la partie gi- 
beufe..eft;que la pefanreureft beaucoup.plusgran- 
de qu'en laconcauité;.& le hoquet plus petit ; & la 


ÿ 


tenfion aux fufpenfoires eft plus manifefté au ta, 


la toux feche, la difficulté d'haleine plus grande par 


peuauec mordication;lalangue eft citrine; puis de- 
uientnoire:Et les indices qu'eften la concauepar- 
tieseft lchoquet plus grand: & frequent ; moins de 
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re ipefanteur,petite roux & l’haleine petite,la douleur 
up plus vehemente,nausée,fans aucun appetit,grande 
MB foif.vomiffement bilieux, frigidité des extremitez;, 
Bnoirceur de la langue, & fyncope. 
mAh : La maladie bien recogneué.,on donnera detrois 
ob en trois jours,des clifteres refrigerants;remolliants 
di &c attirants. Puis on faignera le malade de la bafili- 
email que du bras droir,ou de la médiane fi n’apparoit,& 
5 il ce tant que les forces du malade pourront fuppor- 
raie ter.Etfi on cognoit l'humeur bilieux eftre-princi- 
| pale caufe de l'inflammation le malade fera purgé 
bol auec rheubarbe & mirabolans, comme s'enfuit: 
| 2£.aquarum chicori: & endiuiæ ana Z.ij. in quibus 
ul infunde mirabolanorum citrinorum D.ij. rheielé- 


nel ti cum fua fpica 3.j.expreflioni diffolueifyrupi ro- 


fon farum Zj:mifce,foit.fairé porion.Er le iour fuiuant 
fall on appliquera des ventoufés furles hanches aucc 
min {carifications, & les reiterer fouuent;on n’oubliera 
ind point Les ligatures & friétions des extremitez. 

LM + On appliquera des epithemes fur le foye;rel c6- 
xl me s'enfuit : 2/.Aquarum plantaginis,oxalidis, ro- 
eue |farum;& folani ana Z.iij.puluerts omnium fantalo- 
lrum 3.j. pulueris elleét diamargariti frigidi 3. £. 
leonfedionis alchermes:D.j. aceti 3.j. camphoræ 
neg-R grana vij.-mifce, fat epithema , qu'on appliquera 
ns Bauec du drap d’efcarlatre fur le foye:mais enmatie- 
‘«hBre froide,on y adiouftera de l’eau d’abfynthe,& vn 
udh peu de fafftan:apres on oindra la partie d’huilles de 
sde pal coings,de maftic,de mirtilles,& de rofes. 


nt que ; k 
is del meflez auec des decottions ou eaux diftillées , qui 
alé a rafrefchiront & detergeront par lé ventre;tels que 
sés'enfuiuér:22.Syrupi de endiuiafimplici Zj.deco- 
F4 rest SSL 'S 


che, 


peln EL 


| 


Purgations 


Epitheme, 


|: Par le dedans on donnera des fyrops au malade, SYrOPs re 


je 
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étionis hordei 3. iiij.mifce , fiat iulep pour deux 
prinfes.Ou 3£.Chicorijcuin roro,endiniæ,{cariolæ | 
ana M.j.fiardecoctio'ad Jibram vn4,in quadiffolue 4 
vini malorum granatorum Z.ij faccari quantuin {as fl 
tis; fiat fyrupus, & fi le patient auoir mauvais vén+ | 
tre;on en ordonnera d’antre façon : 2/.Syrupi vios 
Jacei 3.ij. decoctionis hordeiZ. iij. mice, foit faicë 
iulep pour vne prinfe,& on lescontinueratels;iuf | 
ques à ce que la fluxion fera ceflée, & eftancla de}, 
fluxion-arreftée , il faudra pafler aux medicaments" {| 
aucunement aperitifs , comme au fyrop d’endiue | 
Quand les composé, & de capillaire. Et à la declination;au {y=4| 
de #8 rop bizantin , lefquels onmeflera auec vne deco> 
tion des quatre femences froides,ou autres diute 
tiques;telles que le gramen,l’ache,&c. à" | 
Si l'inflanwmation eftoir à la partie externe, on À, 
vfera des huilles fufdires au commencement; pour | 
repercuter:que fi pour iceux lemal ne fe diminuoit} | 
il faudra ver de plus forts repellents & »refriges | 
rants,comme auec desfucs de chicorée;d’endiuc,de | 
Hate il plantain, de folanum, pourpier , de femperuiua;de 
pe prunes & poires agreftes,& de coings, defquelsion | 
fera des epithemes. Le cerat fandalin a mefme verà | 
tu,& le ceratum album Galeni.A l’augment parmy 
les huilles on pourra mefler de l’huille decamo- | 
mille,& à la declination de l’huille nardind'äbfyn: | 
the,d’irin, & autres quidetergent , y meflanerouf: | 
jours quelque peu d'aftringent ; onà l’augment on 
pourra ver d’vn tel caraplafime. | 
24.Dactylorum mundarorum numero x.vuarum | 
paflularum cumarillis 4.üj.coquantur inaqua cum | 
aceto,&fortiter contundantur,quibusadde florum 
camomillæ, meliloti, rofaruim rubrarui p.j, fpicæil 
nardi, 
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| | mardi,fchœnanti,;ana 3.).feminis apij,petro,ana 3.15. 
‘R feminis endiuiæ,portulacæ ana 3.j.$.olei de abfyn- 
| chio, & rofarum ana 3.j. farinæ hordei 3.ij. mice, 
D fiar caraplafmajou 2L. acaci & ficuum ana 3.ij. co- Cataplaf- 
"quancur in aqua & aceto; contufa per cribrum paf 
.Q fentur ; quibus adde florum camomillæ , meliloti, 
MB fambuciana p. iij.farinæ feminis Hini 3.ij.cum fapa 
D fat éataplafma;addendo fpicæ celticæ, vel ñardi 3. 
4] d ij.olei camomillæ,& ancthi ana %. ii}. (oit appliqué 
 Blurlefoye , & ceftuy refout plus que le precedent; 
“,Ronenpourra compofer de chair de coings, de poi- 
“ B tes de pommes, deraifins non meurs, y adiouftant 
“UR Jes drogues odorantes & digeranres ; comme le 
fpicnard,fchénant,ciperus;fandaux,& autres. 
À La maniere de viure encefte maladie , doit cftre Regime de 
hexquifire & tenue,principalement fi elle eftaccom- nd 
‘PR pagnée d’erifipele. Les malades n'vferont point de 
WE Chairs, ny de fruiéts douùx , vferont de laictues , de 
T9 chicores dans leurs boüillons auec beurre , d’hor- 
KT deats;pommes,& prunes cuites, & de boüillonsde: 
ue poulets. Il faudra auoir efgard au cerueau , car les 
| delires & refueries accompagnent roufiours les in- 

| flammations de foye, & qui le plus fouuent fe tet- 
| sinent par flux de fang,d'autresfois en fchirre, au- 
|cunesfois viennent à fupputation. Pour le fchirre 
Inousen parlerons au chapitre fuiuant : mais de Ja Crife fres 
| fuppuration nous en efcrirons'quelque peuauant EU M 
D que mertre fin à ce shapitre. trions du 

| « Cefte inflammation quelquésfois. fe vuide pans 

lesinreftins, autresfois par les vrines , aufli parila 
| bouche; qui eft la plus dangereule vacuation ; & 
l'auclquesfois. defcend entre le peritoine, & les Comme eur 


* P À : rer la fup- 
Boyaux , auquel cas il faut faire feétion oblique A urasion. 
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deffus de l’aine, ou auec vn fer crenchant , ouauec 
cautere attuel,ou potentiel.Et principalement fi au | 
lieu où elle eft amaflée s'y monftre quelque emie. 

3; . + » .. . je 
nence,& celle eft l'opinion d’Aéce:ce quéie fis pra= à, 
tiquer deuant moy fur vn jeune Gentilhomme,fils & | 
du fieur de la Baftide lez Couflacen Lymolin,il n'y & 


a pas long temps. | | 
Le ns. | 
Dore La confectiô acereufe de Mefué, & fon cleétuai: | 
& Spagii- 1€ de pfylio, le cerar de fandalis , l’'emplaftrum de | 
ques. frumento de Mefué,de femperuiua, haly; {yrupus | 
acetofus de pomis,de portulaca;triafändali,Nicolai | 
triphera perfica , trocifcorum, de fandalis Mefués. 
de {fpodio,de camphora,vnguentum rofatum;hiera 
firacofi Mefué:l'huille de pauot auec l'huïllerofari 
Les Spagiriques apprôuuent les eaux d’enpatorium | 
d’Auicenne , d’agrimoine, d'adjantos , de lapatum 
acutum,de chicorée;d’endine alembiquées,&ctirées | 
chimiquement.Entre tous les autres remedesile fe 
rum  lactis preparé felon que l’a efcrit du Chefne) | 
en fa Pharmacopée : & vne decoction plaifanre au | 
gouft qu’il ordonne à mefme effet , aqua hepatica, | 

de mefme,& la tripheraperfica de Iean Daämafc: 
L’inflammation qui fe: fait en la partie gibeufe’ | 

du foye, eft plus dangereufe que celle de la conc#æ & 
uité; & toute intemperie, voire inflammation du | 
-"foye;engendre obftruétion,& ne diftribuelaucorps | 
qu'vn fang aqueux & fereux.Que fielleeftauxvei- 
nes mefaraiques,elle eftcaufe d'vnehydropifie fla- 
tueufe, Quand linflammation laifle lefoye;8c va à | 
la ratelle, cela eft bon:au contraire d'icelle au foye | 
PsognoMé. eft rres-dangereux. Toutes tumeurs &intemperies | 

: du foye, conduifentifouuent leurs malades à hy- 

dropifie,& à la mort, fi.eft accompagnée de flux de 
ventre: 


es Jantécorporelle.Chap.1J. 653 


lyentre, Ceux aufquels la rumeur {e rourne.en pus; 
B& que:de l'abces ouuert force de l'apoftemepure, 
blanche,& point puante,efchappent; & c'eftindice 
| què le:mal n’eft point dans la fubftance du foye: 


. mais lorsqu'elle fe fentira fetide, & comme lie & 
 Bfondraille d'huile, c'eft indice mortel affeuré : le 
sl (foyc bleffé,felon Hippocrate,eft chofe mortelle. 
etui —— UE à 
run 4 hirr durci 
nu Du foye [chrreux es endurci. 
JEU } 
\icoll CHAPITRE, IV. 
af. ! 5 
LUE à A>RASS ALENaAU 13: de fa methode efcrit, 
BA ARE ow'il fe fai {chi f, ) 
PAU EAN D qu'il fe fair vn fchirre au foye, à lara- 
ro | HET k telle ; au foye; parce qu'il fe nourrit FRE 
UE USA d'un fang cras & limeux ; à la ratelle; Eu LL 


| * parce qu'il reçoit vn säg efpais.Schir- Definitié dé 
ge n’eft qu’vne tumeur ou enfleure dure, fans dou- droe À 
leur: elle s'engendre apres longues & grandes ob: 
Eftructionis & inflammations , ou par l'vfage de À 
TUE chofesqui eftouppent & endurciflent, car lors que | 
PiB le foye eft oppilé, il enuoye des humeurs tenues 
aux autres membres , & en luy mefme retient les 
erafles & efpeiles,defquelles parce qu'il s’en nour- 

Hirsil s'en rend dur, Loir qu’il s'efchauffe ou refrige- Caufes 
re, ou fe feche ; d'autant que le froid congeles le 


M$ Echaud refoult ce qui eft de plus liquide, & la feche- ‘| 
ME geffe en fair de mefmes,digerant,& l’inflammation 

ie E fair autant que l’obftruction:deplus l’vfage de trop k 

& vai 

) 


 de-refrigerants repellants & aftringeants grande- 
KE ment;engendrefchirre & durté. 
mp Es, JL yadeux genres defchirres , lvn quin’eftpas 
sil} tencoraccomply ny parfaiét,qui ne peut pour encor 
efux def | engen 


sdtrA 
gentil 


Deux ei- 
peces de 
fchirre. 


Laufe. 
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* engendrer hydropilie ny atrophie: l’autre quiteft Bicsde 


| 


confirmé , & qui éfttourné en habitude, quicaufe fur 
hydropifie,& atrophiede tout le corps,&tel eftin- Œout 
curable, parquoy le Medecin bien aduiséne doit fui 
entreprendre telle curation , qu'il n’aye premiere= Mec 
ment predit le.finiftre:euenement & fymptome Qurts 
auffi , caufe de cefte fchirrofité , d'autant que vet fm 
qu'il ne pourroit ofter la caufe , comme oftetoitsil Que 
l'effet ? D’abondant les malactiques ou remedes fl! 
emollients font contraires à ceftefchirrofité. Bi 

L'on cognoit au taét le fchirre , fi le ventre xl beau 
ftoit enflé,car lors le foye refide en bas, & les ruf| raco 
cles du ventre font efleuez en haut, poutiles flaruos@u 
ficez , à caufe dequoy les Medecins font deceus le Brun 
plus fouuent ; d'autant que quand la tumeur s'efthri 
cuanouye,la durté du foye fe cognoir. Ecpour-ceftéfhr 


:caufe vn Medecin ayant fait vne celle faute , pou fu 


couurir {on ignorance;difoit,la durté du foye auoït W]( 
efté engendrée depuis peu de iours.Il faut auffi de=| bis d 
mander aux malades ; s'ils: ne fentent dela pefansf; à 
teur aux flancs, ou aux enuirons des omoplates,ow ; x. 
clauicules, & s'ils fe peuuent coucher fur les deux Qi: 
coftez librement, parce que ceux qui ont ces fchir= Q4e 
res , ne peuuent dofmir ny repofer que fur le cofté pin 
malade, & nullement fur l’autre,ou fur le dos. Auffi 4: 
fe cognoit , en ce quele fchirreux eft fans fieure, &, 
car il n’aduient de mefmeaux inflammations: qui ÿ,}, 
hefontiamais fans fieure ; & aufquels latumeur fe, 
fait éxterieurement. DUREE | 

La curationfe feraen cefte façon ; en prenant| ke, 
premierem£t des pillulés relles:22. Agaricis:myr 
rhæ,ftiracis ana 3.$.{picx celticæ, fchænäthi;cinas À 
momiana D.f.excipiastur térebintina ; &-{oyentil } 
True “il faites} 


| es fanté corporelle. Chap.IT.  65$$ 
faices des pillules , defquelles ils en prendront vne 
dragme,ou demie dragme le marin,ainfi commeils 
BE voudront leuer. Apres vfera de fyrops qui inci- 
fenr,tels que ceux qui fe compolfent auec du vinai- 


mBd'autres,comme de bizantiis,d'eupatorium,oximel 
fimple,& diuretic, {cilliric, auec de la decottion de 
maulues,guimaulues & d'ache. Comme:22. Syrupi 
imBacerofi fimplicis & compoliri, oximellicis diuretici 
Ana 3.ijdecoétion dé raifins de damas mondez vne 
IBliure,auec vn peu de canelle,& vne dragme d’ireos, 
noir aromatifée,& foit fait inlep pour cinq prinfes, 
Apres prendra les pillules fuiuantes.: 22.Maflæ pil- 
slularum de fagapeno,vel fœtidarum 3.j:fant pullu- 
x vij. Le lendemain prendra deux dragmes de te- 
ourcek rebenrine , quatre heures auant que difner , puis 
ie, pwfera de l’epiare fuiuante. 
1n2/.Conferuæ capillorü & violarum ana 3.j. pul- 
heris diarhodonis abatis , & diayreos fimplicis ana 
3: ij. trocifcorum de eupatorio , & de rhabarbaro 
Nina 3. j: cum fyrupo de bizantiis , & violarum, fiat 
bpiaca,de laquelle il prendra lesmatins,beuuant vn 
peu de vin apres ; trempé en eau de bourrache ou 
d'apium. Ces chofes acheuées,il faudra remollir la 
Jartie,ce qu’il faudra faire premierement par huil- 
és,onguents, & fométations remolliantes:commie, 
JL.olei amygdalarü dulcium 3.ij.olei liliorü 3.j.du 
vin blanc vn peu,le cout foit meflé, & on en oindra 
iaregion du foye, l’huille d'amandes douces, defe- 
lame, de lys, d’irin , remolliflent;on y mefle du vi- 
naigre ou du vin pour penetration, & auant les on: 
rhidBétions il faut vfer des fomentations quiferôt relles, 
hi. Radicis vlmi ; mandragoræ ana 3. ij. radicis 
à iridis, 


L 
aull dé 
la pelal 
pates,0l 


2 | 
Ces ae 


ces ch 
yrlecolt 
dos ju 
s futé, 
08, qui 

f 
meurt lé 


prenait 
[3e 
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iridis, & atiftolochiæ ana 3. j. foliorum folatri, | 
maluæ, bifmalux cum radicibus ana M. 4. doronici # {ani 
$.florum camomillæ, meliloci, fambuci ana p.ifs fye.i 
abfynthij M.f.foit faite decoétion en égales parties fon 
de vin & d’eau , & auec efponges menues bien Las fin or 
uées foit faite fomentation. Apres on oindra la paës fkQue 
tie de l'onguent fuiuant:2£. facci ciclaminis, iridis f} Si < 
fire 


ana Z. ij. fucci.cucumeris agreftis , & radicis vlmi | 
.j-olei amygdalarum dulcium, & liliorum an Mielen 


ana 
Z.. iiij. que le tout foit cuit en vaiffeau double ; iuf in L 
ques à la confomption des fucs; aufquels on adiows por 
ftera dela graifle & moüelle de porc, de chafcut lui ha 
quatre onces , tercbentine deux onces, propolcos fire 
vne once;fpicæ celticæ, fchoœcnante, myrthe, ftirax| 
ariftolochiæ rotondz, de chafcun vne dragme, cire 
tant que.fera befoin, foit fait onguent , duquel on! 3: 
oindra la partie fchirreufe; apres l’auoir fomentée: | 
On pourra ordonner d'autres fomentarions & on= 
guents ; chafcun felon fa volonté , tendans à la realË) 
mollition & refolution : & apres on pourra parañ fi 
cheuer dé remollir ce qui reftera de fchirreux ; qui 
fe fera par les emplaftres fuyuans. | 
Mallæ emplaftri ceronei 3.iij.fpicæ nardi 3.j.ftis 
racis calamintæ 3.8. cum oleo irino fiat empla= fl {ar 
ftrum ; Ou 2.emplaftri diachili magniireatisg.iiij:& 
que le tout foit malaxé auec huille d'itin &"d'ab- 
fynthe,& foit fairemplaftre, & appliquéfurlefoye, Wu 
lequel on portera long temps. Et pendant qu'on ki: 
vaquera à fes temollitions , il faut donner de lege4ll; 
res purgations.à fin que ce qui fera liquefié,foir vas 
cué par le fiege , comme aufli des-medicaments qu Wres, 
prouoquent les vrines; à fi que la partie gibbeufek, 
du foyc foit mondifiée par icelles. | 
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(Bo: Les Spagirics efcriuent , que le crocus paratus Remedes 
uiBex-Laminibus ferrieftre propre à la fchitrofité du P'Eiries 
uhBfoye; &: l’oleum fulphuris in crocum conuerfum, 
liBsommeaufli l'excraétum hepacis vituli, & vn cer! 
train oximel qui fetrouuera dans la Pharmacopée 
ide Quercetan,propre & expres à ce mal. | 
Yi :Si on ne remedie au cominencement que le 
HMchirre fe veut former au foye, & comme aucuns. 
mBlveulent,dans quinze iours, l'hydropifie s’en enfui- 

lBura. La fchirrofité du foye eft tres-difhcile à co- Pregaofie, 
idBpnoiftre à fon commencement, parce que le ventre 
ulbiqui la couure empefche qu'on -en aye la cognoif- 
piBfance,;finon quand elle eft accomplie. 


| 
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mi. Descvices, es maladies de laratelle. 


CHAPITRE V. 


ee net 


NA) Ÿ ANT efcrit des vices & maladies 
| W71 du foye, qui enlaidiffent la perfonne, 
n,0MZTR (il & luy oftent {a naifue couleurs il eft 
Een conuenable à prefent d’efcrire de 
lsiitelles du fecond foye ; qui eft la ratte, recepracle Difformi. 
reblu fang feculent , laquellé quand il eft intempez ie pe 
inBécsopilée, ou fchirreufe, elle peruertit autant ou rapporte Ia 
Hbius la beauté de la perfonne que le foye, parce ass. 
qu'il eft caufe d'vne jaunifle noire, fait les jambes 
variqueufes,la perfonne melancolique, chäcreufe, 
eksMfait puanteur d'haleine, pefanteur de tour le corps; 
de courte-haleine , caufe vn rongement de gen: 
Biues;& en fin plus que fouuent rend hidropique la 
berfonne, & ameine femblables maladies & imbe- 
billicez que le foye. Aufli par femblable façon & 
Li Te 
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methode; & de pareils medicaments font guetiesk I 

cés maladies & vices. Et differenr en ce fenlement, Wir: 

que les maladies dela ratellerrequierent/de plus eau 

te foye & forrs remedes que celles du foye;en cas d’inciferielnee! 

| sé attenuer ; non:pas:pôur la fubftance dela parties! Ed 

memes d'autant qu’elle eft plusxare:mais à caufe de li masikre 

an tiere.terreftre & craffe qu'elle contient en elle. Ori 

“aux remedes aperitifs nous vfons de moins:aftrinsfhh 

genss , pource que lararelle n’eft pas de fi grandefpan 

gn quoy importance que le foye.D’autanrque quand on ot=reller 

different. donne interieurement:de fortsimedicaments pourinol 

la racelle,il faut quepremierementilspaffent parleluir 

foye, qui le bleffent & débilirent par leur trop véstni 

hemente operation. Different aufli.en cecy ; pareeghrcl 

qu'aux maladies, de la ratelle , principalement lai 

melancolié fe purge;& la bile du foye, &’la piruitel bave! 

de toutes deux, d'autant que l'obftruétion fe fai Nice 

ordinairement de ceft humeur à caufe de la crafli-thfe 

tude : parquoy les méfmes medicaménts gnerirontfht 

les maladies de la rarte aufli bien que du foye. °n 

Ces parties trauaillées d’inflammations, differétin 

d'indication tirée de la feignée ; à caufede la frtuasil 

tion: des'parties , & application ‘des remedes ropi=ili 

Differentes quesscar aux maladies du foye on les appliqueialalrre, 

S'APPUIE partie poiterieure du coftéidéxtre, file mal eftoit àl: 
remedes, & SA k e 

delafei, la gibbeufe partie;à l'enterieure, fi le maleftoit à lakskf 

gnée. ‘partie caue du foye:maisauxaffectionside la ratel-hn, 

Je;au cofté gauche & plus basqueles fances coftes:hi;, 

c'eft pourquoy les remedes delaratelle, causéeshi;, 

d’obftructions & durtez,conuiennent auf au fo yes, 

Item.quirecoiuent des cappres & vinaigre, & quikir 

neteftraionent pointtant;font plus propres à la rasf;|, 

telle;parquoy feroit chofe fuperflue de les reperershi) 

Il faut! 

| 


| 


| 4e LL 
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Be: TH faut nocer vne chofc;que l’vfage de la lieure Ad 
(nfdacier diminue l'enfleurcde la ratelle;çcomme a ie 


depa pe ferrée, & l’eau dans laquelle on auroit-efteint 
ciler{ 


Bvne groffe piece de bon or rouge au feuylafemen- D'eau d’a- 
ai Er pourpier auffi , d'autant que pour laærop fa: Fe © 
tünBeile relaxation aücunefois elle s’enfle :canotontes gis au feu, 
le, À chofes qui referrent & efpeciflent,diminuetit route 
‘atiBfubitancerare’aufli faut remarquer vneautre chofe 
gr qu'aux douleurs & énfleures.de la ratelle ; ik y:faut 
dnmefler des carminatifs,c’eft à dire des difcufhifsde Carminatifs 
ls put Mencolirez comme d’agnus.caftus , de fefeli, de la RO ou 
ipraine d'ache, de perfil, de cu min,anis,fenoüil; fuc 
op 1 de rue ; & autres. On prendra garde aufli comme 
pat J'inceftin colon eft attaché à la ratelle, &fe couche 
nenBefus , qui eftant plein & eftendu deflus ;trompe 


: Il 


la pin louuent & les malades:& les Medecins ::mais on Difference 
rkhifcernera les parties en cecy , que la douleur rate- be hat 
hulieu te eft pefante, & célle du colon eftauecYne:di- lon, à celle 
iridBtention ; aigue & mobile : il ÿ a d’auanrage ; que dela raté, 4l 
ve. | telle de la ratteeft fixe en vne partie, & l'autre par | 
fout le ventre,eftant le colon plein de ventofitez. fl 
hf T.e diacucurma,lantidotus Jaxatiua nominata de l 
dest Mirepfus font conuenables aux affections dela Ft 
lilMatte,& celle de croco laudata,& vneautre alia,lau- | 
eotita, ad lienis morbos qu’on trouuera dans Nico- 

foirèla hs,le {yrop de calament,de ftœchas,d’abfvnrhe,de 
hatdBumeterre;trocifque d'abfynthe, les cappres.la hier ns 
colMesdäsila Pharmacopée de uercetan.Il y a vne;de- de diuers 
axtMoction propre & bonne à l’obftruion dela ratte, “rar PE | 
auf duretéiles eaux de ceterac:, fcolopendre,, de ge- giriques. fl 
e Ralelt , tamarife;de pommes de capendu meflces par- | 
siktay Levin du rareleax feruent grandement; comme 
ufli le-boüilion d'vn vieux coq, & de la atelle 
ESA 
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d'un bœuf,le vin epitime,le fyrop eleborat , l'anti- 
dotus fplenitica maior & minor. Et pour la durté,! 
l'onguent efcrir par Mireplus, qu’il appelle ma/fro-t 
melani nobile\’emplaftre aufli Auguftum ; & vn au-£ 
tre qu'on nomme 44 jecur G" lienem induratum; 8 wn| 
autre en mefme lieu, ad lienem tumefcentem & [&hir-l fi 
rofum.W y aplufieurs autres remedes, tant internéshh 

p 


qu’exernes, qui fe trouueront aux chapitres dess 
maladies du foye,qui conuiennent tres-bienà ceftche 
parties | ah 
Et.fi nonobftant tous les remedes qu’on auroithfil : 
appliquez;s’il y demeuroit de la douleur 8: rumeursfiti: 
on appliquera fur le lieu où gift la ratelle,vn caute-fpt 
re actuel,ou pluftoft potentiel , & letenir longues kabili 
ment ouuert:cecy n’elt pas nouueau , d'autant quel 
Cautere fur Les Medecins,tant Grecs qu’Arabes,les ont ordonh p 
laratte  Lez,rels qu'Hippocrate,au liure des maladies interoit Ï 
nes , &apres luy Ace, & Albucafis , & par monflit 
aduis;plufieurs en ayans prins fe font trouuéz apréifapu 
quelques mois gueris. Aro 
Les intemperies,obftruétions, fchirres de la rat-fl 
te, caufent fouuent vneiéteritie noiraftre , vlcereslitee 
aux jambes,princi palement à la gauche, côme auflik lec 
des veinés variqueufes,rendent l’homme melanco-ltres 
liqué, hypocondriaque, ou perpetuellement crifte Men(e. 
Prognofic. craintif,chagrin,fafcheux, & caufe aufli quelques-fkise 
fois d’apoftemes chancreufes:les hemorroïdes fur:| C& 
uenaïñtes aux maladies de la ratte font de bon auf, 
gure;comme aufli fi le fpleneric fent douleurs en Va inbl 
ratte à vn long flux de ventre,eft mortel:venant vBlkun 
flux de fang à la narine gauche;eft falubre:mais fidlelhrine 
rateleux n’eft continent, medicamenté methodiii; 


quement,le plus fouuent rombe en hydropifie. llxq 
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A | De la iaunifle on i6Zeritie. 
AE | 
mt CHAPITRE VI. 
M! | ACTE À jaunifle eft toufiours fymptome, 
intenl AS & s'en void de trois facons. La Pre Trois fortes 
les BA AN, miere eft celle, qui eft proprement de iaunifle. 
BU Eh jaune, faite de bile refpanduë, La fe: 


7 


conde ; du vice de la ratelle, & S'ap= 
ranBpélle jaunifle noire. La troifiefme,fe fait tant du 
umaBvice du foye,que de la ratelle, & n’a point de nom 
raBpropre;car elle eft meflée de bile jaune,& d'humeur 
lnaBatrabiliaire, ou cendreufe, cellement qu’elle femble 
unéftre vne couleur.jaune verdoyante , de laquelle 
tBlonc poiledées. fouuent les filles que nous difons 
ismBauoir les paflescouleurs. | 
mm, L'iéteritie ou jauniffe s'engendre tout à vn coup, 
Eap pu peu à peu. Celle qui pecit à pecit fe fait, pat yne 
pbftruétion qui eft au meat ou conduit de la vefi: 
icnbenle du foye, qui eft double, l’vn vient du foye-au 
 1Béhifte ou veficule,l’autré vient du chift, & defcend 
swalen l’ecphife, & lors que ceftuy efteftouppé;les mae 
nhnbtieres fecales feront blanches ou decouleur cen- 
milireufe:mais à l’aurre fufdit,la vefcule eftanc plei: 
ques he,les excrements feront de teint jaunaftre, 
k li Cesicteriries fuiuent les fieures, ou les obftru- 
tions du foye,lefquelles fe gueriflent prefques par 
salemblables remedes,& n'y autre difference, finon 
sntqu'aux obftruétions nous vfons de medecines pur: 
wiligatiues plegmagoges ; & à la jauniffé, dés humeurs 
srhibilieufes fans grande atraction;mais perite;çcomme 
ec-du fuc de rofes; defcammonée auec du lai 
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clair,cheubarbe infusée en du vin blanc, ou eau del” 
dent de chien,&autres aperitifs.Lecorps purgépar 
le ventre & par les vrinés, il faut deterger le cui 
ou la peau par bains, & faire.euaçuer la bile par les} 
fueurs , à fin que tout ce quieft en l'habitude (oich 
endeué, difcuté, & détérgé. : Or'on dreflera va tele 
baiñ. fa NOM M0 4 8 à 
2L:Ciclé cum radicibus, malux, parietariæ; fo-# 
lioram vifei quercini ana M'iñj. foliorum chelido:# 
nié, faponariæ,ana M.f.fabaram'inteurarum, Iapf| 
Bain, nôruin aña p.ij. forum camomillæ; méliloti, cerf" 
tautijininôris ana pij.hordeï integri p.vj.foit faitéÿ 
decoction, dans laquelle fe baignera & fuera dans 
téti@; continuant par cing'iours , & foivdererg 2 4 
aïec efponges eufues.Que fi cefte jauniflé perfé2h 
uercitantiaux yeux qu’en la face, on vfera d’hertie} 
nes ou caputpurgés , purgeants la bile*commek 
s'énfuit: : : R Li +] 


90: Suëci rofarum 2: if. fucci ciclæ 4e fcammosquut 
, nes 3.j.mellis rofari 3.iij. coquantur ad (piffitu dif 


nem;,'& digito immitantut in nares. Il ferà bof de rie 
lauer Ja fâce d’eau de vie faite de‘vin blanc:maistfi@pt 
endéfiroitid'eftre promptement'gueri, il n'ya quef 

de fe lauer'd'éau de melons , popons , ouauec vnel le 
femblable-decoction que celle du bain fus -ménñehite 
tionnée;mais il faut auanht purger la bile,& là tot-Kio 


Eaux pour Li ei. ps à ee x: @ 
jf FigétscommEe auffi l’intemperie du foye: I faurte 


nir vne maniere de viure Royalle & delicate, beu* 

uans du vinblancordinairément ;trempé auec' del 

7" ladecoction de granien.: 608 pr: 

a DE :: Ques'il'aduenoït qu'vhefemme eftant grofle 

par appli d’enfancrombaftencémal, éllevfera de bonre=ft 

obe. gimedevie; &on luysappliquera fur les carpes Qu hi 
| poignets à | 


| 


| eg fanté corpérell Chap. VI. 663 
ul Ipoigness, & aux plantes des piéds.ce qué s'enfuit: 
d£:folioeum vifci quercini Miij.foliorum chelido- 
«taiæ,marrubij ana M$. contundanturinmortario;: 
iaddiro pauco vino;:& applicétur,commea efté dit.: 
 KQue f élle apparoitvn iohetcriric,les fignes de cô=1 
loction apparentes ; ceftéchofe doir-eftre louée: 
Lomme eftanc pour-Ja fanté du malade,;moyennanr 


À que le fôye neoit deuenu fchirreux.Que s'ieftoit 
{air fchirréux auanc la concoétionde la rmaladie,ce: 
By ne prefage rien de bien, &:denote la maladié: 
Hhroceder d’yvne grande abondance d’humeuts bi: 
Pieux,laquelle nature ne peut régir & cuire, & iris 
Bée de cefté copieufe bile: &iqualiré, l'a enuoyée à: 
Päpeauauant tempsdeu , &c ne faut auoir:béati+ 
Houp de foucy de celteiékeritie, mais de la maladie 


| 


hiuigue, de laquelle il y à beaucoup plus de:danger. 


LIL l 


Micberitie ;: qui n'eft, comme j'ay dit, qu'vnfym- 
ptomé. | o l 
BA route iteritie où ilyaüra.obftruétion:; il faut 
Prcmierement ofter:l’obftrüétion ; puis venir à la 
purgations: & s’il aide la fieute:; la faignée y:féra 
Sonne! da-cofté que-l’on cognoiftra le vice ieftre 
aufe du mal:apres on. viendräaux remedes exter- 
hes;defquels nous auons parlé ey-deflus. La con 
fection.de ,Rauedfeni:, de eupatorio de Molué.;la 
decoétion de fumeterresle diarrhodon de Nicolas, 
Peleuaire de p{ylio,l'huile de carthame.; d’abfyn- 
bhe,les fyrops bizantin,de fumeterre , de chicorée, 
auec rheubarbe,oximel fcillitic.Sotira de Nicolas, 
Pl cheriaque, le triafantali,triphera perfica Mefué, 
kriphera farracenica de Nicolas , Les trocifques de 
0 kofcs,de rheùbarbe,d'eupatoire,de BA le vin 
A C4 


tion: 


Que s'ils enefchappent, ou'viendra apres à guérir 
4 I 4 
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fcillitic, pillules Indæ & de fumererre , le fyropou 

drofat contreles hepatics,rareleux & iéterics,&vn 

autre experimenté : tous ces deux derniers fetrou= 

uent auffi dans Mireplus. I] y a vne decoction pro-} 

Le re à la jaunifle dans la Pharmacapée de Querce=| 

3pgitis tan.Le fyrop fimplede fleurs d’hipericon,8& de pes! 

tite centaurée,les pillules cholagogues;ladragéeon! 

poudre hepatique ; tres-propre à la jaunifle. Auf 

dans cefte dite Pharmacopée fe rrouue,que la fente) 

d'vn jeune oyfon paiflant à la Prime; puis fechée;! 

comme aufli le blanc qui fe trouue dans la fiente! 

des poulets, & fechée ; eftre ces deux derniers cer-il? 

XX tains remedes pour chafler la jaunifle beuës auecul 

| vin blanc,comme aufli l’eau de celidoine tirée chi=ilir 

miquement. On 

: La jauniffe qui eftaucc tumeur de ventre, & qui nc 

ne fe refout , eft fignede mort. Si les hemorroïdeslurs 

füruiennent à vne iéteritiesc’eft bon figne.A ga em 

prognofi nifle fi le foye ou la ratte font fchirreux;c’eft figne om 

d’vne tres-longue &douteufe maladie. Si la jau-W T 

niffe vient vn iour critic , auec indices de conco=ftn 
étion;fans tumeur de foye ou deratre, c'eftibon 6. 

gne.Lors que la couleur s’augmente;& que lésvri- {her 

nes fe font blanchaftres fans aucun allegement; t6c/lhear 

qu’il y a des inquietudes,dé pérdition d'appetit, él 

vne molleffe de nerfs,qui meuuenc la langue; & nef 

pouuant parler bien à l’aife, routes ces chofes fontlni 


(nl 
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ceux-cy. 
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De la maunaile babitude de tout le corps; 
ou .cachexie. 


CuAritTRE VIl 


| 

| 

| 

| 

ru à 
rl se #s À mauuaife habitude de corps;eft ap- cachexie. 

AB L pellée des Grecs cachexiæ , qui engen- 

122) dre vne mauuaife couleur, tirät {ur le 
| À] ES blanc,verdoyantou jaunaftre,la chair 


Caufe, 


3 
Es 


Mrmal prouiét aucunefois apres vne longue maladie, 
auf de quelque vifcere, entraille, ou partie noble 
Mfchirreufe,ou endurcie;principalement du foye, ou 
Idela ratte, fouuent prouient auffi vne longue dy- 
fencerié,ou colique, ou de la retention de quelque 
purgation naturelle,ouapres vn grand Aux de fang 
hemorroidal,ou menftruel,ou du nez,ou d’ailleurs; 
(comme d'vne grande veine ouuérte. 
h. Tout le corps à ceux-cy eft blaffard , auec.vne 1ndicess 
Iinauuaife fanté & inualide , rellement que.les jam- 
Mbses en cheminant leur vacillent, & du commence- 
Mimenc leurs digeftions font mauuaifes ; lappetit 
Ineantmoins demeurant:mais puis apres ils Le per- 
(dent;puis font (aifis dé courte-haleine, laquelle'fe 
fait plus grande lors qu'ils font quelques mouue- 
Bment,& quant à leurs dejeétions elles font inéga- 
iles. Les vicilles perfonnes & les petits enfans y font 
Mplus fubjers qu'autres , & difficilement en guerif- 
Mfenr:mais ceux qui font en âge confiftant & viril,,ÿ 
Mtombent rarement; & s'ils y entrent, facilement ils 
Wen fortent. Sat 
M La maniere de viure doit eftre tenue & defle- Regime 
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chante, leurs viandes doiuent eftre fimples, & qui à 


facilementfe digerent, & éngendrent de bon fans, 


1 Lebes 


euiteront toutes patilleries , & viandes bruflées 8 Bari, 


cuites au four, & fricaflées; quiengendrentvn h&# 


meurt cras & vifqueux, & qui font de difficile con 


coction;le vin qu’ils boiront fera blanc, ou clairets Mk 


&' bien meur,fans macule. ::: | 


Pour la curation, fi la maladie procede de quel! 
que excrétion ou purgation naturelle retenues il au 
faut excirer & prouoquet comme hemorroides, Ab 
menftrucs,vomiflements, flux deventre , &aurress il 
pat miflion de fang, &autres euacuations: mais! ki! 
ceux quisôt cacochimes;c'eft à dire plein.de beau | 
coup de viticufes humeurs;à tels la faignée ne vauë | 
rien,mais la purgation leur fera plus propre, qui fe | 
fera auec hiere meflée anec agaric, ou pilules de 4 
rheubarbeé, hieralogodion, eleétuaire indum:, dias | 
phenicon , ainfi qué lammaciere-le requefra., Apres ||. 
faudra preparer leshumeurscommeellès eftoyéc di. 
plus bilieufes qu'autres:Les fyropsbizantins,d'ens | 
diue meflez auec eau d'abfynthe & dechicoree,que | 
{1 elles eftoy ét froides &.pituiteufes;le fyrop.d'eus | 


patoire & aceteux fimple, & en matiere;crafle:8s 


vifqueufe l’oximel fcilliric, le fycop d'abfynthe.Es & 
en matiere melancoliquele{yrop de epichyme.& l 
d’hiffope, comme: aufli le. Diacucurma.dialaccaÿ | 
ttiafantali,diarrhodé;trocifques derofes;derab{yn.- | 
thio,& autres.Entretouteseuacuationgilevomiffes | 
ment tiét le premier hieu,commeaufli les:élifteres. 
Le corps eftant puroé, les eaux naturellement | 
fulphurées, nitreufes,.alumineufes , vitrioléesileur | 
feront propres:l'exercice moderé,& les fri@iôs. Et) 
pôurileur ofter les laitudes;les bains d'eau donce || 


pari 


eÿ fanté corporelle. Chap. VIL. 667 


MBpar interualles, dans laquelle auront bouilli des 
 MMherbes conforratiues, comme fauge, lauande , rof- 

ù Marin matjolaine,rofes,camomile, melilor. 

Que fi la cachexic procede d’auoir trop perdu A caufe de 


NT 
“e 


| de fang,il faut refociller le malade de bonnes vian- pes | 
ides hurnides;mangeant peu & fouuent, & beuuant ! 
Pdebon vinilevin d’abfinthe beu à cefte maladie éft 3. 14 
4 P: propre. C’eft vn bon remede'affeuré d'oindre | M! il 
ide l'onguénr fuinant les hipocondres : 27. Olet de Comes ï il 


labfynthio,& nardini ana 4.ij.0lei cydoniorum PR les hipoc |. KA 
Mbicæveriafque 3.j.cyperifantali rubri, & albi añà cendies. l 
ME. $.coralirubri viti 3.j.Bicire tant que fera beloins 

Boir Fait onguent pour’oindre les hipocondres 
Bons temps: HEIN 

qil-v Le fieur de la Violette que nousauons appellé 
SSpär cy-détiant Quercetan ; pource que fon nom eft 

Lu Chéfnesén fon liure de Phagmacie,efcrities pil- 
Blüles déammôniaco,hidragogæ eftretres-bonries à ve 
lila cachéxié.; comme auffi puluis purgarorius ca- : 
tBchecticus;l'antidorus fpleniticà major & minor, le 
“MBerocus martis paratus ex laminibus ferti.- Levin 
nique fera efteint de l'acier rougi au feu,;oudu fer; 

uklBôu de lorile vin de fené composé, l’oximel compo- 

it Bsé,8e accommodé aux humeurs , le fyrop composé 
méBd'eaû & de vin;les extraicts de chelidoine & d’efula: 


hi D: "Si la cachexie ou mauuaife habitude s’habitue 
if Baux corpsides enfans & des vieilles perfonnéssrares A 
if Bment &-difficilement gueriflent:mais comme nous Prognoftic. À 


lanonsdefiadir,fi vn perfonnage d'âge mediocré & 
ntiMéonfiftant y tomboit , fouuent guérit. Si cefté ca- 
sslatlchexie tient-longuement ; fa maladie fe courneen 
is EBhydropifie, “4 | 

| ï Le k 1De 
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CEE 


De l'hydropifie ; es defes especes. 
CHAPITRE VITE, " 


| 
à drops, fuiuant l'opinion des Grecshi 
eft vné tumeur ou enfleure de tout lei 
corps; faire d'humeur,ou feulemét ati 
ventre ; d'humeur & de flatuofirez.à 
uand cefte enfleure eft vniuerfellehi 
& dans les veines aufli,elle s'appelle anafarque, far: 
quite & leucopheomatie. Celle qui eft contenue! 
dans la capacité du ventre,;composée d'humeur, &k 
de quelque peu de flatuofirez, s’appelleafchite : & 
l’autre qui enfle le ventre auec beaucoup de flatuo- fins 
fitez,& peu d'humeur au contraire d’afchite ; s'ap=gt 
pelle timpanites; Parainf il y en a detrois ef peces;| 
tant des Grecs,que des Larins & Arabes:maïis qu'âtäux 
à moy j'en ay recogneu vne quatriefme,de laquelle flop 
nos predecefleurs Medecins n’ont prins garde, qui! bac 
prouient d’vne retenrion d’vrine, qui vient foudai-} 
nément, pour la crafle apoltemie ; calcul; ouautre! 
caufe,qui ne fe peuuent vuider ; & fe guerir en!ou- fu 
urant les voyes de l'vrine,mäis les autrestroisefpe- fi 
ces viennent peu à peu,& rarement foudainement. | 
L’hydropifie fe fait à canfe d'vne grande refrige- | 
ration du foy , ou pour autres parties grandement fl 
refrigerées,qui peuuent amener le foye à céfte ma- fuit 
ladie. Le foye eft-offencé para refrigeration de la fin 
ratelle,du ventricule,desinceftins, principalement |: 
des parties qui fonr prés l'inceftin ieiunü,des pouls 
mons,des reins,& du diaphragme. Elle s'engendre Mu 
auffi de trop grande euacuation de fang qui feroit fk 
fortyl 
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1 
_HMorty par les hemorroides , ou autres couftumieres 
leuacuations,ou pour quelque grande maladie de la 
Imatrice: À routes ces caules le foye n'a aucune tu- 
Mineur ou énfleure, &toutesfois le corps eft faifi 
d'hydro pifie,à caufe de la feule refri geratiô du foye 
Grfaire au commencement: mais apres fouuent il fe 
ouMfaic dur & fchirreux , ce que l’on void apertement 
né aduenir fouuent à ceux , qui pour auoir beu mal à 
oiipropos de l’eau froide en quantité,incontinent de- 
“kuiennent enflez auant que le foye foit deuenu dur, 
ue | Plufeurs apres auoir perdu les gouttes, la fciati- 
tique, la dyfenterie,& la colique, font tombez en ce 
er Bimal, entre autres ceux qui ne refentent de quelles 
iBviandes qu’ils mangent,& qui font de mauuaife ha- 
linBbitude, & qui font vexez de jaunifles , tombent en 
Bhydropifie. Ces caufes font celles non feulement 


ler que plufieuts praticiens de noftre temps ont alle- 


” 
ls 


. 


eldropifie peut auffi eftre causée d’intemperie chau- 
kide;qui faffoque la chaleur naturelle,car telle gran- 
tulllide incemperie blefle & offence l’action,qui fe faiét 
wanliéc maintient par vne chaleur temperée ; qui eftla 
maBcaufe. que les febricitans digerenr mal , & ne font 
idienrierement leurs actions naturelles , & apreslon- 
nmbgues fieures,tombent.en enfleure de tout le corps. 
fa. We Communement tout hydropique a difhculté 
uit Bd'haleine;enfleure & pefanteur du corps , auec vne 
‘mrBcouleur deprauée : ont degoutement de viandes, & 


giboiuent plus que le naturel requiert,principalemét 


suilesafchires, d'autant que l’humeur qui eft contenu Signes. 


palidans ces lieux s’eft rendu falé & pourris qui eft la 
lcaufe pourquoy ils deuiennent febricitans:les fem- 


À 


(mes font moins fubiertes à ce mal que les hommes, 
& les 


perd 


[erol 

jl Ë 
À 
| 
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igffguez:mais quant à moy, ie fuis d'opinion que l'hy- Autres eau 
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& Jesenfants font. plus fubiets à la leucophlesrma ait 
tic ou anafarque. : | | p fi 
La maniere de viure de: tous hydropiques doit 
tendre à ficciré,parquoy vfcrant de pain de froméreiMits 
bien leué & cuit, dans lequel on pourra mefler vnBni 
peu de poudre d'anis & de fenoüil doux, & vn-peuBuoi 
de {el: leurs viandes doiuent eftre de bon fuc ; 8e 
Durs rofties;ne doiuentvfer d'herbes potageres,refrigesi 
sat rantes s’il n’y auoit de la fieure meflée parmy lhysiee 
dropife:mais celles qui efchauffenc & extenuentsMall 
font propres,comme lé percil,laroquerte; le poliorMler 
d'hiuer,le boüillon de choux peu cuit;les oignons: 
aulx & pourreaux cuits. S'abftiendrent du cour dellniti 
Icgumes,les efpiceries,comme zingembre, canelle; 
mufcade,poiure,girofles,leurs font:propres; & pour, 
leur faulce.le vinaigre leur efktres-propre, pourcélu, 
qu'il defalcere grandement. MLe 
Pour eur boire;ils vferont de vin blanc, ou cles 
ret,cenu & fubril,faifant vriners ils éuiteront ceux Bin 
qui font doux,& tous breuuages miellez &fuccrez;lf4 
De la riga- & boiront le moins qu'ils pourront. Entre. toutes 
lice. liqueurs;il n’y à rien.qui tant defaltere que la decosäle 
étion de regalice. le vay alleguer vn hiftoireadue-ki; 

nuë à Paris prefque de noftre temps, quemonfieurkie 

Valet Lymofin , doéte Medecin demeurant. Bor-#r 

deaux, tecite dans fon.liure des éxercirations ;;quiK\\; 
eft;qu’vn paifant hydropique eftant venu-demäder nr, 

aduis à vn fameux Medecin,nomméBienüuenu;ice- |; 

luy fe riant du malade;cognoiffantlamaladie inue-#, 

terée & comme incurable,ineluy ordonné aurrek}, 

chofe, fi. ce n’eftqu’il ne benft.point plus que pour; 
fouftenir fa vie.C’éfthomme idiot ne comprint pas, 

bien ce que Bienüenuluy auoit dit , croyant qu'ilé,; 

| luy 


| 


Du boire. 


eÿ fanté corporelle Chap. VIII. 6zr 
vs É: auoit ‘du tout interdit le boire,ne voulant mou- 
bu s’abftint du rtout'en tout vn an fans boire, & fe 
sltrouuxgueri.Et eftant retourné parler au Medecin, 
only demanda s’il le cognoifloit;ce qu'il nia.L’autre 
kr fait cognoiftre à luy, & comme ileftoir guery de 
1 ap auoit bou ancune liqueur rout vn an,eftät hydro- 
“,Qpique,par fon expres commandement, & qu'il luy 
fi Pitoir venu demander s’il boiroit par cy-apres. Ce 
bi Medccin admira {a continence &{obrieté,luy don- 
Ructl ma aduis de s’accouftumer à boire du vin , vn peu 
pldauftére & renu, & ce peu à peu, &/l ch ne re- 
non tourna plus: Celfeapprouue feulement de boire la 
rffmoitié autant que l’on faifoit lors qu’on eftoit en 
anclk fanté. Vn Metrodorus difciple du Philofophe Epi- 
tpfeurüs;eftant hydropiquetres-alreré, beuuoit beau- , 
paré ‘coup, puis vomifloit,&s {e trouua guery. 

Le fufdir Celfe,liure 3: chap. 21. recite que cefté 
cle maladie fe guerit facilement à ceux qui font fous le 
rceul Érimandement d’ autruy, & qu'aux libres perfon- 
calhes,& qui fe gouuernent à leurfantafe, qui ne de- 
touté bendent d'aucun,cefte maladie ne peut guerir : car 
drebille requiert pour fa curatié; qu’on endure la faim, 
eadut a foif,&plufeurs autres neceflirez , & par longue 
mhuBoatience on attende la fanté, &'autres mille in- 
Jo: ommoditéz ; touresfois encor que plufieurs foyét 
qu Pfclairez de pres, & qu’on les contraigne àtenir re- 
der Prime,sneantmoins n obey ffent point, mais fe licen- 
fe Bient, comme il aduint à vn perfonnage hydropic, 
iméféèquel le puiflant Roy Antigonus aymoït fort,ayät 

aurleux doctes Medecins en fa Cour, l'vn defquels 
:r] uoitefté difciple du famenx Medecin Chryfppus, 
mye voulut prendre en fa charge de le guerir , co- 
nl en bnoilfant le malade eftre intemperant , fubjer à fes 


Ü| DORE volontez 
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d'vn quine 
beut rien 
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volontez defordonnées. L'autre Medecin, nommé gi. 
Philippe d'Epite, reputé auffi eftre docte, l'éntre-lis. 
rint de guerit, cognoiflant Ja maladie n’eftre con-Miui 
firmée,le malade jeune,les vifceres n6 encor fchir-@hilole 
Bifoire  reux. Le Roy Antigonus s’eftonna de ce que ce dis bon 
& FH EoUur- . UPS | 
cas pour: fciple de Chrifippe,tenu pour doéter& experc Mes fun 
œmand.  decinn'y voulut mettre la main, & luy demandant@iqui 
raifon , luy refpond , que Philipe d’Épiren'auoit| 
eu égard qu’à la maladie qui eftoit curablei} 
mais que luy auoit prins garde à l'intemperancesi 
voracité,& gourmandife du malade.Et de vrayilnel 
{e trouua trompé en fon opinion, car eftant fait! 
garder pat la grande curiefté du Roy & du Mede-|\ 


cin,neantmoins par fa gourmandife mangea,goulaf} 
{es cataplafmes, emplaltres, onguents, & beuuoit} ‘AY 
{on vrine, & par beaucoup d’autres excez fe tua! He 
Parquoy pat ces hiftoires appert , quefi on tient) ue 
bon regime au commencement, cefte maladie eftrelhine 
ncriffible:mais quand elle eft inueteréestres diffisfi 1 
cile: Il ne faut manger en cefte maladie de fruictshn 
cruds, ny de ces viandes qu'on fert aux derniers 
mers de table, finon amandes, pignons , erenades; il 
oires cuites, & des figues ; toutesfois auéc mode-t. 
De texer. tie. L'exercice leur ef bonau chaud du foleil, tou-lne 
cice. tesfois la tefte bien couuerte ; principalement à br 
cheual.les eftuues féches.Se promenersaller & cou-;; | 
rir felon fes forces,vfer de friétions &e.de bains na-fjy, 
turellement (alez,fulphurez,alumineux:Voilà le re-l:|| 
gime que pourront tenir ous CEUX qui fe fentironti,,,, 
vexez de quelque forte d’hydropifie que fe {oit. Etl4g 
pour La curation nous en traicterons aux chapitres}, 
fuinants de chafcune efpece particulierement. : Mk, 


Remed À | 
he [1 fe trouue vne eau és remedes fecrets, liure 229$ | 
chap.8.1 


| 


| es Jante corporelle. Chap.IX.. :673 

chap,$. approunée'contre routes cfpeces d'hydro- 

‘ubbifies , la dofe eft de-trois onces rouslés matins, 

Mütanr en font la feconde & quatriefme éau des 
Philofophes,defcrires au mefine liurei& chapitre: 

p L'on fera aduerty, que les malades du commen- pomofie, 
Bicment par bon regime ne s’oppofent à ceftemala- 

Mic,qui de facile ferendra de tres-difhcileguerifon. 


ne RS EG RES TRE RE RE AE 


Dé anafarque , hypolarque ou 


leuco phl cgmatie. 


LU 


| 
| 
| 
CuH A: 217 À 8: 1 À. 

IPFASE NASAR QY E, hypofarque , ou leuco- Anafarque, 
| VAT phlegmatie ;‘eft vn mefme mal qui n'eft < Les 
PAPA qu'vn œdeme vniuerfel ; fe commencera 
Mgucrir au commencement par phleboromie ; & à 
Ucune des quatre efpeces ne conuient qu'à cefte- 

y, & à celle qui prouient de la recention d'vrine, 

Rnon pas toufiours : maïs à Ceux lefquels auront 

lefcus otieufement,ou qui auront fupprimez quel- 

lue purgation naturelle $-comme hemorrhoides, 
henftrucss & autres, il la faur faire au commen- À oueile 
sement pendant que:les vertus font fortes, & le hydioeite 
brps n’eft tombé encor en cachexie;ainfi qu’Afcle- rue à 
jas; Hippocrares ; & Galen ont laiffé par efcrit, 

hcor en faut-il tirer moderément, & ce par in- 
krualles , & des maleoles ; pluftoft que des bras; 

feront fouuent du cliftre fuiuant.quiattire, purge, 
Wdeffeche ; & n'y faut mettre des violiers ny de 
Maulués,cat elles humectent. 2L.Meércurialissciclæ, Clificre, 
lédis columbini ana M. ii. foliorum braflicæ mari- 

Læ ,; vel: mercurialis & cameleæ ana M.j: quatuor 

| V v 
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feminum frigidorü maiorum 3.iij.florum cameleæ, 
eniftæ & camemeliana p.j. fiat decoctio.in libra 
Yna,diflolue fucci betx,8& mércurialis ana 3.j:mellis fire 
anthofati 3.ij. Si vous le voulez faire plus fort, ira 
adiouftez-y du leuain acre & fort demie once; 8e Jueci 
foit faitcliftere, quiferarciteré fouuent. Apres on, |poni 
viendra aux medicamentsinternes, lefquels ne faut J4ipo 
qu'ils foyent forts, & qui ne debilitent.le foyes.|tonle 
comme font les pillules fuiuantés. 22. Rhabarbari |jiend 
cleci D. di. fpicæ celticæ 5: ffagari recentrer tros, |k]| 
cifcati 3.j.infunde in aqua chicorij; vel eius deco= ue: 
éto expreflis, diflolue fyrupi bizantini 3.j. diaphés |fir 
nici 3.ij. mifcé,fat dofis. Où , 2£. maflæ pillularum fx 
de hiéra fimplici 3. j: formentur pillulæ v.,capiap fu. 
mane. Apres la purgation ; on vfera de l’apozeme |ilre 
faiuant: 2/.quinque radicum aperitiuarum in viniol\ie, 

albo, maceratarum ana 3. j. radicis rubiæ tinétos,,. 

sum, valerianæ , enulæ campanæ ; ireos, corticis ||}; 

radicis fraxini, & tamarifci fimiliter macerati ana |fl,, 
3.f.omnium capillorum , endiuiæ ,agrimoniæ,cüs|} 

{eutæ , chicotij,abfynthij Romani ana M.]J. feminis | 
anifi,melonum,cucumeris,cardui benediéti ana 34j:1f,., 
florum:cardiacorum,anthos, &geniftæ ana psj! hati}f,.|. 

Apozeme. decoctio ad libram vnam,in colaturadiflolue;fyru- PE 
F pi capillorum Veneris, & de bizantiis ana Z.ij. foit Mb 
fait apozeme, clarifié & compoféfelon l'art, pour Due 

trois dofes. Que fi on y recognoit deila fieure , on ra 
yadiouftera des herbes hepatiques refrigerantes;l|f, |. 

& des femences froides. Il faut repurger fouuent en}, 
celte maladie , voire toutes les femaines ; comme le et: 
fufdit clitere doit eftre repeté fouuent. |F 
Or il faut donner au foye toufiours medicamentsi|,,;, 


se 4 pelch 
Condir. he- qui. Je roborenr, tel qu'eft le fuiuant condit:22.pulal}, 
patique. ; uerisi ÿ 


Aurise 


Alacho 


Purgation. 


es fante corporelle. Chap.1X. 675 
“Mueris cleŒtuarij triafantali dupliét.rheo 3,j. fpecieru 
‘à diathodonis abbatis,& lætificantis Galeni,ana 5.1. 
“h rafnræ cornu cerui, éboris ana 3.j. margaritarum 

Mclectarum 3.f.femiris acerofæ,plantaginis ana 3,ij. 
F4 auéc du fuccre diffout.en eau d’abfynrhe & d’agri- 
“ |monie,{oic fair eleétuäire par lozenges,ou tablettes 
“M du.poids de deux dragmes, ou } adiouftant de la 
d. conferudce de rofes, l’on.en fera vn condit ,duquelil 
je (prendra tous les matins mefmedofe que les tablet- 
UM res. fautque tous Les medicaments qu'on donnera 


der M # 
“en ce mal foyent de faculté deflechante , & qu'on 


! 


L 


Lions fadorifiques , commé de gayac, efchine, fal- 
pl feparelle , faffafras ; & combien que le plus{ouuent 

@Mlils ne facent forrir des fueurs ; fi elt-ce qu'ils deffe- 
MM chenr,comme auffi les eftuues feches,compofées de 
M vapeurs d'herbes, fleurs , femences incifantes;atte- 
Mnuantes & deffechantes. Les bains falfagineux &c 


1ifulphureux y conuiennent,& qui ne pourra vier de ficiels, 


inarurels,en face d’artificiels;ce qui eft facile,meflant 
lauancicé de fel dans l'eau du bain, ou du foulphre. 
MMLe cataplafme fuiuant eft tres-bon, eftant appliqué 
philfur le venrre:2.farinæ hordei,fabarum,fœnugreci, 
ue lana Z.iij.radicis ebuli.coctæ ad putredinem ,ab{yn- 
of thij,origani in vino.coctis ana M. j. baccarum Jauri 
iBpulueratarum %.j.mifce omnia ; & piftentur &.fiat 
r,Mcaranlafina;applicentur vétri. Faut auffiméttre tant 
rante 
ttilde-bouze de bœuf, & de foulphre auec oximel aufli 
mntlly eft propre, & fe faut garder d'vfer de beancopp 
. d'onguents aras,huilles, &c craifles, parce qu'ils em- 
antllpefchent la perfpiration ; en exceptant toutesfois 
sLpflonguent Agrippa. | | 
ii Vv 2 


kr 


23 


lapi Fuye route humidité.Plufeurs font beire des deco- Deco&ions 


fur les iambes,que furle ventre,un cataplafme faiét Catapla- 
sé a mes, 
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Le diacurcuma , dialacca y fonr tres-propres, | 
comme auff les pillules dé Mezerco. 11 fe rrouue 
sr vne poudre dans la Pharmacopée dç Quérceran & 
ques. tres-propre à toutes hydropifies,& vne£au qui pire} 
À ge les aquofitez des hydropiques ; comme aufli le | 
{el de tartre. | | 44 
D ecnoiie. : Ceéfte anafarque ; hypofarque,ou leucophlegm ‘à L 
tie, à vn homme d'âge confiftant eft guceriflable, | 
ÿ vn ieuue’enfant,& à vn vieux chofe tres-difficilé; | 
& quelquesfois jamais, & fouuent fe ‘tourne en {7 
afcité. ) "| 


De Fa Cite ; féconde espece d'hydropifie. | 


CHA RULIT RAR INLAS 


AScire, efpecé d’hydropifie, ainfi dité, 


Afcie que le PAU Visé 
een , &.. RATE pource que lors que l'on meut lé ventre, | 
Sgen FE li] rend vn rel fon ou garguouil que fait | 
. Jée. Édéeme vn vaifleau qu'on deméne &roulle, qui | 
meft pas plein. Le Venrre'en ce mal eff rour enflés |. | 
pour l'humeur qui eft'conténu dans le peritoine 9e 
& les inteftins. La maladie*croiffanre , les cuifes (* 
Senflent’, les pieds &'les bources, & ce'peu à peu, | io 
mine petir à petir ; cefte eau fe faifantfaite-lieu | | 3 
&place par routes les parties du corps. Ge | ol 
Er pour la curation ; elle differe à celle de leuco- | 
La faignée phlegmarie,carilñe faut point tirer de fang à cefte- 
ri cy; mais én la maniere de viure:ils conuiennent ; & | 

en l’vfage de beaucoup de médicaments;tant inter-, 
Cliflere nés qu'externes.L'on commencera par chifteres;qui 
fans bulle, fe feront de la façon: 2.Aorum daphnoidis 3:ij.ra# |" 

dicis polipodij,agarici ana 3.j.f, caflutæ 3.ïj.déco=| 

di quançus”, 


Signes 


es fanté corporelle. Chap. X. 677 

L quantur donec tertia pars abfumatur,de la colature 

| | en en prendra vne liure, dans laquelle on difloudra 

rl de la bénediéte laxariue 3-6. antidoti Indi 3.ij. mel- 

" ! lis rofacei 3: 3. le tout meflé , {oit fait cliftere fans 
lhuille , à fin que mieux il deffeche & attire. Oril 

faut fcaoir , que le Medecin doit pluftoft efmou- 

luoir les vrines, que lafcher le ventre : car l’on n'1- \h 

A Bgnorc pas que le flux de ventre ne foit fort fufpeét Flux de: fl 

bla cefte maladie. Map gi. 

. M Apres prendra le minoratif {uiuant. 22. diapher * 

" MniciZ.$. que foit diflout en decoétion de, chices Hs 

Mrouges,oueau de gramen,ou d’ache, auec vne once | 

ide fyrop bizantin foit faire potié;& quelque temps 

lapres prendra les pillules fuiuantes : 22. pillularum pilules 

\élephanginarum 3.f.agatici trocifcati D.ij. cum {y- 

upo de bizantiis fianc pillulæ v.qu'il prendra aptes 

le premier fommeil:puis l'apozeme fuiuant :22.Sy- Apozëmg 

tupi deeuparorio ; de quinque radicibus , ana.3.ij. 

laquarum apij,petro,afparagi ana 2.ij.mifce,& foit 

Bfaic julep aromatifé de.poudre diagalanga , ou de 

laromaticum rofatum , qu'il. prendra par troisima- 

Icins. Il pourra eftre repurgé comme s’enfuits2/,Pa(- Purgations 


falar Z.ij{énnæ,carrami ana 3,iij.anili 34.Bieminis 


lapij,petro ana 3.j.florum. anthos p.j.flat decoétio. in ct 
fufhcienti quanrirate aquæ ad vnam dofin,colaturæ Al 
(diflolue clectuari] de citro folutiui 3. ij.diaphenici, 

8e diacarrami ana 3.j.6.fyrupi capillorum 3.j.mifce, 

" RHoir faite potion. Vfera fouuent de decoctionis ape: 
 Nritiues,8& de fyrops aufli, parmy lefquels on meflera 

te de l’efprivde vitriol, & de celuy.du foulphre ;,rant Efpries de 
Unie pour leur donner vn.gouft aigret,gracieux,que pour HiIVe es 
1 S defalcerer,car ils efteignent grandementda foif: on defalegrent | 
FE rcicerera auf fouuent le fufdit cliftere. EUR 
[LU à de Le" GIE 
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L'on vera des onguents fouuent fur le ventre, 
qui auront vertu de tirer par les vrines les aquofi- 
tez qui fe feront de cefte façon:22. fucci ciclaminis, 
brafficæ marinæ , cameleæ, & chimeleæ ana if, 
afari,fpicæ nardi,fchenantos,feminis apij, perro;ru- 
tæ,& agni cafti ana 3.j. farinæ lupinorü,ë& cicerum 
rubrorum ana 3.j.f, & cum cera & rerebintina fid& 
vnguentum , duquel on oindra le perinée , le nome 
bril,& le penil. Ou bien de Pautre fuiuant : 2£.fuce 


braflicæ marinæ , ou qui n’en pourra recouurer den 


verte,on en mettra en poudre de feche, fucci cacu* 
minum agni ana 3. ij. fucci iréos, ariftolochiæ ro= 
tundæ ana 3.j.feminis apij,petro,carui,fefeli ana 3j 
terebintinæ £.ij.ceræ parum,foit fait onguent :l’on 
n’y doit point mefler d’huilles , car elles debilitent 
Ja vertu des medicaments: toutesfois fi l'onguénp 
ne fe pouuoit compofer fans.icelles,, on y pourra 
mettre de celles de fcorpion, ou d'amandestameres. 


Et pource qu'en cefte efpece les iambes font d'or- 
dinaire enflées,on fera lauer les iambes & pieds ds 
|. Les 


malade dé la lexiue qui s'enfuit :2£. cineris ficus, 
caulium & farmentorum ‘vitis ana 45. ff. cineris 
afphodelorum hermodattylorum ana quartarium 
vaum, fiat Jixiuium, in quo diflolue falis commünis 
libram femis,aluminis 3:iij. Apres on appliquera le 
cataplafine fuiuant : 22. ftercoris capræu& Iverue- 
cum ana 3.vj.fbercoris bubuli 3.iij:auec de la lexiue 
fufdire foit fait cataplafme. Oindre fouuent le ven- 


‘tre d’onguent de arthamita , fait purger par les 


vrines ; de mefmes en fait la myrrhe beuë,& appli- 
quée fur le ventre, ou l’onguent fuiuant : 22.farinæ, 
fpeltæ , & panici ana Z.ij. thuris puluerati, floris 
lapidis afj ana 3.j: cum axungia porci, infufa prius 
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Din vino , mifceantur , & fiat vnguentum. 
Mn Gülen a'fait grand cas de la compofñtion d’vn Secrer de 
nommé Zeno fameux Medecin , qui guerifloit plu- 
Hfieurs hydropiques & cachectics, & letenoit pour pife. 


iyn grand fecret , duquel en voicy la defcription: 
12£.Rhabarbarieleëti 3:xij.8. laccæ 3.ij $.ligni aloës 
13. iiij. cinamomi cleéti 3. ij. & 3. ij, atiftolochiæ 
vrriufqueana 3.üij. fifticorum 3. vj. fquinanthi 3.x. 
ani, majoranæ , terræ figillatæ ana 3.ij. $. agarici, 


‘M folij ana 3.j.eupatorij 3.iij.{picæ nardi 3.ij. trium 


.| 


lpiperum;, zingiberis,ana 3.j. & 9.j. ftœchados ; ori- 


{ 
|! . 


M oani ana 3.j.& D.G.radicis endiuiæ,ana D. ij. & &.v. 
hhifopi ficcæ , maftichis, croci ana 3.ij.f.carpobal- 


|fami ,xilobalfami ana 3:ij.& &.vj.le tout foit meflé 
|felon l’art;auec micl,purifié,& foic fair eleétuaire,[a 
|dofe eft tous les iours,ou qui voudra laifler vn iour 
lencre deux, de trois dragmes ou de demie once; ie 
fais bien de l'opinion de Galen, car j'en ay guery 
|plufñeurs,que ie penlois incurables par ces electuai- 
res,& leur en failois vfer foixante iours durant, 
| Les Medecins qui ont éfcrict des liures de la cu 
| ration desmaladies, font remplis d'vne infinité de 
l bons remedes; tant internes qu’externes, où je ren- 
| uoye le Lecteur , s’il n’en trouue de bons à fa fan- 
| tale en ce mien œuure, car fi i'y voulois efcrire & 
| més remedes, & ceux des autres, ie n'aurûis jamais 
| fair: coutesfois t'en mettray encor aucuns pour le 
| contenrement du Lecteur, puis nous viendrons à la 
| panction ou parafcentefe. Les fueilles d'hiebles 
| cuites auec vin & cau,& en fomenter le ventre font 
|tres-bonnes,& apres Joindre d’huille laurin, & on- 
| guent d’artanita par efgales portions:ces cho fes font 
vuider les eaux citrines par les vrines., Le cerat 
Vy 4 


Zeno à gue= 
rir l’hydro= 


Plerre de 
ferpent. 


Girofies 
bons aux 
bydropi- 
ques. 


Vefccatoi- appliquent dés veficcatoires faits de cantarides, ou W,, 
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fuiuäat fans doute relout toutes humiditez quelques! 
profondes qu'elles foyent., & fi.femollit les dürrez 
du foye , dela ratelle ,.& autres parties, qui eftitéli 
7£.Ceræ picis ficcæ ana $.ij.aluminis fulphuris,niest 
ana 3.8. terebintidæ 3. j: olei antiqui 3. iij«aceti 
quantum fatis ; foit faic cerar. Le fuiuanteft encof 
plus efhcacieux qui fait fecher & fuccer les eaux! 
hydropicales : 22.Ceræ refinæ pini,picis ficcæ, baë 
carum lauri ficcarum,nitri;ammoniaci,adipis vitulil 
liquefaétæ , &loræ ana 3.ij. foit fait cerat,& applislye 
qué furle ventre. Plufeurs approuuent fort des cas) 
taplafmes fur le ventre, compofez de limaces auéeluia 
leurs coquilles bien batruës, & réiteré fouuenr. Mia 
Or en voicy vn qui le pourroit exécurer,rtoutes= Bon 
fois facile & affeuré pour guerir:Prenez vn'ferpenñt Be 
d'eau le plus gros qu'on pourra prendre;foit lié pat@r: 
la queuë,& pendu en l'air par vne corde, & la laifler Mie 
toute viue en ceft eftat, la cefte en bas , infques à ce | Han 
qu'elle foit morte,fous la tèfte de laquelleonauroitMls 
mis quelque vaifleau plein d’eau , le ferpent dans 
quelques heures ou iours:vomira vne pierre, la=hk, 
quelle tombera dans le vaifleau.. Cefte pierre par Mi 
vné proprieté fpecifique deflechera & abfumera un 
coute l’eau qui fe trouera dans le-vaifleau:on pren-By 
dra cefte pierre, laquellé fera liéefur le ventreïde By 
l'hydropique,& la portera iufques à ce que fes eaux Ki. 


H jou! 
Let 
Nes 


En 


4 


foyent deffechées. h 

Ceux qui apportent des efpiceries;atteftent plu- M 
fieurs de leurs compagnies auoirefté gueris d’hy- 
dropifie , pour auoir couché &demeuré ordinaire- | 
ment fur, & entre les bafles des girofles. Plufieurs 


d'herbes , comme de flammula , ranunculus,naftur+ # 
tium | 


. €5 fanté corporelle. Chap. X. Gi 


‘uBeium agrefté aux jambes & bourfes,& fur le vétre, 
iBmais ic n’y ayiamais trouué ouieres de foulagemér. 
MGordon tres-expert Medecin & ancien, à efcrit 
Auoir gucry plufieurs deplorez hydropiques, léuc 
Méifanc boire vne demie once de jus d’ireos où, 
1 flimbe:tout crud, fans y mefler autre chofe , & ce 
par jours interualles. 

| Le commun peuple tient auffi que de boire cinq 


ionces -de l'vrine d’yvn jeune enfant par vingt ma- sise dm 


| 
ltins y eftre bon:mais ie n'approuue ce remede abo- enfant. 
à minable , d'autant qu’il s'en trouue aflez d’autres. 
Plufeurs viénnent , que boire par quatorze matins 

ttois dragmes de fuc d’hiebles, eftre vn remedeap- se thie 
wpprouuc,ou de fa decottion trois onces auec du vin ble. 
mBblan c;la foldanella beuë de méfme, Au commence- sc taanellæs 
ment de cefte maladie, les eaux fulphurées , alumi- 

heufes,ou nitreufes,oufalées; beuës , & fe baigner Eaux nats- 
MMedans icelles,gueriffent cefte enfleure, dite afcite. pan; 
PU Lecommentateur de Houlier, efcrit:, qu’vn hi- 
dropique fut guery pour luy auoir rogné les on- 
ne, kBgles ; tant pres de la chair des artuels des pieds, 
ilqu'’ils en feignerent, & qu'vfans apres de defriétiôs 
franc en bas ; peu à peules caux'prindrent leurs 
#éours par le lieu des rongneures, & qu'il guérir. 
IBextratum hepatis viculi ; l'extraëtum efulæ , vn 

Jkimel accommodé à purger toutes humeurs qui fe 
teuuent dans la Pharmacopée de Quercetan, le Remedès 
-Retocus paratus exlaminibus ferreis;fudatioum (pes °PA8r" 
-Rcificumidecoétum ad purgandas aquas ; extractum 
eranorum ebuli, & fambuci ; le fyrop eucumeris 
agreltis, &auttes qui fe crouueront dans la fufdite 
Pharmacopée. Laiflons tous ces remedes la plus 
Apart fans proffit,& venons à traïcter de la parafcen: 

| Vv:S$ 
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tefe , quicftvn tres-bon & afleuré rémede,& tresl | ei 
Mie LOU 


ancien ; defia practiqué du temps d’Hippocrateil 
quand on le fait debonne heure, auant quelé foy us def 
ou la ratelle foyent fchirreux , & les forces foyen@i}" 
bonnes. | 

A aucune des fufdites efpeces d’hydropife,ne ref 
quiert la parafcentefe,c’eft à dire, incifionartificiel ob 
lément faite en l’epigaftre, qu’à cefte-cy, pour, 18 fui 


fin de tirer peu à peu l'eau du ventre.Er pource qui} 


plufieurs doétes & illuftres Medecins , tant ancien 
que de noftre temps, l'ont craint , & que prefquelint 
tous ceux aufquels elle a efté pratiquée fonc decelithu 
dez peu de jour apres,plufieurs né l'ont gueres apfDar 
prouué, comme Galen &Erafftrate:mais ils {e fon fui 
abufez , car quand elle. eft faire bien à propos ; ebfii pa 
rapporte plus de profit, que tous remedes tant in| DupLÔ 
ternes qu'externes qu’on a efcrit ; Temifon ; Sora-lkrco 
nus,Aurelian,& Paul la loüent & approuuent. | bus d 
Comme fi le patienteftoit vieil , où enfant, filer 
mal eft inueteré ; & que le foye ou la ratte fo yen 
vitiez en leurs fubftances ; s’il a la toux ou flux défitoiri 
ventre,& debile, iln’y faut nullement toucher:niañsitlhy 
s’il n’y auoit rien de tous les accidents fufdits ,onl ll 
ourta faire laparafcentefe ou punétion,& commelurere 
elle fe fair,& du lieu, meflieurs Pygray, Paré, Guil-fre, 
lemeau l'ont efcrit, & deuant eux plus'de fix ceritsälilo 
ans Paul d'Egine Aucheur Grec , en fon 6.liure;au {hi 
quels ie renuoye le Lecteur pour abreger ce cha: 
pitre. Ceux qui ne voudroyent vfer de cefte paraflton 
centefe , pour tirer les eaux des hydropiques, pour2 oi, 


- Font faite vne ouuerture fus l’vmbilic, proche de la sh 


veine. vmbilicale , quieft vn lieu aflez commode ‘àlh{, 
natute pour fe defcharger,& fi l'eau s'euacuoit plus, 


qu’il 
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tkmBqa'il ne fauc , il faudra lier &ferrer auec vn fil de 
Fo aine toute leminence& contour du nombril , & one 
ue lg Quis delier quand on voudra faire refluer de l’eau eaux. 
ce 0 rydropique, & fautque fe vuide toufiours en me- 

 Mhiocre quaririté par inrerualles, & non continuelle- 
iknent,autrement les forces defandroyent:car nature 
if Jaffoiblic aufli bien de trop foudaine & grande 
nlBuacuation des mauuaifes humeurs , que des bon- 
OUtAÈMES ; par ainfi on y prendra garde, Aucuns perfent eg 
taiuec vne petite égnille à (ton, & vn filet de laine" 
prheminence aqueufe du nombril , & le tirent & reti- 
nt dent fouuent,pour irriter les eaux à fortir. 
ner, D'autres y en a qui appliquent vn cautere poten-Du caurere 
isehiiel, qui cauterifent le derme & epiderme, puis paf- Pts 
osent par le milieu vnelancette iufques au lieu où parafcent. 
suiroupiffent les eaux , lefquelles ne faudront à s’eua- 
on, uer goutte à goutte ; aucuns,y mettent dedans & 
en Mellus du cherpi raclé,puis Poftent quand ils veulét 
bre (eirerer leuacuation dé l’eau autres y mettent vne De quel co- 
elotanulle, comme on fait à la parafcentefe, laquelle ne FAR Ni 
suite doit.faire finon à l’oppofite du vifcere vitié,caufe 
cle l'hydropific. | 
is Plufieurs fe contentent d'appliquer de petirs Autres For. 
vimauteres. potentiels vers les regions du foye & de la sp 
Gate, & pat iceux fe fair fuffhifante éuacuation qui ï 
je idoine pour guerir vn tel mal.Les'autres font de 
mufMetites. fcarifications aux coftez du ventre, ou paf- 

« chient à trauérs du cuir aux fufdires parties vn filerde 


knMotton oude foye, qui eft vn feron : & font par ce Seton- 
s miMoyen euacuer les eaux lors que les boutces, cuif- ‘ 
Le4essSé jambes fontenflées en l’afcire; il y faudra fai- 

cool L de petites fcarifications ; vn petit plus grandes 

M à l’ouuerture d’yne feignée:aucuns les font js 

ll € la 


ù 
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de la cheuille interieure, quatre doigts au deflui} cu | 
d’icelle, il s’en fait fur le col dupied , & vers le de- \;: 
dans de la cuiffe, &-bourfes du commencements if} 
en fort vn peu de fang fereux,mais par apres laque; 
fité en decoule continuellement , fans aucuineimi} qi 
flammation , de forte que les fcarifications nel, co 
peuuentelorre,quetoute humidité ne foit vuidéeh!. ; 
& le malade prefque defenflé,& la fuperieure ei 4 nc) 
grandement abaiffce:ce qui fe fait en peu de temps, bei 
fans qu’il y furuienne aucun fafcheux accident,my}... 
intemperature aux ouuertures. ln 

l'ay dit vne autrefois, qu'on doit bien aduilepall, + 
quels corps on a affaire,quand l’on veut faire cefte},. 
parafcencefe ou punction,car fouuent la gangrainel, 
s’y met ; qui fait tomber les Medecins & Chiruëk}. 
giens en grand virupere,ce quej'ayaucunefois veel: 
aduenir,& neantmoins j'en ay veu de güeris , fans. 


auoir aucun refpeét à nos prognoftics ;,comme vf; a 


fl 
Mel 


demeuré cinq mois hydropique, eftoit pifant au) 
foleil,:& ayant des petits enfans pres de foy, quiks 
auoyent en leurs mains des couteaux pointus fé} 
riotans l’vn l’autre;l’vn fut pouflé {ur l'homme en:f, 
fé, qui defon coufteau le bleffa deux doigrs au defil 
fous.du nombril, & par la playe flua tant d’eau le: 
fpace de quinze iours,qu'’il fe trouua guery. | 
Deux ans apres vn voifin du fufdit,imeufnier del 
fon. meftier, combaen hydropilie, fut traicte pat} 
l’aduis d'aucuns Medecins ; mais cela n’empefchal 
qu'il ne tombait en hydropifie, & ayant porté, fon|, 
mal quatre mois & demy,s'aduifa de fe faire ouurit}, 
le ventre, ayant veu fon voifin eftre guery. par vm 
coup de coufteau : mais n'ayant trouué de Chirur: | 
| gien 


Fable 


Ets, ( 
On ar 
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Bien qui le voulfiftencreprendre , le delibera de le 
aire luy-mefme , & en communiqua à fa femme, 
. Bui eftonnée de telle entreprinfe , en va adüertir le 
Sentilhomme duquel il tenoit le moulin par affer- 
he, qui deffendit qu'on ne luy donnaftà manier 


{ 


. Bucun coufteau , fur peine à celuy de fes dometti- 
. lues qui ycôtreuiendroir,d’eftre eftrillé à coups de 
, Vaftons. Le malade voyant cefte deffence , ne laiffe 
1 Ie perfiftér à fa premiere opinion, encor qu’il ne 
Meutrecouurer de cofteau , ains caffa & rompit le 
Merre dans léquel il beuuoït ordinairement , & des 
licces s'en incila le ventre en trois endroits , fans 
" Muaucunles veift, & par les playes flua tant d’eau 
Eu Ju u’il s'en peut vuider,& dans quelques joursapres 
Picrouua guery. Au chafteau de Chambert en Ly- Autre hi 
| prie y auoit vn maiftre d'hoftel , nommé Fabien foire, 
hs \ Lillaud,quideuint hydropique, auquel le nom- 

Fil s'enflasieluy fis faire vne petite ouuerture,pat 
. Miguelleil fluade l’eau l’efpace de quarante jours, | 
Minc qu'il pleuft à nature,fans y mettre rente,ny au- 
sul re appareil qu’yn em plaftre de diapalma, & fe rrou- 
nu guery-On apprendra par ces hiftoires,que l’ou- 
MMEerture du ventre eft neceffaire à cefte efpece d’hy- 
Eropifie afcite, fi on a éfgard aux aduertiffements 
EE (dits. 
D: L'afcite, lors qu’elle n’a gueresefté portée, eft 
Qu de lurableàvn corps de bonne habitude par medica- 1 
WP Ments. Que fi pour-iceux le malade ne reçoit gue- Pregnofie: il 
pci ifon auant que les vifceres foyent fchirreux où (l 
or té orfompus én leur fubftance , fi on fe fait faire la 
iBinctioncu parafcentefé;ou fcarification , ou ou- 
splBérrure par câuteres porentiels,on peuténader;au- ! 
Ci fément il n’y a pas grande’ efpérance de guerifon, 4 
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Et ne faut croire ce qu’on treuue efcritdans la pral 4 | 
tique de Rondeler, qu'il ne faut auoir efgardd ds 
quel cofté on doit faire la parafcentefe, difant qu! 44 
l'eau fe vuide autant bien d'vn cofté que d'autre 
mais fauf l'honneur d’vn fi doéte perfonnage , ell 
fe doit faire toufiours au cofté fenetre; fi le Foy! 
eftoircaufe del’enfleure;au contraireau cofté droit} 
fi la ratte;& cela, parce que le malade fe doit repoi 
fer fur le flanc oùeft la fource du vice, d'autant qi 
fe couchant autrement , l'entraille fchirreufe 8oen 
durcie auec pefanteur tomberoït contre-bas, 8fail}"" 
{ant folution de continuité ; cauferoit doulétt] ve 
D'auantage l’entraille fchirreufe , quand le malad(}""* 
eft couché deflus.eft aidée,recrece,& fortifiée de EP" 
chaleur que le HCluy rend,& pour plufeurs autre 
raifons que le mechodique Medecin &.Chiturgien nl 
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Dela tympanié, où hydropifie venteufe. lit: 
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leurex 
Indices de NES N cefte forte d'hydropifiele ventre efl deu 
yrpanie VAN enflé,cftendu,tant & tellement, quedif.E 
4 MES on lerouche auec les doigts ; ilrendfhenr 
2 vn fon femblable à vn'ramboursou à filles 
Lure .vne clochette, &on n’a rien d'énfléftin 
.. que le ventre: mais tout le refte du corps eft emasfltanr: 

cié & maigre. La maniere de viureeft toute femalii 

blable qu’en laleucophlegmatie & afcire ; les exetsfndr 

Regime.  Cices forts & violents fonr propres:il conuient éuisfxsd 
terentre tous aliments-les flatüeux, & ver conti=llin 
nuellement de remedesrdifcuriants , carminatifs'&lün 


eicha 


| 
|| 
| 
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khfhauffants, principalement en caufe froidescar en 
wlelle qui prouient de la chaude , il ne conuientvfer 
want d’efchauffanrs : & parce que les flatuofirez 
dl engendrent des cruditez , il conuient fortifier 
M ventricule & eftomac par remedes chauds & 
A ftringents. | 

Et pource que les purgations au commencemét 
je propres à ce mal,on s'aydera de celles que nous 
“ons. efcrit aux chapitres de leucophlegmatie & 


cu jcice : auf les clifteres doiuent plus difcuter! les 


JA 
JA 


I (CN , E 
4 ncofitez ; qu'euacuer les eaux, dont j'en meéttray 


y vne forme : 22. radicum api), fœniculi ; ana Site 
m inin.amf,fœniculi,daucifmyrnij,petrofelini, cu- 
lini ana 3ij.carui 3.üij.rutæ , afari,foliorum cbuli, 
0 leliloti ana M.j.bulliant in aqua ad tertias, colatu- 
- Peinlibravna, difloluehieræ picræ , benedictæ la- 
iiuæ,ana 3. $, antidori dé baccis lauri 3. ii. oleo- 
‘im rutacei&anethini ana 3. j. falis 3.j. $. le tout 
Leflé {oit fair cliftere,& reïreré fouuent. 
y Xi faut en cefte maladie prendre remedes qui font 
tiner ; & qui difloluent ies flatuofitez , tant inte- 
surement qu'exterieutement;dont on en trouuera 
mreé r deuant au chap. 21. liuré 3. traictant de la coli- 
, A he. Et outre plus ; il faut fomenter iournellement 
1 AMventre de fachers remplis de millet,panis,fel,fon, 
ne bcilles de rute , fleurs.de camomille , efchauffez 
radins vne poelle, & roborer l'eftomac de longuent 
er fiuanc:22.Olei mañftichini 3.j-olei nardini,& de ab- 
et Inthio ana 3.ij.le tout meflé,à l’vfage fufdit.Ou bié 
s eff bindre du cerat flomacal de Galen : vfcraapres les 
Bas de la poudre fujuante:2L.Anifi côditi 3.ij. ca- 
s con RME osanas Foacpeneut in aceto per 
” bétem,carnis citrij 3.ij.cinamomi crafli, & galagæ 
|. R ana 
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pondre car. ana 3.0.faccari rofati tabellati,autant que les fufdirs fu 
œinatine, fimples pefent,de laquelle le rympanisé prendravasl 
plein culier apres chafcun repas. D 
On pourra vier fur le ventre du cerat fuiuanti à 
Flotum chamæmeli, meliloti ana 3. j. $. mentaftris Mu 
fatureix , afariana 5.j. feminum anifi,fœniculi,rus£7}! 
tæ, cumini,;ana 3.j.cardamomi 9.8.myrrhæ, cafto”!l HA 
rei ana D.j.olei rutacei 3.äij.olei anechini 4.3.8. re fiQ 
finæ , & ceræ quantum fatis,foit-fait cerat. Appli- Le 
quer force ventoufes fans fcarifications fur routupi 
le ventre, & fouuenteft tres-bon :il fera auflibonurele 
de frotter le ventre auec des rudes linges chaudésMnrl 
iufques à le faire rougir, puis s’arrefter. Et àl’inteMkcns 
sieur on prendra des antidotes dianifium,diacu mie 
num , & de bayes delaurier ; ou bien des tablét=hinte 
ces fuiuantes : 22. Specierum antidoti de baccis/flui 
lauri3.j.fpecierum diagalangæ 3. $. feminum apij,lufn 
fmyrnij ana 9.j.fuccari difloluti , in ftillariis liquo=Mbum 
tibus feniculi, &apij 3.iiij. foyent formezdes ta-Ahud 
blettes. Tuto 
L'eau tirée desbayes de laurier chimiquementsMu 
Remedes  Eft fort propre à cefte rympanie, comme aufli celle 
Spagiriés de graine de lierre,les pillules d’heuphorbe: sil 
C’eft chofe bien rare, de voit guerir vnetympasAlins. 
nie fi elle a efté portée quelques mois: parquoy’ff Fnph 
Prognofic. toft qu'on l’apperçoits'engendrer,on doit tenir reine 
gimé,& par medicaments tañrinternes qu’externes Lbatc 
debeller la maladie: autrement dans peu de cempshx, 
fe rend incurable. DTA 
“tr a 
Da HDtio 
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» Duflux de. fang: procedant desreins…. 


A 4 Fax, 


MAABITÉRE,. XIL 


VovnNEËSsrors il furuientivnemas 
ladie aux reins, par laquelle:on“pifle 
vneferofité fanguine,& cela aduient de 

LES la-debilité d’iceux ; ne pouuans féparer 
‘ou pu vrine, ou parla grande ouuertuye nas 
lbBrurelle des‘bouches ou orihces;de la veine caue;qui 
jaudé feparc lesivrines aux reinis, d'autant que lésimeats 
lnBSt.conduitseftansrgrands'& amples,les veines Jai(: 
anBéut-couler quelque peu leur fang:aucunefoisäcer: 
chlttaintémps les-reins jettent du fang, tout ainfi: qu'il 
hduient fouuent aux hemotroides ; d’autres piflent 
du-fang ,+pour auoir vne veine rompuëaux reins, 
Pomme il aduient à ceux qui ont leué quelque 
ufrrandifaix,ou ont violemment fauté;jourtombéd'en 


nauelquesfois aduient des’ fluxions d'humeurs acres 

IMjuisérodent les veines: CHR PATTES 
Dr Si latmaladie procedé à caufe de l'imbecilliré des 
Meins ;le fans qui forrira féra’fort fereux; pour 
Pamplicude &.grandeur des orifices & bouches:des 
héines: 3 les malades/tre Lentenit ahcunedoûleurs 
lice delenitude ot d'auoit lailté les exercices aC- 
Bôuftümez, où pour auoirperdu quelque membre 
bar amputation; où autrément; que fo pour Yne 
Duprionde veine,il fortita grande quantité de fang; 
Hrpar:erofon de fang'; peu'à peu coulera aucc 
Houleurz >» ::: eTARIURR STETSE SD 70 
bus À x 


| 


(l 
( 


j | À 
laut,ou ont enduré quelque grand exces ouéffort; 


Caufes: 


lat certains remps & circaitsice fang flue; c'éft in tndices, 
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 L'hemorragie,qui procede de’débilitéou ampli.MBarhi 
tude de veines, fe guerira par yn Jong'repos, paiut: 
viandésäftringentes,& par boire du vin couuert &Whatt 
noir, &c autres que nous auonsæfcrir a chap.14. dufuill 
crachement du fang,au 2.liure,& fe faut abftenir dun 
toutes.chofes qui prouoquent à vriner, &c du eoint : 
dutouten tout. Toutesfois on pourra dénér à boire ja 
au malade dudit vin couuért, auquel onauroit ini, 
fufé de la racine de fymphirum, .c’eft à dire, dedans 
confoplde; ou de la cragacanta. La'cornede cerf liBeno 
mée & puluerifée beuë la pefanteur d'vne dragées 
arrefte le fang prouenant:des’reins. Les fuciliesideh£tlo 
faules battuës auec du vin ; autant en fait leius.défvine 
lifimachia; le poids d’une dragme de la piérre emaæqup 

Curation. tifte::la racine d’aubefpin & de poligonum ; lebokiil 
de Leuant.beu la-pefanteur d'vne dragme: Les#fy.lnns 

rops derofes feches,de myrthe,trocifque d'ambrefl co 

dicte fuccinum;de terre figillée, de fpodium;le laidfiéau 

de brebis beu iufques à la quantiré de quarre.oncesillieme 

dans lequel on aura meflé du,bol Leuantain. ‘#8: fl: 

Topiques. 2 Ecfur les reins;:on-y incttra des fueillés de rom|}|lfe 
fes,de chefne,du gland,des bacces de myrrhe;efcorsfiire 

ces, de grenades,balauftes,&autres fernblables bienlix, 
batruës dans vn moïtier ; où mettre deflus de l'oit= ar 

guent dit:de bolo ;:ou de:comitiffa , ou huilles dekiif, 
myrthe;rofat, de coings;somphaëin;s puisnourrirleli. 
malade de:viandes de bon fac; pour reftauref:leslkyr. 

reins débiles, à fin qu’ils -puiffene feparer l'humeur|l|, ù 

{erèux dufang. D'abondantifi-lesweins jettoient dus! 

fang par-céttains incerualles de temps; ou-par vnelkes 

rupture de veine, oupar erofon d’hemeursacres; fu. 

De la fai. lorsil faut ouurir lasveine quiseft au bras;dummefmelhl|, 
gnéc.,  cofté que fera la douleur ; à ceux qui par circuitss lei. 
#. fauc| 


| es fanté corporelle. Chap. XII.  Goi 
inhlfauefaire vn peu de temps deuant que le fang flue, 
05, MÔ&r aux'autres flux incontinent qu’il fe manifeftera, 
uen(fsz Faudra.rirer dû fang non rour à vn coup,mais par 
Hitlparcelles peu à petsain fi la reuulfon & auerfion fe 
litffera mieux.Ec fur les reins on y mettra les medica= 
‘idfinents que nous auons efcrit cy-deflus. Et à ceux 
bi qui aurontinflammation aux reins, où rüiption| de 
wileiné, férabon d'appliquer des vencoufes:dur les 
ifeins,& les-incfmes remedes pour boire & prendre 
calque nousauons. efcrit cy-deflus : cependant la ma- 
dunade s'abRiendra de viandes falées & acres. 
li}: Eclors quele-fang {çra arrefté, 1l.faut cenir bon 
regime , & vfer de viandes qui n'engendrent beau- 
soupde fang , & cecy conüient principalement 
Qui il vient à ceftaines reuolutions de faiforis& 
:lsiemps, & doinénr exerciter les parties fuperieurés 
hahu: corps. Toûchant ceux qui ont vne veinerom- 
ehibué aux reins,t& vrinent du fang ; fl l'yléeration 
once ; deméureselle féra guerie apres l’hemorragié, ainft 
n. 4Mjue nous efcrirons au chap.desvlceres dés reins. 
dent ILE lir dans l’antidotairé de Mirepfus ; que l’an- 
idoce fanguinem fiftens ; & les antidotés fuiuarits 
font propres à ce imal;telles que alia athanafia , alia 
fiwartubio Magna ; athanafña melior;alia Ægypria, 
ilwyui fut trouuée par experience: puis celles ad fan- 
mikBrüinem-excernenres. Et dans la Pharmacopée du 
réisieur de la Violerre aqua vermium rerréftrium; 
some Lx la potion contre lefufion du fang prouefiañte 


tres vleeres , cornme aufli deux autres eaux contre 

: | À 
FA À crachement du fang , qui conuiennent'tres-bien 
rar cefte maladie! 


ne Il ne faut point mefprifer cefte maladie,car où il 
rois à cHufion dé fang ; qui ne peut SD que de+ 
| * M 
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peslition de chaleur naturelle;&des c{prits vitaux... 
il:y:4 danger de mort, foir.qu’elle.viénne par eroë} 
fion,ou Fo vne rupture de veine, voire melmes pour. |; 
anoirles orifices des veines trop amples ou,debi-h, ; 
les :imais-célle qui prouient'd'vne louablesæcono= LG 
mie de näture;fe purgeant du fang fuperflu & inuulsh., 
& fe vuidant par les veines’, né peut rapporter aies 


Brognoftic. 


Wait 
” Rien &:le faut laifler fu: FT) on 
SEE IPN TPE | Me 
"De l'inflammation des rerns. ni 1 
ds % / } "| il (of 
EAN TRE A TE ni Huet 
rs bide 
Nombre, f- a Es reins.qui font deux.en nombte, | es 
tuation , A= ail | AN 
NA ÿ%. font pofez {ur Jes lombes à l’ us a 


EN SN Jyn de lautre,le dextrele plus fouuét 
2 .eft plus. haut. & le gauche plus base | 
‘Jeur action. eft de repurger la maffe | 
fnguinaire. pour la plus grandépartie de.F fumeur fi” 
Subftance. fereux & bilieux : leur: fubltanée eft de chair denfe! 
&olide,de peur qu ’ilsné fuffent facilement bleffez |: 
Temperem- par l’acrimonie de l’vrine : : ils font de NUE Le | 
Fair chaud. & humide, commetfitoute partüeécharneua| 
fe,;& reçoiuentdes veines, à caufe dequoy ils endig 
Caufe. rent inflammation , & quelquesfois maladies tres! 
aiguës ,,qui.peutent prouenir d'humeurs cofromg 
pués , &,de playes, & de contufonsiou d’äuoir-beu 
des medicaments acres, &füur tout P equitation vé- | 
hementé, longuement &afliduellement exercée. …h 
Gcfte pie fe fait cognoiftre par vne douleuf!| 
pulfaril e derricre,pres la premiere vertebre du dos, | | 
vipeu au deffus des fauces.coftes;& aufli la mefme 
douleur s’enftenden haut iufques au foye,principas 
lement} 


reins. 


la # 
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€S fanté corporelle. (Chap; XIII. Goz 
’lémenc {ulerein droit eftoit malade: &’en:bas def: 
“Hrend iufques à larveflie, & parties honteales, lom- 
N | bes,hanchés spénil & cuilles.Il s'enfuit anfli ftupeur 
Llascuillé de mefme-cofté , qu’ils ne :pétwienc bien 
ï d refler, nÿ mefmes éheminer, & s’il leur vientà 
* Bftefnuer, ou autre Concuflion en leurs perfonnes, 
“Boudain, ils font fusprins de grandes douleurs'süls 
Dnetles rextremiréz froides, & principalèment le 
Brasides jambes} & les pieds;ils ont difliculté d'vriz 
he, &c'ont volonté d’vriner fouuent ; 8 auec peïné. 
Au commencement leurs vrines fie tenüës 8 
iqneufess dans lefquelles n’y a aucune hypoftafe. où 
lubfidence. L'infammatiom perfftanten empirafit, 
le foñt plusrougespuis apres'acres &imuqueufes, 
La k les fleures's Ms A inflammation venant 
| t LS ’adomenterstous les fufdits accidents fe font plus 
Le" Éremiehrs: outré ce-ont vne volonré"de voir, 
Pr vne-mordacicé dans l'eftomac, &vomiflements 
*, Dilieux: Plufeuts d’iccuxtombenc en defaillance de 
‘+ Lion & fueurs; leur vencrereftiseferré rellement 
qu ilssdeuiennent enfles; &rotient sfGdue) Mermere, 
B'enfüiuent apres de grandes fafcheriès:,.& à beéauz 
loup fe-font de: térribles douleurs continuelles i& 
Mcunes par interualles: En gencral auañt que hs 
buleurs vierinent;ils ont énuie de defcharger leut 
purs X rous moments; comme aufli ils-vrinent 
beaucoup. 
WP Le malade fera éouché dans vn li@ mol , &'auû 
remier & fecond iour vfera de viure tenu & ext 
 dol L is : maïs aux ioursfuiuans:; mangera vn peu plus 
CE cralement , car le icufner ; rend'les ‘vrines plus 
he 8 bilieufes;douvs ‘engendrent de veheméntes 
pi “1 louleurs ;./parquoy. au commencement vfera! de 
>. 46 QU 
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694 \\Liwe 1}. Delaïbeanté ) 
boüillons;&autres viandes, qui temfpereront cefté ne. 
acrimonie;comme font les orges mondez, gruotte: É è 
de fromént;&c aurrés. Le boire feia l’eau'd'orge, ouf . 
leaû dans Haquelle on'aura fair bouillir de la repair (a 
lice & des pruneaux. Que: diray-ie d'auanrage®le 1 


+ P d S 4 j ( hi | « s HatuOr 
regime de viure fera tenu ; tél comme il contient £ 
téniraux autres inflarimations. à L 

am fl 
h 


.! Pourdicuration ; Galen veut Qu'en ONE f 
Qycit 


ji 


ment delcefté maladie, fi lé"malade eit pletorique, H 
DAS CIVIL 


qu'on lefaigne de la veine bafilyque’, du cofté.que 
{era le rognon enflammé, & qu'on entite aflez laë” : | 
gement:puis la maladie perfiftante de la bopliriquel Ron 
ou imalleole,de mefrhe endroit. Apres la faignéesil qu, 
faudra venir aux remedes ropiqués , Comme de e&l}"" 
taplafines, fomentations ; emplaftres;linimenrs'@l" 
autres femblables ; qui refrigerent inediocrement, | + 
feront compofez d’huille rofat, de coings, de:camoi|| ”! 
mmille;farines d'orge,de feues ; fenugrec.femence de Fo 
lin,&.autres femblables; defquels nous auons-efcrit kb 
au,chapicre de l’inflammation'du foye, & de laxa: Ve 
telle. Que fi par les medicaments locaux la douleur)" 
ne cefloit , il faudra appliquer des venroufesifar les) "1" 


lombes & iles, & auec fcarifications tirer quantité too 


de fang,apres vfer de fomentations, & autres reines | 
des qui fedent & appaifent leurs douleurs: Fifi de 
Se faudra prendre garde pendant queces chofes} lit 

fe font,ne faire prédre au malade aucunetchofe qui|" "te 
efmeuie les viines , car. Galen le deffend expreffe-Wn 
ment en fon liure de la methode curatoire:, parce 4 
que.les vrines font plus mordicantes,& fi font l’ins[As, 
flammation plus grande comme aufli de medica=| Qu 
ments laxarifs. Les fuppofitoires fimples!en ceftel 
maladie. font beaucoup meilleurs que’le clyfteres, [tu 
ve parcei|' 


HU 


hole qu 
aprele 
À par 
ont Li 
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ces 
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| eÿfartécorporelle. Chap. XIII, 659$ 
parce qû'ils'prefleroyent les reins,neantmoins fi or 

in veucvfer ,il faut qu’il ne paffe la quantité de dé- 
Anicliure pour Le’plus dont en voicy la defcription 

vn: 2-radicum bifmaluæ,liliorum an 3.jmaluæ, Clyfieres, 
miBriolariæ ana M.ij. paflularum , prunorum , ana px. 


raies ; & ce qui refñide aufond , eft louable: 18 


1 


quels, 


jhatuor feminum frigidôrum maiorum ana 3, fi). 
Horum violarum p.ij: fiat deco@io colaturæ ad li- 


ram femis , diffolue mellis violati, faccari rubri, 
etoité bucyri tecentis ana Z.j: olei camomillæ 4. ij. mifce, 
Bar clyfter, quo vratur fæpè,& à l'exterieur pourrez 


| ® - 
bfer de la fomentation fuiuante. | 
Rofarum,florum Nympheæ ana piiij fucci plan- Fomenta- 
» TAONs 


meMaginis, folaniana Z.iij. aceti 4j. fiat epithemä ; où 
Lomentation:à faute de fucs, on vera d'eaux diftil- 
| » PE a y sp 

ées, L'onguent rofac y eft fort propre, commétaufli hear: 


Curätion. 


ft le cerat refrigerant de Galen; la force défquéis 
1 : . | 

it augmentée , y -adiouftant des fucs &cius de 
blantäin,;de morelle, femperuiua;poligonum , & de 


Su:s d’her- 
bes propres. 


Memblables :des fvrops refrigerants y font propres; 


sc ne faut ver de caile; comme fufpete:encesnial 

fuyant (cointe j’ay dir) toures chofes diiretiques; 

lice n’eft lors-que l'inflamemation aura fair fa: co 

roction; qui fe cognoïit par,la remiflion desde 
feursEc lors les vrines fonr:copieules ;.efpefles:&e rate 


monftrent la totalle iudication de la :imaladie, 1Or Quand vies 


les medicaments quiprouoquent les vrines;fontilé cics. 
framen , la racine dechicorée;de fenoüil;d'ache;de 
fuimaulues ; les quatre feméences. froides ,Îes capil-.: 
Maires ;& autres. MIT RIT | 
dr Que:fi aux medicamients precedents. le mal: fe sh: ae 
Arendoit rebelle ; & que la douleur, fieure; & pefan-ne furuer 
reur perfftaffenc ,:& furuinft difficulté d'vriner, &°%"°° 

Dos Du Xx 4 


{ 


696  ::Liurel”, Dedabeante®ss V6, 
qu'il paffaft gourre à goutte, c'efl-figne certain que 
le,mal fe tournera én apoltemarion ; alorsle Chine 
zurgien-aydera à nature, &'cé promptement, par-| botte. 
1 quoÿ auecefponges fomenteraila partie auccéawéel er du la 
 huille ::commeaufli appliquera caraplafmes com:f 
pofez de farine d'orge , de femence de lip,de fon;dei 
figues, fucilles, & racinesidéimaulues 8e lys. Auf 
fera vfer..d'inceflions .&demy bains , compolezi 
d'hérbes.emollientes fufdites, anec force camomilalfs 
les. &anelilor, femence de lin & de fenugréc:! Quel 
s’iladuenoit que la fuppuration fuit faire, ce quife io 


coghoic files douleurs font ceflées ; & neantmoinsesel 
‘lacpefanteur foit demeurée au rein malade,lors-fausllenlo 

Simples  dfa donner au patient des diuretics;rels que fonvlétnel 
LAETiMuT polior, l'origan,calament, les deux garencesilé gräfuion: 
mens &autres femblables. Ces chofes Le plus fous flinn 
uëntfont fortir lé pusiparlesvrines. :: 55446 18h 

sh Or fif'vfage defdits. medicaménts n’a peur faire ie 

Suppura.  comprel’abfces faudra vfer de clyfteres acres, coms 
re pofez deracines de concombre faunage;d'aulx; de Joyre 
reffort:;1& faudroit infufer & macerer’ ces chofes bIe( 
auant:Qu'envier dans de fanlmeure , & y adiouftér fhre, 

__ quelqueipeu d’huille,:pour.les rendre plus dubris | 

:" ques;8 faudra ordonner aux malades-de lesigardér ft 

_ long-témps, le cumin:en poudre meflésauecwiri 

” cuit ,& appliqué fur lapartie & beu ; fait percer | 
labfces ;-autant. en fait la rhuë-fechewpuluerifée, Ki, 
meflée-äuecdu vin miellé. ‘ 2 Aucér 

fadices de-: La rüprure de l’apoftemefaite, ce que fe cognoit k|, 
2 CAT par les caruncules, ou petits mourceaux de chairs | 
| longuets!, qui {e recognoiffent par les vrines'auec | 
vne-couleur: fanguinolente:que fi les viceresfone | 
malignes:, les humeurs feront fetides , liuides'8e | 

ur muqueu | 
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muqueules ; fi benins &de bonne forte;le pus fera 
egal,léger fans aucune mauuaife odeur, &en me- 
Bdiocriré. Apres l'euacuarion du pus , il faudra don- 5 pe 
ner.du laict auec du micl, ou du fuccre pour deter- Let 
Beer, & autres chofes,qué l’on trouuera par efcritau 
chapitre fuyuant,traictant des vlceres des raïns, 

L l'ayvewpluhéurs de cesinflammations de reins 

fe rournenen pu$s & s'euacuer heureufement par 

les vrines, «l'en ay veu aufh quiexterieurement de Antidores 
fontvuidées, & qu'il a fallu percer. Er fa derniere L'das 
Ruration ce fut d’vne femmede Bourg ; qui depuis 

he s’eft fermée , ily a defiaenuiron dixhuict mois 

Qéc en fort de la fanie rongé enpetite quantité. Ni: 
colaselcric, quelles antidots diacamerum , & cefte 

lee qu'on appelle é rofis,&tphilantropos;oftent les'in+ 
Aimmations,& debilitentles douleursdes reins.Et 

dans la Pharmacopée de Quercetan , {e trouueque pe | 
les eaux diftillées-chimiquement, de maulues ; gui- ques. 
Mmaulues,de coucourdes,& deconcombre;eftre fort 
propres à la maladie fufdite. 

b Le Chirurgienne promettraiamais guerifon fu: 
Lure, d’autätique cefté inflammation eft ténue pour 
Drne des maladies aigues , & les progfoftics a icelle 
he {ont afleurez , & laplus grande partie des per- 
fonnes touchées de celte maladie en meurent:mäis 
li on y cognoit les fignes de concoction ;qne ray 
Mfcrivey deflus,lors pourra faire fes prefages à bien: 
Mu côtraire à mal,frde malade fait fes vrines crucs, 
copnoilite Les douleurs perfftent. 
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Los de + DDRM PR Ie ae ns | 


Des rulceres des reins. 


| | | ph 
CHAPITRE XIV. pin 
ke SERRE dc: À Re AS | panda 
canfe. PAT LA L furuient aux reins es viceresiaprés fi. 


“Ep les inflimmations ; icelles venant à | Led 
dÿ)) luppuration ; ou par humeurs actes}... 
Dés & mordicantes là defluées ,ou pour... 
7 auoir vsé de quelques medicaments}.. | 
acres,comme cantarides,& autres, Les reins vices L., 
rez fe font cognoiftre par la douleur qui eft aux l üf 
Jombes aucc pefanteur;l'vrine fe rendant fans diff M Le | 


Signes. culté aucune ; au contraire des vlceres qui fonten| 1 
Ja veflie,la matiere purülente, qui eft meflée parmÿ 1 
l'vrine;en laquelle on recognoit de périts morceaux |} 


leur, & 


de chairs nageants;longuets,;ou comme cheueux.b Mt 
| r 


Orle pus ou apolteme dés reins fe recognoifira| 


de celuy de la veffie,parce que celuy de la veffie cit M * 

plus vifqueux & renace,parce.qu’il éft engendré en l x 

Cognoif vie partie nerueufe. Celuy.des réins eft aucunemér ||" 
Me. 4% efpais,mais il n’eft pas vifcide & gluants & n'eft pas L * 
reins ; & de a(leuré ce qu'aucuns practiciens de noftre remps À A 
lveffic. : Onrefcrit; que le pus eft plus meflé parmy.les vti- |" 
nes de ceux qui ont vlceresiaux reins, que deceux % 

qui onc vlceres en la veflie ::car à tous deux quand |" 
l'vrinieeft versée dans la marule,il eft meflépärmy: [UM 
mais-apres l'hÿpoltafe eft roufiours récogneuë au F° 

fond. Bien cft vray qu'à l’vleere qui eft däsla verge prde 

Du pus de virile,lepus fe pile le premier,puis l'vrine fans au- û 
Bverge  cune apofteme, & l'apofteme premierement piffée le 
chi 


demeure au fond , ou fi elle monte , ne demeure 


gueres qu'elle ne defcende. Aucunefois l’vlceret “a 
» EL Go! 
n'eft 
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m'eft qu'à vn rein,d'autresfois il y en aüraatous les 
deux; cela fe cognoiftra par {a douleur du lieu,fui- 
luant ce qu'efcrit Hippocrates,qu'où la douleur.eft,; 
laufli.la maladie. - A aucunes perfonnes ce mal eft 
LS grand,à d’autres mediocré , ou plus petit. Ils’irrire 
1 Bérfe fair malin par longue equitation, & aüfli pour 
nil faire des longs chémins à pied , & par l'vfage des 
Biviandesacres,& des medicaments diuretics. 

.. 1 Ces chofes eftants ainfi recogneuës, lemalade 
+ ti leuitera les crudirez & fatietez , n'vfera de viandes 
"Môrues ; ny de celles qui foyent de difficile digeftion, 
4 À jou qui facilement fe corrompent, ou qui difpofent 
.. Na porfonne inflammation; & fur tout deviandes 
qui facilement s’aigriffent ; n’vfera aufli d’aucunes 
"l'Mchôfes qui pourroyent caufer vne acrimonie , cha- 
1 Meur, &bile , comme fonténdurer par trop la foif, 
Ta abftinence , le trop jeufner;,trauail , courroux, & fe 
dE. trop colérér;foucis;exercitarions;veilles, beaucoup 
Me faulces , & confitures faccrines & mielleufes. 
Et Entre autres chofes il faut fait l'equitation longue; 
né l& touteaétion qui peult éfbranler & efmouuoir 
EL grandement le corps. Mais pour coute exerciration 
MINS fera frotter les jambes les matins doucement, 
nya auec les mains ou linges fins l'efpace d'vn. quart 
MM heure : les hérbes porageres feront refrigerantes, 


—_…. 


La douleur 
denote ‘le- 
quel des 
reins eftaf- 
fe&é. 
Chofes qui 
irritéc lvl 
Let où L 


Regime: 


F qu Icomme éntre tous les fruicts ;les raifinsde Damas; 
p) Mjes amandes nouuelles ; & les pignons {ont tres- 


| f randement approuuez. 
VE A1] faut boire fobrement;& tremper fort le vin,& 


an faut abfténir de boire de F'eau tant froide & ra- 


PR 


ep cfcbie ; &: qui pourtoit boire au lieu de vin ou 


Du boire. 
« 


dent d'eau,du lai debrebissou de cheure;feroit mieux: 


‘ |! | 0 
is LV ICEN 
nel 


| comme 


Le 


Le coicouacte Venefien y eft rotalemét contraire, 
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700" Lure 1. De labeautés 
Eaux medi. commeileft à soute maladie renale, principalemét 1 
Sinales : files malades font vieux &: imbecilles ,iknefauth 
. Vierid’aucune chofe diuretique,8& dübainartificielh, i 
farement : mais deceuxides eaux naturelles &me 
 dicales!} principalement-.quifonc alumineufes@h 
fulphurées3 fera bon d'en vier ; & d'en boircquels} 
quesfois. 5 DST Een (ORAN) | 
La curation fe :commencéraen purgeant.le ma} 
lidé auec dela manne;ou diafebefte , ou fyrop + 
Jat, fi la caufe de l'vlceration prouenoit d‘'humeuts® ,, 
cras &erodents,puis vfera de vomiroirés;car le von no 
miflement ne fait pas feulement reuulfion defditesh . 
humeurs;mais ferc de beaucoup à gnerir les vicéresh”. 
des reins, fi feulement on nevomitique: déux fois 
lemoïs ,àcé qu'efcrir Hippocrates, &aufliempeBh . 
Curation. chera'autres maladies. S'ilfe recognoit; outre l'vlsf 
cere, qu'il y aye del'inflammationtau rein faudra 
faigner de la veine poplitique ou mälleole,du cofté| 
malade:puis fiudra viefidemedicaments quideters ft" 
gent fans efchauffer, comme eft lé laïét d’aneffe ot LÈ 
de cheure,auéc fuccre rofät;ou vn peu de miel def} 
pumé;ou de’laict mefoue : la’ dccoiond'orgé aue@| 
dela regalice ; ou aucc du fyrop de capilläirestres®} 
bonne. : 4 AT CNET 6 "TR 


Len 
ne 


+ Orion cognoïc les vleeres detergées 8 mon, 

FF . EN À li 

difiéés;ce qui fera fait fin l'vrine reposéel’apoftes|| 
meapparoit blanche;egale,non puante, legeré; lors! 

il faudra venir à l'agglutinatiôt aueela poudré fuy#i| 
uänté:22.Coralli rubri viti&'diligérer loti in aqua, 

Poudre 2g- plantaginis..& caudæëquinæ 341. cinéris conticis 


dtiai 


glucinante, My{o 


cucurbiræ eodem'mode loti%:jmaftiches:3.8. fan4l"l\ 
guinis ‘draconis ; &-farcocollæ ana 3.1]. palueris’ qu 
hippüris 3. j:faccaricaudi&"rofati tabellati and! 


Z, iij.il 
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“iijs durout foirfaite poudre fubrile ; de laquelle 
ousiles marins onen/prendra.vne cuilleréepleine; 
Peuuär apres deux;onces d'eau de plantain sou d’e- 
1] Mierus, ou.de myrtilles. Erqui y voudraadioufter 
.«emy once de-viu blanc; ilne {eroit que meilleur. 
Du quin’en voudra yfer de cefte. façon, on pourra 
nefler ladire poudre auec vnorge mondéôù amä- 
Rres,où auéc wn jaune d’ œuf vn.peuchautftfé;il yen a 
Baucres qui vient de trochifques de Gordon; def: Trocifques 
Quels voustrouucrez la defcription dans le difpen- 4° Gordon. 
hire dé Bauderon. 
» Si pour:coutes ces chofes, le malade neauerif- 
( LE qu'iln’euft de fieure;feroitbon qu’il v{aft de 
lécettion de falfeparelle,ou de racine de chine;ou 
edaffafras:, ou fur tout de gayacs; qui emporte le ec aions 
rix, & que-durantvnmois ilen beufttousles RÉ fudorif- 
ins feprouhuié& oncesy mefmeenboire par plu= 
leurs moisyau repas,mais que la decoétion füft au- 
lunemént aqueufe ; & fur lerein malade vfera de 
onguent fuyuat: 2Z.fucciplantaginis & folani ana 
Mi. olei rofati omphacini &cydoniorü ana 3. ïij. Onguenti 
Leu 3.j-licatgirij tenuiflimè puluerari 3 3.iij.fangui: 
is draconis 3.j.puluerifentur puluerifanda, & oie 
Bit onguent en forme denutritum, & qu'il en oic 
bpliqué fur lesreins; foit. qu’il ÿ aye inflammatié, 
uqu'iln'y en aÿe, fans douteily fera vn grand 
Bien. L’emplaftre de gratia Deïy'eft va fingüliet. Gratia Dei, 
Fmede,apres P vfage du fufdit onguent, | 
rAuxviceres inueterées-des reins, les antidots 
tr | lAdrianis& ex hircino fanguine , & Ægyptiaäïna= 
soi na y:fonr propres , ainfi:qu’efcric: Mirépfüs Les 
4 pagiriques difent, queles eaux de plantain tirées 
À himiquement,de bourfe à pafteur,d'alcmilla,vero- 
tonique, 


{| 
( 
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ronique;pirola,cauda equina;de confoulde;scommé! Meur 

aufli leur extractum font fingulierés. D lésrol 

Les indices de güerifon font-lors que l'vlcere fes wall 

fait,que la fieure fe diminue, & les accidents au ff de leu 

& qu’en l'vrine copieufeÿ aye bonne refidence;ouhts 11 

vne fanie blanche;egale fans aucune puanteurimañs}hie 

quand l’vrine eftglobeufe;ou auecvne fanie puätégifunri 

ou que l'vrine eft blanche & aqueufe, la fieure per# Nip 
SUR fiftante & les accidents,c'eft figne de mort:Et quéd faut 
la maladie prend vn long cours , & que les vrimesihiles 

font claires comme eau,& queles cuiffes,fônt maïs, 
ares , c'eft figne lemal:s’eftre rendu | incurable : leshuco 
apoftemiés des reins à gens maigres, & exrenueæhors,\ 
fonc tres-dangereux, comme aufliaux vieilles pets jen 
fonnes , pourceque la chaleur & l'humidité nat 
relle leur -defaur.: Les vlceres des reins fontitouf#lrerc 
jours de difficile curation,parce que c'eftlepaffigélupe 
de l’vrine qui retarde leur curation par fonacrimosftire 
nie ; & que cefte partie eft toufiours en-action , Selon lo 
n'a jamais de repos.12 pren 
AMEnts, 


Dwcalculou pierre des reins, COMME S NÇENE pri 


5 miécop: 
dree$ comment il la faut expeller. 


din 
Abor 
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G% Es perfonnes âgées font pluftoft petélr: 
fecutez-du calcul aux reins;que lés enter 
fans. La caufede la generation de’ceshe, 
l'pierres font. cruditez continuellesihie | 
ar” » d'où:il fe fait Srand amas d'humeuti}h, 
aqueufes;crafles &cterreftres.Et Ja veéhemente chaïliri. 
leur des reins qui btuflant & deflechant les huilr 
meurs] 
| 


| 


Caufes. 
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imBneurs;lés aflemble,puis reduit en pierre;à la façon 
les toffes qui fe trouuent és eaux & fleunes,& dans 
icerel É s vaifleaux d’airain,dans lefquels on faitboüillir 
sal le l'eau; les calculs s'engendrent ainfi,& ce aupres 
ntles vencricules des reins,ou dans iceux,aucunefois 


es on. mr 
= nn 


trnbrandes ; aucunefois petites , en grande ou petire Pifferences 11 
Ù AY vi 11 des caléuis, | | 
thiMuancité:differentes en clles,dé couleur, de forme, (REINE 
pk d’afperité , d'autant qu'il s’en void qui font noi- ACRE 
Etqiies,autresblanches,autres pafles. L bx 


sui}; Les malades fentent de grandes douleurs aux 
“: ins ; femblables comme fi on les perçoit auccvn 


Dar 


ER #2 


ble: joinçon ,'n'ayant apparence d'aucune tumeur de- 
nmMors;& l’efchine difhcilementfepeut plier:la cuifle 
ils jambe*du coftc du rognon calculeux eft ftupide, 
it tiMuec mefptis & degoutement detoutes viandes ; & 
nttulnevolonté de vomir. Au commencement de l'ef- 
las : upemert du rein, on pifle vne vrine aqueufe en 
wrindMetite quancité ; & fouuent apres entiere fuppref- 
han Mon furuient’, lors le ventrefe referre, neantmoins: 
| prend énuie aux malades. d’afleller à tous mo- 
-:Ahénts, ils jectent de fang aucunefois à canfe de l'a- 
da perité des calculs qui font aux reins. Aux vrines on Indices. 
"8 Æcognoitivne fubfidence areneufe ou fableufe,: 
I. :Mrincipalement fi la pierre eftvne fois efbranlée, 
M hors des reins.Les petits calculs ronds & polis fe 
“efchargent plus facilement que les afpres , rabo- 
fofyleux Séornus & pointus. Il faut noter que quand 
elédefte maladie fe fait d’humerrs cras & vifqueux 
onddhns calcul ; qu'elle à prefques les mefmes indices 
mtlue le-calcul. 
sin Pour la curation, recogñoiffant l’extreme dou ion: 
dur des reins quele calcul fait,&-s'iln’y auoit defia 
flammation , ou qu'elle n’aduinff, le corps effant 
| robufte 
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704  * Liurel. Delabeauté\ 
robufte-&replet , inconrinent ‘on féra aignerile f” 
malade dela veinepopliriquéou malleole;dü cofté ge 
du réin malade; & frle patient eftcacochimé;il {etat 1° 
purge pat les linicifs fort. doux-& amiables comme! fur 

auec du diaprunis fimple, diafebeften, diamianna, fi! 

{yrop rofat réfolutif, Ja cafle:n’y eft nullenrent ape 
proue; comme autres defia dics cy déflus, nyade fl!" 

tres purgations violentes;comme elleborés,diagres{"}" 

des. Ou bien les clyftères frequents, dont vous.en| Diok 

auez icy vne defcription; 22 Maluæ,alrheæ; meréuel"" 
rialis,ericomanis,parietariæ,ana M:j. fifimbrij catel/" 
dämines;ana M.j.$.feminum apij petrofelinifœnis] ide 

culis& lini ana 3.iij.radicis acori &.j: R.Furfuris je qu 

foyent toutes ces chofes bouillies en fuffifancelst 

Ciyfere quantité d’éau’iufques à la confomptié dela tierce lus 
partie ; dans la colature on y diffoudra déla hiereÿleiis 
oucatholicon de chafcun-vne once , Huile d'anechillc 

& de camomille,de chafcun'wne ôncésés demie foit lil 

fait clyfterce. 0 0 der 

‘I s'en’ péur: faîre.d'vne autre façon $ comimeltde 

Aurre ir ceftuy-cy : 2L:Bifmaluæ cum toto,maluæ, violariægslui 
Aa g °Ycapillorumomniuim ana Mijorigani,rubeæ:titétos pan 
rum ; fœniculi, &eringiorumanaM. $. forum'eahno 
momillæ;meliloti,& fummirarü anechi apa p:}. fattun! 

omnium decoétio, vrartisefiscolaruræ ad quartariæ}lun 
iij.diflolué terebintinæiclaræ 3.j. vivellu oui vriusphaler 

alci hypericonis & camioinillæ ana 3]. B.oléiféoraic 

Terbentie pionum 3. iij. mifce.fiatclyfter: Sans dourc la vérénlider 
"Rs bencine non lauce a grande puiflance; non feuleli 
ment d’expeller les-calculs , fables humeurs gi@n 

queufes desreins ;maïs aufideprefcruer que cette 
accidentne vienne;c’élt pourqu6y on en donne par e (ae 

plaficurs matins confecutifs deux dragmes’ pa Alu 

dofesi 
n| 


| 


v 


| eg fantécorporelle. Chap. XV. os 
net lofe,& pour faire encor plus grande expulfron, on 
iniBrmeflera.de la poudre de litontripon, quife trou- 
fera toufiours preparée chez les Apoticaires;' à 
tBhafcune prinfe demie dragme, Le {yrop de limon 
mnipreu iufques à deux onces,auec autant d'eau de vie, 
réere hors le calcul :le fuc de reffort beu iufques à 
; YA jeux onces,auec vne once de fyrop de limons;fait 
ômpre & defcendre la pierre. 
Diofcoride,Galen,Solin,& autres Médécins, at- 
sftenc la pierre Iudaique beuë auec'eau où vin 
ropre, iufques au pois d’une dragme, fans doute 
if hire de mefmes. Les fommitez de maulues & gui- 
nihaulucscuires auec du beurre,& boire du bouillé; 
. les racines de rubea,de gramen, & d’afperges, le 


piA 


Lang de bouc préparé y eft fingulier : les boüillons 
L Ke Le fueilles de l'ortie nouuelle. Aucuns par vn defe- 
dt poir ont beufi grande quantité d'eau commune, 
Qu'ils ont expellez le calcul. Aux grandes douleurs 
Ms demy bains, qu’on appelle femicupia en ver- 
Bic de Medecins,y font réquis,compofez ainfi que 
rien fuit:2.Maluæ,bifmaluæ,fenecionis;calamenti, 
cl rigani,bortraginis cum toro,graminis;apij Horurn 
nemomille , meliloti & hipericonis na p.ij. {erni- 
ici lun lini,fœnugreci,& milij {olis ana 2.ij. flat om- 
art jum decoctio , in aqua femicupij , dans Jaquelle 


| lalerra le malade fouuent:puis fera oinct du lini 


ont | | 
jfdpent qui s'enfuit,& qui ne voudra; où pourta fee 
M L demy bain, fera vne fomentation fur les reins, 
É [ul Lu vaifleaux vretaires de femblable decoétion que 


| 
jus l À 


ce femicupium. Apres on oindra de l’onguent les 
Darties affeées,qui fera cel:22.Burtyri récentis,f1- 
se fale,axunoiæ gallinæ;anferis,olei amvyodalarum 
ce ulcium-& violarum ana 3. ij. olei de lilio 3. $. 


‘hi Yy 


(uy } 


que cl 
jonné pi 


Varieté de 
remedes. . 


Demy bain. 


Onguent, 


Porion an- 
tinephreti. 


Huilles. 
Ventoufe 
qui fait 


defcendre 
le calcul. 


Pierre re- 
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teræ parum;fiat linimentum. | Re 
Or pour plus grand foulagement du malade, only 
pourra vfer de cefte potion:2£.confeétionis lithonsuin 
trip6 D.ij.fanguinis hirci preparati 9.j.fyrupicapil-Bui 
lerum 3.B.cum aqua milij folis ; aut cum iure cice-Bnii 
rum nigrorü,fiat potio, vratur fæpe, c’eft à dire, ferai. 
reiteré fouuent. Auffi on pourra vfer de ceft autreŒrr 
onguent:2£. olei fcorpionum côpofiri,olei-de lilioi, 
ana 3. j. $. le tout meflé methodiquement, & for oi 
oincte la region du rein doulent chaudement. Et 
pour tous ces remedes Îes calculs ne fe veulent defk. 
placer dela repion des reins, & defcendre dans défie 
vefe , il faudra appliquer vne ventoufe vn peuauäne 
déffous où eft la douleur, & puis apres vn peu plushic 
bas. enuiron quatre doiots , & ainfi continuer iu£lhi, 
ques à ce que l’on foit paruenu à l'aine,que l’auroit! her 
attirée dans la veflic.& eftant là paruenus, ils poutefle : 
royent eftrejectez par le bencfice de nature dansdlellu 
canal de la veflie,& puis expulfez hors en vrinant, bind 
& d’aucunes fe gardent folides , d’autres fe redui-lix, 
fenr apresleurs forties en fables : en ay veu qui 
eftoyent fi grofles,qu’elles ne pouuoyent pañfer patrie. 
le col de la veffie, il a fallu lors les repouffer du canal 
dés fon entrée,auec vne fonde däs la capacité de laluen 
veffie:car elle empefchoit du tout l’emiffion de l’v- wilr 


« 


pouffée , & rine , le malade eftant fitué à la renuerfe, apres only. 


Ja railone 


trouuoit moyen de faire faire diminuer cefte pierre lo 
auec vne opiate;telle que s'enfuit. Aiche 

22. {eminis hiperici,quatuor femin® frigid orumll. 
maiorum ; feminis apij, petro , ana 3.iij. feminisky. 
rhamni,& albæ fpinæ ana 3.ij.faxifragiæ, empetri,l,} 
ana 3.j. cinerum capitismuris & fcopionum anäl},} 
3.iij,cum fyrupo de quinque radicibus ; fiat opiatasly, 

de laquel!| 


Su À 
| es Jante corpôrelle. Chap: XV. .. goy 

_ Bde laquelle le calculeux prendra deux'heutesdeuat Opiare , & 
‘ufMes repas vne dragme & demie ; auec'eau de crifte- hp Le 
liBimarine;ou de parictaite,ou bien d’vn autrefuiuant, calcul. 
bre duic en eleuaire.2£. feminis bafñliconis.quatuor 
lBfemin.frigidorum majorum,feminis apij,petro-ana 
1483, $. feminis fœniculi, afparagi, & pinpinellæ ana 
Boixv.faxifragiæ;rufci ana g:v). rhabarbari electi 3, 
Bi. faccari difloluti in aqua parictariæ vel grami- 
KBhis,foit fait eleétuairereduiten tablettes , dela pe- 
al k (anteur de deux dragmes. | 
lent Er. fi quelque petire pierre eRoit entrée dans la 
anBverge,quiempefchaft l’vriné,il la faut amener dou- 
pe bement auec les doigts iufques au bout de la verge, 
RupBbuis continuer à la prefler par le bas, &l’expellér 
ur BR in fi. À aucuns;aufquels on ne la peut faire fortir de 
cluQla verge;faut faire vneincifion, & en cas denecef- 
ikniré, au lieu où fe fera arreftée la pierre , & aucc vo D RRATES 
edan sleuatoire la tirer; apres on y fera vn ou deux Pvéne. Fé 
sin poincts d'éguilles,,& conuient faire l'incifion à 
krliofté, & non deflous , & mettra-on vn reftraintif fnciñon. 


wMelus , puis on confoliderala playe à la façon des 

xlpiutres. L'on mettra de fois à autre vne fonde de sonde de 

rdc lo mb dans le canal oiné de baulme, ou de quel- at {on 

dtélque medicamesrglutinatif;-& aufli pour fe garder 

kel" qu'ilne s’engendre quelque chair fuperflue, ce fai- 

msmant le malade ouerira. | | 

mire L'on fera aduerti de n’vfer en cefte maladie de aquis bon 
Mhiches blancs,& encores moins de rouges, car ils fur les chi- 

donhlcerent les reins , mais les meilleurs pouren vler 

(mitontre le calcul font les noirs;encor ne fauc-ilviés 

mique.deleurs boüillons,Galen,Theophrafte,&-Acce 

um ilonc de cefte opinion.Et pour la précaution de cefte | 

rpinaladiesaucuns ont vsc de decoétion de gaÿac.en Sayac. 
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708 .  LiurelV. Delabeauté, M4 
la maladie mefmes,& s'en font bien trouuez,pour Mini 
veu qu’il fuft aqueux & cuit auec de la regalice ; 8Mru 

que le malade ne foit contraint à fuer,autrementiMeiss 
feroit caufe d’engendrer des calculs & fables.  EMi-pit 
s'ils en font deliurez vne fois, on leur defendra l'ybrhn! 
fage du vin blanc,& de tous diuretics, fi ce n’eft enmitr 
cas de necefliré, & ne faut faire comme plufieutiBult: 
auiourd’huy font, qui pour s’en preferuer à pren lors 
nent tous les matins à jeun deux ou trois trauers difilie 
Dubeure doigts de vin blanc, ayans premierement aualles#na 
& vin bläc. cinq pillules de beurre frais , car le vin blanc faidlnb| 
couler,& attire routes humeurs aux reins. Mio 

Il eft à noter, qu’il ne fe trouue non feulement@re 

parties du ds piérres aux reins, mais aufli à la veflie, dans lat 
corps où fe ceruéau,däs la matrice,däs les inteftins, & ailleurs fine 
Do comme il s’eft veu dans la tefte à la diffection durant 
corps d’vne femme à Paris il y a quelques années.fnul 

& plus de mille perfonnes l'ont veu : maisordinaifin : 

rement il s’en trouue dans la bource du fiel,qui efilinme 
adherante au foye, des noïres,jaunaftres,legeres, &lau 

qui nagent fur l'eau ; & pource que cela eft d’ordi-fin 
naire, ie ne veux reciter ceux ou celles , dans lestuire 
corps defquels, apres auoir efté ouuerts eftans den 
cedez,on en a trouue pour caufeé debriefueté. Mieno 
A lenfant d’vn maflon de ce pays de Lymofinik|k ( 
âge de feze ans ou enuiron, furent trouuez au mn: 1 
fentere plufieurs pierres : à aucunes femmes 6e pr 
hommes on en a trouué aufli aux poulmons , entre, 
autres au feigneur & Baron de la Tour derniér#;, 
decedé,à d’autresaux articles des mains,joinétures;kl| 

Hifloires. des pieds & genoux, côme à feu maiftre Anthoinel,|, 
Pouget Greffier du Senefchal d'Vferche;à d’autresil;,}. 

dans la fubftance du foye, dé la ratelle , & dansih,, 
à l'eftomac/ 
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Mlteftomac & vrerus où matrice : plufieurs d’icelles 

le idherantes au crane,& à la matrice. Galen en fon 

tiliuredes humeurs, a {ouuentefois fair mention de 

frelte pierre de la matrice. Mufa efcrit , qu’il a veu 

dulne femme qui en auair jetté par le fiege cinq; ce 

1eiqui et vray femblable,car vne pituite,crafle & vif 

queufe adhere fouuent à l'inteftin,& fe peut lapide- 

fier lorsqu'il n’eft affez decergé, Le fufdit Autheur 

urQiu liure 3. de locis male affectis, a efcric de quel- 

iulquvn qui jettoit parmy fes crachats des pierres,qui 

dl reffembloyent de la grefle venans des poulmôns. 

L Nicolas ordonne vn conditum nephriricum ; & 

ler pres ce conditum,il fe trouue vne autre compoifi- 

lion aduerfus nephriticos calculos:plus vn antido- 
ile à mefme effer duquel vfoit Aralus Prætor,vn au- 
imdré antidot contre le calcul des reins de Iulian Pi- 
amé@hental: Mais les Spagiriques, encre aurresle Quer- 

din keran approuue leleétuariunm antinephriticym, 

midomme auffi l’antidotrus nephritiça major &'minor. 
erts À Ly atauffi du vin qu'on appelle antinephriticum, 

dullomme les eaux auffi de raphanus,d’alicacabus, de 
dans Mraine de geneurier,de limons,de parieraire,de mi- 
sdBium Lolis;.de la petite efule, de verrucaria , & des 
t Bignons, & celle de noix vertes, le vin qu'on ap 
moelle Carholicon, & celuy de fené , & le magiftere 
uniille lapide lyncis, & ludaïci, le fyrop de Senelles,le 
mes À ‘el prunellæ, & l’oximel diureticam, toutes ces 
en jompoftions, antidots, eleétuaires, vins, eaux, {y- 
dnilop;magifteres,fels,& autres font fort contraires ag 
ialcul des reins. | 

Ne La plus grande partie des nephretiques paflions 


font hereditaires,les femmes & filles n'y font pas fi 


Remede de 
Nicolas, 


Remedes 
Spagiriçs. 


; tilubiettes que les hommes ; parce qu'elles n’ont pas 
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dant de chaleur , aufli pource qu’elles ont les con 
duits vrétels plus courts,moins anfractueux & plul F: 
larges tant à l’incerictif qu’à l’éxcerieur : les calculiW” 

aux vieilles perfonnés font de difficile curati6,lon 
que La pierre qui eft au reïn eft grofle , & qu’ellent 
peut coulér par les vrétéres;meine mourir, & nya 
moyé de la tirer finon en faifant mourir le patient 
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| 
que les malades boïuent , incontinent'il eff âtrire\tichr 


quoy aucuns l'ont nommé flux d'vriné.® 7" "app 
Son origine procede de la-verru rérentrice dés kurde 
reins debilitez , & de la grande vertu &force de pour 
lattractrice, rellement'qué pour fa grände éhaleur [Mk 
elle deffeche le corps,détfiiuit ce qui eft efcrir cali 
deffus;le Diabereseft ÿn propre mal de rein ; pour [hu 
“ia lequel 


| 
| 
| 


| 


e9 fantécorporelle: Chap. XVI. 7u 
quel les malades defirent infatiablement boire, & 
Poour la debilité de la retentiue, ne peuuent retenir 
Re qu'ils ont beus,& le rendent incontinent parles 
vrines. | 
Bu Cefte maladie 


a ! 
Pac fe peut appaifer, pour tant qu ils boiuent', parce 


fe cognoit par la grande foif qui 


que la liqueur ne demeurant en leurs corps, leurs 


Bintrailles leur femblent toufiours brufler, les lom- 
:Bbes leurs enflent , les hanches & tefticules, Que fi Indices. 
Plus amplement la chaleur mordicante s'augmente 

lux vifceres , la faperieure partie du ventre fe 
‘once & ride, & les veines en icelle s’éleuent, &e 


Mcuiennent routs maigres,& en fin tabides. 
Orla curation confifte à remperer l’acrimonie Curation, 
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es humeurs, &qu'on réndele fang & la ferofité, 
qui eft meflée auec luy; tardif à leur mouuement, 
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: forriger l’intemperie des reins: parquoy inconti- 
Mient que le maleft encor à (on commencement, & 
Més forces bonnes;il.eft befoin de faigner de la bafi- 
1 lique du bras droit, & tirer du fang modeftement, 
ir purger les humeursqui font acres &bilieu- 
fes,non par vncatartic viokét, mais lenitif.Les pra- 
Mticiens approuuent Ja caffe recente tirée auec la 


est décoction d'orge;lé {yrop denenuphar sefrigeres le 
"PMfyrop rofat laxatif purge; & fi deterge. Ecferabon 
Mleur donner de trois entrdisiours telsmedicaméts, 
Bpour feruir de deriuation.Les pommes.cuites, ptu- 


Signes. 


Purgatiôse 


| nes, & febeftes, for füffifances à efmouvpir Le ven- 
ë,& pour refrener la ferueur des humeurs.Que f 


la maladiceft inueterée ,ilne fau 
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chofés augmentent la colliquation ou amaïgriffe-Bru 

ment detout lecorps.Er l’vn des premiers remede:} gl 

Du vomif. eftsqu'apres que le malade aura beu,qu'ille vomif its 
fement. fe cout incontinent. Aucuns ont efcrit qu'au comsMis1}} 
mencement de ce mal, ce ne feroitimal fair leurBalon 

donner quelques diuretics parmy leurs lenitifs,ouMuir: 

prifanes qu'ils boiuent-: mais pour moy, ie.n’apalln, «1 
prouuecefte opinion. ts Pi DL 

On leur donnera des viandes debon fucs:8c/quilniG 
foyentaucunement de difhéile digeftion, & n’ayä ton 

aucune mordaciré,mais quiayehtpuifflance de cotalusct 

tiger l’acrimonie des humeurs peccantes,rels cômélelp 

font les œufs mollets & forbiles ,: hordeatsefpaisslio 

| &amandez aufli;dans lefquels y aura mefléde la-finmi 
sise de midon:; le ris cuit auec du Jai, :la chair de poréMiniz 
à frefche,;& bien cuite,comme aufli les pieds de por##nhcr 
ceaux,de veaux,de moutons, le formage frais fansMiri,lo 

fel,la geléesle lai@ ferré,ou autrementcotrigé,aueelule 

des cailloux ardents:pour les: herbes porageres ,lafilt 

laictue, chicorée, & le pourpier {ont conuenablesäh, « 

& pour les fruicts,;pommes, poires, grenades fonëkrml 
tres-bons. Leur boire à leurs: repas fera:quelquefhin, 

bon vin aftringent , & couuert. On pourra mefleb fire 

parmy duvin de grenade;ou du fuc de ribes, oudéls ve 
berberis.Pourles medicaments externes, ils s'appli- fi (er 
gueront'ainfique s'enfuit: ARDENNE 38 ons: 

Huilles, =: 22.Olei myrtini, rofaceiomphacini,ñenuphariss Wk. 
de papauere,ana Z.j.camphoræ3.j.aceti modieumi hu 

Onguent. Ou;2/.vnouenti infrigidantis Galeni; lotiin aqua hyt 
folani,&femperuiui 3.iij.onen oindra les reins Se fr, 

Caupla. parties voifines froidement/Ouilon vfera'du catas kr 
me, plafmeduiwant:22. Farinæ hordei:& orobi arià 3.j4) lire 
$.fucci portulacæ laQucæ.ana Z.üij. rofarü rubrar! fit, 
FIXE ficcarum | 


2 
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ficcarum & pulueratarum p. ij. cum oleo ‘rofaceo 
recenti,foit fait cataplafme,lequel fera appliqué fur 
Wblés reins. Lay quelquefois à ces grandes inflamma- 
“Bhions appliqué des ventoufes auecfcarification,qui 
iRbten font trouuez tres-bien,& vsé aufli de l'onguét 
ihBfuiuant : 22. Mucaginis feminis pfhilij & cydonio- 
hum ; extraétæ ‘in aqua nenupharis, vel rofarum 
& ii. vnguenti populeonis 3.j. vnguenti infrigi- 
dantis Galeni loti in aqua folani 4.ij. le rout meflé 


\ 
u À 


Montonoindra l'efchine iufques à l'os facrum ; &c 
Mauces coftes: Or ie mectray icy vhelectuaire ; pat 
tequel plufieurs ont efté gueris. 

à | 2£.Spodij rorrefacti,Xiloaloes,feminis partulace, 
umimi arabici,tragacanti,berberis;turbirh;feminis 
“ndiuix ,boli armenijiana3siij. trita & cribellata 
nonficiantur cum fyrupo conferuationis corticis 
ibritrifoir fait eleétuaire,8cen foit donné au malade 
fous les matins vne déagme. La poudre de pierre 
Bimatifte, donnée auec vin vieux,arrefte le flux d'v= 


f, 
L 


tine, cependant on defendta au malade de n'exer- 
ser nullemét{on corps; ny.de coucher fur les reins: 
En fin, ainfi que l’efcrir:Aëce, il fera bon d'efinou- 
toit des fueurs;à fin de diuertir les humeurs bilieu= 


: 

manif 

alor 
Due 


genables 
ades foi 
à quel 
ra mel 
es oudt 
iksppli 


ions d'herbés propres ,: ou de poudre de payaé 
eul , ayant la cefte dehors , qui viendront'parides 
myaux de terre,ou de fer blanc dans ledit taberna- 
Le, & faudra rcirerer fouuét ce remede. Les clyfte- 
les refrigerants frequents font propres aufli à ce 
mal : mais il fe faut donner garde d'y mefler des 
diuretics. 

| Les Medecins doctes fe font aduifez de donner 


YyS 


nphariss 
odicurn 
in aqud 
sreins K 
dut cata 
pi ani al 
érobrarl 
ficcaruil 


Ventoufe. 


Onguent 
refrigerant, 


Éleâuaire. 


Elluues va- 
poureules, 


les , ve qui fefera dans:vn petit tabernacle de bois,” 
bùferaposé le patient, &auec vapeurs de: déco 


Dela the dela teriaque aux diabetiques, & combien qu'elle 


fiaquee 


Remede de briefueté ie ne puisinferer icy.. Mürepfus. efcrit if 


Mirepius. 
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foit chaude,à caufe quela plus part des ingredients] ne 
qui y entrent le font , neantmoins fi on en vfe en 
cefte maladie,elle fait perdre l’alceration, & difpe! 
ce mefchant mal. Alexandre Aphrodisée en fon! 
probleme 151. en rend.la raifon, laquelle pourde 


l’'antidoc Adrianni, la grande & la petite, & celle | A 
qu'on appelle Achariffos, laquelle Arifteus Rhodien #5» 
s’en allant mourir, laiffà pour vn grand fecrecà fon! miss 
amy intimé Ariftomacus à guerir ce mal.ÆEr.:fi pour die 


trous les remedes fufdits,la maladie perfiftoit, il fausi},, 


dra venir aux ftupefaétifs &narcotics,relsque font}: 
le diacodium,pilulæ, de cinogloffa ; requies dudit}, , 
Nicolas,le Philonium, les diacodium d’Actuarius; 4}; 
& de Montagnanæ. Les Spagirics approuuent le fal, bulle 
prunellæ , qu'ils appellent anodin mineral, & le Qyenc 
laudanum,le nepenthes, & le diateflaron de UCE= inf 
cetan. SORTE | " 

Lors que cefte maladie faifit quelqu'vn, couftushy 
mierement il meurt le {eptiefme ou quatorzie{mell,,. 
jour; & fi elle fe fait plus durable, elle fe termine en}, , 
he&ifie ou deficcation de tout le corps, autrefois}... 


Prognofic, en hydropifie.Toutesfois j'en ay veu guetiraucung;}} 


maié rarement. Galen dit n'en auoir jamaisveu qué,}, 
deux en fa vie,mais j'en ay veu plusdevingr, dont 
aucuns font gueris. Dr" PNR 
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TR 


Du calcul ou pierrres de la cueflre. 
CGHApETRE), À V IL 


Pres ‘auoir traitté des maladies 
des reins , l’ordre anatomique nous 
TA NK] requiert d’efcrire de celles de la vef- 
FO fie, & commencerons par le calcul, 
a qui s'yrengendre plus fouuuent aux jeunes qu'aux 
1MSvicux ;'ou plus âgez , d'autant que les enfans 


re 


Raifon 
pourquoy 


it, LE ; 
Mont voraces ; gourmands, "& toufiours en aétion, les jeunes 


POSE à routes heures démandent à manger , & pren- 
L uent attraper;encor qu’il foit nuifible , ne gardans 
tiBhullé regle ou maniere de viure, & auant qu'ils 
Bayent digeré les premieres viandes qu'ils auront 
ie Quel prinfes , ils en mangent d’autres , & pource qu'ils 

font en continuel mouuement & action , fur cout 
cout di leur paît, cela fairqueles viandes font tirées 
rutilMes veines indigeftes: & d'autant que leurs corps 
rnint font mollaffes,& qu’ils obeyffent facilement àtou- 
utiles actions,ne fouffrenc obftruction n} cftoupemét 
ru rein.Or pource que l'vrine eftant craffe fe coule 
reuQlen la capaciré de la veflie,il s’y fait vn amas de fe- 
gt, du sülence;comme on void dans vn tonneau de vin,& 


brnc lippotité & glutinofité dans les eaux:puis apres 
Bar la grande chaleur dont les enfans font pour- 
leus., ces chofes eftant deffechées & endurcies ; fe 
Mournent en pierre, d'où auient que les eaux limo- 
Re & beaucoup froides, engendrent la pierre 

Hans la veflie. Par ces difcours on cognoiftra que 
les deux principales caufes de ce calcul font lacraf- 
hs firie 


l 


font plus 
fubiets au 


nent tout ce qu'on leur donne, & ce qu'ils peu- calcul, de 


la veflic. 


Caufes du 
calcul, 
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fitie de l’vrine,& la chaleur des enfäs,ce qu'Hippo | 
cratesatres-bien recogneu en fon 6.des epidemies.f 

I] faut auffi noter que toufiours le calcul ne s'en-fu 1° 

De gendre pas en la veflie,mais aufli aux reins,&c eftat] sh À 

les calculs defcendu , non fans beaucoup de douleur,dans a a de10 

en laveflie, capacité de la veflie y prend'accroiffement, para? faux 
dition de la craflitude de l’vrine , ou dé fable quigris: 

defcend des reins ; & deuiént aucunefois extreme-| Ag 

ment grofle par efpace detempstellement,que jen! pande 

- ay veu d’aufli srofles que des œufs d’oyes, d’autres 
moindres.Et pource qu’il peut defcendreédes reins! lue, a 

dés pierres à diuers temps,&en quantité, auffi s’eftf ne 

HiQure Ye auCunes perfonnes auoir plufñeurs pierres dans raie 

des pierres la Velie;çcomme j’ay.veu l'an 1560. à vn Côroyeurs qui: 

ou calculs. auquel ilen fut tiré crois , pefantes chafcune ve Rent ?° 
once & demie ou enuiron; & en mourut. Mufa Wu 

efcrit qu’à Albert Sauanarola mort,furent trouuezro}e 

dés fa veflie dix pierres, toutes aufli grandes & s€2 Les] 

blables qu'œufs de pigeôs,chafcune pefanteenuirô Mapite 

cinq dragmes, & routes énfembles fix onces. Ie nedtincs 

veux inferer par ce que j’ay-efcrit ey-deffus;qu’il neue 

puifle -aduenir qu'vn enfant ne puifle auoir | des &ndre 

pierres aux reins, & qu'a des perfonnes àgez ilne fehenic 

puiffe engendrer des pierres en la veflie, premieres} pie 

ment aux reins,mais cela eft plus rare qu'autreméralgure 

Fernel a efcrit , que toutes pierres & calcus déda)hons, 
veffie,prenoyent origine des reins, difant, que: fie/iknel 

calcul s'engendroit premieremeñren la capacité dent 

la veffie, caufe des vrines crafles & vifqueufes;quetlni 

ii relle craflirie fe vuideroit facilemér par les vrinesshd, 
pores & ne pourroit caufer aucune pierre : mais qu’eftantfe | 
futé.  defcendue en la veflic,elle s’augmente paradditiôsfitex 
de fables :qui defcendent aux reins dans la veflieëfimy, 

nid mais) 


TE A 
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lHyBmais cela n’eft pas toufiours vray-femblable;car on 

ilBroid iournellemét des perfonnes fubieres au calcul 

lxle la veflice,qui iamais n’en ont eues aux reins:tou- 

MT \esfois j'ay faict faire diffeétion d’aucuns enfans, 

ilnBbeu de iours apres leur natiuité, qui auoyét du cal- 

LpulBtul aux reins, & recogneu que cela prouient de leurs 
tkbarents,quieftoyent fubjets à relles infirmitez,tant 

extren Mt grande la force de la genitute, qui n6 feulemét ma de la 
ui grande force fur les affections corporelles , mais te. 
duMuffi fur celles de l’amen6 pas que cela foit de ne- 

des re teffité, ainslamaniere & regime de viure que l’on 
ufis@ient;le naturel y enclinant, & n’y concrariant par 

res el araifon;les maladies fe fonc hereditaires, mais qui comme it 
fnmMoudra fe gouuerneren la maniere de viure fage- ete 
wméthent par aduis d'vn Medecin fage &z.experimenté, dies here: 
uw hourra euiter les maladies, que fes predecelleurs divaires, 
trou furoyent laïflez comme hereditaires. 

PTT Les pierres des reins, commenous auons ditau 

entité thapitre du calcul des reins ; ce font de fables ou A: 
« inbreines coniointes enfemble par vne vifcofité in- ges seins &e 
siieruenante,& prennentfiguredu lieu où elles s’en- ras de 
“ir iendrent : car fi ellés font engendrées au premier ‘8% 
inlitentricule defdics reins; elles font efpineufes:mais 

ris É pierres qui s’engendrent aux vretaires,ont vne 
enéigure oblongue, & femblable aux noyaux de pi- 
hsdinons,pour la forme defdits conduits,qui {ont tels 

wii ne fe rompent:maisles pierres de la veffie fone 
tiemblables à celles des riuieres,& de figure réde,& 

[sue lentille,non pas de fables agglutinées enfemble, 
 siins d'vne pituite crafle & lente, s'accumulant ne 
“hobe lice lFvne fur l’autre, comme nous voyons St 
cali ftre aux oignons.Et fiapres leur extraction on les des reins, & 
| «ffompr,ontrouuera vn noyau au milgu, côposé de ‘e la veffie. 


‘la tf ‘ 
ri aucoup 


| 
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beaucoup de fables, à celles qui prennent originel" 
des reins, & aux autres non. Les pierres des reins! onde 
font rouflaftres & legeres, au contraire de celles def til 
la veflic,qui font blanchaftres & pefantes. ds Eurcha 

Lesindices dela pierre qui s'engendre dans lahys 
veffie,font que leurs vrines font aqueufes, femblasin 
bles à peric lai , ou à du mefgue, le fedimentaresfne? 
neux,leur verge rendue plus qu’il ne faut , & cons Muluis 
uient à ceft âgc:mais quand elle eft formée, tant aude « 
hommes,femmes,qu'enfans,toss ont difhculté FN 
rine,& eft fanguinolente, fi le calcul a des afperitezslyene 


| D 
Indices du & quandils vrinér,c’eft auec douleurs & pruritiampuet 


SP propenqni procede du mouuement du fable & deb 
a pierre, ou de l’attrition qui fe fait des pétiteshut. 

pierres les vnes contre les autres L’vn des plus cer=fhor} 

tains figries ef, fi en piffant ils affellent-ordinaires bled 

ment, ou pour lemoins ils en ont la volonté ;' 8er 

lors qu'ils s’afhient foudainement , comme ils tou=Micon 

chent de l'vn des pieds en rerre,ils fentent douleurs, 

aupres du fiege ouentrefeflon.Aucuns pour mieux 
recognoiftre le calcul,commandent au malade fau (+ 

ter, monter à cheual, & faire exercices violentssifitpa 

apres Juy donner des medicaments qui ayétvertujés, 

de diminuer le calcul;puis regardent la fubfidence lholt 

de l’vrine,en laquelle fi durât trois ou quatrejours|h; » 

ils’y void de la poufliere,c’eft figne que la pierre.efthuille 

dure;s’il s’y recognoit du fable , & desperits mor- flv 

rndice pour Ceux de pierres , c’eft indice qu’il n’eftqu'vn tufsBore 
cognoiftre c’eft à dire vne pierre raboteufe, ramaffée de fables fui. 
PY®%% qui facilement fe peut difloudre, Que s’il, n'appasihi 
roit rien des chofes quei’ay dites cy-deuant , fanshim 

doute iln’yaaucune pierre. bi 

Il aduient.aucunefois que la pierre ho Le, 

ait} 
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tinBait vn vicere,lors les fignes font tous confondus; 
“ra fonde bien fouuent defcouure la pierre,mais non 
Cl Das toufiours. l’ay veu de mon temps à Paris vn 
Mnarchand qui fut fondé plufñeurs fois par de gens 
uxperts; qui ne peurent jamais iuger s’il y auoit de 
ke pierre, & apres fa mort on luy en trouua deux, 


La sôde ne 
defcouure 


Mvne pelant vneonce,ë& l’autre cinq dragmes:aufit roufiours 


LU laduient aucunesfois que les pierres font couuer- 
tes de certaines membranes,& adherantes au corps 
ulted le la veflie,à caufe dequoy le fondeur ne peut tirer 
priMlugement: certain dela pierre; & pour en tirer la 
uri@raye & pure cognoiflance , eft de mettre les deux 
| loiges dans le fiege , & fe cognoiftront facilement 
s Mi tract. 

pu Or pource que par mutations d’âges les pierres 
le {e diminuent point,& que par médicaments tât 
me; Bnrernes qu’externes , il eft impoflible de les tirer 
bou comminuer,quand ils font plus amples que noi- 
duetres,ou noix auellanes,lorsil faut venir à l'opera- 
mation manuelle, combien qu’il s’en eft veu à aucuns 
ade fa jui fe font faites d’elles mefmes ouuerture & for- 
vides par le perinée ou entrefefs6.Et audit Paris, lan 
vues 65. l'ay veu vn reuendeur d'habits au coing de 
hiimMholftel d’argent,qui eftoit preffé d’vne pierre , que 
way maniée aufli groffe qu'un œuf commun de 
jmloulle , n’ayant moyen de la fe faire tirer pour fon 
#no-Bndigence , fupportant fon mal, vn iour voulant 
muflnonter {ur fon li&, le perinée ou entrefeflon fe 
LibMendir,& ladite pierre tomba à terre,auec quantité 
tyflivrine,& mediocrement de {ang , & la playe dans 
nt in mois fe ferra, y ayant aydé plus la nature qu’vn 

arbier ignare qui le penfa. 
le vay alleguer.vne autre hiftoire d'vn tailleur 


d'habits 


fil 


la pierre. 


Hiftoire 


notables 


Ausres 
deux hi- 
foires. 


-Philofophes & Médecins , que j’ay frequentez & 
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d'habits champeitre, qu'on appelle encor auiout= ont 
d'huy le Coufturier par tous les villages de la par- 
roilfe de Glandouilez fainét Iried en Lymofin, lan 
: 55. auquel vne pierre en la veflie fe fit faire voye fi" 
au col de la veflie, &defcendante dans les bourfes, foi 
& femanifeftant aufli groffequ’vne amande; iela! gb 
luÿ fis tirer , qui depuis vrine fouuent par la plays! rie | 
laquelle fut faite pour tirer ladite pierreaux bour-! 
{es où nature auoic fait defcendre le calcul, 8e effnitn 
encor: viuant. Monfieur Valet-Medecin de Boutslono 
deaux, duquel jay fait mention cy-deffus ; recitel }! 
dans leliure de fes exercitations , que luy, & jadis! 
fon Precepteur Emanuel Fauorin,tous deux doûesi 


Au: À 
Boni: 


EL 


cogneus;tant à Peris qu'en ce pays de Lymofin oùffprel 
je fay ma demeure,qu’ils ont veus, vifirez écimeteie 1pl 
camentez enfemblement aux faux-bourgs dudilfn 
Bourdeaux,ville capiralede Guyenne,vn charpensf, po 
tier qui jetra vne pierre ; comme fit le coufturier;kllucc: 
duquel j’ay fait mention,par méfine endroit, & quéfis x 
depuis il a vriné pat là. Cela eftallez rare de voile: 
de fi beaux effets de nature , qui enfeigne auxapeshioris 
rateurs & tireurs de pierres, comme ils doiuent fai=k: mai: 
re leur cure touchant les calculs: | Wluer:| 
Ceux qui feront defcendus de gens fubjets aulpde 
calcul, & qui fe craindront d'en eftretouchez à bdta 
l'aduenir/commeauffi d’autres quipour leurs mail v 
uais regime de viure ytombent,pour euiter telle Side, 
f cruellemaladie, vferonr de mefme regime quéhl:, 
j'ay efcrit au chapitre du caleul des reins,& fur roll ( 
de ne boire de vins croubles & grofliers , mais défile; 
médiocre confiftence,commeclairets,&c fuiront lei}, 
vins trop diuretics ; comme {ont les vins bois Keno 
| n'vie 


| | ee 
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ivferont de viandes qui engendrent vnifüc gluti- 
Peux & vifqueux , telles que font les extremitez 
es animaux,aà fçauoit pieds de bœufs;démoutons! 
me veaux, orcilles & mufeaux de pouréeaux ; chair 
Be couchons , tous oylcaux de riuieres!, 8 autres 
WBemblables. | 

uB. Or le Chirurgien operateur eftanc-appellétà4 
1Bure s'il cognoit le calcul eftre feulementau com: 
hencement de fa gencration , d'où il prendra iudi: 
Arion,pour pouvoir difliper s’il fe peur faire le pe= 
me principe de calcul, en oftanr la caufe commié 
Benluic ,1lpurgera fon malade aucc'des pillules dé 
dfiera » & de rhabarbaro chafcun deux fcrupules 
Bpres viera de l'opiate , par laquelle plufeurs ont 
té preferuez, qui fera telle: 2. Eringiôtum pafti- 
Mcæ agretis, capillorum veneris , ana 33 .fucco- 
Pr fœniculi marini,vel eius loco noftratis : hipe- 
oi , portulacæ ; depuratorum & exficéatoruim ana 
Dj fucci liquiritiæ 3. j. cineris aftragali,leporis, & 
piuis muris , ana 3. j. lapidis Iudaïci & fanguinis 
desorci præparati ana 3. iij: cinamotni ,‘fpicæ ;'tübeæ 
spaioris ana 3.j.cum fyrupo de limonibus fiat opia- 
jette mais il faut que routes ces chofes arides foient 
À luerifées fubrilement , & foyent meflées auec du 
hs cop de limons , comme i'ay dir. Le calculeux ou 
puchez pendra deux fois du iour,loing & deuant le repas 
small gros qu’vne chaftaigne commune beuuañit 
eulères deux trauers de doigts de vin blanc, ou clèter, 
imoMieflé auec dé l’eau debethoïne,ou decotion d’her: 
Raire. Cefte opiate jette non feulemént lecaleul 
IL eftoit perit,ou que l’on fuft difpofé à'en engen- 
jer,ilempefcheroit la genération:mais auf quand 
left engendué, il le fait rompre , & fortir hors par 
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fragments. Et fi les fragments ou vn petit calcul ne ||; || 
pouuoient fortir , pour faciliter fon expulfon, ik 6} 
grome de faur faire retenir l'vrine, car elle dilate les voyes,ëc |:,., 
rerenis l’v- fait preparation à l'expuifion du calculsil faut jetret ur 
en les vrines par interualles auec des efforts. bit fo 
omenta On vfera de la fomentation fuiuante: 2£. radicis |, 
tion. bifmaluæ,graminis, a paragi,fæniculi,parietariæ,ëc di occ 
pedis columbini ana M.j. florum geniftæ p. j.iuiu- (vel 
barum p. iij: fiat decoétio in aqua & vino ; quibus |. 
adde feminis fœniculi, apij, petro,;ana 3.8. De celte biere fu 
*  fomentation on en appliquera tous les matins fur Dr 
Ja region de la veflie du malade,& perinée,& apres}, j 
on viera des huilles fuiuantes:2£.olei amygdalarum ‘ 
dulcium,& liliérum ana 3.j.8. olei fcorpionum 3j. | de 

mifce, pour oindre la partieapres l'auoit fomentée, |. 

Il fe trouue aux officines des Apoticaires certaine L a 
pichonui- COMmpofition on clectuaire,dite lithontripticon;qui L' é 
pricon. eft appellée ainfi,parce qu'elle rompt & diminuc les hs 
calculs , & les expelle: la compofñtion de Iuftin de, L 
mefme : Fontanon a efcrir,que mettre fa verge dans}; " 
Desrefforts, Vn gros reffort , ou qui n’en pourroit auoir vn gro$). ! 


deux moyens , & dans fes cauirez l’y contenir long “% 
temps, qu'il fait fortir le calcul ; & qu'il l'a experis a 
menté , comme auffi le phlegme, s’ileftoit canfe de; 2 
la fuppreffion d'vrine : l'huile de fcorpion jettéel 8 
aucc vne fyringue dans la veflie rompt la pierre, |? 
sang dere- comme auffi fyringuer dans la veflie du fang d'vn}, 


“rpg de renard,ou d'vn lieure tout chaud. Et pour prouuef] ni 

cecy eftre veritable, que l’on mette vne pierre rirce " 
Experien. d'une perfonne dans du fang defdirs animaux , due à 
ve rant trois iourselle fe crouueradifloute & rompuës qu 
Il {e trouue efcrit dans les liures des praéticiens vné] ke 


: Û j x Mans | 
infinité d’autres remedes , dont on s'aydera de rels ÿ 
qu’il} " 


RS à = 
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D es fante corporel. Chap: XVIL 73 
_ qu'il plairra au Médecin ou malade. 

h l Si la difficulté d’vrine perfiftoir , pource que la 
ca bierre auroit occupé le conduic de l’vrine, lors il 
” Mfaudra faire coucher le calculeux à la renuerfe, la 
Mkefte fort bafle, & luy faire leuer les genoux en haut, 

& auec vnealgalie ou fonde luy defplacer le calcul LA pipe 
qui occupe le conduit de l’vrine,& le repoufler dans quand oc- 
la veffie,& ainfi le malade vrirrera bien. l'en ay veu 7 tin 
blufeurs , qui feulement pour fe coucher à la ma- 
hicre fufdite, fans vfer de fonde, vrinoyent bien, 
Maures qui portoyent vne aloalie, & eux mefmes 
“IMicpouffoyent le calcul, & fe deliuroyent du danger 
de fappreflion d’vrine, | 
| S'il aduenoit que la pierre fafehaft tant la per- 
 Monne, qu'elle l’amenaft à vne atrophie de tout fon 

"4 rorps , lors il faudra venir à l’operation manuelle, 

bour tirer la pierre hors la veflie : fi on cognoit les 
l'Morces baftantes , on appellera gens experimentez à 
MMNela. Le fuis de l’aduis d'Hippocrates ; qu'vn Mede- 
Fin, ny Chirurgien qui n’en fait profeflion , ne fe 
de: loiuent mefler de tirer dés pierres : mais fe conten- Quand if 
MM eront d'en donner aduis aux malades, & y aflifter nu: 
“fMeulement. Ilne faut venir à ce haut appareil ou in- apparcil. 
aMifion du perinée, finon à ceux à qui les calculs font 
ue prandes douleurs , & qui leur fuppriment ordi- 


Lu M 


fé airement l’vrine, Et à ceux qui ont des carnofitez, 
Al © phlegmes fres-vifqueufes , qui empefchent du 
prouts our d'vriner , aux autres non. Comme à ceux au{- 
ntilBuels le calcul adhere contre le corps dela veflie, 
nt qui eft couuerte d'vne membrane,qui ne fe trou- 
rie auec la fonde , bien auec les doigts qu'on met 
delMans le fiege,à rels (comme dir eft)ne faut vfer d'in- 
akBifon: car on luy dilacercroit la veffie en tirant le 
qu | 22 42 
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calcul , qui luy cauferoit infailliblement la mort. 
Camerina confetio haly,antidotus hæmagogal;;; 
Nicolai,confectio conabaris Auicennæ,Diafulphur},(n 
Mefué,Imperialis confeétio Auicennæ, Nephroca:}}, 
tarcticum Nicolai , oleum benediétum, oleum ‘dell; 
cerafis de Mefué ; toutes ces confeétions font prosh 
pres pour empecher & faire difloudre les calculs del 
la veflie, Les Spagirics eftiment grandement les ex} 
tracta & magifteria oculorum cancrorum, teftarumi.;. 
ouorum,& de femblables,qui tous participent delai, 
nature du {el : l'antidotus Nephritica maior & mël 
nor, l'extratum ex fruétibus alkekengi, & celuyh},, 
de baccis lauri, & l’hydromel vinofum , & fvrupuisl 
fenellorum , & plufñeurs autres. 
Si l’vrine du calculeux eft fanglante,on iugerafl] 
pierre-eftre rabouteufe,mal vnie,& qui eft perire,& 
peut plus facilement entrer dans le col de la veffie,l 
&.pource efttres-difhicile à la faire reculer & entrekl 
dans la veflié fans beaucoup de douleurs & violenël 
ce , pource qu’elle excorie & vlcere les parties où 
{és afpericez touchent. Parquoy voyant de fi pernig 
cieux accidents,on iugera deuoir eftre exrraicte,auslVS 
trement Îuy cauferoit la mort: Quand Fvrine ef}. 
blanche & laéticineufe,c’eft indice que la pierre ef k à 
vie, & que l’ifflué en fera heureufe à l’extraétion;fil br 
elle n’eftoit par trop groffe.Lors que la pierre exce-},i 
de la groffeur commune d’vn œuf depoule;foit auxl}.. 
hommes ou femmes,le plus fouuent en la tirant on! En 
dilacere le corps de la veflie, dont lamort s’enfuits] ti 
ou bien-viura en vrinant inuolontairement par la. 
playe. Les pierres mediocrement grofles fe tirent. 
plus feurement, & le malade en guerit pluftoft quels, k 
fi elles eftoient petites. La pierre eftant couverte}; 
| | d’vne 1 


Leg fanté corporelle. Chap. XVIII. ‘iÿ 
_ IBdyne membrane, & adherante au corps dela veliie, 
. dont s'enfuit infailliblement la mort. Les fémmés 
“U n'y font fi fubjettes que les hommes, parce qu'elles 
‘Bont le‘col de la veflie plus court , plus large & plus 
k ample,pource que lors qu'il y a commencement de 
… Mbierre, elle eft jerrée hors auant qu'elle foit grofle, 
"| Micantmoins à aucunes:mais rarement fe groiliflent 
“Mutant qu'aux hommes. Somme, c’eft vn tres-dan- 
1 Dereux mal , parquoy tout Operateur où Chirur- 
Bien qui {e voudra mefler de faire le haut appareil, 
Mu extraire le calcul , fera (on prognoftic; car l'iflue 
& cel le la curation eft fouuent dangereufe. EPP 
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DNA 26 O vr ce que les pierres aucuhéFOÏé. vicere en la 
à M caufent des vlcéres au colde la veflie; vec. 
ou en quelque autre liew d’icellé ,?4ÿ 
mis ce’ chapitre apres le'pféctdenr, 
quitraicte defdirs vlceres. Or fa véffie 
é peut vlcerer à caule deflätféabie ou roñgne: qui 
by: met, ou pour auoir trop vféde cantharides où caufe. 
our auoir efté offencééd’vn-calcul afpre éfpineux 
kraboteux , ou à caufe d'vnepiruite falée, ou‘bile 
uBeremeflée parmy l'vrinéilfuruient aûff bién fans 
tBnflammation qu'auec icelle. APE TE 
D LA douleur aigué eft d'ordinaire renx'qui'ont 
en miicéres en la vellie , en tout temps qu'ils vrinenr, 
«lciitetrans du pus-ou apoftemé parmy l’vrine, & lors 
hhiyque lesdits vlceres font fordides : la fanie eff mu- 
rontiueufe& puance ; la fublidénce fémblable à farine. 
NL 0 TE AN 
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726 Liure1V. De la beauté | 
D'aurresfois aufli fort des pellicules parmy lvrine, il 
minces comme papier , ou foquets de laine. Que: fu 
les vlcetes font ferpigineux, ou rongeants les lieuxfyfo 
prochains,les matieres purulentes feront fanguino: leon 
lentes, cruenres & puantes. Outre ce il y aura diffs hiferr 
culté d’vrine,erection ou tenfion de verge, la dou-fihl 
leur n’eft pas feulement lors que le canal eft vlceré,his, 
mais auffi quand le fond de la veflie l'eft : & fe cost: 
gnoit s’il eft au profond lors qu'il ÿ a douleur a@hion 
penil. Que fi ledit vlcere eftoir au col ou au canal 
vretel , on n'aura douleur finen au temps que l'onffond 
pille, à fçauoir au commencement & à la fin;& celalit bu 
fe cognoit mieux lors que l’vrine eft acre. Ceux quilhir ( 
font perfecutez de cefdits vlceres , font ordinaire“iliu{ 
ment aflis ou couchez,ne fe pouuans contenir , ausle{s 
trement ils font tourmentez de perpetuelles doulwn 
leurs,fieures erratiques,inquietudes,& de colliqua: 
tion. de tout leur corps, dont la plus part meurentil|; 
routesfois auant leur temps;les vns plus toft;les AU Nr: 
tres plus tard. 1 rom 
.. Les malades tremperont fort leur vin, ou boïslini 
ront de l’eau prifane, fuiront les viandes acres \&li. 
fortes, vferont d'amandel , orges mondez, panaëlunr 
des , boüillons de poulets ou pigeonneaux faignezlf;, 
& mortifiez en l'eau , cuits auec herbes refrigerazh;}, 
tiues ; les fruiéts cuits & doux leur feront bonssh..f 
comme pommes , poires,prunes,cerifes,framboifes, dde 
& fraifes. | à [tontu 
..- Pour la cutation, fi les forces eftoient baftantes,|| 
& que le Chirurgien fuft appellé au cômencement ke 
de la maladie ; il faignera le malade de la veine poslh 
plitique ou malleole; il faut entendre cecy s'il, y alloy 


-vlceres'aufdites parties fans calcul : çar le calcul yli;,, 


eftants 


Fax à 

| eg fanré corporelle. Chap. XVIII. 727 
“ls stanr,ce (eroit en vain de faire celle faignée;on fera 
Byfer au malade des euulfions compofées de femen- 


| 


Les froides,car tous ausres diuretics font à fuyr,s'ils 
| Le font du rang de ceux quien prouoquant l'urine 
Bellerrenr & deffechent , tels comme font l’hernia- 
ad bia, la langue palferine,&c l’efcorce de pomme degres 
“Bhades, principalement le corps apres auoir efté bien 
Le s’il eftoit cacochime.Apres on vfera de fyrin- 

liMbations;auec decoétion de gayac,dans laquelle aüta 
il ci bouilli vn peu de regalice, ou bien auec de la déco- 
eltion.d’orge ; auec vn peu de miel rofar, Et cecÿ 
a bit bon au commencement des vlceres fordides 
erdMfairs d’acrimonie , & apres que les vlceres feront 
irait bien detergez, ce qui fe cognoiftra par la fanie , qui 
nr: à he fera plus feride , mais blanche,égale & en petite 
I Bquantite. | ; 
un | Et pour encor mieux deterger ; s’ilen eftoit be 
muMloin,on vfera de la fuiuante inicction:2£. hordei in- 
les al egri p.j.radicis ircos 3.ij.foit faire decoction en hy- 
k romel , ou en de laict mefgue ; on augmentera ou 
bMiminuera la quantité du miel, ainfi que le Chirur+ 
srien verra eftre de befoin: apres on vera du fui- 
1, ant pour fecher & fermer l'vlcere : JL.radicis con: Iniedions 
1hinMolidæ maioris 341]. caudæ equinæ,cererac;agrimo- rh PA 
drniæ,bethonicæ ana M.j.rofarum p.j. florum anchos i: douleur, 
bon. G. fiat omnium decoétio in hidromelle dilutiori, oi 
nhoifladde decottioni corticis cucuibitæ 3. 8. fabarum 

Lontufarum Z. j. {oic faiéte iniection pour {eder la 
indouleur.Ceftuy eft bien propre:2.corticis cucurbi- 
nentècæ 3.j-blatræ bizantiæ 3..feminis alkekengi Ù bom- 
cnpbacis,papaueris albi ana 3.ij.quatuor feminum frigi- 
ntilrdorum maiorum,& feminis maluæ ana 3.iij. forum 
kalalf yiolarum, & anthos ana p. j. foit faiéte decoétion 
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pour Fifa asia dits nie apresique les douleursfe:| 
font appaifées, vfera de cefte inieétion, la côtinuanill 
tant que la refidence de fon vrine fera vifqueufe. 
22; Hordeï integri pjradicisenulæ cäpanæ, & i ircos| ir] 
ana $.8; herbæ auriculæ le poris 3. ij-rafuræ ligni, 
fpinæalbz,&-feminis ciufdé ana 3.j. NE à 
tut.in hidromelle pour faire inicction. rela 
Or Fay dit que les viceres ne guerifloient i jamais! 
tant que: les pierres eftoient en la veffie, & les dont 
leurs perfiftantes : : & pource que prefque rourésqu bo 
petfonnes craignent l’extraction du calcul, pour Le! fie 
danger de la mort qu’il ya bien fouuent , lors of 
pourra faire quelque cure palliatiue ; comme pour. Lh 
applanit & rendrelles calculs lices & vnis; & poulhilo 


Comme il ce faire il faudroit « que le malade beuft du'laiét tous 


faut appla- 


nir le cal- les matins,auec vn peu de farine d’amidon;& fi on Aie 
eul rabo- 


enfyringuoit,il vfaft de viandes vifqueufes,commekii;: 
d'hordeats ; gelées ou euulfions, car la pierre biérifielor 
vniene bléférois: plus]e malade. DA 2 
St lvicere procedoit d’auoir vié de cantarides ic LC 
Jong temps;ce que l'ay veu à plufieurs, pourfe ren=|lhile 
dre falace enuers les Dames de joyes ; Le plus fingusispe 
: lier remede:eft,qu'il boiue aufli du laid d° aneffe où fhrer: 
Vicere cau- autre; car il contrarie du tout en toutà ce venin.Eklfyr( 


CEUX 


fé de câäntaz 


rides. de mefmes faire des inieétions par la verge du lai; lt 
dans lequel on aura diffout du vray bot ou terre |fni 
{ellée;!ou de tutie lauée : par ainfi l'vlcere fe pourra | [t 
confolider;combien qu ’lfoit affez diffcile,notam:l| te À 
mént s'il eff inyereré. 111 D ne 

Effions. On. vfera fouuent durant les'douleurs d’infefe! quil 
Ga ; ou demy bains ; dans l'eau defquels auront | fini! 
boiilil maulues , guimaulues,, feménce de: pfliümy lie 
defénugtec,& refte de pauot;, rofe; melilot; GS  : lun 

mille, 


|. g9 fanté corporelle. Chap. XVIII 729 
lille. Er à la fin quand il fera queftion de refrener 
Vtk Mes vlceres rongeants ;on compofera lefdirs démy 
1 |bains de medicaments aftringents, ainfi que s’en- 
Do Ifuit:22.plantaginis;tapfi barbati,hierniariæ,auricu- 
ke HBæmuris;centinodiæ ana M.j. corticis mali granati, 
X0Qu Jacaciæ , corticis roboris oallarum , & nucum cu- 
Bpreffi ana 3. j. boli armenij $. ij. toutes ces chofes 
tiBbouilliront en eau ferrée , pour en faire vn demy 
165 0 )bain;& aprés le bain on oindra les aines,le fcrotum 
eWiblou: bourfes , & penil feront oinéts d'onguent co- 
piBmiriffæ , on portera ordinairement au perinée vn 
btBemplaftre de minio ou de bethonica. 
me pv L'huille rofac & le lait fyringuez aux vlceres 
,kpdouloureux ,appaifent fort les douleurs ; ferabon 
itrlauffi d'vfer du cliftere fuiuät:22. hordei decorticati 
( 13.ij.feminis lini,& fœnugreciana 3 j.feminis malue 
semz-iij.rofarum,violarum,& camemeli ana p.j.feminis 
imbimelonum decorticati 3:vj.bulliant in æquis parti- 
bus aquæ & lactis caprini ad libram femis, Cola- 
ilsMturæ’adde olei violacei 3.j. vicellum oui vnius, 
wrbmifce, fiat clifter:mais il faur que le malade en pre- 
hsigne petite quantité, comme ie l'ordonne,& qu'en le 
hnprenant'il foit couché fur fon vifage,eftant appuyé 
rein à far fes deux genoux,& fon fiege efleué;ainfi le cli- 
hiftere luy laueratres-bien la veflie,& y trouuera vn 
mearand foulagement,& le faut reirerer fouuént, 
poire « l'approuue ce qu'efcrir Aëce, & auant luÿ d’au- 
nounitres Autheuts Grecs,eftimez doétes; que fi cousles 
Mremedes qu'on a appliquez ne (eruoyent dé rien, 
stnfiqu'il faut vfer de finapifimes & de phenigmés furle 
os aurofl penil , & apres de fcarotics ou de cauteres poten- 
syfinbriels,8 laiffer long temps couler les viceres;qui par 
punmice moyen gueriront. 
nil 
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pote Galena vsé, & de vraÿ ils font approuuez , de f— 
* certains trocifques aux vlceres de la veflie : 22, Sez #j,fi 
minis citrulli 3.iij.feminis hyofciami albi 3:vj.opij We 

” feminis fœniculi, croci ana 3. iij.cafliæ 3. $.fiiticos | 

numero x.auellanas totidem,feminis apij 3.ij.femis | 

nis maluæ fylueftris 3.vj.fiant crocifci,cum mucilæ, 
gine tragacanti,& on en donnera vne dragme auech,, 
vin cuit par dofe: la poudre fuiuante eft aufli pro: 
pre & experimentée : 7 cineris limacum combus fr 
ftarum cum fuis ceftis 3.8. gallarum immaturarum #4 
3-ij.piperis 3.j:falis 3.j.le cout foit meflé, & foic res #L 

digé en poudre, de laquellele malade falera fes viäs W 


| , 


og des à fes repas. Mirepfus approuue fort fes ancidotsff 
des Spagi. de cinamomo, hæmagogos,achariftos, foterios ; 8 
ee les Spagirics la conferue de fymphitum, & le fyropi 
de mucillage de Querceran,& fon eau balfainica. * 
Il ne faut promettre temerairement la guerifon; 
parce que ces vlceres ne gueriflent jamais , ou c’eft 
miraculeufement ; en partie, parce que la veflie ef@ 
nerueufe , en partie anfli pource qu'ils fonc touf=, 
jours abbreuuez d’vrine , qui eft acre de nature, 8 K 
à caufe de fon erofion,l’agglutination en eftempef2, 
Pivgnoltic. chée.Et encor que l’on vrinaft en grande abondans | 
ce, fieft-ce qu'il demeure toufours del'vrine de: 
dans la veflie, qui ne peut, ny doit eftre totalement | 
vuidée par l'ordre de la nature, qui toufiours laue | 
les vlceres. Et f la veffieayant enduré figrande va- 
cuation, qui eftoit premierement dilatée, fe referres 
en elle mefme, & par ce peu qui refte d'vrine,fe res 
moüille totalement. | 


| 
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(Du fang qui fe jette parmy l'urine prouenant de 
| La veflie, ou des reins, & des trombus 


ou caillebotes de fang. 
CHADITRE XIX. 


E fang fort aucunefois auec l'vrine, 

tant à l’homme qu’à la femme, pour 

auoir vne veine rompue , ce qui peut 

aduenir à caufe de quelque cheutte, 
(es vi SERR Où pour auoir reéceu vn coup aux 
widreins;ou en la veflie,ou pour auoif prins des canta- 
Brides (chofe couftumiere aujourd’huy aux volu- 
Bpcueux) ou pour auoir vse immoderément de l’aéte 
IVenerien,ou pour auoir les veines des reins detex- 
Bture rare ,oulecolatoire melme , ou d’vne erofion 
Alors qu'il y a flux de fang,ë& qu'il s’eft caillé & fait 
grumuleux. Les malades ont des fyncopes ou des 
1 faillements de cœur , & deuiennent pafles,le poulx 
 debile , criftes, deuiennent froids,& les forces leur 


Lans le canal vretel.lors l'vrine fe fupprime du tout 
fi c’eft pour auoir prins des cantarides,ou auoir ou- 
ere raifon vsé du coir,celæfe pourra fçauoir du ma- 
[ade, fi c’eft pour auoir les veines raualées,de textu- 
Le raresou du colatoire,le fang' fera grandement {e- 


bondans 
rine dé: 
element 
urs ane 
de va“ 
arelertt 
nc.ferst 


L& par interualles. 
Pour venir à la curation, fi c’eft à caufe d’yne 


, ‘ « . 
[du bras droit de la veine bafilique , & ce par intér- 


lualles,& non pas beaucoup à yn coup,ëc mettra fur 
| laregion 


D# 
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faillent; fi vn trébus ou caillebotes de fang fe met Indices. 


teux,fi pour vne erofon,le fang fe jette petit à petit 


veine rompue, ou d'vne erofion, on tirera du fang Saignée. 
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Topiques. |a region des reins de la veflie des médicaments s x 
aftringents,tels que les fuiuans: 22, Boli armeni, 88" 

terræ figillatæ ana AR fanguinis dtaconis,corticis! url 

mali granati,balauftiorum ana 3.ij.aluminis 3.j.ros| 

farum rubrarum,mirtillorum ana 3.j. 8. le tout re-ff 

duic en poudre foit meflé auec blancs d'œufs , &! jRUE 
appliqué comme a efté dit. Sera bon aufli faire@”" 

dt à aualler au malade cé que s'enfuir:22.Terræ lemniæ, qui 
EE vel boli veti eleuantici 3.j.carabe 3.j.8.foyentpüle®t 
uerifez fubtilement, & de cefte poudre on en férahfiot 
vfer fouuent auec vn jaune d'œuf.Etfi le fäng per-! pque 
Ventoufes. fifte à fluer,il faudra appliquet des véroufes fur les! lil 
ifles & lombes auec fcarifications, lier les extrernie@ 
tez,arroufer la region de la veflie d’oxicrats, cépozf | 

fez d'eau de centinodia , d’eau rofe, &auecvn peu! 

de vinaigre , ou de decoétion d’herbes:, & autres 
medicaments aftringents. | 

Mais fi le fang eft caillé, & qu'il y cuft vnrrome 

bus dans la veflie, ou dans le canal vrerel,ille fauefu 
pires dra faire diffoudre par medicaments à ce conuenaël 
é inrerien. Plesscomme eft ladecoction d’armoife,;ou d’abfy>| 
rement, .  the;ou d’auronne.. La racleure de farments:de vishuge 
gne , la femence de reffort,le caillé du lieure, &:dù! 
cheureau , & letout auec oximel , ont puilfance-defos « 
difloudre ledit fang grumeleux , tellement que:peuflhlis 
detemps apres que l’on a fyringué dans laveflie ou fipi 

beu ; on le void fortir auec l'urine. Er x Pexrerieur, fm 

au contraire de ce qui a eftéefcrit au flux de fang, fut 

faudra vfer d’onguents,d’irrigations,demy bains,& di le 

autres quiayent vertu relaxante,rels que nousau6s fil 

efcrits au chapitre du calcul des reins. Entre autres {Le 
eur lefcrat fuyuant y eft fort propre:2£. oleorû liliacei lil, 
& camemelini ana 3:j/$:icalamintæ,cumini;folio®{tl: 

cumule 
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rum fambuci ana 3. iij. bituminis Iudaïci , ammo- 
rue u si Ra US MO, 
yBhiaci ana 3.1j.coaguli leporis 3.iijabrotomi,farinæ 


rmdBœænugreci ana 3.f.ambaris grifei 3.j.cuim tefina &c 

Rrcra fiat linimentum,ou cerat,qu’on appliquera fur 

le penik 

|, Que fi pour tous ces medicaments on n’adüan- 

id joit rien , il faudra mettre vne fonde dans la vérge 

ibour faire paflage à l'vrine , & derechef faire vier 

uuloar le dedäs & pat dehors des fufdits medicaméts, 

ui onc vertu de faire diffoudre le fang grüimelle. 

dc que fi Pvrine eftoit fupprimée du tout , & qu'il Quand vier 

e ( À « e . . ." HE CC 

hr allait de la vie, il faudroit ouurir ou inciferle ’mcifis du 
| à" u f perinee, 

nnalade au perinée,rout ainfi que l’on fait au calcul 

le la veflie, par ce moyen on fauucra la vie au 

malade. 

var Et pour la curation qui procede de liare tex- 

lure , des veines ou colatoire des reins, les medica- A quels me- 

| : ù ; dicaments 

Ments aftringents appliquez fur ces parties, &e POUT afringents. 

eux qui ont beu des cantarides, le laiét ferré , tant 

eu qu'appliqué par injection y eft forc propre. 

Due fi l’on y veut mefler parmy vn peu de corail 

| Le A AI AE ge 

jouge puluerisé, ce ne feroit que mieux faire:d'au- 


= + 2 


Sander 


rs de 
wawdBres y meflent de la terre feellée,du tragagant,& de 

los de feche. 

|. Mirepfus: a laiffé par efcrit vn antidote pour ceux Remede de 
qui piffent le fang,Miclet, panchreftes, & marubio Nicolas. 
magna, l’athanalia, & les Spagirics eftiment leur Spagirics. 
bau de vers cerreftre contre la coalefcence : & con- 


Œte le Auxde fang de quelque part qu'il fluë pour 


bains 

ua l'arrefter,ily-a vne potion dans le Quercetan. 

j0Ù) auUE : 

nr Le flux de fang de la veflie , de quelque caufe 


qu’il procede,ne doit eftre mefprisé:car il peut cau- 
fer la mort, lors qu'il fe grumelle,& occupe le ca- Prognoftici 


Lde l'yrine,& ne pouuât eftre diflout de mefme. 
De 


çà Hlactl 
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De l'inflammation de la veffie. Lx 
CHA PTT R EUX Uoi.A 

Lu Dpren 
LS Lvsievrs doctes perfonnages},., 


@ ontefctit, la veflie ne pouuoir reces ball 
uoit inflammation , pource que | FRA 
2 compoftion femble totalement nef* M 
Caufes de ueule & exangue : mais ils font bien ke d 
Findamma deceuz, car elle peut eftre inflammée comme Jes!| le 
AR autres parties du corps humain , parce qu’il fe void h, 

oculairement en icelle aux deux coftez,deux veines de, 

affez amples, qui fe diffeminét par icelie,plus minè 4 
ces & deliées que toilles d’araigne,qui au fens de laÿ}, L 
veuê ne paroiflént comme point, joint aufli que f& "n 
fituation eft enuironnée des parties qui reçoiuentl| ! | 


“ AjAUCC 
de grandes arteres & vailleaux:toutes ces caufes luy 


j : ; (bien c 
peuuent cauferinflammation,mefmes Hippocrates! Lo 
au fecond des prognoftics , predit la mort aduenir! bi 


fouuent à l’inflammarion d’icelle, Galen en rend la! 
raifon en fes Commentaires. | 
f Ceux qui font affligez d’inflammation de veffie,! # 
14 ont de merucilleufes fieures continues, accompa-)|" 
gnées d’inquictudes,veilles,refueries,vomiflement "e 
de bile pure, ne pouuans vriner ; leur penil fe fai& |" 
dur,ayans ordinairement volonte d’afleler,comme n 
Endices, On void aduenir aux tenefmes & efpreintes , & les ; ù 
dejections font aqueufes , fans fabfidence aucune: !" 
aucunefois il leur vient des enfleures, tant au ven-! run 
tre qu'aux parties honteufes,ne pouuans nullement |"! 
afleler , l’inteftin droit eftant comprimé de la veflie % 
enflammée. qu 


Venant 
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ogneu le mal ,on tiréra du fang de la baflique 
Miroirte en aflez bonne quantité , toutesfois felon 
Mes Forces, & partir la faignée s’il cognoit eftre be- 
[oin.Apres la faignée, dônera vn clyftere refrigerät 
æ. &z remolient; & fi inflammation perfifte;il faudra 
tr pirer decechef du fang des veines poplitiques ou 
A malleoles,laquelle auerfion eft tres-propre à routes 
 Mnflammarions du ventre inferieur.L’inflammation 
nb ftant à fon commencement; il re faut point crain- 
re d'vfer de refrigerants fur la partie, pourueu 
: Mu’ils ne foyent beaucoup aftringents. 


; Venant à la curation faus dilayer, ayant bien re- Curation: 


[e vol A4 on 
de La partie & fes enuirons feront oincts d'onguët Or&ion;, & 


de ofat , ou de nucritum fair fans vinaigre : mais auff 
wie] huec des fucs de femperuiua,ou de folanum.Et fi la 
routeur fe faifoic toufours plus vehemente > on 
Rdjouftera dans les clyfteres vn blanc d'œuf , battu 
(pet | uec facs de plantain, de laiétue ou de pourpier,ou 
SU jen on en compofera vn autre tel : 3Z.lactis libram 


I am olei violacei 3.ijfucci folani 3. ij.mifce,foit 


autres tOPi- 
ques, 


Que { l 4 Le ï : : 
Me. Clyftere, & reiteré fouuent. Ou,2£.Seri laétis li- Ciyfteres. 


HO in R.fucci cucurbitæ,vel violariæ,velmalue 3j. 
ep auec deux onces de blancs d'œuf battus , le tout 
FEneflé loit fait clyftere:les parties au cômencement, 
CMP mme a éfté dir, feront oïnétes d'onguent rofat,ou 
ME huille violat, & d'oxhirhodin,telles que {onc les 


À 


IE ins &e autres parties fuperieures du ventre. 


“OMS Apres vera du cataplafme fuiuant : 22. maluæ, Cataplafie 


ds bifmalue,violarum ana M.ij.prunorum daétylorum 
M undatorum ,ana numero xx. coquantur in aqua 
AE Ommuni,contundantur & träfmitrantur per feta- 
dnth eumiaddendo farinx hordei 4.j.f-olei rofacei 3.ij. 


hit fait cataplafme, & appliqué fur la region de la 
veflie. 
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Liniments. veflie.Que fi la maladie continue,on vfera de cala- rfi 
ftiques,côme font les fuiuantes:3£.Olei amygdala- snalid 
rum dulcium, violarum ana Z.ij.olei camomillæ; & Lors 
de femine ini ana Z.j. butyri recentis, pinguedinis! “ 
porciana 3. iij. mifce, fiat linimentum,vngatur/re®| Lave 
gio veflicæ.Le mefme fera l’onguent refumptif fort! pol 
Syringatié. Jauc en eau d'orge, on fyringuera la verge, à finde Li 
faire pifler le malade, & purger ce qui refide de la} En 
partie enflammée , & fuffira de faire l'injection dei hs (ur 
petit laiét , ou de mefgue ,auec du fuccre, ou auce dif: 
decoétion d’orge,& du fuccre. DE 4 
Apres vier d’inceflions ou demy bains, compos}. 
fez de decottion radicis altheæ, feminis lini,fœnus 
greci,florum camomillæ,melilori,& capitum papasl 
ueris,& que le malade s'efforce d’vriner dedans; 8 
s'il ne peut, il faut que quelqu’vn en luy maniants 
doucement la verge, le prouoquera à vriner. Etff # 
Sondement. encor la fuppreflion continue, ille faudra fonder |. 
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“+1 remiffion de la fieure , diminurion des douleurs, 


| 


Île malade pourra boire du vin aqueux; continuera 
les orges mondez, amandez , qui ne nourtiflent 
 rucres , & qui refrigerent ; & de médicaments qui 
s Merergent modeftement , comme font les euulfions. 
Hompolées des quatre femences grandes , qui ne 
iL{rouoquent les vrines par leur acrimonie,mais par 
s eur aquofité de tenue fubftance, les laiétuës , vio- 
“"iers, fammicez de maulues blanches font propres, 
ML les fruidts qui remperent l’acrimonie de l'vrine, 
éniffent le ventre,comme les prunes , pommes, (e- 
 bèftes : il faut euirer les poires, cat elles refferrent, 
Pomme auffi les pañlerilles, raifins , & autres deffe- 
thez , parce qu'ils détergent. 
*)' @Ù Si apres l'inflammation paffée cefte: maladie fe L'infam- 
Rournoit en pus; il le faudra dererger , comme nous mation fupy 
Buons dit au chapitre de Pvlcere dela veflie, l'ay FAN 
Areu fouuent cefte inflammation fe tourner en eri: Eriñpele 
Pipele , qui occupoir toutes les parties genitiues, le 
benil, & parties des fefles &ccuilles : lequel-s’il per- 
Biftoir auec grande cffufon d’vrine,feroir indice de 
lonne indication:inais s'il s'én retourne au dedans, 
Pins doute la maladie feta tres-longue ou en bref 
| ä imenera la mort. Rufus, Aëce, &c Paul,ordonnent 
ul lerifipele s’efuanouyilant foudain , appliquer des Emplañtre 
implaftres: rubefians ; &:ceft, aduis ne doit eftre de one 
mefprifé. La maniete de viuré doit eftre refriges Regime de 
cc lante & humectante ; comme à toutes autres in “°° 
Aammations. | 
"Eu La trifera perfica loannis Damafceni, en vfer Remedes 
bftc routes inflammations tant internes qu'exter- 2pagiriése 
Bhes : l'ean de nenuphar & de cotiledon tirées chi= 
‘Aniquement , & en fomenter Ja as de la veflie; 
| | aa 


À la decii- 
nation, 
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oftent foudain l’inflammation d'icelle. Les Spagi- More c 
rics difent l’eau d’alkekengi par experiencey ra=/fhnits 
porter plus de profit que tous fimples refrigerantss feu 
dont ie me tais de cefte opinion, veu qu'elle eftMlekr 
diuretique: ble 

PrognoMic. 'L’inflammation dé la'veflie , pour eftre maladie doid en 
tres-aiouc cft dangereufe , & dont le plus fouuenit: Loir be 

on en meurt, parquoy il fauc vfer à la curation dellhwird 
prognoftics douteux. Le 

| j Bandes: 


De l'yrine qui fort goutte à goutte ; qu'on} geran 


ea 


10 
homo 
appelle ffrangurie. à AL 
C'H Abo T RE XXI D 
YA TRANGVRIE des Grecs, eft vn@lhe, 
# maladie en laquelle on jette hots Ce 
l'vrine goutte à goutte , auec ifritashhde 
tion de vouloir roufouts vriner: ellekf.f, 
ai * -procede à caufe d’vne grande acrishs. |, 
monie d'humeur’; ou d'vlcerede la veflie, ou d'vnl,, 

abfcés qui eft crèué du foye,des reinssou d’ailleurs}; ) 

dont le pus paffant par la veflie, par fon acrimoniek mn 

Gaules. caufe ce imal: Paul dit aufli s’engendrer d’auoirbeu,,. 
trop grande quantité d’eau froide, ou auoir endurékif|, 

trop grand froid, ou pour auoir nagé long tempsk, 

däs l’eau froide.,ou d’humeursfroides,qui auroyenthy... 

faifis les parties dediées ‘à retenir & expulfer leski;. 

vrines, & qui les rend paralytiques , dont s’énfuit, Los 

que l'vrine fort inuolontairement par debilité, elleh., 
s'engendré auffi d’une pituire falée & acre. | 

Indices que les humeurs font acres & bilieufes, ko 

font;que tout le corps eftbilieux, & qu'il y : more 

acitéh 


Strangurie. 2 


4 
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#Maciré en la veflié, du qu'il a vié de bréuuages; & 

| x Miandes acres,;mordicantes, & qu’il fent.en (a veflie 
ne punction &irritation. Si pour la pituite rfalée signes. 
lle fe void parmy l’vrine ; qui reflemble à floquets 

le laine ; pour paralyfie , ou pour anoir enduré du 

* [ag froid en nageant dans l’eau, ou autrement,ou pour 
‘Ruoir beu trop d’eau ; de ces chofes il s’en faut en- 

atout pos du malade. 

Mt Le malade ne boira nullement de vin, euitera regime. 
LL Éndes acres , efpicées , falées, vfera de viandes re: 
rigerantes & eneétii ns , fi la maladie eft:caulée 
[4 pactimonie d'humeurs ; fi à caufe de pus ou apo- 

eme, viera de viandes qui auront faculté.de detef- 
ler 3-6 àcaufc d’auoir enduré de froid , ou de para- 

vhe ; boira du vin dans lequel aura. infufé de:la 
StlBuae, ou de l’anis verd. 
jette LA | Ce ma à] prouenant d’ acrimonie d'humeurs;il faut 
autc LT er. de purgations benignes;comme de manne , dé 
riner: 4 bic, fyrop violat,& autres femblables.Et POULCOE- Curation 
nde 40 iger ladite acrimonie,vfera de [yrops;juleps,emul- ii ac rime - 
‘Mons ,; bouillons , & autres:remedes pour mefme 
pdaillel Fed. N'oubliera les demy-bains pour temperer,ny 
uns onguents pour mettre fus,& autour de la veffies 
d'auolsti line nous auons efcrit au chapitre precedent. 
por end kr fi la,çaufe prouient d’apofteme, ou pus quipaflé pe rapo- 
org np la veflie,i l faut vfer de medicaméts derergeants, ftemc. 
4 ant para bouche que par inicétions,commccft du 

pla k ie megueauec du fuccre rofat beu : commeauffi 
en iéodbn d'orge de méfme, & autres femblables 
khMluc nous: auons efcrit au ch apitre precedent ,de 
ue,  Muicere de laveflie: & pour mieux dererger, s’il,en 
s H befoin ; on y pourra adioufter du fyrop rofat 
diy:3% hxatif, ou dé cucurbita. 
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Si le corps eftbilieux, & l'vrine bilicufe, lorsil! 

pes hu- faut euacuer ces humeurs bilieufes , fereufes, & ex2f! 
Has uo) crementeufes, par medicaments qui temperent l’a | 7 
crimonie de labile, comme font les febeftés ; pts 6, ÿ 

nes ;ramarins , {yrop violat , & de rofes folutiuesfe". 

Apres venir à potions refrigerantes ; compofees!de| #4 


" 


. . “… » ‘ " de à 
deécottions de laictuës,d orge,pourpier,chicoréesde “ 
folanum,de plantain tendre ,auec fyrop violats del 1 | 


1 
auoty dé courges , vfer d'onctions refrigerantes 4 


M] {! 


Î .. OIrIcs dl 
Luirles reins & veflie, commenous auons'dit Y. | 
| | , ” cpu M0! 
deuant, Les clyfteres remolliants & refrigerants né 

mnequel 


doiuent eftre reprouuez; & vn bon remede eft ,@ 
_fyringuer vn blanc d'œuf fort battu dans le canäl 

pe pituite vretél. Si à caufé de pituite falée , il la conuiendié 
falée. purger, &en cefte feule caufe la rerebentine n on 


lauée y eft. propre, car eftant lauée elle perd fa t 


Monfett 
ofe | 
La À 
fnt 1 
nuité : auxautres caufes elle atgmenteroit pluftofil"" 
la chaleur &’douleurs que diminuer, & en‘faudt pi 
donner pour-dofe vne dragme où deux pour K js 
plus. PE QU lu 


Si la caufe procede pour auoirenduré du froid} 
Aa COIt 


ou d’auoir nage dans de l'eau froide, &c que fes pañ 
ties fuflentrombées comme en paralyfhe; il fau dti fouch 


vfer des inféfsions fuiuantes:2£. calamenti,origanil pen 
faluiæ,fabinæ,polij;maïoranæ, thymi,foœniculi, hé te 
De froideur deræ,meliffæ ana M.jmaluæ M4): femipis anifi,foëll le 
eu paraly nugreci,lini,cumini & amheos ana 3. f: forum fois! 
He chados , & hipericonis ana p.j. mifce, & foir fait id 


decoëtion detontesces chofés , pour le demy bain! 
dans lequel s’afliera fouuent, où s’il s'en fafchoït 
parce que le trop long vfage debilite, on le conuer! 

tira en fomentations,ou bien on emplira des veftieil 


de porc à demy., & feront appliquée fur l'os pubisi 
& l'in 
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LM l’incerfemineum ou entrefellon. Apres on oindra 
«ules parties d’huilles vulpin, de laurin, rhuë , fauge, 
Lfloreum,& autres, ou de plufieurs meflez enfem- 
n ILE, &c y adiouftant vn peu d’eau de vie,faudra faire 
mnguent, 
JB Auicenne efcrit la confection d’alquequengi , & 
“Mefué philonium Romanum, mitridatum, l’huille 
si'amandes,de fauinier,des os de noyaux de pefches, 
loximel feillicic, & la confection focrita. Les Spa- Remedes 
Airics difent l'extractum des eryngions, les extracta pi ins 
Qu magifteres d'yeux de cancres, & de teftes d'œuf, Spagiries. 
sMefquels les poullets font efclos recenteiment:; la 
Monfection de cendres de fcorpions : toutes ces 
Bhofes font vriner brauément, | 
A La ftrangurie (aififant vn vieil homme eft fou- 
ent incurable. Il fe void iournellement d’expe- 
ience , que fi la ftrangurie faifit vne perfonne, & 
Muis apres les efpreintes ou rénéfine vient, que dans 
de fepricfme iour meur, s’iln’eft faifi d’vne fieure, 
faruienne vne grande effufñon d'vrine, Si vn Prognoftic, 
umeur acte demeure longuement dans la vefsie, 
h corrode & vlcere , c'eft pourquoy.ceux qui-fonit 
Mouchez de cefte maladie, ne doiuent, nullement 
Aerenir l’vrine:mais la jetter hors à tous moments. 
efte maladie lors qu’elle eft longueseft ennuyeufe 
ii R, fale , ne laiffant fon patient faire aucune aétion: 
an Lais le contraint {e fequeftrer de la commune fo- 
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dieté des homimes. 
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LIT BDSM à me ge ms 


“Dela difficulté d'vriner; ou Dofurie. 
CM AUD IUT REA ONE 


A difficulté d’vrine eft dite des Gréeil 
Dyfurie ; c’eft vne maladie en laquellé} 
aucc grand trauail & beaucoup dl” 
peine on vrine, Elle prouientde l’vf 
ge des medicaments âcres ,‘& auttéil 
diuretics : lefquels apres qu'ils ont} 
efmeus'les vrines , ameinent apres vne difhculre] 
d’vrine. Elle s’'engendre aufli pour vne inremperil! 
froide de la veflie,ou de fon col. Semblablementifé} 
fait d’huméurs cras, vifcides & compactes , quifiii" 
adherent au col de la veffie ; ou qui font mofléest!s 
parmy Îles vrines. pa vafean 
Si elle prouient del'vfage de medicaments acresilit: 
comme d’empetrum;laueris, cantarides,& antressil pus 
{era tres-vrile d'vfer de decoction d’ôrge monde, |. Di 
auec vn peu de fyrop violat,ou du fuccre, à'fin d'u 
doucir l’acrimonie qui acefté delaiffée aux voyes vreli 
teres,ou boire du laiét recentement ciré,ou du lai@i 
d'amandes, prepare auec de la femence de‘pauotfon 
Que fi elle.eft prouenuë de‘pituite, crafle, & vif (bic 
queufe,qui s’amafle en ces parties de toutes les par-[ft 
ties du corps, il la faut'putger auec pillules amia=|lf 
bles , comme de hiere ou élephangines: À pres-vfer| I 
de fyrops attenuants , indifans & derergeants, aueel 
eaux ou decottions de femblables vertus , puis re» 
purger le corps par pillules plus forces,comme aueel 
cochées,& autres purgeants la pituitte,fans aucuné Kur 
aftriction. fix 
Lei 


e? fant corporelle. Chap. X XTL 743 
l} Lelendemainil fera tres-vrile de donner de la 
terebentine lauce auec du.vin blanc,iufques au pois 
lt, Bde deux dragmes.Que fi l'vrine pour ce ne fe vuide, 
lors fans crainte aucune il faudra donner des diu- 
recics auec les fyrops fufdits, comme auec de la de- 
ç Ch Loction de fenoüil , d’ache , d’afperge , bethoïné, 
Le autres herbes .diuretiques. Que fi la pituite eft 
" Brctenuë au col de la veflie , il faudra faire des inie- 
dell Dons derergeantes ; & s’il n’y auoit aucun vlcere, 
uMbutre les decergeants fufdits, on y meflera des atte- 
il Mhuants: mais s'il y auoit vlcere, le melicrat crud, 
asc aqueux,la decoétion d'orge;ou le petit laict auéc 
mn peu de miel fuffiront. Mais lors qu’il y aura vne 
nbarnofité qui eftouppe le canal vretel,adoncquesil 
n À faudra vfer de fonde,de fyringuements,& de chan- 
…iMlelles de cire oinres aux extremitez d'onguents:ex- 
| tedans cefte chair fuperfluë fans mordicarion,& de 
titi tefte chofe nous en parlerons en fon lieu propre 
plus au long. | R 
e | Dans Mirepfus fe trouue vn/Drofatum ad ftilli- 
: Bidium vrinæ , l’antidorus abfyntites ; l’antidotus 
.Mnithridatis , & vn onguent bon à la difficulté d’v- 
\utine. Les Spagirics difentle vinum Catholicum, 
Mer | au PT na =, , 
| FO MME auffi le vin de fené compolé,& l'extractum 
ti baccis lauri,8& le vinanrinephretic,ce qui fe trou- 
nr MRCTa dans la Pharmacopée de Quercetan:;'y eftre 
res-propres. | 
"(M 11 faut prendre garde à cefte diffitulré d’vrine, 
 B'aucanc que durant longuement , elle fe termine 
* Mouuent.en ifchurie , c’eft à dire, fuppreflion totale 


nn, 


pus » - » : . . 
Me l’vrine , dont la mort s'en enfuit , toutesfois. la prog noftie 


MAL - : 

RE heure furuenante par fa deficcation peut guerir le 

caflC ; Sie Ile 

y pariènt, en amenant apres Vn flux d’vrine. re 
| AaA 4 


A chafcune 

caufe ce 
u’il con- 

uient faire. 
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CHAPITRE ZX LITE 

Ifchurie. AS À fuppreflion d’vrine , que les Gregs Mumeu 
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en laquelle lvrine eft totalement fup# ans do 
primée ::elle fe fair quelquefois pou£ land 
l’imbecillité de la veflie, ne pouuanttlria 
exprimer & vuider les chofes qu'elle reçoit en.ellesllur 
Autresfois auffi pour l’eftonpement du col de lalfnsde 

veflie , à caufe d’vne pierre, ou de vifcides, crafles;/hfr,k 

& pituiteufes humeurs. Quelquefois à caufe d’unellif 
inflammation &fchitre , ou d'autre tumeur contrelllurnl 

nature ; rendant le meat ou conduit trop eftroit,oB}lle ch 

du tout bouché, ou à caufe d’vne callofité ou catsquifo 

nofité engendrées au canal.Le fang aufli grumeleuxilu fu 

& caillebotté au col de la veflie, fupprime l'vrinési|fecog 

le pus de mefme, foit qu’il procede d’vne apoftemelero 

du foye, des reins, ou d’autre parties fuperieuress/}elim 

, fait de mefmes , tout ainfi que Phumeur vifcide &lllr: à 
Caufes .cras. L’ifchurie prouient aufsi pour le fensafloupt|mil 

. fans lefion de la faculté expultrice , à fçauoir lors} ] 

que fes propres nerfs endurent , comme Galen resfs 

cite eftre aduenu'à vn perfonnage , qui pour ceftelliur 

caufe mourut, & peut aufsi aduenir aux/fains ; quilnour. 

eftans empefchez à leurs affaires, ou eftans en degly}; 
affemblées, ou des feftins ou banquets, ne fe fouués| 

+nans de defcharger leur vrine ; & l'ayant gardéektt, 

fa.  Hongüement, la veffies’enfle,& fe diftend ; & pout}ftm, 
Ja trop grande tenfion, le col de ladite vefsie s'enile 

rend eftroir. Ce que l'on trouuera plus PS d'ici 
anÿ 
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| “es fanté corporelle. Chap. X XIII. 748 
Mans Galen,au liure 1. de locis male affeétis , & an 
16.chap.du 4.liure. 
MA Silvrine eft fupprimée à caufe de l'imbecillité 
de la vefie,elle fecognoiftra par les indices de l’in- 
Mremperie froide. Side crafles,vifqueufes &'lentes 
“WBhumeurs;par la maniere du viure precedente, car la 
en | erfonnceftantnourrieen oyfiueté abondamment, 
“Mans doute elle fera replete de relles humeurs ; fi à 
üiMcaufe du: calcul, par les indices que nous. auons 
pou efcric au chapitre du calcul ; fi d'inflammation , ou 
en Md’autre cumeur,par la douleur, fieure,& aufli par le 
0! kMfens de la veuë ; fi àtcaufe d'vne carnofité ou callo- 
seal t 2 . 
cr Fe la fonde les defcouurira , car il y aura grande 
kdiidificulté de la faire pañfer:& fi elle pafle;fera dou- 
mBleur,vicerera,& fortira du fang,ëc petits fragments 
fniMide chair parmy les vrines.Si pour trombus de fang, 
todiiqui font dans la veflie,c'eft qu'auparauant il y auoit 
untiiieu flux de fang en cefte partie;fi Le pus en eft caufe, 
«iiife cognoiftra par les maladies qui ont precedées: 
pitiicar ou la vefie , ou les reins , ou autres parties ont 
rierlefté malades auparauant; dont ce pus eft procedé. 
itLes autres indices fe pourront tirer des paroles du 
nifimiimalade. 
wii Lacuration fe parfera felon la varieré des cau- 
Glntifes, car fi c’eft pour l’imbecilliré dela veflie, les me- 
wtlildicaments efchauffants y feront propres ; comme 
#tnous auons efcricau chapitre precedent ;d’aurant 
subqu'il faut neceffairemét chaifer l’intemperie froide, 
qui offence cefte partie. Que ladite fuppreflion 
left causée de lentes & crafles humeurs ,on vfera 
(des mefmes purgations , infeffions , fomentations, 
cataplafmes d'herbes chaudes ; qui aÿent: vertu 
d'incifer;& vfer de pareille maniere de viure, outre 
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plufieurs autres remedes que nous auons efcrirau 
precedent chapitre. Et pour faire vriner,l'onguent 


“Onguent fujuant eft fort propre & experimenté : 22. Succi 
diurétic. — 


nanthi ana 3.ij.cerebintinæ 3.j.ceræ quantum fatis, 


flat vnguentum , duquel auec vh peu d’eau de vieà! 
chafque fois qu’on en voudra vfer , on:oindra les! 


reins,la vefsie perinée, le penil,& parties genitales: 
Et dans la vefsie on fera des injections d’huillede 
fcorpion,& dclys:boire du carabé puluerisé le pois 
d'vn efcu ; auec quelque eau aperitiue diftillée, ow 
decoction , par experience , fait vriner foudain, dé 
quelque caufe que foit la fupprefsion. | 

Si l'vrine eft arreftée à caufe d’vne pierre où 
trombus de fang , il faut rechercher la curation des 
propres chapitres precedents, qui rraictent de ces 
chofes,car ils enfeignent comme ilfaut efter & res 
culer la pierre quieftouppe le canal vretel, & côme 


ns de il faut difloudre le fang caillé. Si pour caufe d’ins 
plufeurs * 
autres fu ° ! 
prefions. de mefme faut rechercher la propre curation à fon 


propre chapitre. Que fi pour caruncule,carnofité;!| 


ou callofiré,les demy bains, fomentations, huilles, 
onguents, cataplafmes, relaxans & dilatans le meat 
de l’vrine y feront appliquez, dont vous trouuerez 
beaucoup de remedes au chapitre du calcul des 
reins. Que fi pour les remedes fufdits les malades 
ne pouuoyent vriner,il faudra lors vfer de la fondé: 


fi pour le fens exquis & comme perdu, il faut faire 


des injections acres.dans le canal vretel,8& vfer def 
remedessl 


apij,fœniculiana 3.j.olei fcorpionum Z.iij.coquans. 
tur ad confumptionem fuccorum cum $. j. pingues| 
dinis cuniculi, vel cati,poftea adde,afari,feminispes! 
tro,cumini,ameos;fefeli ana 3.j.fpice celticæ,fchoës, 


di flammation ou autre tumeur l’vrine eft fupprimées 
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M €e5/antécorporel. Chap. X XIV. 747 
ke lremedés chauds , comme auons efcritcy deuant. 
{1 Dpant le Chirurgien fe. donnera gardeen reile 
“+ | ren d'vfer dé diurerics beaucoup,car enuoyant 
.!Mtanc d'vrines & d'humeurs en la veflie , il feroit à 
craindre qu’elle ne fe pourroit defcharger d’vñe fi 


: | lo rande oppreflion. 


1! 
\ 


| Plufeurs mertét des poulx,punaifes,ou des poils 


Ce 


“Mcheual däsle canal vrerel:maïs quant àmoyien'ay 
"4 lrouuéiamais meilleur remede, & qui prouoquait 
| 1 fi coft l'urine, que mettre dans le canal vrerel vne 
'Mrige,ou vne queuë de fncille de maulue , trépée en 
At du micl & du fel meflez enséble,& l’y laifler quel- 
16 que cémps. En fin fi tous les remedes fufdics font 
“inutiles , pour fauuer la viéaux malades, il faudra 


fendre le perinée ou enttcfeflon du malade,comme 


qu’il 


: 1e, 1 conuient 
couppez Menus d’yn homme , ou de la queuë d'vn mertredans 
le canal v- 
retcl. 


Vtilité d'in- 
cifer le pe- 


Et May dic ailleurs, fous lequel eft le col de la veflié , & rinée. 


1e dilater,lors le malade vrinera fans doute,le penil 
na lé,e la caufe oftée de la fuppreffi6,on fera con- 
Molider la playe, ce que ray faiét faire aucunesfois 
Sec heureux fuccez: maïs il faut faire cefte opera- 
ul di tion auant que les fignes de mort fe prefentent , & 
MBaand les forces font valides;autrement on tombe- 
wi roit en deshonneur. 


amie} Dans l'œuure des medicaments de Myreplus , fe RSR 
yTCPiuS. 


| uiErouuc dés remedes contre cefte fuppreffion 4 {ça- 
miBoir, l'antidotus Mufa,lés'antidots Ægyptia magria 
murÉg parua,;& Theodoreros ; comme auffi les'pillules 
ul id Heratlius, Les Spagirics efcrinent leseaux tirées 
“chitniquement de reffort , d alkekengi , de graine 
on l e geneurier;,de limons ;'parietaïre , de'gremil:, de 
(verrucaria, de la petite efule & d'oignons,que fans 
favorite elles oftent toures caufes de (uppreffon d'v- 
fine; 


{ 
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rine,& fi Font pifler:i’en ay veu l'experience promis fi" 

pte d'aucunes. Il ya auffi d'autres remedes defdits fuir 

Spagities Spagirics , que j'ay efcrit aux chapitres de la ftrans fou 
urie & diffurie. ques 

Prognoftic. La totale fuppreflion d'vrine ou ifchurie eft nes fquel 
ceffairement mortelle, fi la nature’ & l’artifice neuiq 


rapporte de l’aide, (fe de 
D lerr. 

{ TRY D Les 
De ceux qui piffent inuolontairement ; em qi 
| x nent 
dormant dans le li6r. le. 


CAP TTRE NX L. 
| Ole ca 

SZ O vs auons efcrir aux chapitres pres le 
NI8 cedans , de plufieurs façons de diff}, 
cultez d’vrine , & fuppreffion ; à pres! brel 
fent ie veuxtraitter de la maladie qui brce 
” fait qu'on ne peut retenir lvrine:mais biere 
L M rs fe rejette & flue inuolontairement. Ce n'eft pas vil 
Vyrne petit defaut de narute , mais vn tres-grand , de nl}; 
pouuoir retenir l’vrine en dormant , à laquelle plus la 

fleurs font fubiets , tant hommes que femmes. Ets... 
combien que peu de Medecins en ayent laiffé pat|, 0 

Charité de efcrit des remedes,fi eft-ce qu'ayant compaffion de, }. 
VAucheur, j ‘ " | 
telles perfonnes (car chafcun les a en haine, &c fui) |. 

jen ay voulu faire vn chapitre. Il eftaduenu en Lu) 

Deux bi- Guyenne qu'vn homme de lettre (lenom duquel ie Lu 
eables  pafle fous filence) par vn defefpoir. fit eftrangler fa the 
femme il n’y a pas long-temps, laquelle toutes les Et 

nuicts fe compiffoir en dormant,en quelque lieu ow}}, | 

liét qu’elle dormoit, l'ay cogneu aufli d'autre cofté|; ; | 

des femmes, que leurs maris eftäs fubiets à ce pifle- br 

"+ mer) 
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Frot ment nocturne,les onteus en tel defdain & abomi- 
khBhnation , qu'ellesont miles leurs amiriez à d’autres, 
uBcomme fit vne Damoifelle de Lymofin il y a quel- 
ques années, qui fit tuer fon mary par fon paillard, 
el laquelle depuis s’eft rematiée auec luy : parquoy 
itiBkeux qui fe fencironr preflez de ce mal , trouueront 
icy des remedes certains pour fubuenir à vel acci- 
dent. 
|. Les enfans y font fubiets plus que les âgez , &à Regime. 
1H, bels il Faut inhiber le vin ; & les faire viure fobre- 
Mnent,& qu'ils ne boiuent que mediocrement , leur 
Mfaifans euiter les viandes qui prouoquent l'vrine, 
Lomme font les vins blancs & fort clerers,paftena- 
des,carrotes,chicorées;racines de perfil , & autres. 
ISPECefte maladie prouuient de ce que le mufcle de la 
ty efMie eft rendu laxe & mollifié,commeon void œaute 
4 PMbrefques aduenir en vne paraly fie;i’ay dir,prefques, 
uifMparce que fi c'eftoit vne paralyfie entiere;le patient 
nm; fferoic ordinairement ; & veillant & dormant in- 
ji holontairement. Mais en ceft accident il y refte de 
,4%1Bla force & vigueur de pouuoir retenir Pvrine,quäd 
ep] plaift en veillant,ce n’eft doncques qu'vne molli- 
in, cation du fufdirt mufcle, 
ultp@ Or les enfans,quand'ils ont paflez l'âge de huiét 
lord bu dix ans,& qu'ils continuét de pifler dans le lié, 
shit Louftamierement veulent continuertoute leur vie: 
Wiciic'eft pourquoy on leur fera vfer, & à tous âgez ; de 
rquelk la maniere de viure fufdite , & en outrenemange- 


woleriirt beaucoup de pommes crues;my boire de la bie- Pommes & 
siere def. 


es, 


otsllre.Erlors qu'ils fe voudront aller coucher,leur fau- paies 
wlitdra donner de la poudre fuiuante , qu'on tiendra | 
rrecolk oufiours preparée,le poids d'vn efcu , trois heures qu 
yepiBapres foupper; meflée auec du vin couuert,ou eau jf 
ri fire, hi 


Poudre EX= 
ccilente. 


Autre pou* 
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Remede 
particulier 
pour les 
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ferée. Prenez fept langues d’oyes ou de canes fe 
chées , femence de ruë agrefte , agrimoine auffi fe2 Win 
chez , les boyaux de poulles fechez & lauez en du Br 
vin blanc premierement, de chafcun demie once, 
des gorgieres ou tuyaux de leftomac des coqs, par Bu 
lefquels la viande y defcend , le pais de deüx efcus, ro 
coüillons de renards fechez cinq dragmés, myrrhe@ud 
trois dragmes,calament deux dragmes,os de miras 
bolans brüflez fix dragmes , letout{oit teduitien! 
poudre & meflez, dont onen vferaau temps coma| 
me j'ay dit. (| 
Autre,22.Thuris mafculi,glandiumficcarü ; bail 
lauftiorum,gallarüana 3.iij.mifce, & foir fait pous, 
dre , de laquelle on donnera demie dragme à jeun if 
mceflée auec miel. rofat & eau froide,;céôtinuant tous ire 
les iours Autre;22.Glandium 3:j. olibani 3: xxx. fetlil 
minis coriandri ficci,boli Armeni, gummi Arabictifh nc 
ana 3.x.flat puluis, & de cefte poudre on en donne#li 
ra vne dragme. ï il 
Envoicy vn remede propre aux femmes: Prenez | 
fauge,mente, calament,galanga, noix mufcade , dei 
chafcun autät d’vn que d’autre,qu’on en farcife Jens 
ventre d’vne poulle grafle, & fait boüillie, &:durant Que 
la coction ,;on y mefleravn quart de bonne‘huille 
d'olifide ce broüet;la femme en boïra enuiron deux 
onces,;auant que rien manger trois heures,puis dif- | 
nera & mangera deladitepoulle , & continuera %4 
elle peut durant vn mois,& de l’huille qui aura cuit 
auec la poulle farcie,s’en oindrale penil,& la mot-l 
te de fa nature chaudement tous les foirs. La greffe 
de perdrix y eft propre, fi on en frotte lefdites par | 
ries , & routela region del'os facrum , duquel-de- 
pendent tous les nerfs de la veffie, 
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| es fantecorporelle. Chap. X XIV. 351 

Lamaladiefe faifant rebeile, il faudra purger le 

kBbatient par pillules cochées & d’agaric, puis appli- 

der des ventoufes fans fcarification! premieremeérc Ventoufes, 

tuMfur les feffés;apres fur les lumibes;& apres on y ap- *"P'afres. 

1 pliquera vaemplaftre de ceroneum.'ou de poix , & 

de colophone meflez enfemble, & ces chofes acti- 

jifrent du fang &:de la chaleura la circonference de 

it la partie. Ne faudræobmertre les fyringations ; qui Syringas 

Béronc de telle façon: 22. Radicis cucumeris agre- Fer 

uBtis;radicis pyretri ana $.f. pulegij,faluiæ, primulæ 

neris chamepithcos, fabinæ ana M. corticis pini, 

yperi, ana 2. j. nucis cupreff , corticis thuris ana 

peg.5ij.fructus lentif {ei 3.ijrofarum & ftœchados ana 

M. ij. far decoétio pour fairé injeétion. Il faudra 

bindre les parties fouuent d'huille de caftoreum,ou 

Me laurin , ou de celu y qu'on dit Philofophorum. 

Dn pourra faire autre injeétion auec du ftæchas, Huiles. 

3% ss fofimarin cuits enfemble , qui ne voudra 

fer de de la precedente,& fautfçauoir qu’à toutes in- 

pections & onétions, foit d’huilles ou grefles , il y 

cade, d jonuient toufiours mefler du ca tébellin: La poudre Caftoreum 

üiuance beué les foirs quand-on fe va coucher, RSR 

. fuerit affeuréiment. Prenez vne belette 82 vn gros rot , 
L 


larymeflez-les dans vn pot neuf ;,& foyent mis  däs 
in four bien chaud , & qu'ils y demeurent tant de 
pomps qu'ils foyent reduits en cendre, & d’icelle on 
En boira tous les matins à jeun le pois d’vn efcu, 
ail hueceau demyrtille,ou de boutons derofes.Les fo- Fomenta. 
Inenations d'herbes neruales aftringentes, femen- CR 
Ées , fleurs , racines, font fort propres , ou bien en Faber 
Ébmpofer des demy bains. 

Et par proprieté occulte , la veffie d'vn porc, ou 
Y'yne brebis,ou d'vne cheure , ou de toutes enfem- 


| ble, 


752 Liure IV. Delabeanté 


the is ble,fechées dansvn pot neufdans lefour, &c redui- 
de certains tes en poudre , & en donner à boire "àuec de l'oxi-! 
animaux.  crar quand on fe vacoucher ; eft affeuré remede,8 

de mefime des veflies de celles des poiflons d’eau #”" 

douce , la ceruelle delieure fechée,& bete auec de | 
bon vinefttres-propre, | | 

Remede Les Spagirics louent fort l'elixir vitæ majus & 
fpagitic.  minus, & l’eau reriacalecephalique,en prendre les 

matins deux onces,8caufli vnhydroticum fpecificüif}!! 

qui fe trouue dans la Pharmacopée de Quercerans ne 

. Cefte miction ou piffement inuolontaire , eft{l! 

tres-difficile à guerir, principalement quand on af 

Prognoftic.paffé l’âge de puberté,parquoy ceux qui entreprens| il 
dtont de guerir relleaffetion ; ne promettront tes} 
merairement guerifon. 


me non tsnmtnetets PERF 


Des “vlceres de la vergestant internes 
qu'externes. 


CHADITRE XX V. 


#4 O x intention n'eft pas d'efcrire en{lli 
À All ce lieu des vlceres veroliques ; quil 
Hire VA EX s'engendrent à la verge,tañt interieure-| 
sm ment qu'exterieurement ; mais deceux 
qui procedent de defluxion ou congeftion, où d’a- line 
crimonie d’vrine, ou à caufe de quelque calcul fans 
inflammation:car des veroliques nousen parlerons|bl 
cn fon lieu, quand noustraiéteronsde la Neapolisihi 
Dinifé destaine contagion, Cefdirs viceresdoncques font in«|l 
viseres.  ternes ou “externes : les-intérnes qui font dans Il 
anne fiftulairess’ils font cuifans & douloureux ; il} 


faut auant toute chofe feder fes douleurs. til 


e fante corporelle. Chap. X XV. 753 
|» Ætpour ce faire premierement. fi le malade eft 
lil fort,non affoibli,fera faigné de la veinepoplitique, 
dB Ou de la malleole interne,puis purgé, ce qui fe fera 
du | auec de la cafle, diaprunis, diafcbefte, manne, Ca- 
'tholicum,fyrop rofar, & autres amiables purgatifs, 
Puis on fera des intections anodines, comme s’en- 
Bfuir:22.Albuminis ouorum Z.ij.mucaginis feminis 
tBpfllij & cydoniorum extraétæ in aqua rap barbati 

L iij. olei violacei vel amygdalarum dulcium 3,4. 
érocigrana vij.mifce,fiat iniectio fæpe, ou bié auec 
re, du laiét de brebis vn peu tiede; 8e à l'exrerieur fera 
town cataplafme de mierte de pain blanc de froment 
ep Ididoult,en du lai& premierement,jaunes d'œuf, & 
wBhuille violar.Apres faudra ver de dererffs,comme 
lauec du ferum lactis,&c du miel rofat:puis on vien- 
Idra aux deficcatifs,ainfi que s'enfuit : Aquæ fabro- 
um, & vini rubri dulcis ana 4.ij.cutiz lotæ & præ- 
Iparatæ 3.f. trocifcorum alborum Rhafis fine, opio 
Dij. mice, foit faicte injeétion;aucuns mettent des 
chandelles de cire faitesexprefflement, routes oin- 
tes d’onguents tels,comme ils voyent eftrepropres 
b l'inflammation & à la detertion & deficcation,ce 
s que ienétrouue mauuais, aucuns les y laiflent iuf- 
jrelques à ce qu'ils {oyenticontrains d'vriner.$ ce 
Lequ'ayans faits,en yremettant d'autre, ou la mefme 
dBaincte de nouucau : & des onguents noùs en trai- 

eronsà l’article fuiuant. 

Pour d'vlcere externe ; fefa de mefme: faigné & 
ego burgé, puis mettra {us.desimedicaments quiokent 
fiinflammation s'il yen auoit, auec blancs d'œufs 
dun 
gré 


i 
| 
\ 
l 


uect 


cletoti 


alen.: mais s’il eftoit fimple fans aucunmauvais 
acident,il fuflira d'y mettre de quelque poudre de- 
Ye Bbb 
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Signe. 


Purgation. 


A l'inflame 
mation 1#- 


ieétion. 


Deterfiue. 


Chandelle 


decire, fois 


viage. 


huillerofat,ou autrerefrigerant,comme le cerat de. 
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Curation 
des viceres 
CXLCTRES 


-pompholigos ana 3.j. radicis ariftolochiæ rotundæ li: 


Onguents. 


Ylecres vi- 


rulenrs de 


Ja verge & 


ferotion. 


7$4 Livre IW. Dé labeanté 
ficcatiue fans acrimonie, eôme eft le papier bruflé, ff 
ou de l’anetjaucuus approuuent du vieux cuir auffi Qh' 
bruflé, & reduit en poudre:lé plus experimenté eff | jen 
J'aloes pur & puluerisé, de mefme l'ariftolochie 4}! 
ronde. Or voicy la defcription d’vne poudre ; qui fi: 
cicatrife cefdirs vleeres brauemét:2£.Aloës hepatis | dent 
cæ 3:ij.gallæ 3 j.$.fanguinis draconis,boli armenhif;| Ke; 


3.8: mirrhæ D.j: gummi Arabici 3 ij. aluminis vfit, chan 
3.8.le cout fubrilement puluerisé,{oit faire poudre, À |! 
de laquelle on mettra fur les vlceres. Que s'ils Alucé 
eftoyent fordides,on les derergera auec dufyrop.de:lui 
rofes feches ; ou de l'onguent Apoftolorum; où de Ut 
mondicatif de apio.Apreseftre deuément derergez, Acie 
on mettra de la poudre fufdite,ou de la poudre d'es fur 
matifte,ou d’encenssou d’efcorce de grenade;ou de x: 
rerre figillée, Les origuenrs defféchants font auflihex 
fort propres , fi le mal ne vouloir obeynaux poug Abe, 
dres , pour cicatrifer, comme le diapompholigos; bc 
album de Rafes, auec camphre:, ou deficcatiuumr 
tubeum. À 

Le Chirurgien fera aduerty, qu'il vient aucuhe* Île 
fois des vlceres exedans,corrodants,.ambulatifsenlto 
cefte partie, & au fcrotum oubourfes qui tiennent 
du chancre , car il s'en eft veu qui ont rongezspar 
leur virulence toute la verge & partie desbourfes, || 
fans eftre veroliques, dont la mort à aucun s’en eff. 
enfuiuic:parquoy il prendra garde,penfant les gues/| 
rir par lesremedes fufdics:, ou auec medicaments 
aufquels auroit du fugitif,carau contraire ils s’irris | 
tent d’auantage : mais la virulence fe doir atreftetlhy 
premierement de rels vlcetes-phagedenics appli» | 


quant deflus des lingesitrempez en çau de vie en! 
quantitéi|, 


eu 


ue M 
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LL es fanté corporelle. Chap X XV. ss 


ul Bkquanrtréde trois.ences; dans laquellé'y-auroir.dif- 
NI vn démy fcéüpule décauteres potentiels; É 
iBbienmefler letout & ‘auec des’hingestrempezié 
loc lapphiquez fus ta partie;les ÿ'läiffér douzé heures’ec 
30 iles renouueller;autres auieu de cautete potentiel, 
mByfent dé fublimé:on dogrioiftra la viruleréé morti- 


} 


wife par la douleur fedée,puis vferez d’onguent de- 
ni ficcatifs forr laué en: eahx refrigerantés &/defle- 
iiMchantes. de dd 
ou | Mirepfus allegue vn onguentsin vloribus pro- IN al 
Mducés carnem & cutem:plus vnautre qu'il appelle fus. 
top (Hralicum » purgans fordida & cicatricem inducens. 
jilremn vn qu'il nommeinigrum!carnis fanitatemi cf- 
M ficiens. Au contraire de celluy,vn qu'il dit album, 
kedMad alain cute & carne excitara à pituita falfa. Les Spagirics. 
sMSpagiries disét , queleuredu'balfamiquéätous vl- 
riceres incernes &-exrérnes-éft proprenent conuena- 
x poÏ ble,;commeauff leur fyrop de mucillaginibus & de 
daMfucco alcmillæ de fanicula;de fucco plantaginis, & 
siuide ymphitum, & fa conferue , tous lefquels con- 
RE la gücriféh deltous désiviééres de la 
imverge ; & la defcriprion des remedes Spagirics fe 
WidMtrouuera dans la Pharmacepée Quercetane, 
D ‘Ces.vlceres s'ils font bien gouuernez methodi- 
Mauement, & quele malade tienneregime ; guerif- 


10 


LL 


ous fenc facilement : mais aux cacochimes &'intempe- 
fndirancs difficilement, En ce chapitre nous mettrons Prognoftic: 
sufin au quatriefme liure fur en faire vn cinquief- 

ane bné, qui rraiétera des infirmitez &c ralâidies appaf- "41 


ss tenants àle generation, tant, des homines que dés 
ati femmes: : “ei \! 


, 
« 49 
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Fin: du quatriefine Linre. ! 
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| NEC at LE oo 
De l'erelfion ou tenfion dé la verge,dite L 


: priapifine ; eg dela fatiriafe PET 
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CHAPITRE PREMIER. 


à] 


ee ALE N, liure 6, de locis male affeétiss 
EAN chap.3. &:13.delamethode, efcrir le. 
S\ fe priapifme eftre; quand la verge virile} 
Ni s’eftend , tantren longueur qu’en lar-f, 
geur , fans aucune volonté ny appetit, 
| de coit; }! 


| 


| 
(l 
ll 


es fanté corporelle. Chap. ZT. 957 
de coit; que s’il y a palpitation, lors cefté ten- 
fion ou bandement s’appellera faciriafis. : Cefte 
fimaladie a prins ce.nom de Priapus, Dieu des jar- 

dins ; que les Ethniques du temps paflé pei- 
gnoyent , ayant toufours cefte partie roide & ten- 
due, comme aufli les femmes, & dieux Sary- 


Satiriafis, 


Li res. #1] Ë 

: D Le priapifme fe fait à caufe des ventoficezen- (l |: 
férmées dans.le nerf cauerneux qui le font enfler | 
pu desarteresefchauffées, & de leurs orifices par Ft 


trop debilicez.Paul dit auffi prouenir de s'eftre trop 
“chauffé au coit,& lors s'enfuit vne tenfion com- 

me de lafitude.Aucunefois fe fair pour des vlceres 

He la verge,accôpagnez de chaleur, &.lors s’eftend; 

Du pource qu'il y 2 inflammation aux glandes pa- Caufes, 
raftaces, & que pour la gueriron y mer desmedica- 
menrs acres ; lefquelles chofes attirent vn fang ar- 
érieux & flatulent, par lelquels la tenfon-de cefte 
partie fe fait. S'engendre aufli à ceux qui veulenc 
chauffer par Je coit yne femme froide ; prénans 
les médicaments intérieurement & extérieuremét 
ur le gland de la verge. 

li Aëce parlant du regirne du priapifme;dir qu'on 
le doic rien manger de troisiouts., & ne doiuent 
Her apres que de viandes quiattenuent doucement 
Ans tnanifelte chaleur ,euitant rous diuretics, & 
Qures aurres chofés qui incitent la perfonne au 
boit, & qui engendrent quantité de fpérme;comme 
Mu des fatuofirez, & qui ne penfe nullèment aux 
WlEémmes , fi ce n’eftoit que|cefte maladie prouinft 
gel Mauoir laifté l'vfage du coït ; Cat en cêft caufe le 
gen Loic feroit la guerifon. 

HBUSilé priapifme’eft engendré ;::pout caufe: d’'vn 
decoliie Bbb 3 


Regimes 


738 .-Liure V. Dela beaute * 

fañg atucuxou venreux; fans delay on faignerafe | ñ 

©” malade de la véineipoplitique;ou malleole;plus'of | 3 

fera prendre des tablettes de ‘diagalanga ou d'aro: | 4 

._. maticum rofatum , beuuant apres vn peu de vin, % 

Curatien. rrermpé en eau dé menthe ou d'abfynthe.On arrote 14 

fera & fomenréra la partie,& les voifinies,du fucde L 
plantain,de neuuphar,& d'autres séblables fimples | k 

repellans;ou bien d'eaucommune froide, qui vaus | # 

dra bien autant: Si la rentioine où arrefflement proë|, | 

ceded’auoir-prins des drogues pour fe prouoquerà|, 

l'acte Venerien,on fomentera lefdires parties d'eau 

tiede comine déflus , ou d’oxicfat meédiocrement 

chaudyinifi le mal s'éuañouyra.Si pourauoit applis 

qué für vn'vicere des medicaméts acres,il s'en fau- 

* dra abftenir s& vler d'aurrés refrigerants &c | | 

dins, paräainfiil ne fe fera plus d’atraétion d'huèf 

rtudité des Mmeurs:chauds& flatueux. Si pour auoïir exercé Îe L 

vicds. .  goitimmoderément , il faudraoindre les reins & * 

parties genitiues d'huilles denenuphar , de pauots M 

de mirthe,d'oxirhodin,& chéminer pieds nuds par! n 

lieux froids;d’aurant que ces parties refroidies l'ate|" 

_ reffement fe pañle. 11] 
Araifon-déquoy tous les efcriuains en l'art del 

Medecine, tous-d’vn confentement ordonnent resle 

medes refrigerants; ant fur les reins , perinée él" 

plante despieds:, tels comme font l’onguentbland|”" 

de Galé camphoré;cerat fandalin,populeum, celuÿl ko 

Do de Rafes;ow bien le fuiuant:2.Vnguenti pomphos|. 

recomman. liSOS 3: iij. cerufæ 3.iij, aceti Z.ij. le tout méflé foie"! 

dez, fair comme vn nutritumiencedernier,il ne fera quél a 

meilleur:d’y adioufter vn Dde camphre,de femena|} 

ce d’agnus caftus demy 3. S di | ki 

Lasmaladie-perfiftante,il faudra donner dés cly- ke 

424 fteresi. 


{ 
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| eg fanté corporelle. Chap. IL 759 

HBfcresrefrigerants & remolliants,dans la decoétion ciyfteresi 
Idefquels on diffoudra du fuc de blerre deux onces, 

miel violar & beurre de chafcun vne once; huilles 

de nenuphar & violat de chafcun vneonce.& de- 
mie, le cout meflé foit fai cliftere,qui fera fouuenc 


NO! : nn , ; \ 
: Prcireré. Souuent i'ay vsé auec bonneifluede lapou- 


UN k . etat) 
nbdre de galanga,en donnant à boire vne dragme par Galinga- 1 | 
Bdofe,;auec vn peu d’eau d’endiue,ll {e rrouuera vne ai 
1 le . - . ur 
sd infinité de remedes au chapitre dela colique, &de hr 
à Ÿ a: 


sMenfleure du ventre,dite rympanie,;pour difcuter & 
3, Mdiffoudre les vents,rant internes qu'externes : ilne 
«il faut iamais oublier d’y mettre de la femence d’a- 
gnus caftus , des fleurs de Nymphæa, & de ruë au- 
Fi Icunesfois. 
. M Plufeurs, & entre autres Pline ordonnét de por- 
“ter fur les reins vne lame de plomb percée en plu- 
.geurs endroits, le vomiffement auffi , pource qu'il 
"fait reuulfion;vn vomitoire pour ceft effet fe com- 
4 pofera en celte façon: 2. Afari 3.j. bulliat in vnciis Vomir eft 
! Mluodccim aquæ ad medieratis confumptioné,cola- ”°” 
 ruræ adde oximelitis fimplicis 3.ij.& foit fait vomi- 
va Loire,le malade l'ayät gardé vn quart d’heure;boïira 
Myn boüillon de poulaille,ou de beurre & d’eau fans 
Al , & apres l’auoir gardé vn autre quart d'heure, 
,  (inettra le doigt däs la bouche,ouvne plume, & s'ef- 
cl Forcera de voinir, &c le réiterera par certains jours; 
jé n'ont befoin les priapifmes d’autres purgations. 
ES. Touchanc le faciriafis, d’aurant qu'il fembleque pe fatiria- 
nr le Loir chofe pluftoft ridicule que s’amufer!à. fa cu- 65. 
Mracion,parce qu'il s'engenäre d’abondance de (per- 
ll Sine,&z de neceffité qu'on eft preffé de la nature d'ha- 
HÉbirerauec la femme,quieft fon principal remede,ie 

Muen efcriray rien : coutesfois fi quelqu’vn vouloir 
dé Bbb 4 
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760  .\Liure V. De la beaute | 
viure chaftement,pourra tenir la maniere deviure fi} 
en tout;comme les Religieux de l’ordre de S.Fran=41 
çois, que nous appellons Recollez ; ou des Char-} Li 
treux;combien que quand cefdites manieres devis Jin 
ure font tournées en habitude, ils tombenten faris fui 
riafe;aufli bien que les autres perfonnes; lors s’abs is! 
ftiendront de racines diuretics, & du tout en tout Mu 
du vin,ëc iront pieds nuds,mangeanrs des laictues; ges 
pourpier,concombres;melons;coucourdes d’efté & Que 
d’hiuer, & ne eonuerferont auec gens libidineuxÿQus 
qui ne parlent que de l’aéte Venerien ; ne feront} 
qu'vn repas le iour,& trauailleront & de l'efprit 84 
du corps. | ! 
Or combien que cefte maladie foit (fe femble}g 
propre feulement au membre genital viril, fi eft-ce4 
que les filles & femmes y font auf bien fubierres}oi 
que les hommes:mais non pas fi couftumierements/foir 
car j'en ay veu qui en ont efté tourmentées desfimn 
vefues, Dames de Religion, & filles de cefte rentigisfoh 
nofité en leurs parties genitales:car leur vulue s’ensfiis 
floit ordinairement auec eretion des nimphes &My 
de la partie qui eft au deffus d’icelle, qu’on appellei 
tentigine,fans defir d’auoir affaire à homme, &r cela! P 
les rendoit defgouttées & maigres ; lefquelles i’ayi 
traictées;comme j'ay dit cy-deuant, & leurs faifois/ 
faite des iniections partie refrigerantes,partie car} 
minatiues dans la matrice,& des irrigations & fo-} 
méntations , comme nous auons éfcric cy-deflus, |! 
fansoublier les remedesinternes, quicontrarioyétiiss 
aux flaruofitez , qu’on trouuera au chapitre trail} 
étant dé la colique;ne coucheront fur leur reins,nylg 
fur Ja plume:mais coucherôt fur matelats de bour-#|| 
re, & metcéont dans ‘leurs licts force fucilles del 
+ TS a . nymphæa, || 


eÿ Janté corporelle. Chap. I. 764 
nymphæa,d’agnus caftus,de faule, de pauot, &c au- 
wBftes refrigerantes, R UE Mn 
L'ancidot de Paucala aurea ; & celuy appellé à de Nicolzs, 
B:roco ; &älia achariftos, vfer defdites interieure- 
aliment, font euanoüir {oudain le priapifme,& la fati- 
ssh tiañs.Les-Spagirics affeurent lesseaux de faule, des 
entoi Heurs de nenuphar, des guimaulues & coucourdes 
ütuMirées chimiquement guerir affeurement ce mal. 
HQuandile priapifme furuiét à vne maladie aiguë, 
jonuenc predit des conuulfions futures, & les mala- 
esmeurent la verge roide & rendu£:pource qu'a- 
frites la mort,les efprits font diflipez & refolus:mais 
les véntofitez demeurent dans la verge;,qui la ren- 
Inc ainf cendue.Et le peuple ignorant cefte raifon, 
Nic cela prouenir de ce que le mort,luy viuät;auoit 
habité auec des Dames de Religion,ce qu’il ne faut 
Froire.En vne maladie, fi le membre genital s'enfle 
ksdomme au priapifme,& qu'il continue; fignifie vne 
migipofteme qui fe fait en quelque vifcere,fur cout aux 
wseeins & à la veflie. Le priapifme continuel caufe 
nhstthydropilie flatueufe,qu'on appelle tympanie. 
pc L CPU 
RE  Pojeérios , 0 deperdition inuolontaire de la 
femence que les Grecs appellent 


Gonorrhée. 


Spagirics, 


CHAPITRE Il. 


E E mot Gonorrhée eft deriué du mot Gonor- 


ps ai » % 4 
: vin. “hée $derie 
Grecgeny, qui fignifie femence, & rm, Messe 


c'eft à diré fluer : Galen au liure des de acfnition, 


$ 


FEmes plus 
fubiecres, 


762 Liure V. De la beauté 
de femence inuolontaire,auec colliquationdetout(};; 
le corps , accompagnée de mauuaife couleur ,fans fi: 
aucune téfion de la verge virile. Les femmes y font; 
plus fubierres que les hommes,& rend les deux fæy. 
xes fort difformes; leur oftant l’embompoinc;técl;.. 
leur couleur naïue,les rendants honteux & falesb}},, 

Elle s'engédre pour l’imbecillité des vaifleaux fes}; 
minaires,ou pour autre mal,dont la vertu expulcrial,.. 
ce agit de mefmes enuers iceux,qu’elle faicnarureb}, ; 
lement, comme l’on void aduenir à l’epileptie o@}},, 


. mal caduc,& aux conuulfons violentes,aufquelles},; 


Gaules. 


Ve 
\ 
ÿ 


Tndices, 


Regime. 


maladies au fort de l’acces , la femence fort inuoël},, 
lontaitement, Procede aufli quelquesfois de deflus|;, 
xion des vaifleaux feminaires , lors la geniture UE lo 
forr eft acqueufe,claire,fans aucun defir du coir ,@&/,,. 
le plus fouuent fans en rien fentir, neantmoins au |y | 
cunesfois auec volupté. | 
Tour le corps fe corrompt de ceux qui font:atél; { 
teints de gonorrhée, & fe fait maigre principales}; 
mét à l'endroit des lumbes,puis apres s'enfuir gr), 
de debilité,non pas tant pour Ja multitude de la (et 
mence,que pour l’excellence de ces parties. Quefil. 
la genirure fe jette dehors.fans renfion du membté|,, 
viril, c’eft indice de l’imbecillité des partiés femil,, 
naires ; que fi auec erection ou tentigine, ce mal L 
femble proceder de conulfion. | 5 
La maniere de viure fe fera commeatoutes mas (A 
ladies qui procedent de défluxion, on fera tenir eh 
repos aux premiers iours dela maladie le gonots 
cheen, viuant fobrement,& de viandes qui ne foyée|, 
tant fucculentes ny flatulentes, & ne boira .qué ! 
de-l’eau ferrée, ou-du lait. La maladie perfiftante;|;, 
exercera les parties fuperieures de fon corps ue frs}, 
g ions 


(0m 


L eg fanté corporelle. Chap. IL. 76 
Rtions des bras,& omoplates,voire y appliquer fou- 
" Muent des ventoufes. 
MB Sion cognoit qu'il y euft des flatuofitez parmyÿ 
Réefte maladie, &c de la conuulfon, fera bien fait de 
tirer du fang,s’il ÿauoit plethore,touresfois mode si 
4 Mrement , & purger le malade auec des pillules aro- ii 
matiques , d’antecibum, ou de hyera ; defquels'il 
[4 prendra vne/ demie dragme vne fois la femai- 
‘Mne. Apres prendra de l'opiate füuiuante auant {e$ curaion: Lo) 
ÿ. Fepas: 22. Iridis florentiæ, &'feminis agni ana WULEF 
1j. confectionis aromatici rofati 3.j. cineris inte- 
‘1 finorum gallinæ lotorumin aqua abfynthij 3: $. 
%Scum fyrupo conferuationis corticis citri, foit faicte 
l(bpiate. Er apres le foupper vne heure ou auant s’il 
IE A eut , prendra vne dragme de la poudre {uiuante: 
2 Pellicularumftomachi gallinarum 3.j.anifi 3j. 
+ Bgalangz,coralli rubri viti, & loti ana 3.j. agni cafti 
ME. $.{accaricandi ad tertiam partem ponderis, 8e 
Soit faite poudre.de laquelle il vfera comme nous 
It gr ' uons dityne beuuant point apres. 
“HA: Ecà routes gonorrhées: on mettra fur les lum- 
QBbes patties genitales & penil;de l'huile rofat meflé Pre ne 
mmBuec vn peu de vin,ou deceluy de femence de me- mentaciés 
Mon , des efponges trempées en vin & eau ferrée. 
BApres on appliquera caraplafme;emplaitres, &0n* 
puents compofez de datres;coings,acacie;,hipochi- 

rs ftide,rhoé,& d’autres femblables cy-deuanrefcrits: 
nil Bfera-auffi des infefions ou demybains aftringents, 
gonû omme de fomnité de rofes;plantain,myrres;poli- 
gonum ; & autres femblables cuites en vin rpuge 
ire 1RSc eau parégales portions:vferaide viandes qui difs 
rilBficilemenc fe corrompent, & aucunement dedifhi; 
spa cile concottion, ET PTE n 1910 
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parties fuperieures: coucheront fur des matelats | 
t f | 
fourrez de fucillés d'agnus caftus, de nymphæa, dé 


Onguent, 


me aufh celle d’ircos feche, mangéeauec du fuccre 


764 Ligre V. De la beauté : 

Galen en fon liure de locis malè affectis,dit auoi) 
gucry plufeurs,pour leur auoir fait manger parm)| 
les viandes, des femences d’agnus caftus,de nym: i 
phæa,de ruë,& les auoir fait coucher beaucoup de Lo 
iours fur les fuilles defdites herbes feches, leur faisf 
fant laïffer l’vfage des lames de plomb,que d’aurrés p 
leur auoyent ordonnées de porter fur leurs reins} 
quiles moleftoyenr beaucoup:& leur arrofoit fous! 
uent les lumbes,penil,& parties genitiues , de fuc$] 
de femperuiua,folatrum,portulaca, poligonum, def 
coci ledô, & auffi par vn demy bain composé d’eat x 
& de cynogloffum. La femence de choux blanés |" 
prinfe auec du fuccré guerit la Gonotrhée : la raci| # 
ne & femence de Nymphæa font perdre la fluxion! g” 


ME ht fre De 54 | k pi 
de geniture,la racine d’eringion mangée crue,com® e 
Ï 


Los 


fl 


| oi 


de memes. LE. 

Le matin exercera mediocrement fon corps,plu#} 
ftoft qu’à vefpres:les vomiroires y font propres, &l 
comme j’ay defia dit vne autresfois,les frictiôs des} 


rofes feches,8 quelque peu de rué , dormiront fufi| 
les coftez, non {ur l'efchine : les bains d’eau froide!l 
font ceffer toutes-defluxions, & pour les medicina- (ed 
les naturelles les alumineufes. Il ne faut lire aucun!|\"! 
hiure qui traicre;ny qu’incite à l’amourlalcif, mais}}! 
de chofés chaftes & fericüfes,& ne fréquenter gens, |"! 
quine parlent que de luxure & vilenie. Qu'il ne fe/|}" 
prefente aucune femme énuers laquelle le malade (nr 
aÿe eu aucuncaffettion. L'onguent fuiuant eft pro®/|" 
pre pour mettre fur léfdires parties affectées : 32: | 
Olei myrtillorum,maftichis,nymphæ;irini ana 3:jo} 
ME ‘A nucis 


| es fanté corporelle. Chap.II. 765$ 
pucis cupreili,;myrtillorum ana 3.j.$.macis;pariofi- 
orum,{eminis agni caftt ana 3.ij.ceræ quantum fa- 
Bis, oir faic onguent, auquel on adiouftera vn peu 
Ple vinaigreà chacune fois qu’on en voudra vfer. | 
|| Que fi la maladie a faili vne femme , il faut vfer Des fémes. ju 
Ple mefmesremedes, regime, & exercices , tant du y] 
Borps que de l'efprit qu'à l’omme:mais la differen- 

Be eft;qu'on doit appliquer à la femme les remedes 

fr ur le ventre,& à l'endroit des reins,où les coüillés 

les femmes font fituez;ien ay guery aucuns apres Guerifon 


| 
:faucres Medecins , pour leur auoir fait boire du ‘aucuns. 
hit d'anéfle à ieun auec du fuccre rofat , & fait 
Boire.de bon vin à leurs repas, trempé auec vn peu 

l'eau, dans laquelle on auoitfait efteindre de grof> 

Ês pieces d’or rougies au feu. £ | 

li L'electuaire fuiuanta guery plufieurs femmes, pleauaire 
lonrie me fuis feruy:22.Diatragäti frigidi Nicola fnsuliez. 
Blij.feminisciconicorumexcorticati,feminis malue 
Mcalthez ana 3.f.coralliorumrtubeorum 5.ij.femi- 

Mis papaueris albi, ferninisabygti,parum correfacti 

na 9.j. faccari rofati antiqui 3.iij. cum fyrupo de 


sarl 


Mortulacadeftriprionis Mefué, foit fait eletuaire, 


es, 
Li uquel on prendra deuant & apres, le repas. 
ont ll ‘ À ur : ? k 
“bi Le diaprafium Nicolai, lantidotus Chrifippi, Sp 


linchreftos;& celuy que ledit Nicolas efcrit ad car- de Nicolas. 
lis diffolutionem,& corporis ficciratem, fonrtous | 
Bropres à la gonorrhéc: mäis les'Spagiries fem- spagiries, 
leriridire inieux , car l'expériencé a monftré, que 
15 qua fpérmatis ranarum menfe Maïo diftillata, 8e 
 Raqua mirabilis,comme auflile’melicrat du Comte 
lalatins& fur tout l'or potable, rous defcrits dans 
PiPharmacopée de Querceran ; comme aufl le fy- 
J. ; p demucillaginibus,y {ons tres-propres. 
| Ce 
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: Cemal eftrres-dangereux , 8: meinel l'atrophie] in 
detout s6 corps s’il duregueres, & p lufreu rs pou iii 
ne l’auoircommuniqué aux Medecins fent :deceilk 
dez, pource que: c'eft vne maladie honteufesLeil 
: bôemmes bn gueriflent: pluftoft:que-ies! femtes,| 
Prognoftic. Gordon l'appelle tres-laide & fale n naladie;commil 
caufe ide la deftruétion-duligenre huinain,-Dieurpaigità 
nl la bouche de Moyie deffédir que ceuxqui auoyentänis 
Dieu fur la Hux.de femence n’approchaflent nullement de fonpc 
gonorthée. rabernâcle,ou temple;les tenant pour immondes@l Wie 
fales,non feulement leursperfennes, maïs tout! ent 
qu’ils toucheroyent}&'où ils cracheroyéc mefmésuul 
enfemble tous animaux fur lefquelsils chevawcheun 
ioyent; méfmes les hommes & femmesiqu'ls frénc 
quenter opentcioyen auf forclos de l'entrée:dtellir 
ditrremple s’ilsne-fe lauoyent ; &:s'ils-nteflo yentihd 
purifiez & reconciliez: parle Sacrificateur. Quienf ille 
voudra fçauoir davantage life le Leuitiquerch. nl 
és soil de pire magie ci met 


Pour ceux qui font fmpuiffans habiter avbèt fs 
si aime 


_ les fèmes, quo appelle malfaeses. fo eh 


CAMP FRE Li à LG 25 Li pome 


Î L : 


“ AU, USE «10H à nez 
opinlln ENVI : R. ASTE GT €n, int FR sc 
d'Atifote ,K& 7 |’ Ameidit que toutes Fholesone pal Moit 
& Auicéne. SNS faires Qui peuvent produire leurshs,, 

| femblables, & que reLeffer approcliél. 
de la diuinité. Auicenne pour.nefmefif, 
railon à fort cxalté Ja: vertu, generatiué,s au, liure, 6i # 
des chofes naturelles, difanr que Fhomme:ne.fel], 
ouuant rendre immortelJe. faifoit en.engendrant},. 
fon r fermblsbles A-Rome, ceux quin *eftoyent mar 
riczs| 


| eÿ fantécorporelle. Chap. III. 767 
To riez, ouquil'eftoyenc & n’auoyent peuséngendrer 
imB'enfans,eftoyent exclus de pouuoir paruenir à au- 
‘tfruns offices,grades,nydignitezOr ie metrray.en ce 
ihBrhapitre aucuns remedes, pour{e rendre capable à 
lagencration, tant poùr l'en que pour l'autre fexe, 
B} ‘Doncques pourcommenccr aux caufes de telle 
DaMefetuofiré,à aucuns prouientde limbecillité des 
aBbarties feruantes à la generation qui depend d’in- 
ndMemperie,ou de la premiere conformation d'intem 
miBperie,les parties genitiues eftant froides, ayant efte 
imbingendrées en telle qualité par le vice des parés, & 
nie caufes internes,comme de defluxion froides, ne 
adouuans attirer fuffhfant aliment & conuertir en fe- 
hlsnence : aufli les caufes externes y rapportent au< 
utant defectuofité qu’aucunes precedentes ; com- 
koi@ne de fe baigner ordinairement en eau froide;tra- 
nQuMailler en cel meftier,chofe déc les reins s’affoiblif 
ue:ch nt; comme#font ceux qui fendét les bois ordinai+ 
shBément,qui trauaillent en la rerre pliez & courbez, 
tt telles perfonnes ne peuuent bonnement ny gaillar- 

tiMemenc exercer l’aéte Venerien,Touchant ceux qui 
lila conformation ont receu des defeétuofirez; 
fommequi ont l'vn où les deux geniroires renfer- 

ez dans le corps,ëc non apparents dans‘les bout. 
4 ou qui ont le manche viril'plus court qu’il ne 
{ont pull étroit beloin,ou lavérgetortue;outrop longue,qüi 
im kbour ce feroir roufiours flacque, molle, & iamais 
pprdbien tehducsainfi comme onwoid vn bafton court 
x iibh'eftre pas ployable,mais roide:au contraire du 16w, 
ulitMoufiours mol & ployable;ainfien eft-il de ka verge 
neitle l'hôme:& pour la femme qui ne fe delete nul- 
wltement awieu d'amours,prouient de mefmes caufes 
rarue celleidé l'hôme, àiçauoir d'intemperie froide, 
se | ou de 
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ou de la defectuofité qu'ont les parties genitales/f?" 
{oit en leur compofñtion ou fituation,d’autant quel” 
la femme peut auoir fa vulue trop haute , ou trop{}" 
baffe,rrop eftroirte,trop largestourtue;mal fituéesctfl" 
que j'ay veu fouuentesfois, A:ces defeétuofirez.qui À 
s'apportent du ventre de la mere , la Medecine n'yf°" 
peut beaucoup aflifter : mais aux defectuolirez qui 
prouiennent de la mauuaife,vie & regime incefn- À 
peré,on y peut fubuenir. ape 
l'ay efcrir ces chofes, pource qu’aucuns mangélfi! 
peu, &: l'aliment ne peut fuffite à la nourricure:dgf}‘! 
corps, & à engendrer {emence;ou s'ils mangent enpe 
abondance,les aliments qu’ils prennent font de pe: ion 
ticenourriture,comme font prefques rousfruiéts 8 
herbages.Donçques à ceux qui viuent frugalemét ne 
fe contentans de peu de viande, il leur faut ordonfiiu 
ner-vne maniere de viure liberale & ample;vsäs defur: 
viandes qui engendrent bon fang ; &tiennent Jess | 
corps en bon eftat; &- pourengendrer beaucoup def 
femence;qui ne prouient que de l’excremenrde lat 
bondance du plus pur fang, tant arreriel que vel 
neux;vléront detecHes,comme font le ius ou fuc'défi: 
chairs ieunes,grafles,8&. mediocrement cuittes;'tés} ( 
% fficules de cogs,ou dechairs de loutres, de bicurésifio: 
de cancres marins,& terreftres, & de toutes forcéslsf 
d'huiftres.La chair de brebis,de moutons;les paf 
reaux,pigeonneaux;perdrifeaux,faifans;cailles. D bre 
tous lesbleds,le froment reduit en pain,& bié:cuit Mlle 
efttres-propre , comme aufli le ris cuit auec bol 
chappons,le veau,les chicesbläches, feues freséesi Ein, 
aufli cuittes auecbonnesichairs.Ec pour lestacinesit 
les carrottes,; cheruis, raues,:refforts , les oignonsili 
Pour Les herbes la menthe;laroquertré,le-poliot,säs ki 
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e5 fante corporelle. (hap.III. 769 
ublier les amandes douces, auclanes, piftaches,pi- 
nés,iuiubes,febeftessailx;pourreaux,ciboulesschaz 
haignes, figues feches, railins de damas fans graine, 
wBlomme de tous aliments qui font de faculté chaude 
tichumide;engendrans des flatuolitez,comme tou- 
fes les viandes que ray efcrices cy-deflus feruent de 
mMieaucoup;, pour rendre la perfoune capable au ieu 
l'amour. Et.s’abftiendront de viande chaudes & 
| leffechanres , comme d'herbes, racines , graines.de 
menouil,ains,;cumin , & autres : telles aufli.que fong 
cute efpiceries en quantité , girofles, faffran ; poiure, 
ge lingembre,mufcade,canelle:mais en petite quantité 
réie font grand mal ptinfes interieurement. Somme 
uialeutes chofes,foyent àliments ou medicaments qui 


it du 
Ut 


sd mgendrent des flatuofitez font propres à. cefte de; viandevea- 
tbectuofité,car ils caufenc le rentigine & erection du Fa 


élanteur d'homme.En fin s’eftudierôt detenir leurs 
med & tefte chaudement , exerceront les parties 
mnBhécticures par friétions & lauements auec herbes 


N 
4 


rlMonuenables. Difneront amplement & fupperont Du foup- 


et Mes fobrement , parce que ceux qui veulent. con- P°r: 
enter les femmes la nuiét; dans le liét,s'ils boiuent 
tres £ fouppent beaucoup , au lieu de les accoler,ïls ne 
juront que dormir ; ne mangeront herbes poragé- 
sors froides, comme laiués, pourpier, chicorées, 
FL: elons ; con combres, coucourdes, ny de pomnies, 
lksoires, prunes , cerifes, &autres fruiéts , ny dexri- 
biéd hilles, tant de moutons;porcs, ny de bœuf : levin 
ec HAREA VNVIN Genereux » duquel boiront auecdifcre- 


fre ion. Si pour auoir des fafcheries en leurs efprits & 
«aies ennuis ; ou pour eftre employez à des negoces 
Braues,il faut fe deffaire de toutes ces chofes,& c6- 
erferont auec gens facecieux,qu'il aymera,;menañit , 
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770 Liure P': De la beaute” | 
vie ioyeufe,& qui parleront ordinairement du coms |jen 
bat des femmes , & fur tout aymera la fémme aueel}:: 
laquelle il defire habirer,& le temps le plus propres hi 

temps pro. © eft enuiron le remps que la concoction du fouppé |! 

pre pour le fera faicte ; qui eft communément vne heureaprés}us 

De minuiét ; & lors s’eftudicra à faire le deuoir dYnh}: 

vray homme,& pour luy ayder , fi l'intemperiedes|,,;: 

parties genitiues eftoit froide , & renduës.debilles;|}}.. 
on vfera de l'opiate fuiuante, de laquelleiien ay vel} 

de beaux effets. M 

2L. Priapi cauri & cerui, tefticulorum vulpis ,&lh 

carnis leutræ ana 3. iij. conferuæ eringiorum 348}, 

cotticis citri zingiberis viridis ana 3.j.pulueris diæ|,,, 

mofchi dulcis & diambræ ana D.j.cum melle,in qua}; 
dragma-vna cantharidarum integrarum , prius ma) | 
ceratarum in lacte , diffoluantur ; fiat opiata; de l&|, 

quelle il prendra auffi gros qu'vne auelane,beuuat b 

apres vn peu de maluoife,ou d’autre bon vin;ou dé br 

Ja fuiuante,qui n’eft de moindre efficace: 2£. Ant}. 

doti dianthon , pleres archôn diagalanga ana 3.ï},,. 

diafatyrion 3 vjnncum pinearum, fifticorum amyÿs W 

1 gdalarum dulcium ana 33jfatirij 3.j.radicisari Dfilf, 

di Éeminum erucæ,vrticæ,nafturtij hortenfis ana 3j. 8, 

fcobis pudendi ceruini 9.j.{yrupi de mentha,& fa@},, 

1 cati quantum fufficic, fiat opiata, de laquellele mail, 

LE Jeficié prendra vne dragme , apres boira vn peu dil},. 

A bon vin,& ce vne heufeauantdifner ou foupper.#ll, 

11h Puis fe fera oindre le penil,perinée;la repion dei] | 
reins, & la plante des pieds, lors qu'il s’ira couchel|, 
de l’onguent fuiuant : 2Z. olei caftorei , & de nuc{|}; 
Jndica ana Z.j. olei mufcatellini 3.8. euphorbij, cal, 
ftorei ana D.jalipræ mofcatæ 3 j.f.ceræ parum,foil}, 

Onguents. “fait onguent. Le fuiuant eft autant ou plus efhcasls, 

us cieux 


Opiates. 


| | si 
À À es fante corporelle. (Chap. ET. . 
“Mcieux : 2Z.oleorum de piperibus,de eroco'& coftini 
à ana 34.j.ftoracis calamitæ, cofti,carifhlorum, piperis 
'Malbi ; & nigri,cinamomi ana 3.8. le rour puluerifé, 
k mcfler le tour , & auec vh peu de cire; foit fait on- 
à | ni , duquel on oindra l’efchine;principaiement, 
bPsndrois des reins, le senil,te membre genital, &c 


Î ins 2 


| 
‘'Mentrefeflon:aurant en faut entendre de la femme. fi 
VMbllceftoir fans plaifir & volupté-au coir:êc (ufhr que 
‘Mlefdirs onguents ayent demeurez fix heures fur 

He parties , püis les faudra rorchet d'vn linge 

chaud , lors qu'on fera preft de pouuoir accolet {a 

4 ie Le veux mettre aucuns fecrets, aufquels.font 

NM oncenus certains remedes, contre les maleficiez & 

sn Lefrigercz, qui agiflent par vne proprieté occulte. 

va l L'oyfeau, que nous appellons pic,cuit & manpc; Chofes 
parfum de la dent d'vn hommemort, receu aux ee 
MMarcies genitiues;la pierre de beril portée fur foy,le 
iaBcorail porté fur foy,comme auffi la pierre d'aymant; 

Lies perics qui fe rrouuent dans les nids d’arondelles 

nà 51} £ u mois d'Aouft, les ayant premierement mis dans 

miBvyn pot neuf, puis dans vn fout , iufques à ce qu'ils 
siMoyent reduits en cendre,ë& de la poudre de cefdits 
i/Boyfcaux en prendre le pois de demy efeu ,'auec eat 

x L jou decoction d’armoife, la femence d’armoife mef- 

denine , toutes ces chofes rendent les perfonnes capa- 
1pMbles à la generation quelques maleficiez qu'ils fuf- 

Dppéte lfent auparauant. 

sion Les Arabes, & autres Autheurs Grecs efcriuent 


ccouch là Triphera Perfica loannis Damafceni , lantidot remedes 
& des Arabés 
& GrcCSs 


LR À 


cdenBrriphera Laac, & autres antidots , comime € rofis, 
ob Mfatyrio,ex hircino fauguine , diacameron , que tous 
smmrendent les hommes & femmes falaces : ‘mais les 
WhSpagirics difenr que l'extraëtu fanguinis fatyrionis, spagiries 
cie CCC 2 
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772 LiureY. De la beauté | 
rant aux mafles qu'aux femmes , comme auffi celuÿ fhit 
-deseringies, & auffi celuy de.caftoreo ; aufli les fels fi; 
& effences de couraulx, le vinum paflulatum ; les bon 
sxtraétions des tiges de cerfs, & des taureaux , 88h} 
leurs feis , pour en vfer auec leurs viandes, le fyrop4},;. 


- 


de vino generofo , & vne certaine accuctioN 1@ a 
conceptionem juuandam, routes ces chofes aydentlher 
beaucoup par experience à tendre l'homme & la | mé 
femme aptes au coit & generation, qui fe trouuéz hu 
ront dans la Pharmacopée de Quercetan. : fr 
Tout homme & femme qui n’auront paflez qua#lhh 
rante cinq ans,qui feront inhabiles à la generationÿlhio: 
ne doiuent eftre tenus pour incurables,, d'autant 
que s’ils perfiftent à prendre les remedes propres 
obftinément, communement fe trouüent guerisih,: 
mais ceux qui ont apporté dés la premiere confors bi 
mation quelque defaut aux parties genitiues ; font} 
incurables, cu 
RAT N Qi 
fol 


D" 


Des tumeurs ou enfleures qui Viennent au}, 
aignes, bourfes, €$ genitoires;qu on fre 
appelle hernies. |: 


{ina 
Mitum 
tu 
é ÿ= EX L ya fept efpeces d’hernies , combien qu'a}, 
> fe proprement parler il n'y enadevrayes quel}, 

(> deux.La premiere eft appellée venteufe oui|}}, 
fternieven- flarueufe,des Grecs preumatoceleson phifôcele, comme}, 
ds ui diroic hargne , crepaturé,ioù rupture flarueu fexilfr. 
eur.  Clefefaicau ferorumou bourfe, à caufe de l'imbes he 
indices,  ciHité de la chaleur naturelle de cefte Fee le 
indices 


prognohtic. 


COHUARI TIR ET Le 


nn 


Nc /fanré corporel. Chap. BP. : 97 

“IBindices pour la cognoiftre font,que l'enfleure eft lui- 
“Mance,& refplendiflanre,dure;legere,& ronde : & fe 
l'Béognoiftra encor mieux fon met la persône en lieu 
+4 obicur,foit-il debout ou couché,& qu'on mette Vne 
1 éhandelle allutnée du cofté de la rumeur,& regarder 
Me Pautre:renit läbourfe en haut,on y verra dedans 
lBne tumeur claire , legere , rongeaftre & dure, Les 
‘UBenfans nouueaux nez ÿ font plus fubjers qu'autres, 
Maquelle fouucnt's'en retourne fans y'appliquer-ou 

Bbrendre aucun medicament. 


ee mi | À J 
2 Pour la curation, on vfera de frequentes fomen- Curations 
ENNINCE Te hé tusiide d’ laft d ( l Fomenta< 
Fations carminatiues,®& d empiaitres,de QUEIS VOUS ons, 


" 


lMtrouuerez la defcription au chapitre d'hydropifie 
rfbyenteufe , ou tympanie; toutesfois j'en donneray 
peicy aucunes formes : 22. Pulegij regalis, fatureiz, 
oo Lioru m hederæ,marrubij api}, & hiffqpi ana Mi. 
s Mbaccarum lauri,hédéræ,feminis anili, ameos.dauci, 
BC cuinini ana 2.j.ftœcados, forum hipericonis ana 
p.ij. foit faiéte decoction de toutes ces chofes par 
foales portions,du vin blanc & d’eau felôn l'art,& 
bir foméntée la partie hargneufe : apres on appli- 
quéra le cataplafme fuiuant, 
! 22. Cariophilorum,baccarum iuniperi, & hédéræ 
Mana 3. iij. chœænanthi & calami aromatici ana 3:i]. 


Mcumini,& feminis paltinacæ ana 3.f.le tout foir re- 


| 


duit en poudre . & auec demie liure de bouze de 


| : TR . - 
nqMvache;le cout meflé foit fair cataplafme, lequel fera Catapla- 
ssqirenouuellé de quatre en quatre heures. Ou;2.farine 


effabarum & fœnugreci ana 2.j. cumini ; anifi,;ameos 
CON) fana 3.iij. armoniaci diffolutiiffvino maluatico 3j. 
nuls rerebentinx 3.j.olei laurini, & caftorei ana 3.j.f. 
ineum fapa, tant que befoin fera, foit fait caraplaf- 
rie Lime , lequel on changera fouuent , & portera-on va 
fe | Gotra 


774 ‘iLiure VW. De labeante 
brayer; non pas comprimant l’aine,mais pouf fou= fn: 
ftenir le fcrocum, & le cataplafme appliqué, Cefte hui 
{otte d’hérnie ne fe guerit paf aucune operation Ans 


Quel regi- manuélle,mais:par bon regime, qui fera en euirañt fc 


routes viandes flatueufes, comme legumes , chaftas hic 
gnes,raues,refforts,choux;pain de fegle,& les ponte: 
mes, poires cruës ; fon boire fera de bon vin. Apres (puni 
fes repas,mangera de la graine de fenoüil ou de F4 Win 
nis:Les Operateurs quand ils voyent que par aueué sx 
ne maniere ils ne peuuent guerir,ils oftent le genie Niép 
toire du:cofté où eft la tumeur,& parmefme moyetilhu 
les membranes dans lefauelles font contenues les/lhu 
flatuofitez , ainf ils gueriflent ce mal ; en mutilantile 
le malade. | # / Qque: 
Apres la hernie venteufe, conuientefcrire de l’a le 
queule , que nous auons nommé en Grec hydrocle}ili;; 
qui.cft vne enfleure ou harnie faiéte aux bourfes?l}v 
à caufe de certaine eau ; laquelle s’y accumule peu &s,; 
peu,contenu£ aucunesfois entre fes membranes quil} 
couurent les tefticules ; elle fc fait pour la diminüs}, 
tion de la chaleur naturelle de cefte partie, comme (ani 
les hydropifies qui procedent de la debilité dela, 
chaleur du foye , & l’on peut dire cefte hernie eftre}. 
yne hydropifie particuliere. Les indices font, quel}, 
, Penfleure eft pefante;luifante & tranfparente, & Jalli 
bourfes’enfle peu à peu fans douleur..L'on voidil;; 
à l'oppoñite ladite enfleure claire & lucide,f on met|}. 
vne chandelle allumée du cofté de l’enfleure. Del, 
plus, fi on prefle le fcrotü ou bourfe du haut en bass! we 
& de bas en haut; on void defcendre & remonter, 
l’eau, pourueu qu'il n’y en euft trop grandequätitél 
& rarement retourne au dedans du ventre,d'autante|, 
que fouuent l’eau eft contenuë en vne petite veffies] x 
En 


el 
| 
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nf. En cefte hernie aqueufe , il faut vfer de, mefime 
“naniere de viure,ëc medicamens internes,que nous Regime: 
“Buons efcrit au chapitre d'hydropifie aqueufe ,.& 

de. leucophlegmatie, pour ofter la caufe antecedente: 

WBDuis on viera de remedes topiques ,ainfique s'en 

‘Pic : 2. origani , calâmenti, pulegij , abrotani ;ca- 
Mnomillæ, anethi, aniforum ana M.j. carui ; ameos, 

ide} agni caftiseumini ana 3.8. foyent battues grofliere- 
‘lMment, &boullies en eau & vin, en fuffifante quan- 
Filtité,pour fomenter la partie plufieurs iours,& pren- 

nBdrez garde que le cefticule ;, par. fomentations:trop Fomenta: 
iMchaudement appliquées,ne foit recuit : car pour tel “°° 
iiBlexcez le purrifieroit , apres le faudroit extirper,,.ce 

: Mque i'ay veu aduenit.Erapres la fomentation,appli- 
de 14 querez Fonguent fuiuant : 22.olei coftini, rütacef, Onguent. ‘ 
puMliliace, euphorbitis ana 3j. cariophilorum pulue- 
nilracorum 3.B.cum pauca cérat fat vnguentum, pour 
kpuMmettre fus la partie, adiouftant vn peu d’eau de vie, 
M à chaque fois qu'on en voudra vfer, puis par.deffus 

nhi@ldes linges imbibez dans la lexiue de cendres de fi- 
guier,8&c apres vn brayer bourfaire par deflus, pour 
tdi contenir toutes ces chofes. Apres on appliquera 
sect l’emplaftre {uiuant : 2L.emplaftri de ranis 3.j.8.em+ Emplaftre, 
@ plaftri de baccis lauri,&.de meliloro ana 3.j:pulue- 
| risireos, & rutæ ana,3.il). foyent toutes ces chofes 
À malaxées,en humeétant les mains d'huile d'euphot- 
md be, &enferez vn magdaleon, duquel en ferez em- 
we. D -plaftre, pour mettre fur la tumeur fur du cuir;l'vfa- 
enb ge des decoctions fudorifiques y eft propre,-comme 
mont guayac $& autres. | 

ati Or. il aduient plus. que fouuent , .que pour lés 
Pro fufdirs remedes & autres , la guerifon ne {e fait, 
“rl. parquoy-lors il faut venir à l’operation manuelle, 
fn | Ccc 4 


| 
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Comme par qui fe fera en cefte façon:Le Cbirurgien fera ouuer AD 
Chirurgie" ture auéc vné lancette forte ; ou biftorie droite lin, 


on guerit - | 
Phydroce. trenchante des deux coftez,& donnera d4s Ja bour.fuo 
le. feten fa partie fuperieure, vers.le fufpenfoire deforfns: 


cefticule par où defceñd l'humeur, & profonder iufghl: 

ques:à ce qu'on ave trouué les aquofitez ; & défis 
l'ouuerture foit mediocrement grande, fe donnatitie 

garde de toucher les vaiffeaux fpermatics & defehri 

rants, Cefte operation éft facile;quand l’eaueft cof- ll 

tenuë dans lefdits fufpenfoires ; puis appliquer def 

dans vne rente forrette , pour garder de fermer ‘lai 

playe, & lai tenir ouuctte iufques à cé que toutellr 
Paquofité foir hors. | DL TT 

L'Er fi Peau eftoit contenué dans les membranésii 

du téfticulé;le Chirargien fera vne autre ouverrarehk 

par lédedans , euitant de bleffer le coüillon & féslhu 
vaifleaux sou fi l’aquofité eftoit contenuëé dans vnehnl 

L'eau eftant yéficulé où chift particulierement, il faudra faireli] 
des va  mônter la veficule vers l’aigne,; comprimant par lello 
chift. bas le fcrotum , & là l'ouurir, & qui pourroïit arreëli 
ftér ou rompre partie du chiff, ce feroit lemeilleursff; 

ia car il'ne faut craindre, moyennant que lincifion(k, 
ou 4 foit toufiours patente; parce que venant à fuppuretin 
pet lé chift'auec roures fes aquofitez , fe reduironc en 
+ pus ; ainfi fe mal ne recidiuera. | LT 
; Aucuns appliquent vn ‘cautere potentiel affesh, 


Du eautere 


Le 


nent à trauers auec là biftoire dans l’efcare ; & foncill 


potentiel. gtos’au lieu où auons dit,de faire l’incifions& don}; 


‘par là euacner l'eau,conrenué aufdites parties, & eff} 
chofe afflenrée,pour l’auoir fait praétiquer ainfi,8 y 
faut tenir vnetenté,& par laps de réps l'efcarevenäti} 
à rôber,fétrouuera vhe grâde ouuerture;pat laquel- 4 
le le chift & membranes putrefiées feront euacuées, ki: 
D’autres 
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w LD'autres n'vfent de cefte façon à ouurir le fcro- 
TU Müm,mais x crauers de la tumeur,hargne ou enfleu- 
qu be aqueufe , paffent vne efguille groflerte; forte & 
Mongucaucc vn cordon de (oye à trois filssen façon 
‘Me fecon.&le remuant fouuent, l’eau fort à fon aife: 
mais pour en auoir veu appliqué, j’ay recogneu les 
Pnalades endurer de grandes & extremes douleurs, 
dBRgis’ils ne guerifloyent,;au moins fort rarement. 

1! D'autres aufli font l'ouuerture par le ‘fond du 
is Bérorutm : mais d'autant que c’eft l’aboutifleiment de 
miBouces les fibres d’iceluy, & qu'il y a danger de tou- 
her le tefticule,qui aufli eften fon repos,ien’en ay 
feu aucune bonne ifluë, mais toufiours la maladie 
mrft recidiuée,& cefte operation eft encor accompa- 
née de plus grandes doüleurs que la fuperieure. 
ous lés Autheurs Grecs , comme Aëce, Rufus, 
Paul , & Celfe Latin, ent tous donnez aduis d’ou- 


uant à l’hernie qui furuient fur les tefticules, 
Bérorum & l’epidime;qu'on appelle humorale; elle 
fair de l’vne des quatre humeuts , où de deux, où 
ndile plufieurs meflées enfemble , comme les autres 
pur umeurs contre nature , foit par defluxion où con- 
wabeftion., Le Chirurgien confiderera diligemment fi 
humenr eft froid ou chaud : que fi elle eft partici= 
jafante de chaleur, iügera fi la faignée y ferarequife; 
-doomine elle éft bonnéà toute inflammation & fie- 
4 fonte, fans oublier les clyfteres refrigerants. Pourles 
steurgations aucun Aurheur neles approuue en cefte 
sittaladie, car elles cauferoyentgrande defluxion fur 
rvrdtft partie, 

hadR Au commencement yfera de repercutients,com- 
sutsihe éft l'oxichodin,puis mettre des compreffes def: 
T0) DSi Cec 5 
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A, 
fs trépees en oxicrat ou en vin auftere, ou d'huils nf 
quil 


Jes de coins, de myrtilles; dé pauot mefines, ou def" 
cataplafmes , dont fen vay donnerla forme d'vn) # 
22.Succorû femperuiui,{olani,plantaginis,lentieus| qu 
læ aquæ,ana quartariü vnum,aceti 3.j.olei rofati,ée # 
Nympliææana 3.j.8.farinæ hordei 3.1j.:malicorij@f" 
rhois ana 3, j. foyentcuites toutes ces chofes :enf" 


forme de bouillie, {oit fait cataplafme,&renouuellé! L 
fouuër.Ou 2L.olei rofari &nymphæe 3.j.$.aqueroif" 


farum, vel violarum,vel latucæ Z.iij.ouorum.albüsf"" 
mina duo, ou le jaune. &le blanc des œufs foyent{}" 


meflez &agirez , & de ‘ce meflange on en applis! bic 
Line 
| 


erfiftant;on viéndra aux difcuriants & refoluantsif" 
cels que: font les fuiuants: 22. foliorum altheæh” 
maluæ,abfnthij ana M.f.florum nymphæzæ, & roi! All 
faruw rubrarum ana p. j. farinæ hodei 3. üij. foyentft 
m:flées en oximel fimplé , huille de camomille &fff! 
rofat , de chafcun deux onces , foit fait caraplafme;t 
oubié:22. panis triricei macerati in aqua decoctioÿ{"" 
nis maluarum libram vnam,maluæ,coæ & piftatæfi 
M. j: rofatum p.ij. le tour bien meflé foit fait cacai{lii 
lafime. | o| LE 
Si le.mal vient tendre à «fuppuration , pluftofifi 
qu'a refolurion, on vfera de medicamients:maturä L 
tifs,& lors qu’on cognoiftra la matiere preparce 8: 


Aduis fur la cuite, & qu’elle ne requiere qu’eftre expnlfée hors 


gangrene. 


faudra faire ouuerture, gardant la rectitude des fisfe; 
bres,& ne faut carder:car cefbe partie eft fubjerreñfla 
putrefaétion ; d'autant qu'elleeft chaude & humäin 
des,apres mondifier & figiller la partie. On fera adità 
uerty,qu'apres ces fupputations ou refolutions, if 
demeure des duretez aux coüillons , parquoy all 

| er 
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lu jéra porter par vn long temps vn emplaftre de 
niiommes deflus ; ou de diacalciteos , ou diachilon 
lt reatum. Ayant traicté des hernies humorales;il eft Pu fchirre. 
ent equis d’efcrire des charneules. 
nt La hargne charneufe ou farcocele, procede d'vn Fatal 
fumeur cras, lent , & vifqueux,qui bien fouuent fe 


\ Bourne. en fchirrofité, dont le cefticule eft fouuent 


Caufe, 


any act, car 


: nivincoa 


Hernie vas 
x Çe 
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toborants;aftringeäts,& répercutiants,rels comm 
Curation. font le gratia Dei,dée bethonica, diacalcithéos, dif 
foulten huille de myrtille & de coin. Etoù le ma 
ne voudra ceder , faut venir à l’amputation dite 
fticule ; & dé tout ce corps Variqueux, & traiétel 
comme à l’hernie inteftinale. L. | D 
Remedes I] fe lit dans Mirepfus , que l’antidot ex a@r8N 
3 1 Fantidot à tribus sätalis,& celuy qu'on appelle tri: 
phera Perfica Adriani , & l’onguent Martiatü, fon 
propres à l'hernie véteufe;& à l'aqueufe où hydreillle 
cele,le drofatü ad tumores aqueosmirabilé, les am 
tidors é rofis & d'Adriani , & les Spagirics aqua ft 
baccis lauri , & vne dragée ou poudre composéefl 
eftre propres à l’hérnie flarueufe,comme auffi le ff 
datinum fpecificum à Phernie aqueufe , le tragemé 
Spagiries aut puluis Quercetani,lès pillules de Mezeteo,l’et 
re tractum efulæ : vn'autre ad expurgandas aquas de 
coétum,l'éxtraétum granorum cbuli & faämbiüci, &f 
l'emplaftrum ad ramices aquofos , & inteftinorutl 
omnium vtile, À D. 
Les hernies venteufes & aqueufes. gueriffent do 
aflez fouuëér aux petits enfans,& aux vieux diicislnr 
lement, fi cen’eft par operation manuelle;j'entend# k 
principalement de l’aqueufe. Pour lhumorale , offiit 
en guérit comme des autres abfces faits des quatre 
Prognoftic. humeurs,ou d'vn ou de plufieurs : maislé Chirur#|t 
gien fe doit donner garde de la gangrene en cefte 
cüration. Touchant le farcocole ou hérnie char: 
-méufe,;iamais ou rarement guerit,fi ce n'eft par ams 
putation du tefticule', & encores fi la carnofité ie 
môteiufques à l’aigne, c’eft chofe qui aduient fou* 
uent qu'on en meurt.Là variqueufe auffi ne fe gue: 
tit par aucun remede; quand n’eft confirmée ; qué br 
par Famputation du genitoite. | 


De 
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oo AA 
De deux cvrayes hernies , l'une xirbale ; eÿ 
ù ! l'autre inteftinale. 


É RES Sgeier pe Le es 
- en à pe ete , 
Term nn 


LAMAPITERE.: V, 


Le 


£ Ov s auons efcrit au chapitre pre- 
M cedent , qu'il y auoic fepc efpeces 
4 d'hernies, dont il yen auoit cinq qui Hernies 6. 
© ne font que fimilitudinaires, defquel- ce 
les nous auons parlé au chapitre pre- 
À À jedent:mais ces deux;a fçauoir celle que les Larins 
wBppellent Remex inteSfinorum,& les Grecs enterocele, Herties 
BK l'autre des Latins Ramex omenti,& des Grecs epi- T?Y< 
sal lJocele,d'aucuns Ramex iNÇUIRIS OÙ bubonocele,ce font 
$ \ broprement les vrayes. 
«Or cefte fixiefme efpece de hargne;,qui eft la zir- Merai£ tie 
,:Hbale ,eft causée d’vne relaxation ou rupture de la bale. 
: Broduction du peritoineou zirbe,qui defcend dans 
Ves bourfes , qui caufe vne telle enfleure à laine 
«fidont les femmes font aufli bien rouchees que les 
46 hommes) pour auoir porté beaucou d’enfans ; ou 
él le pefans faix , lors qu'il n'ya que rélaxation ou 
dt : xrenfion , il n'apparoit en l’aine qu'vne petite ru- 
"eur ronde du commencemét:mais par fucceflion 
2 Rerépselle fe peut agrandir, fi on en neglige la cure 
Ai elle eft preflee,& qu'on tiéne l’haleine, cefte tu- rudicé. 
1 fneur difparoiftra:mais fi le peritoine eft rompu & 
“Milaceré,il tombe dans le fcrotum;& pour difcernet 
AG c'eft le zirbe, ou le boyau , celuy qui y mettra la 
VE Anain trouuera la tumeur mollafle ;, comme du co- 
lon cardé,ouù de la bourre battue;fe remetrant faci- 
lement, & fans douleur, & fans bruit. 


«| 


Les 
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caures. 4 ALES caufes de la dilatation ou rupture du peritoih, 

cirbale,  N6,font l’vfage frequent des viandes flatueufes,fau ñ De 
ter auec violence, tirer à Ja barre , endurer & cftr F" 
eftendu furle banc, comme à ceux qu'on fait end | 
rer la gehenne , leuer des faix grands & pefans! 
trompeter,cornetet,chanter, & crier haut, chciati 
cher vn cheual qui trotte durement, pe | 
la toux violente, cheutte d’vn lieu haut, coups; 8 
aatres excez violents. 

Regime. . Du commencement fi on ÿ prend garde,s’ il n y 
querelaxation fans rupture, j'en ay veu plufeurf 
gueris. En premier lieu viuront fobremient,fuiromf" 
“Tes viandes venreufes,& routes les caufes que noif" 
auons efcrites cy deuant,faire ce mal:v{erôt de fo-| 
mentatiôs aftringentes,fans oublier les clyfteres, ff? 
les inceftins n’eftoyent defchargez de leurs excre-l 
ments.22. Pfdiarum ,balauftiorum;,nscum cuprefli; 
calicam glandium ana 3.) j.G.glafti splanraginis.f 1: 
phiti,valerianæ,ana M.j. roferum, camemeli,melilo| 
tisjaneti ana p. j. foyent cuittes en vin auftcre; & la 
partie {oit fomentée de cefte decoction. En voic} 

Fomenta- d'yneautre façon:2/.Radicum fymphiti & ofmédél! 

pa regalis ana 3.j.f. herniariæ,calcitrapæ ana M.j. hySf 
pociftidis,gallarum;aluminis ana 3.1j. $. camemelB{'t 
apeti ana p.ij.foyent cuits en egales portions de vin 
auftere , & d'eau ferrée, & de celte coction foit fo 
mentée la partie hargneufe.Ou qui voudra vfer feu* 
lement d’eau ferrée, dans laquelle on auroit fai qui 
fondre de l’alum,le pourra faire. fr à 

_Catplaf- |: Apres on vfera du cataplafme qui s’enfuit:22.ra2} 

#7 dicum fymphiti & ofmédzæ regalis ana 3.1. hernias 
riæ M.j.farinæ fabarum & hordei ana 3:ij.‘auec eau! 
ferrée & vin auftere, foit fait cataplafme.Et . 

ant 
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fant ces chofes , le perfonnage pourra boite du {y- 
\LRF6P fuiuant certains matins,qui fera composéainfi: 
DZ. Pentaphili, caudæequinæ, burfæ paitoris,hip- 
Burispoligoni ana M: $. radicum biftortæ ; narciffi, 
LRrofolidæ majoris;ana 3. $.febeften numero decem, 
Hactillorum paria tria, mirabolanorum-chebulo- 
am;lndorum citrinorum ana 3.).8.feminis anifi & 
hafturtij ana 3.ij.rofarum,anthos,& cyperi, ana p.j. 
L. decoétio in vino & aqua, & in bris duabus, 
Liolue mellis rofari,& faccari ana partes æquales, 
lis fac fyrupus aromatifatus dragmis duabus galange, 
duquel le hargneux prendra quatre onces tous les 
matins , & vn petit enfantdeux onces , ou bien de 
4 M'opiate fuiuante. 

24. Corticis citri conditi, conferuæ rofarum' an- 
| iquæ,conferue fymphitimaioris ana 3.j.figilli bea- 
Be Mariæ,iaceæ vrriufque ana 3.ij. boli eleuantici, 
anguinis draconis ana 3. ij. f. acaciæ, bypociftidis 
, n ina 3.j.8.cydoniati 3.ij fyrupi cydoniorum,quantü 
Baris ; flat opiara,de laquelle il prendra deuant'que 
Pnanger auffi gros qu'vne noix commune, beuuant 


An peu de vin couuert apres; trempé auec vn peu 


Aug 


bte H'eau d’agrimoine,ou de plantain,cepéndät tiendra 
En © lié durant quarante iours ,Cftanttoufiours cou- 
y À hé fur les reins , eftans ceinéts du brayer. l'en ay 
eu plufieurs,notamment des petits enfans , & des 
(er (ci lus âgez,qui fe font trouvez gueris dans le temps: 
1 si hais nonobftant il fau qu’ils portent lebrayer en- 
ni 77 âpres vn long temps;& tenir le-regime fufdit, 
À Mais s'il aduient que le peritoine {oit dilaceré ou 
vi fompu,& qu'il foit toribé dans le fcrorum,le Chi- 
De rurgien lereduira,& fera de mefine comme à l’her- 
y bic,où il ne fera que relaxé,& fera porter apres lv- 
pren a fage 


nl il 


NUL 0 


Syrop. 


Opiate, 


Témps de 
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fage du cataplafme l’emplaitre fuiuant : 22.Gummi | gl 

gsplaîres. elemi 3.iij.maftiches,olibani , farcocolæ ; ana 3.143 om 

mirabolanotum chebulorum,&:.Indorumana 5, 85 los, 

olei myrtiniquantumfatis,emplaftri contra rupous, line 

ram 3.j. mifce;foit faitmagdaléon, duquelon fera Minc 

emplaitres pour appliquer fur la partie. Ou de ceft fin 

autre : 22.Emplaftridiacalcitheos , pro matrices8e si 

vaguenti comitiffæ ana 3.jradicis biftortæ;, 8 nat%} leurl 

cifh ana 3. 8. blattæ bizantiæ , fanguinis draconiss\irre 

farcocolæ,aluminis ana 3.iij. malaxentur omnia!fi#hhite 

mul,auec huille de myrtille,foit fair emplaftre , email 

vfera comme du fufdit , & par deflus porteront vin 

brayer quelque temps , iufques à ce qu’ils fe trous 

Guerifons, uentgucris. Iln’ya pas long temps que:trois pets 

= fonnagesilluftres d'enuiron nos quartiers d'V {fers 

che, ont efté gueris par ces remedes , l'un âgé def: 

trente ans,& les deux autres quinquagenaires:mais fequ 

porterent les bandages enuiron trois ans,& tenansbemi 

le regime fufdit. | © l'en 

Ors'iladuient que l’inteftin ouboyau foit roms 

bé dans le ferorum, qui eft vn grand mal, ce qu’ad#h 

uienc parce que le peritoine eft grandement dilas fi 

ceré , &.la voye par où palle la produ“tion grandé#li 

Hemie in ment ouuerte.à caufe dequoy les inteftins ont facihie, 

ceftine.  : Jeinent coulez , ce qui fe cognoit en ce quela tu. 0 

© meureft dure,& lorsque l’on le remet dans levensmh, 

tre,il mene bruit,& fait douleur,& ce mal s'appelle 

hargneinteftinale.Si la tumeur n’eft gueres grädesftin 

on vfera de mefmes remedes.&. regime fufditsnle, 

portera vn brayer fort & bien ferré, à fin que lei 

Curation. boyau ne retombe, fans oublier lemplaftre contre] 

rupture ouautres. l'enay, veu aucuns pour s’eftréMion 

gouuernez fagement ; de tous âges parfaiétement, 7 
guerisié|) 
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ni : QUTA ‘ à 
rueris : mais d’enfans,qui ont ete bien gouuernez; 


somime ils font communement aux bonnes mai- 
fons,& qui font curieux de la fanté de leursenfans, 
lene: me puis refouuenir du nombre de :ceux qui 
font efté gueris. Iln’y a pas long temps qu'vn en: Hiftoire, 
fant de bonne maifon , par mon aduis;, âgé detrois 
Ins;dans fept mois ferrouua gueri,dont vn Opera- 
eur fçachant fa guerifon en fur tres-marry ; car fa 


{| 


here luyauoit dit qu'elle voudroir que fon enfant 


luft gueri, & qu'il luy euft coufté cinquante efcus: 


& cupide de ce lucre promit de le venir couper à la 
Prime prochaine , car c’eftoit en Decembre que ce 
thatreur le vifitoir; & eftant reuenu audit temps, 
benfant attraper les cinquante efcus , perfuada à la 
mere de le faire couper, combien qu'il fuft gueri, 
Payÿant nulle tumeur ny à l’aigne, ny à la bourfe, 
lequoy s'ébayffant la mere,femme ayant grand'in- 
fement,m'enuoya chercher.L'Operareur dioit que 
l'enfant reromberoit dans peu de jours à fon pre- 
hier mal,pour lemoindreeftort qu'il feroit,8c qu'il 
laloit mieux cependant qu'il eftoit là,fortir de ceft 


| 
baie : mais il fut renuoyé fans argent, aufli on ne 


A 


| 


* 


auoic mandé : mais l'enfant ne fe recent de l’her- 


Mie, ains eft gueri, gaillard &c difpoft. 
1}: Orquand on a fair rout ce. qu'on a peu;&:qu'on 


de peut empefcher que les inteftins ne defcendent 
lans:les bourfes, & que les malades fentrent decon- 
linuclles douleurs , le fcrotum éftant enfle plus que 
L poing, d'vn homme grand , lors fi la:maladie 


4 


} 


ion: du peritoine dilacerées , font calleufes, jamais tion. 


u difficilement fe confolident)adoncques il faudra 
D'dd 


lh'eftoit inuecerce { car lors que cefte maladie a efté Quand il 
| long ‘duré | life &b -ds d [ d faudra venir 
e longue durée , les lifieres & bords de la produ- à 13 eaftra- 
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venir à la feétion & amputation;à fin de reduite les@i 
inteftins à leurs places naturelles; lier le peritoine@ki 
&' arracher le coüillon:: car-il ne fçauroit auoi pes 
nourriture , à caufe-de la ligature qui caufe vncal-#jr 
lus, & eftouppe la voye par oùpaflent les vaifleaw| ki 
fpermatics,veines &arteres, qui portent vie &c'alitf {+ 
ment'audit geniroire,& fe donnera garde de rendit! À 
(comme on dit) courraud fon malade , c'eft à direlf: 
qu'il luy demeure vne eufleure en l'aigne apres: 
curation;pour auoir efbranlé;acceleré la cheutre et, 
feparation dela ligature. Et:comme l’operation ff 
doit faire, ie renuoye le Leéteur au 6. liure de Pau} f: 
d'Egine , chap.6. Or les Practiciens François n'olfy | 
urent-point le fond du fcrotum, comme ledit Pau, 
Fordonné en cefte cure, finon qu'ils iungent qu'il}; 
aye.du.pus.engendré,ce qui aduienv prefques ordi}; 
nairemenc, & me femble faillir en cecy , d’autail},, 


que fur le milieu ou déclinatioh.du mal;ilfaut fait. 
nouuelleincifion & douleur,& parconfequent pr] ho 
De l'ouver- MOquer nouuelle inflammation ; qui eftalongeril},} 
… egreau fond al adie;&-mettre en péril le malade,& f elle eftoil;, 


du ferorum. à f : EM : 
Faite au commencement, l'accident s'éuiveroit.. Mk, 


le fuis d'aduis qu'on ne s’amufe plus à ceux qui; 

Du pois& veulent guerir par cautéres potentiels, poinéts. doi}. 
«quete rez ;à fin de conferuer le geniroire : carcefte curak, , 
‘tionn’eft point afleurée, parce qu'au bout de quel kp 
ques.temps fouuent il fe fair des apoftémes auh,, 
aignes , & lesinreftins s'enflamment, puis la ganihy. 
grene , En. fin la morts’enfuit, ou pour la moindti} ; 
peine & trauail le mal retourne plus horrible}, 
qu’auparauant. Et de ce nous peut feruir d'exemplih};. 
le Baron de Courbefin , auquel fut fait vn poindl},, 
doré au rerme de cinq ans, en l'aigne du mefmi, 
| cofté;! 


Hiftoire. 


N 
{ 


es fanté corporelle. Chap. Y. 787 

“ii, 4 : 
Brofté,caurerifé,fe-faic vne inflammarion auéc {ortie 

Mes inteftitis , dont il deceda quelque peu dé iours 
“Mpres. ‘Autant en efltil aduenu à aucumsillüftres 
MBBourécois de la ville de Treignac en Lÿmofin;pour 
Bnefme façon de faire. 7 | 
Les Chirufgiens & Opérateurs feront aduéftis, Aduis tou: 
“ue bien fouuent toutes hernies {e font des deux it Re 
Bbftez,; & que par mefmé moyen ; &' en riéfime deux co 
lemps on doit faire la curation des deux hernies, ez- 


+ ps b 5s\ 
autant que fi on ne remedie qu'à vne ; le malade 


berfuadé long temps apres fe laifler penfer dé lau- 
le; fe fouuenant des douleurs & du peril'paflé ;ne 


eur fouffrir rentrer en iceux. Aufli les femmes 


leur difuadent : car à l'homme luy reftant vn'geni- Rufes de 

Boire ; eft capable d’engendrer fils & filles ; outre feres, 
Blu'il peur feruir de couuerture à la volupté de‘la 
lBeémme voluptueufe. 

MBNLe Chirürgien & Opérateur feront aufit aduer- 


ph; que s'ils font appellez d’vn hargneux dé qui les 


aBhteftins féroyent defcendus dans le fcrotumauec 
Mouleur , pour les excrements endurcis en iccux,fé 
lonneront garde les vouloir reduire par fofceïnais 
Front tenir le malade dans le lit chaudemett, la 
Htc balle , & les genoux efleuez ,; & appliqueront 
fn caraplafime temolitif deffus les parties genitas à 
Ês , pénil & aiginé enflez. Le plus fouuenrt ‘dans pe rise. 
Mouzce heures,plis ou moins, on trouuéera Pintéftin fin qui ne 
Sduit ; la matiere fécalé ayant prins fon chemin PTE 
nat d’autres boyanx, ainfi fe rrouuënt guéris! Le 
1 haraplafme fera tel+ 22: radicum altheæ Zi. volu- 
lis M. j. farinæ hordeï, lini,8&fœnuoréét aña 3). 
Mu decocto:mialuarum & violaruin:; foit' fait Carapla- 
(d Btaplafme , y ädiouftant d'huille ‘de y & de fines 
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femence de lin de chafcun deux onces. Que f la hs 
dite matiere n’eftoit rentrée , ny. l’inteflin , cé qui} ñ 

eft caufé par les ventofirez contenues dans iceux, s 


* e Rs val gs de 

hu que faudra donner vn clyftere carminatif , &emollien! p 

; | || 
conuient  felon l’art, ou compolé du vin; hipocras , ou dd 

faire à tou- | 


eexvremi, quelque autre bon vin , auec autant d'huille dr ) 
té, noix. Que fi pour tons ces remedes il ne peut eftrl 
| : + 2 On, 

reduit, & que le malage vouluft commencer à1w0:| # 


Que 


mir,.ce quieft vn tres-pernicieux accident pou! 
jen 


"0 


fauuer.la vie au malade,on doit faire vne incifiotik 
l'aigne iufques au pericoine, & remettre les-inte ê 
ftinsen leurs places ; j'en ay veu de gueris trois,trab]}"" 
tez en cefte façon , maisil.ne faut attendre le vol! co 
miflement de la matiere fecale, quieft le mal qu'ot # 
Mahde mA appelle #iféreremes , horxible à voir,& mortel. * 
FETE | Les parens quionc des enfans,quandils fcauront}" ; 
eux où leurs predecefleurs, eftre ou auoir eftez {ub}|"P 
Hernicshe- jets aux hernies.comme hereditairement:, lors quil" 
rcdicaires. leurs enfans font encor couchez dans le berceau,8l du 
voire plus grands, leur feront tenir regime de vie Nic 
empelcherôt qu'ils né portét aucun pelant fardeati| bak 
ny.en leuant, ny fautarit violemment , & qu'ils nfrct 


crient ordinairement:éar telles chofes facilirent Ill"! 


hernies, auec ce que la race y eft fubjette , & feromil" 
lauer les aignes ; fcrorum des enfans,fouuent d'ealt" 
X8 ferrée, dans laquelle aura fondu de Falum auec di} 
vin rude, ainf euiterontlefdits enfans les hargnes}""! 

Aucuns ordonnent à ceux. qüi-font relaxez , dt} 
prendre.de la pierre d'aimant intérieurement & alu 

dehors , à l’aigne oinéte premierement de miel, puit 

Remedes  faupoudrée de limature de fer. Autres des limaceil ed 
friuelcs. ouges bruflées s & reduites en cendre, &en boireifs 
affeurans ces chofes guerir. les hernies zirbales &l'u 

intefti{" 


1 


\lé- 


(Q 


«À es Jante corporelle. Chap... 789 
Bateftinales. Mais ie prié lés Lecteurs ne croire telles 
nBholes, d'autant que-ie n’en ay veu guery vnfeul,de 
k blus de cinq cents que ie fçay qui en ont vfez: 

| Parce que plufieurs ont doutez, ou pâarauenture 
Fr gnorez,quels des intéftins peuüent defcendrée dans 


ll 
: Esbourfes, & m'ont requis leur en dire mon'opi- 
| fon , day recogncu par les difleétions frequenres 
nue ray faites à VE & ailleurs , que ce ne pou- 
# ioyent eftre que deux qui y rombaflent, à fçauoir V4 
Béluy qu'on appelle cæœcum où l'ileon; dans lequel 
À  : chile eft contenn , car le rectum ou boyau:çulier 
Nil eftoit relaxé, comberoit fur le fieve ou fonde- 
| ce hent. Le colon eft fort attaché aux reins , & mon- Quels bo- 
dl QU'A yaux defcé- 
#4 D: prefques vers l’eftomac. Le iciunum , ou boyau äenc dans 
… Mrefle , ont leur firuation tres-haute, comme chaf- le me 
un peut fçauoir : il ne refte par ainfi que l'ileon ou 
1. pecum, qui puiflent défcendre dans la bouxfe, cat 
= Ve duodenum il n’en faut nullement parler. 
A Nicolas efcrit des antidots propres aux hernies Remedes de 
Mirbales & inteftinales, cels que pleres archonticos; rar 
a lanchreftos,micleta,antanaña.Le vin d’abfynche,le 
D Yrop granarorum,& de vibes, de rofes feches; & de 
BE lonfolida. Les Spagirics, comme le fieur du Chefne spagirics. 
NS et vne poudre propre à routes hernies, principa- 
1° ment à l’inceftinale ; plus l'exreaétut fymphiti 
M ioris & minoris. 
ve Les hérnies zirbales font plus faciles à guerir que 
KE inteftinales,& ne fonc de fi grande confequence: 
ie) | s inceftinales,lors qu'elles paflent la groffeur de la 
1 Bfte d'yn enfant nouueau:né, ou les deti poingts 
sims 'vn grand homme joints sifotible tumefñans le 
ce rocum , fonc incurables. Celuy n’a béfoin dela Prognoftie. 
ba hain du Chirurgien & Obperareur lors que les 
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boyaux .penuent tomber: dans les. bourfes:de LA" 
groffeur de la.refte d'un homme, auec peu dedou M! 
leur ,.& fans. danger de mort , à raifon que par LA 
grande amplitude du. lieu, la matiere fecale. peu Qu 
encres &-fortir libremenchors. des bnyaux s 82 deu 
difformicez. que raportent les hernies. Voyez 


fuiuanc chapitres ik 2oi 14 rh | Loc 
à ARNO CAC à à "Te 

” Qu ‘ L eme 
de É TUE HD RUE cu par à 
De la relaxation du nombril, dite des Grec 
1 ‘exomphalos,ëÿ des autres tumeurs qi | mn 

EN ST LA 11€) .° | -- F STE x #4) Te a | 
viennent en ceffe dite parie. à a 
x AA | ni RANCE | :T 
| EN Pate CT A BTE TR RCE NI S à o 
Difformiter ES Pr rs auoir efcrit des tumeurs inguifuit 
que rapore |[EMZ à l) 
cenc les | nales & bourfales ;: qui raportent défile 
hernies. grandes difformitez'& incommodireg{"s 


du nombril, qui font enautantivoire en plus grandit? 
nombre que. des parties feruantes à la generation 
des-hommes. ja MEL on 
Le nombril fe tumefñé, relaxe, & fouffre autantslul 
voirei! 


| es fanté corporelle. Chap.VL 79 
voire plus de tumeursenfleures & relaxations, que 
Font: les aignes , cefticules ; & fcrotum ôu bourfe, | 
Qu'il ne foit ainfi,ilfe void qu'il eft vexé de nine de 
tAmours aqueues ; flatueufes , zirbales , inteftinales, furuensntes 
5 dk thaïneufes,venteufes; arterieufes,de chancreufes,& au nombail. 
l'abces facheux. Ce ne feroit que chofe fuperflue 
le reïcerer les: caufes;fignes;;regimé ,curations:dé 
touces vélles maladies:car nous les auons defra tou+ 
es deduires aux chapitres des hernies : ce que co- 
Mynoiftra ;encendra & fçaura le moins du monde 
. rerféen Chirurgie, néantmoins fi la rumeur dudit 
Biombrilzirbale, ou intéftinale , ou toutés:lés. deux 
neflées n’auoyent voulu ceder aux remedes appli- 
juez;tant internes qu’externes,& qu'il falluft venir 
M'operation manuelle; fans doute il faut'proceder 
autre façon qu'aux fufdites hernies. rt 
BuMais auant que commencer , on n6, doit laifler Regime: 
ange ny boire le patient le iout precedent. l'o- 
kieration,au moins fort:pe:Et de plus,il faut folicis 
rer leventre du malade parclyfteres ou purgatiohs, 
Mfin que.plus aifément ce qui eft forcy par le-ñom- 
dbtil;rentre dans lé ventre: En Hyuer ; ny au mille; La faifon, 
(y far la fn: de l'Automné ; celte execution ne fe 


Moiofaire. Paul d'Egine ;dinre 6.chapitre sr. defcrit 


0105 1e 


. Mienau long la forine d'y operer manuellénent:la: 

14 Mjuclie les Medecins Arabes, & tous ceux. qui font 

Menus: apres on fuiuis’, dont la: plufpartdefdics 

bfcriuains ne l'ont:oncques veu pratiquér ; Ce qu'a- 

1Mefte M. Guy de Cauliac:pour moy j'attefte l'atoir Curation 

- Breuprattiquer deux fois à Paris,par le docte expe- vue 
fimeénté maiftre Pierre Pigray,; Chirurgien des-feu MPigray- 
Roys Charles IX, &d'Henry 11 &1V.dont les 
malades guerirent fortbien, & x fon imitation 

D dd À 


+92 Liure V. De la beauté 
i'en ay fait guerir enice pays de Lymofin quatre. 
Voicy la facon comme i'ay procedé;ie comman: 
de au relaxé , eftant dioir;rerenir fon haleine, afin! 
que la tumeur fe seprefente auf grande qu’ellepeui| 
eftre,puis marquer la racine de fa bafe auec de l'en: 
cre;& apres auoir fait coucher le paient fur le dos.fr 
FR la preffer des doigts, pour auec la main contenir engnil 
Pari par {à placé ce qui ne feraipoint encor forty dehors. Ent 
Chirurgie, apres tirer lenombril contremont: &à l'endroit où: 
eft la marque de l’encresle ferter fort auec vn fild MCh 
lin:puis caucerifer fa partie fuperieure,ou d’vn cauu: 
tere actuel,ou par vn cauftic;êc au refte curer l'vlcesquie 
re; comme les autres. Cefte operation profite ; nonh.) 
feulemét quand le boyau fort,ou la coiffejou zirbeMeh 
outous deux enfemble ;mais aufli quand:ily:a deu 
l'humidité. | MAR | 
: 1 1On fera aduerty,que lors que la tumeur-feraïcaudup 
{ée d’vne chair fuperflué ; ce qui fera cogneu-par lin 
dure reñiténce qu’elle fait au raét, & queiamais nel 
fe bouge d’vn lieu, & qu’elle ne femble plus.enfléelli i 
vne fois que l’autre,fi elle eft douloureufe,8c que léfi 
De la ear: malade y fente de l'acrimonie, c'eft indice qu’ellefir( 
tient du chancre, lors le Chirurgien n'y toucherallu; 
point: mais fi elle ne donne beaucoup de fafcherieslien 
l'on tafchera à la diminuer par l’vfage des remedesil; 
fort deficcatifs:& fi pouriceuxellene fe diminuaff; |; 
& qu’elle augmentaft, on.fera vne incifion à cofté|\h. 
du nombril, puis on tirera la carnofité,Sépenferasiii 
on l4 playe comme les ‘autres. : 1 FEU 
L'ancurifme (Et ff: ôn recognoir la®tumeurténir de l’aneurisll:, 
. Toul. LDéOh n'y totichera nullement, mais ontiendralal; 
ftion,  … partié bien bandée &ferréé,& s'il ÿ auoit vne veiriehs, 
oùuerte , qui fluaft du fang par erofion;ouà caufél, 


de 


es fanté corporelle. Chap. VI. 793 
de quelque coup;il faudralier la veine, ëc ainfis’at- 
wBreftera Le fang. 

Aucunefois il aduient qu'aux enfans nouuelle- 
ment nez,que leur nombril eft enflé , de la grofleur 
d'yn œu f,qui procede d’auoir efté mal coupé,ou lié, 
‘Bou pour quelques humeurs &aquofitez qui } font 
( amaflées,ou de trop crier pour les trenchées:quel- 
nquesfois auffi ils apportent cefte énfleure du vent 


ul 
naBouuertureicar eftant faicte,les inteftins fortent : ce 
bauieft aduenu plufeursfoisen ce pays de,Lymo- 
en: M: Paré dans fon liure de Chirurgie ,en efcrit 
rzilyne hiftoire aduenue à l'enfant de M.de Martigues, 
auquel la rumeur fur ouuétte;les inteftins fortirent 
hors foudain, & mourut. Antant en eft- il aduenu 
nthu premier.enfant de fieur de Priezac , qu'il euft de 
1mDamoifelle Sufaune de Tenay;qui apporta du ven- 
misère de fa mere vne mefmeæumeur que l'enfant du: 
seufilit fieur de Martigues ; laquelle ne fut ouuerte pat 
que | por aduis :mais au quatricfme jouf s’ouurtit d'elle 
emincfme, &tous les inceftins fortirent & mourut 
oMeux iours apres.Somme,toutes [UmMEuTrs qu'il con 
fhsbiendra ouurir dunombril ;ne fauc faire dansice- 
nMluyzains aux coftez,ou bieniles laïffer percer d'elles 
inunefines : Albucaafis eft de celte opinion. 
ja: Pour:d’autres remedes des Grecs, Arabes 8: Spa- 
nf ; irics, il faut fuiure ceux que nous auons efcritau 
Mhap.des relaxations.Auicenne,& autres Autheurs 
mMArebes ont efcrit que les enfans , ceux qui font 
n vigueur & fleur de leur âge; & les vieux hom= 
e,ne font difpolez à fouffrir celte operation;iln'y 
que ceux qui font entre le feptiefme &:quator: 
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Me la mere,accompagnée d'vne apofteme,à laquelle bril des en- 
le Chirurgien ne touchera nullement pour y faire fans. 


LE is 


LS 


> 2 
se 


30 


Crgescs 


és 
Ts 
ss 


__ 


794. Liure Y. De la beauté | 
Prognofic. fiefine an. Ceux qui ont liélenombril,il faut qu'ils 
foyent de bonne habitude;car autrementils feroyét| 
en danger de leur vie, Les petites tumeurs font ai- 
fées à guerir,& les grandes dangereufes. | 


= 


CHAPITRE VIT 


+ D RE sauoir par cy-deuant traittékor| 
/ des maladies qui fe font aux parties 
RPZNS genitiues des hommes, &eles difforsfue, 
Jets \ mitez qu’elles yrapportent:, il ne feral, | 
Fe #9 quebien:à propos d’efcrire de celles, 
des femmes , qui leur rapportent autantouvplus del 
difformitez qu'à iceux combien qu'elles n'yayertefl, 
aucune tumeur : cela prouenant de certain fang oui, 
humeurs fuperflues retenues ; quine fontexpellées},. 
au temps que nature l'a ordonné. De rouires lei, { 
uelles difformitez,'vices,maladies, ie deduiray-eni,;|. 
fon lieu particulierement. n'ait oi x) bp 
+: Nature,chambriere de Dieu,pat vne grande proë}s,, 
uidence ; pour la generation. a creée la. femme del 
temperament beaucoup plus froid que l’homme, &g] 
vfge"de pourcé qu'elle ne peuremployer coutlesäg qu'elle) up 
co fai& ; à la nourriture de fon corps ; à caufe de-ceftéll 
frividité, lors qu'elle vient à l’âge de treze ou quask,,, 
torzeans,voire à aucunesiufquesau vingtiefmeans},. 
&non pluftoft;abondante plusen-fang couftumies},, 
rément;qu'en autre âge plus bas,parce qu'elle man 
ged'auantage. : Nature couftumierement rous les}, 
LE :. mois. 
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| eg fanté corporelle. Chap. VII. ‘790$ 
WBmoïs fair expullion par la matrice, l’ayät accumulé 
\Bidans les veines qui font autour d’icelle ; &-parce 
que ce fang eft crud &indigefte, s'iln’eftoirexpul- 
fc,il'engendre des maladies griefues & grâdesi rou- 
resfois s'il eft retenu naturellement, c’eft pour don- 
her nourrirute à la femence de l'homme & de la 
Femme, pour luy ayder à nourrir & eleuer l'enfant 
Lonceu,& engendrer fes membranes, defquellesril 
cftenueloppé;lors il ne fait nulkmal :car fi toft que 
la femence eft logée dans la matrice, fiéllene ren- 
concre.céft humeut fanguin à fon commandement; 
pour fa pafture & entretién;elle s’efcoule , ne pou- 
per hanc fejourner en tel lieu fans eftre mife en befon- 
difByne:svoila l'vrilité du fang menftruel en partie: 


nf) Les caufes pourquoy.ce fang fuperflu ne:peut 
cell ré c ad 2 1) 
à ftré expulsé par la nature,quand il n’eft employé à 


la generation font infinies ; & {eroit impoflible aux 
ablus doctes & fubrilsefpritéde ce temps;les rediger 
Moutes particulierement par efcrit:mais i’en-amene= 
pdtay aucunes des plis apparenres,,qui fontqu'aucu- 
ses femmes courtifannés; &aucunes desvilles les 
boùlant imiter, pour (e rendre le.colde leut maëri- 
je plus petit & eftroit;pouridonaer contentemét.à! 
Leux qui habitent-auecelles(ou: qui peut eftre vont 
| petit train) jettent de.certaines eaux afliingentes: 
Mansleurs vulues,ou y mettent des lingesitrempez; 
pu pource que le fans efterop gros & glutineux;le-: 
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emines en fonr couftumieres : auffi elles-font.arre- 
ées pour quelques vices ou maladies. de la matri- 


Leicomme quelque incemperatute,apoftame, vlcer 
| re, ou 
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juel-.ne peut fortirpar l'orifi=edes veines. AufliiCaufes de 
lou auoir mangé quantité de fruiéts cruds & nophPPrefons 


heurs,& auoir beues quantité d’eau froide,dont lesifrues. 
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re,ou pour la clofture de s6 orifice,pour vne callo:l Lx 
fité,ou excroiffance de chair,faicte par playe ou vlh,, 
cetc;ou quelque membrane née, eftoupant la bou:f 
che dela matrice,comme aufli parmaladies aigue 
où longues , ou à caufe de criftefles,peurs,craintes, 
faim,gräds trauaux;trop veiller, ou eftre grofle d'y: Lo 
ne mole ou autre mauuais germe, & flux de vétré;| # 
ou pour hemorrhoides , Aux de fang parle nez, ou | ‘1 
d'autres parties , vomiflement frequent, aufli pour}. 
eftre fouuent faignées, de trop grandes & frequerisf 
tes fucurs,par multitudes de‘{cabies & galles: pout} 
apoftemes fuppuréés & fluanres en grande quantis} 
té, par fleures quartes;longues , & autres: & pou! 
conclutre, par toutes chofes qui deffechént & enaal 
cuent tout le corps , & poureftre âgées,comme de ; 
quaranté,quarante cinq & cinquante ans,combien| 
qu'il y en a qui les ont à foixante,mais cela eft rareill 
L'on cognoiftra la fille ou femme malade, pouti] 
la reréntion des mois, par la pefanteur de tout leu 
corps,volonté de vomir’, chagrin enuers les vian 
des , degoutements horribles ;tels que fouuent les! 
fémmies ontau commencement de leur groiffe;d’az| 
bondant ont douleurs de lombes,cuiffes,col, & fufil.. 
le deuât de la tefte,iufques à la racine des yeux; les! 
fieures lentes prefques côtinues,& les vrines com l 
me noiraftres,auec vaefanie rougeaftre ; comme il | 
fe void dans l'eau,dans laquelle on a laué des chaitsl | 
fefhemée tuées,ou dans laquelle on auroir meflés},. 
de là fuye:à aucunes l’vrine s’arrefte,ou vrinent dif] 
“ficilement. 11 
La varieré des caufes fe cognoiftra;partie de l’ha/} 
bitudede tout le corps,& pour la plus grâde partiéh 
qu'en dira la malade; fi on én s’en informe bien dis 
| ligem! 


Il 


1 


| 
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Lprgemment : la temperature des femmes fe cognoi- 


Re YAtra, principalement de ce qu'elles font dormantes, Indices des 
témperem= 
ments. 


By aroutes leurs aétions tardiues, bouffes , plom- 
:» Jées,l'vrine aqueufe,& par aucuns fignes que nous 
: juons clcrir cy deuant : d’auantage elles crachent 
” brdinairement vne pituite,ou la vomiflent.Pour la 
g à Le emperature chaude,elle fe cognoiftra par les fignes 
oncraires de la pituite.Indices de la plenitude,;ou- 
: Le ceux que nous auons efcrit aux precedents cha- 
mi bicres , font qu'aux temps de leurs fleurs elles font 
4 blus D code de tres-grandes douleurs en- 
At) hiron les lombes;penil,& late veines font enflées 
Le à apparentes, 
: 4 1 Lorsique les méftrues font retenues, pour auoir 
oceu ISÉ ‘ d'eaux ou médicaments aftringents dans la vul- 
Me & marrice,comme auons dit, il n’y faut autrere- 
Mnede que de s’en abftenir , vferde peflaires, ou li- 
Mucurs emollientes & aperitiues en ces mefmes 
‘Parties ; iufques à ce qu'ayant corrigé l’intemperie 


x ufdite , vferont d'vn demy bain, tel que s'enfuit: 


a | 
{la 


M4 Maluæ,bifmaluæ cum toto,violariæ,mercurialis Éwracen “ 
auoir Ys 


d'artifice À 
Bouc en foir fait vn demy bain. Apres vfera du pef- eftrefirla 


na M.j.feminis lini p.j.florum camomillæ:p. iij. du 


Maire fuiuät: 21: Adipis fuillæ,anferis & vnguenti de 
Mlchæa ana 3. j. l’on imbibera dans toutes ces cho- 
Les liquefices de la laine furge , & en formera-on 
ne n peffaire,qu'on mettra dans le col de l’vterus:ou 
schiBrenez de la decoctiondire demie liure,däs laquel- 
inc difloudrez huille de lys & beurre deffalé,dechaf 
ent fun vne once , foit faicte inicétion, qu'ou appelle 
berrenchite, ns la matrice; le tout remolli, vfera 
Mes remedes cy-deffous efcrits. 
km. Si à caufe que le fang,& autres humeurs font vifs 


pen d'2 queufes 
gel 


vulue, 


Curation fonéles pilules de hiéra enmagarico,ou de aroma= fi 


de eaulie 
&'humeurs 
vifqueufes. 


Wafeateson porter des nafcales ; qui (ont nodules pouriles file! oit, 


nudulcs 
pour les 
vierges. 


Pefaires feruira à la femme: 22. Pulweris benedi@zæ & hieAllai 


pour fem- 
mes. 
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queufes & efpeffes;sne pouuants pailer par les orif.. #à 
ces des veines , faudra vférde maniere de viuteat4 hu 
ténuañte,commemanger auec viandes bouilliessot ll , 
autrement preparées ,; dés pourreaux;oignons; ref de 
forts,paftenades;cheruis,girofles,canelle & anttes; Nu 
& boire quelque vin clerer,ou du vin bläc. Et quâtl sic 
aux-rémedes internes;il faut doriner des medica-| ps L 
ments attenuants, incidatis; aperiants, tels comimegl}" 


tibus ; & de l’oximel diurétic. Er pour l’exterieutqunt 
vfera du demy bain quis’enfuit:2£: Calamenti,ort fui 
gani, pulegij, artemifiæ, meliffæ & faluiæ ana Mg 
camomillæ,meliloti,& anethi ana p. j: cicerutn rus ride 
brorum concuforum 3. iiij. mettez le toutidans vnl que d 
fachet,pout faire vn demy bain ou fomentation.Et 1 
apres on oindra le venrre;les lombes,& parties géi! Hdine 
nitales de la féme de l’onguent fuiuär:2Z.Axungiæftot 
caponis,cuniculi, & galli Indi,ana 3.j.olei amigda®} oif 
larüm amararumicamomillæ & liliorum: ana 33.818, à 
atiftolochiæ.iridis;& afarilana 3.j.ceræ nouæ quan#ye 
tum fufficit , foit fait-oniguent. Ordonnera auffi del 0: 


les,& des peffaires pour les fenimes, dontfa fortnektl 
en féra telle:2/.Pulueris hieræ diacolochintidos ei 
ij.excipiantur cum bombace,& fiat nafcalesfoït mis: 
dans la vulue:de la fille: mais le peflaire fuiuanthsa 


rana Z.R.cum meélle décoéto , foit fait peffäire enhis, 
forme de fuppofitoiré;enueloppé däs vn linge clersfint 
&e l'ayant porté quelquétemps;quañd l’oftera,laneahlty 
ra fa vulue de quelque bonvin chaud s’il }uÿ plaitsfle 
ou de quelque decoétion aperitiue. Il ne faut oui: 
blier d'appliquer desvéntoufes & ligaturesfor lésln; 
cuifles, 


| 


| es Jantécorporelle.Chap.V'II. 799 
wBruifles, 8e pres de la vulue;fans {carifications,& que 
wB'on face exerciter mediocrement la malade. 

le | Er s'ilsne fluent;pour auoir mangé orâde quan- 


uBibftenir,& la faire purger auec pillules de rheubar- 


milipres fes repas ; dont j'en efcrit vne commune de- 
con: “criprion:22. Seminisanif,fœniculiana 3. j. femi- 
is citri,cinamomi,liquiritiæ rafæ ana 5.j:margari- 
reri jarum electarü,rafuræ eboris ana 3. $.faccari quan- 
nidum fatis,foit faite poudre fubrile,de laquelle pré= 
lra vn cuiller apres chafcunrepas.Les matins pren- 
Îra demie once d’efcorce de citron confie, la con- 
bn Berue de fleurs de rofmarin aufli y eftrres-bonne,& 
tnuis apres fe nourrifle de bonnes viandes,& boiue 
fgrdinairement du vin.Si pour auoir beu trop d'eau, 
Lu contraire boira du vin à fes repas,& hors iceux à 
h {oif, fuyant routes viandes froides & humectan- 
Les | & prefques mefmes remedes que celles qui 
moyent vsées de fruicts non meurs. 

quid " : k “ 
rl ftoit, 8e fe purgeaft, il fautdiuertir fes purgations. 
Left vlcere fera guery par medicaments deficca- 
ifs,&c par decoctions fudorifiques,& regime deffe:. 
Bhät:apres vfera de remedes rantinternes qu'exter- 
Mes; qui prouoquent les menftrues, dont hous auôs 
,Rhfcrit par cy deuant , comme auffi par phleboro- 
ies , ventoufes ; frictions & ligatures. Si lefdires 


ice profonde au col de Pvterus, prouenante d'vn 
Micerc-ou playe,chofe qui referre fort ces parties;le 
ang menftruel n'y pouuant pafler , faudra vfer de 
dlemy bainsemollients, puis d’onguents, peflaires, 


‘itéde fruiéts non meurs, fl faudra commander s’en Curation 
pour auoir 
: à à vsé de fruits 
be & d'agaric »luy faire vfer de poudres cordiales non meurs, 
& beu d’eau 
froide, 


Or fi vn vlcere en quelque partie de fon corps Curation 
pour caufe 


nénftrues eftoyent arreftées, pour-auoir vnecallo- Pour la caf- 


demef 


# L 


ñ 


" 
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de mefime faculté en cefte partie.En fin apres auoii 1 
abfumé cefte durté auec emplaftre de mucillagini-f@u: 
bus & diachilon ireatum . il faudra ( comme nou 
auons cfcrit}prendre des remedes internes &c exrer: Wii 
nes, qui les efmeuuent de fortir à fon quadraridign: 
Costre ‘la Lune propre. Si pour.vne fuperfluité de chair qui 
ati fera au colde l'vterus;il la faudra confommeradeqhiel 
medicaméts qui ayent cefte proprieté,rels que fom@n? 
NÈ la poudre de fauinier , ou fa cendre, ou poudre “II 
mercure,;auec alum bruflé;qu'on meflera auec quel} Man 
queonguent , & gardera qu'on n'en mette ailleurs 
que fur Le mal;il y a d’autres minerauxqui ont bien 
cefte vertu:mais non pas fi foudaine,ny affeurée: LU 
La caufe prouenante pour vne membrane,qu'otfit) 
appelle hymen,qui eftouperout le col de la vuluesilhio 
ne faut point craindre de la coupper;ayant premiefa 
fement appliqué vn mirouër matrical fielle eftoiktp: 
profonde: mais fi à l’entrée,fans iceluy auec vnrahi 
{oir trenchant de deux-coftez, felon fa longitu del 
ce que j'ay practiqué fouuent auec heureux fucces]l 
puis mertre durant quelques iours du linge. fin ent 
tre-deux trépé en eau alumineufe, fe trouuera :guéfihe 
rie. l’ay veu des filles,pour auoirtelle defecuofitélre 
deuenir enflées, & puis mourir: & routes celles quite 
ont efte incifées , s'eftre fauuées,gueries;é porter 
desenfans. Parquoy celuy qui traitterala maladelh); 
s’informera de la fille de ceft affaire, &nes’en fietiltle 
nullement aux matronnes ou fages femmes , d'au 
tant que Îen ay veuaucunes; quiaffeuroyent rellekf, 
filles enflées de cefte defeuofiré;eftre groffes d'en, 
fant, 8 les ayant vifirées & fair inciler cefte mem 
Delhymé, branchymen,en fortirigrande abondance de fanjhh,, 
menftrual ; & foudain guerir, & ne rerourner plus: 

en ceft accident. 

S 


+ LMSOIER 
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Si la femme eft rourmentée de maladie longue, Pod ste. 


Jigue , ou aye eu des triftefles & fafcheries ;auoir dies aigues, 
‘uBnduré la faim, ou auoit veillé extraordinairement, sa 
Qu trauaillé fa perfonne,en routes ces caufes il faut 
laien nourrir le corps de bonnes viädes, luy ordon- 
ier repos, tant en fon efprit qu’à {a perfonne ;, :8c 
cu’elle fe rienne ioyeufe,frequentant leshonneftes 
Mompagnies, & facetieufes. Ces chofes fe pallant 
inf,fans doute fe regenerera du fangloüable;ë en 
taBuancité requife naturellement, & puis fera reglée 
ill Les purgations.Pour le refpeét de celle qui aura 
d ne mole , les purgations font arreftées , fi on or- pi ve de 
«Bonne medicaments pour prouoquer les méftrues, pe 
squnc plus la mole s’augmentera: mais on s'efforcera 
ue lofter par operation naturelle, s’il fe peut faire, 
lu autrement,comme nous efcrirons en vn chapi- 
Bec particulier. Puis la mole oftée, & le corps bien 
fait, les prouoqueront {elon l’art, dontnous en 
Ponnerons cy-apres aucuns remedes. 
he Les femmes & filles ont aucunesfois de conti- 
in els flux de vétre ou defang par lenez;ou par les Du fux de 
nieincs hemorroïdales qui font au fiege,lots on s’ef- ar a 
slbrcera d’arrefter le flux de ventre, ë& diuertir la fai- gies. 
sdnée continuelle , qui fe fait par le nez , & autres 
eux fufdirs , vfanc de faignée qui fe fair à la veine 
Moplicique ou malleole , appliquant des ventoufes 
ir Le plat des cuiffes,& le plus pres de la vulue que 
ta poffible;fans oublier les ligatures, peffaires,ou 
Malcales attirans,potiôs diuretiques ou aperitiues, 
Baucres diuerfions,en bien nourriffant la malade, 
ins doute le tout reuflira bien. Le vomiflement Duvonife- 
(ffequent aux femmes & filles, diuertit beaucoup  ” 
ês menftrues , alors il faudra faire les diuerfions 
| | Ece 
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* fuidites, roborer fon eftomacauec onguents, em-lhr,. 
plañtres,condits,& vin d'abfynthe,& de rous.ces ré-fjre 
medes en trouuera de propres au chapitre du vo-fjis 
miffement-& naufée,du 3.liure,chap.s. ha 

pe celles »: Celles qui fe font faigner fouuent , comme fonce 
qui f font éommunement aucunes chambrieres de Parist@lhte 
ri ou‘d'autres lieux, pour euiter d’eftre grofles , quifehs $ 
fuent,&  prefenrent facilement aux compagnons, volontiers, 
tseuter. onrpeuou point de mois du rour,ny celles qui oh, 
des vleerésaux'jambes, ou autres parties de Jeurshior. 

&orpsde mefme:ny aufli cellesiqui ont couftumieih, 

rement de grandes fueurs, comme celles qui boïk,,, 

uent des decoctions fudorifiquesfaictes de guayae};},, 
falfeparelle, efchine ou autre; ous’ilsen ont, c'elhir 

forr peu.: Telles filles ou femmes quiont defir di; 

les auoir ou recouurer,s’abftiendront de faignées|,; 

& fi elles ont des vlceres, elles les feront fet},; 
mer;&sfi: des fueurs,ne boiront plus de decoétionk. 
prouoquantes les fueurs,ny frequenteront les ef 
uessbains fudorifiques,ny: s'habillerét d’habits peh,. 

: fantssnyferont trauail aucunaufoleil,ny autrelief,, 
chaudiquiles-pourroyent contrainde à fuer. ‘Au 1. 
gour les: grandement galleufes , & rogneufes ne leur fuenf,: 
ges aufh que raremént,ou fort peu: : parquoy:il el L.. 
nuées de s’efforcer de leur guerir cefte rongne & fcabic;aud}}, 
ee, qu'entreprendre leur prouoquer.Autanten faut ï af 
ger deicelles qui ont ficures longues, comme quai, 
tes,quotidienes,erratiques,& autres, parce qu elle bar 
confomment le fang menftruel aueciceluy,le bof, 

8& loüables humeurs, dont trouueront des remedé}} 

aux chapitres de ce liure,quitraittent particulierék,, 

ment de ces maladies. 1 

. Mais fi vne fille ou femme fanguine auec reple}| À 

tiof 


L 


L es fanté corporelle. Chap. VII. 803 

Bion, qui auroit velcuc en oifiucré,ne pouüoit-s'é- 

"Muacuer par fes mois, lors il faudroit luy donner vn 
clyftere, puis la purger auec du diaphenicô;ou auec Conere 13 

Me la confection hamec;ou de hiere : aptes fera fai: Pléthere | 

"Bnée de la bafilique,puis apres de la poplitique;plu- Liu 

Btoft que de la malleole,apres on ordonnera apoze- Ci 
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nes & decoctions à ce propres, Et où il n’y, auroic Lo 
A a + ’ 4! 
MMpparence de grande repletion, il fuffira de faigner 4 
Li es faphenes ou malleoles.le mettray icy vne deco- in dl: 
| 4] {N 


‘ion propre à prouoquer icelles auec de beaux ef- st CE 
ers combien qu'il foit affes triuial:2/.Radicü erin- 1 
WMhiorum,apij,fœniculi,petro.rufci,afparagi ana 3, 
MMubeæ tinctoru & fabinæ ana M.f. cicerü alboru & 
n pers ana Z4.j.$.builliant in libris duabus aque;,ad 
ke dicratis columptioné,adde aceti 3.iiij.(acchar.li- 
nra $.De celte decoftion en faudra donner tous les 
Mhatins cinq onces,ou bien trocifcorum de myrrha 
oc djpulucrifentur fubriliter, & (oyent diflouls dans 
stois onces d’eau d'armoile , foit donné vn peu 
had de grand matin, quatre heures auant que 
tien manger , & faut reitcrer fouuent ces remedes. 
er. M | Les menftrues ne voulans couler pour les fuf- 
rMlirs rermedes , on pourfuiura lacure par fomenta- 
fons;ou pluftoft par demy bains,qui vallét mieux: 
oi Lux,calamenti,origani,puleoijarcemiliæ,melif- 
faut. kiferpilli,abynthij, prafhj,parietariæ, mercurialis 
k9ha M.j.6.radicum fœniculi 3.ij. radicü apij,petro, 
qu (paragi,rubeæ tinctorum ana 4.iiij. le tout boüilli 
ikllhec del'eau,& partie de vin blanc,pour faire demÿ Demy- 
rer | in , dans lequel la femme ou fille demeurera vne Paine 
inlMléure & demie, puis fera efluyéc;& mife däsle li&t. 
Si derechef pour les remedes fufdits , les men- 
umBlrues ne pouuoyent bien fluer,on pourra faire vfer 
4f ECC CA 
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de poudres,decoctions.fucs,& de certaines pillulesgun 

propres à ceft effet,comme la decoétié du fauinierglk 

Les fucs d’eringions,beus auec vn peu de vin blanc, 

les fleurs de fureau,de calamér,origan,de bafilic, & ls 

varieré de de toutes racines apetitiues. Pour les aromatics, loir 
femcdes  myrrhe en poudre beuëé auec vin blanc, la ciname:! éd 
me,le calamus aromaticus,cyperus,galanga; &c auf, 

tre defquels on fera poudre de chafcun à part , Ou: 

de plufeurs enfemble, on en donnera à boire ; Obfin 

meflées auec conferues,ou fyrops,ou vin blanc. fl 
Certains parfums auffi les prouoquent, dont® ilig 

voicy vne defcription: 2°, veratri albi3.f.opopotsx 
nacis.9.ij.rubeæ tinctotum,cétaurij,foliorum rural (| 

ana 3.$.radicum artemifiæ D. iij. letout meflé foi: 

faicte poudre , de laquelle on fera trocifques auéikdo: 
cerebentine;ou:%.iuæ, matricariæ,meliffæ ana 34 
caffiæ,ligneæ,cinamomi,rubeæ tinétorum ana Jäl.0: 

galliæ mofcatæ 3.j.myrrhæ, maftiches, ana 3.iij. Miel 

tout foit reduit en poudre, & foyét faits trocifqueshin 

Parfums. comme nous auons dit cy-deflus , pour parfumehre 
par le bas les filles ou Les fémes.Et au cas que potfla 

les chofes fufdites elles ne s’emeuflent,on vfera delire 
peffaires,faits comme s'enfuit : 22.Succi mercuriäliue| 

lis Ziïij.colocyntidis nigellæ ana 3.j.$.carui,fetilfu 

tant que fera beloin, le tout incorporé & mis daflten 
vnlingefin & cler,foit fait peflaire.Ou:2£. Bdellijlune 
en ee na ana 3.iij.remolliantur cum PikLu 


illo calido, adde ciueræ 5. ïij. aliptæ mofcatæ Bilin 


sefitres & letout mefléfoit fair pellaire pour les femmes ; lin 
pv à pourles filles vous ferez des nafcales, qui font péliis 
defonnes titsnoiets de taffetas , ou de fin linge liez auecdii, 
propres. -filet.à fin qu'on les puiffe retirer quand fera requillln 
dont en voicy la forme:2£. Agarici puluerati,fcamht, 

; moneäl| 
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moncæ ana 9. j. hieræ colocyntidos 9, ij. foyent 
iBneflées auec du cotton,& eg däs du taf- 
Betas,ou roille pour faire noùets,ou naf (cales, pour 
| ippliquer dans Les lieux fecrers de la fille,& qu'elle 
tonrinue d'en porter long-temps : l’hypocrascom- 
MBbosé de vin blanc,& en boire fouuét, fpecialement 
\jeun,prouoqueles mois:aufli on n’oubliera à tou- 
anges les caufes {ufdices de faire friétions aux cuifles, 
ire Be jambes contrebas, comme nous auons efcrit cy- 
luc leflus;appliquer des ventoufes pres des aignes, & 
doules ligatures au deffus des genoulx;oindre les lom- 
de bes,penil,& parties genitales de l'onguent fuiuant: 


805ù 


Vin h#po- 
cras blanc, 


£. Olei laarini & irini, ana 3. j. $. vnguenti de xl- onguent. 


mt lhæa Z.ij. forum matricariæ & camomillæ ana 3.8, 
siBedoariæ,galangæ & cinamomi ana D.j.cum pauca 
wmera,foic fair liniment. 

139 -On fera aduerty,de n’attenter ny prouoquer les 
151 henftrues aux femmes & filles , qui ne fe fentent 
#] joint malades pour ne les auoir : mais à celles qui 4 
Enrent douleur aux lombes , pefanteur deiambes, { 
flul apetit,mal de tefte principalement fur le deuât, 
loire iufques à la racine des yeux, aggrauatié de 
malout le corps,& vexées d’autres fympromes; à telles 
sif | faut s’eflayer les prouoquer : aufli ne faut entre- 
nisdMrendre de les prouoquer en tous quadrats de la 
pllune,mais s'informer de la malade , du quadrat de 
à Luneauquel elle auoit de couftume de fluer, car 
lors(fuiuanc l’ordre de nature & de Mge) les men- 


Cum 
catz 


Aux malzs 
les, no aux 
faines, 


quoy? 


Du quadrae 
de la Lune, 
& de l’âge, 


nrues couleront beaucoup pluftoft. Plus fouuér on : 


loid les femmes & filles bien reglées de la nature, 


font 1 
lui eftant ieunes fe purgent à lanouuelle Lune,les 


Ed 

era1ti 

aa | 
of 


oces de quarante ou plus bas au dernier quadrat, 
Fees 


(lus 4 âgées & de moyen âge,à la pleine Lune, & les 
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ou approchantes. Combien qu’en aucunes nature” 
ne fe regle de cefte façon tou fours. felon leurs 4-fui! 
ges : mais à tous quadrats fe purgent , & plufeurifhiss 
deux foisle mois , aucunes de trois en trois mois] cl 
” plus où moins. | AE quo 
On ne doit , auant le temps ordonné dé nature l 
A quelles s'ellayer dé prouoquerles mois , qui fera pour Lesgl oi 
rt plus fanguines;au trefiefme ou quatorfiefme an, ni 
les men- aux femmes enceintessny à celles qui allaiétent er} 
firues,  fans,ny qui ont paflées quarante cinq ou cinquañl} 
te ans(comme nous auons dit cy-deffus. Car outté hs 
qué ce né feroit que perdre temps ,-on feroit tome 
ber en de mauuais accidents celles qu’on traiétes 
roit : imais à celles qui ont vefcu eñ oifiucré, ok menf 
pour vne des caufes fufinentionnée, font arreftéesline 
& contre nature fupprimées,il les faut fecourir,caion 


vne infinité de maladies en prouient, ainfi quéltur 
fe verra au prognoftic. aile 
Remedes Nicolas efcrit,que les antidots hæmagogos,pullhb 


de Nicolas. d , 2 Ne | 
cherrimæ, & ifteros prifes par la bouche profitét are 


émouuoir les purgatiôs muliebres. Däs La Pharmaëlnelr 
copée du fieur de la Violette fe trouue vne decoëuit 
étion d’vneffet admirable; s’y trouue aufi efcritelpa 
la decottion de fplenis bouis , l’extraétum hifterëlu 
cum,maius & minus,la triféra Perfica, eleétuarium ef 
ducis,& ex afailes eaux tirées chimiquemét de metélii 
Spagirics. curial,de fauinier,d’armoife, matricaire de marruslui 
be, elixir vitæ maius, & minus, clarecum præftanñs d'au 
tiffimum,& l’oximel diurericum, &vn autre benéslile 
diétum, les pilules de caftoréo. "| 
Les femmes & filles aufquélles les menftrues ne 
fluent , & qui font fupprimées contre nature, font 
{ubiertes à‘auoir des chancres en la matrice, aux 
mat 
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imammelles,ou ailleurs,ou d’auoit les gouttes. D'a- 
uioir les pañles couleurs,deuenir bouflies,enflées,li- 
ides,epilepriques,paralytiques,apopleéliques,ma- 
k jacles,criftes,fubietces à plorer, difficulté d'vrine, 
ppetit perdu,fuffocation de matrice,vomiflement 
brdinaire,tournemét de cefte,dcbiliration de veue, 
& bien fouuent de grand bruit dans les oreilles, 
qui leur caufe vne fourdelfe,phrifie,heétifie;trem- 
rdblement de nerfs,difficulté de refpirer. À plufeurs 
nqua le font des vlceres phagedeniques,rongeants;incus 
ronables en ‘aucuns lieux de leurs corps, principale- 


tutnent aux jambes. Somme il feroit tres-difhcile de Re 
prognoftiquer sous les maux que la retention des fes, 


menftrues rapporte,;mefmement il fe void ordinai- 
rement qu'elles degenerent en naturel d'homme, 
viomme à plufieursla voix fe rend virile, la barbe 
niafeur vient, ce qué ay veu aduenir à vne Dame de 

religion âgée de trente cinq ans,laquelle pour auoic 
salbarbe,& changée de voix, fut iettée hors du Con- 
fréient. Et vn autre Damoifelle tomba prefques en 
imiimefmes temps en femblableaccident,viuant en vi- 
Huité,lefquelles font à prefent encor viuantes.Hip- 
idaibocrates en fon liure des epidemies , allegue trois 
kbu quatre hiftoires qu'il a veuës aduenir pour 
Anefine caufe. On fera aduerti que tous ces fufdits 
iccidents ne viennent pas tous à Vne mefme ferm- 
fou fille, mais aucuns à quelques vnes, & d’autres à 
d'autres, ou approchants, parquoy ce mal ne doit 


eftre negligé,mais on le doit preuenir. 
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a 


RSS N dit les menftrues fluer trop auxire 
VA femmes, quand elles coulent plus dei: 
WIR temps qu'elles n'auoyent accouftuslt 
f” mées,& en plus grande quanrité,il nine 
7 a point de certain temps ordonné del}: 
nature aux flux menftruel,caraucuns ne s’éuacuenthed 
ue durant deux ou trois iours,aucunes cinq,autres nn 
os HA reuiennent iufques au doufiefme. \Ælint: 
Cefte grande euacuation prouient à caufe défuu 
l'ouuerture ou ruption des grands & petits vaif#lhien 
feaux , à caufe d’vne cheute, ou auoir receus den 
grands coups fur les lombes , ou pour auoir vsé della 
medicaments aperitifs & corrofifs,ou d’aloës,ou dé, 
11 peffaires acres,& corrodants, ou par refudation,ouMtqu 
re sl Caufe. par caufe interne,;comme de bile acre,ou piruite fallu à 
À lée:à caufe dequoy il faut bien recognoiftre l'habi} 1 
tude du corps. Elle peut prouenir aufli de coit ex 
ceflif,& pourauoir affaire à homme qui a fa verge 
virile trop groffe,& longue ; autresfois pour auoitihr( 
enfanté vn enfant gros & grand, lors l'éuacuationf{m 
s'arrefte d'elle mefme quelquesfois, fouuent auf; 
apres vn auortement,;dont la mort HUE fouuér.! io 
On cognoiftra le flux immoderé prouenir def: 
l’ouuerture ou ruption des grands vaifleaux, lorskef, 
qu'il lue & fort foudainement en grande quantitésäw 
imais des petites veines, le fang fort petit à petit, 86Æin 
. non 


Temps in- 
certain du #61 
flux men- if 4Ù 
ftrucl. ; 
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D. - 1 « . 
. Mrolion il fort peu à peu , mais c'eft auec de grandes 
Mouleurs. D'auantagefe cognoiftra immoderément 
& plus que de raifon lefdires menitrues fluer,par la 
Louleur bouffe de rout le corps & defagreable, les 
pieds font mols & enflez,la force du corps abbatue, 
l'appetir perdu, & la digeftion deprauée, & pour le 
ire en vn mor,les mefmes accidents qui furuien- 
bent apres toutes les euacuations du fang immo- 
ulerces , foit qu'elles prouiennent d’hemotragie 
lie nez,ou d'hemorrhoides , ou d’autres parties. 


mnt La maniere de viuredoiceftreincraflante, com- Regime 


iune d’ufer de boüillôs de gigots de veau,cuits auec 
Ant fiz, manger des extremitez des animaux. tels que 
me, hont pieds de moutons ; ou debœuf , ou de pour- 
ule eaux, de tripailles, viandes rofties , manger pain 
nrilbien cuit, fair de fleur de farine ; ou bifeuit de fro- 
Us & ent:faire cuire däs les potages, pourpier;plantain, 
te la renoüe,fommitez de roles, boire de l’eau fec- 
ullee , ou de laines d'or. Et fi fon naturel ou debilité 
tion fequiert qu’il beuft du vin,fera couuertine defcen- 


ririMra degrez,ny faire aucun exercice violent. 


kb: Pour la curation , ilne fe faut tant du premier Curatiom 


sreMour s'informer de la caufe du flux:mais foudaine- 
ivenent s’efforcer de l’arrefter , car.le fang eftant le 
ruohrefor de la vie,fe doit foudain arrefter:parquoyÿ in- 
wtoMontinéc on faignera la malade de la baflique droi- 
nt au ; s,faisät petire ouuerture,ë par interualles tirer du 
funilang peu à chafcunefois,ayant égard aux forces.On 
venir : 
a, le faut oublier d'appliquer des ventoufes grandes, 
gi puec quantité de feu fur le foye;{ur la ratte,& {ur le 
it ombril,& principalement fous les mammelles;8e 
_ sil Dec fs: 


x 
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hon en fi grande abondance comme desauttes,D’e- indices. 


| à sus 
fera fouuét de fortes ligaturesauxextremités;auffi Reunlfiss. 
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ne laiffer en arriere les frictions. Auffi on applique | 
ra fouuent de l’onguét fuiuant furle pen EE 


| 


| 
À 
| 
] 


& vulue: 2/.Oleïmyrtillorum,nenupharini,&c cy# Mt 
doniorum ana 3ïij.fucci plantaginis;linguæ palle- fie 
rinæ , femperuiui ana Z.j. coquantur ad fuccordmhili 
confumptioném,quibus adde coralli rubri,feminis hi: 
plantaginis,myrtillorü,& feminis berberis,cerufæsin, 
& boli Armenij ana 3: ij. ceræ quantum fatis , fotpin 
fair onguent,y âdiouftant vn peu de vinaigre rofat ll 
à chafque fois qu’on en voudra vfer. dons 

Par la bouche fera bon d’aualer quelquefois lé 
blanc d’vn œuf fort battu,fans y mefler autre chofelin: 
qu’une dragme de dragagant,ou somme arabic enfin 
poudre:femblablement la mucillage de femence tishel 
rce de pfiliam, auec eau dé cétidonia, ou plantainslu 
auec fyrop de rofes feches , ou de pauot , ou de iushiir 
iubesen petitequantité: ces chofes corrigent l'askch 
crimonie , & fi arreftent le flux de fang. Le jus délsn 
l’herbe,dite bourfe à pafteur,arrefte le fang de quels| 1 
que caufequ'’ilvienne ; fi le fang vouloit coufiouréli 
fluer, il faudra appliquer les emplaftriques fuiuätssin 
compofez de medicaments froids,aftringents &c reslloi 
frigerants,comme de femperuiua;poligonum,fabasit, 
ria, de fuilles de vigne, de coucourdes, & autres 
meflées auec farine de froment , d’amiden & délio 
feues. Er fi ces emplaftriques fe trouuent inutils’, jo 
faudra appliquer du fien de porc frais,meflät parmyÿhie 
de la poudre de rofes pour ofter la fereur : les cent 
dres de coquilles d'œufs bruflées & puluerisées,insfler 


_ corporées auec blancs d'œufs, ou jus de quelquélly 


herbe aftringenre:l’os de feche puluerisé & beu;leskihi 

crocifques de carabæ,de fpodium; font de mefmess 

deterra lemnia plus que toutes les chofes fufdiresii 
Of 


D fanrè corporelle. (Chap. Pr], 9h 


MM Or ie vay mettreicy vne façon de pillules fort piltules 2 
ù bropres à cet effet : 22. Terræ lemniæ, thuris, boliftrinsentes. 
Mbrientalis, maftiches, gallarum ana 34. fanguinis 
Hraconis,hæmatitis ana D4.coruu cerui vfti, hipo- 
Mhiftidis,acacie corallorumrubeorum;ana D'ijfuc- 
nfini D.j.excipiantur ferapiomyrtino , vel cydonio- 
nl Le foyent faites pillules,defquelles on en don- 

hera vne dragme ,ou dragme & demie pour dofe, 
Auf vn demy bain, duquel l’eau fera peu chaude, 
À fomposée comme s'enfuit : 22. Summitatum rubi 
ok Doligoni,equifeti,rapf barbati,planraginis,päpino- 
chitum vicis ana M.j. rofarum rubrarum p.11}. caliceum 
ic À Elandium (corticis roboris, gallarum , nucUM CU- 
bre & aluminis ana 3. ij. le tout {oir bouilli en 
nalbarcies egales d’eau,& de vin verd, ou afpre ; pour 
dellaire vn demy bain.Et fortant d’iceluy,on vfera de- A 
arlMechef de l’onguent fufdit en ce chapitre , & fun 
us Mes mefmes parties. 
qu Il ne faudra oublier les mentrenchites,qui font 
fohiections dans la matrice,coposées de fuc de plan- 
éMlain feul:car Galenliure s.de latherapeutique me- 
skhodique,chap.s. dit qu'en ayant vsé en telle mala- 
hlie, qu'il en guerit vne femme , fans y auoir meflé 


ff 
nutre chofe,& en faut mettre ) chafcuneiniection 
tx onces. Et fi ce remede ne veut profiter, on en 
rlsBourra faire de fucs de poligonum,centidonia;ver- 
snbafcum , ou de decoction d’hipochiftidis, d’acacia, 
seu d'autre de mefme vertu. Les peffaires ne s'ou- 
dsillieront;compofez de cefte façé:2/ Gallarü, balau- 
iorum,churis,ana 3.j-gummi Arabici,acaciæ, fuc- 
hiini, cornu cerui vfti ana 3. ij. boli armeni D. ij. le 
melrrel lout foit reduit en poudre , & foit enueloppé dans 
sue la laine trempée en huille rofar,ou de myrtilles. 
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ou fuc dé plantain,& foit fair peflaire,qui fera mis #— 


dans Les lieux naturels de la femme. Up 
Lors que le flux vient d'acrimonie, & l'humeur! | 
tenu & cler,& ayant perdu fa fureur,& fe venanra 
alentir, fera bon de purger la malade,auec fyrop de 
rofes,;manne,fené, auec decoction de fumererre où: 
foldanella:& par fyrops & decoctions, rendra l'hus 
meurt doux & traictable | comme auec de ceux de 
Aduifer _ laictues , de coings, de nenuphar, de pauot à route) 
des ns extremité.Il fe faut prendre garde diligemment, dé! 
indices. quelle part pourra prouenir ce fang menftrual,fi du 
fond de la matrice , comme des cotiledons, ou du 
col,dans lequel y a plufieurs vaiffeaux ; pour anoïtiffi 
efté eflargy auec grande violence à vn enfanteméts fa 
qui font rompus & dilacerez.Si relladefluxié pro 
cede de la matrice,le fang fera noirs &fillé 8 trumelpte 
beux;ñ du col, le fang {era liquide. On fera aufliits 
aduerti qu'aucunefois tel flux vient par voye dell 
crife,& lors ne le faudra arrefter, pourueu qu'il ne P 
fufttrop impetueux;car lors il fe faudroit employer 
de Parrefter. À Afouy 
Remede de  Mirepfus efcrir que les antidots athanafia & mia)lhi 
Din cleta feruent grandement à arrefter les flux immos}i 
tin Spagi- derez dela matrice.Dans la Pharmacopee de Querslèii 
al cetan il s'y trouuevne decoction pourtrois dofessiflre 
qui fans doute dans trois iours ; voire en vn of 
Prognoftic, deux, arrefte le flux matrical immoderé, L'hemor2!| ? 
ragie de matrice qui furpañle raifon,amene des fynalut 
copes & defaillements de cœur;& continuants, [2)fil 
 mort,ou vne cachexie,auec debiliré de l’apperit 8eillt 
digeftion,& enfleure des extremitez,mauuaife cou- 
leur,en fin amene la malade à vne hydropifie. [fc 


Da 
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Du flux matrical , qu'aucuns appellent 
fHillicidium vteri. 


nl 


CHAPITRE. IX. 


A E flux muliebre , eft vne continuelle Fr 
peche ; des men- 
à diftillarion de la matrice,tout le corps ftrues,& du 
YPÆY {e purgeant par iceluy & difrere des Êrx mulier 
WA) menitrues qui fe manifeftentà tous 


quadrats de lalune , & ne fluent que 


* 


niMlercainsjours.fi ce n'eft quand il fe rend immoderé 


: 
Mar quelque accident ; duquel nous auons efcritau 
nMhapitre predent, & ceftuy eft prefques continuel, 
nu moins quelques heures tous les iours à aucunes, 
nMpresauoir vuidé leurs menftrues lunaires, à d’au- 
uMires vient entre deux feulement, &ceftuy-cy éft 
beaucoup plus frequent que les fufdites menftrues. 

21 Mr Par la couleur de ce qui flue,eft demonftré Phu- | 
odeur qui caufe ce flux, d'autant que celuy qui eft Indices 
ougeaftre,denote l’abôdance du fang fereux:celuy 
gniqui eft blanc;la piruiresle pañle, la bilesautre fereux, 
mMaquofité:mais fi le fang fluoit rout pur,ainfi qu'on 
Quee tiré des veines par phlebotomie; il fe faudra cf- 
iorcer foudain de l'arrefter ; car il ya apparence 
1 qu'il yauroit quelque erofion dans la matrice. 
emo Par les fuiuats fignes le flux matrical {e eognoir, 
es fl Far les partiés naturelles font toufiours pleines 
sr 'humiditez variantés en couleur, la malade route. 
icecoulourée,n'ayant fentiment de ce qu’elle mâge, 
fcauec vn degoutement,ë en cheminant refpire dif- 
x ficilemént ,&a les yeux tous enflez & humides. 
nAucunefois ce flux eft auec douleurs;autrefois fans 
douleurs, 
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douleurs,comme auffi auec vlceration enflammée,f} 
fordidide,ou fansicelle.L’on cognoit la varieté des{ 
caufes, comme nous auons dit, par lacouleur des! 


} 


. 


| 


humiditez qui en fortent. | 4 
La curation de la ferofité fanguine fe fera, fi on| a 
donne premierement vn clyftere à la malade, coms 4 
posé ainfi que s’enfuit:2.Calamenti,origaui,ciélæ |". 
melilfæ,& chelidoniæ ana M.j. forum camomillæ#"" 
meliloti & hipericonisanap.j.feminum anifi & (2) it 
mini ana 3:ij. fiat omniam decoctio , colaturæ diff!" 
{olue benedidæ folutiuæ,& fucci betæ'ana Z.j.meb te) 
lis antofari Z.ij.{oit fait clyfterefans huille,ny aueuf} "5 
Cuntion_ remollient,& foit reiteré fouuent. Apresfera putef} 
de la ferom , . : à Su pe * 1 
Gré fangui. Gé ainfi ques enfuit: 2. Catkolici 3.fieleétuari 
ne. de fuccorofarum 3.iij.{yrupi bizantini 4.j:diflolue} ÿ 
in aqua chicorij,& foit faite poriô,& reiteréecous}r pe 
les quinzeiouts. Puison fera vfer fouuent du jalep ss 
fuiuant:24. Aquarum abfynthij,bugloffæ &acerofæ! x, de 
aria Z.üij, fyrupi rofarüm ficcarum , & capillorymf""s 
ana 4. ij. mifce fait fair. julep. qu’elle préndra enf'"1 
quatre prin{es,puis fera repürgée comme deffus:La si 
maniére de viuré fera deflechante & remperée: en de 
chaleur:& froideur, 51%: ñ 4: shop, 
Silabile: caufe cefte maladie ; outre les fgneslliil 
fufdirs, la femme fenrira douleur aux ailérons ; &Wsio 
pres de la vulue, parquoy elle:feta purgée:commellis 
s'enfuir:2/.Aquæ chicorij;endiuiæ,& dé portulaca}it, 
ana 3.j.$. in quibus infunde mirabolanorum , chelfqu 
it buloruim ; &Indorum ana D:j.8: rhabarbari 3.j.ÿs leu d 
Ne, rupi de chicoreo compofiti 3.j. electuari) de cicr@ftie 
folutini 3.ij.foit faite purgatié, puis vfera de l’aposflui 
zeine fuiuac:2/.Endiuiæ,chicoreæ,cufcutæ,adianti ltd 
ana M.$. quatuor femin. frigidorum mundatoramfien 
ana 


IL 
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| 
wine 3.j.trium forum cordialium ana p.j. fiat deco- 
tio,in libra f.in colatura diflolue {yrupi violati & 
ile limonibus ana 3.ij. pour trois prinles , & fera 

leiteré fouuent , comme aufl la fufdite purgation, 
y Les femmes bilieufes , negociantes;tracallantes , & 
qui viuent de viâdes chaudes, font difposées à cefte 
i dé Norte de flux: parquoy s’abftiendront de viandes 
nt lcres,efchauffantes, &c diuretiques. Apres vfera de 
isMopiarefuiuante,pour en prendre foir & marin:22. 
“Bonferuæ rofarum antiquæ 4:ij. conferuæ florum 


-HMhicori 3.j.pulueris triafantali31j.corallirubri vfti 


vie Loti 3.j. $. cum fyrupo conféruarionis cotonco- 
anum & conditorum , flat opiata , capiat comme a 
tr nité dit. 

M. Si la caufe eft pituiteufe, on la purgera ainfi: 


: Ÿÿ 
111101 


«£- pillularum de hiera & de aromatibus ana 3.j. 


i 


+ 


jgarici crocifcati 3j. $. cum melle rofato fiant pil- 

Mulz,defquelles il prédra de trois en trois iours les 
Jnatins la premiere fois fix ou fept, & les autres 
:, Mours fuiuants trois feulement.Apres prédra lesfy- 
,Rops fuiuants:Mellis rofati colati 3.j.{yrupi de Ræ- 
_. Bhade;& de arthemifia ana 3.j.aquarum bethonice 
! Biflopi,abfynthij ana quartariü vnum,pulueris ele- 
. Btuarij diachodonis abbatis 3. f.le cout mefléjpour 
” ? Brois dofes.Apres la femme prendrales pillules fui- 


yaiy 


À 
e) 


vretr) 
Mmrivi 


na D.j.auec de l'eau d’armoife foyent faites pillu- 


qu ; : «| 
“ues:qu elle prendra apres le premier fommeil; apres 
Îl Le , ‘ ° CE .. 4 

2. fera de l’opiate fuiuante:2/.mitridatij & theriacæ 
13/1 .: ais : 

ù Mnediæ ætatis, ana 3. f. & ce de grand matin , cinq 


heures auant manger:puis.les matins & les vefpres 
fera de la fubfequente:2/.Conferuæ acori vulearis 
 B.j.conferuæ anthos , ftœchados ana 3. ij..puluéris 


diatho 


du flux pi- 


Mantes: 2£.pillularum agorcgatinarü & cochiarum fleurs blane 


Onguent & fuxion par onguent ainf:2Z. olei cydoniorum, de 


emplafires 
ruborants 
 Pettomec, 
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diarhodonis abatis,aromatici rofati ana 3.j. cornu}( 
cerui,& coralli rubrf vftorum ana 3.üj.concharum; 
marinarum, vftarum & lorarum in vino 3° vj.cu m| qu 
fyrupo conferuationis corticis citri,fiat opiata en, 
vfera comme dit aefté. Mu 
IL faut roborer l’eftomac en cefte pituiteufe de: 
f pls 
pui 
ude 
Wat 


t 


| 


abfynthio,& nardini ana 3.ij.ciperi,galangæ,cario® 
philorum ana 3.j.corticis citri, & comæ abfynthi} 
ana 3. iij. mentæ ficcæ 3.j. ceræ quantum fatis, foit 
ait onguent, duquel on oindra foir & matin. On 
pourra faire des fachets & emplaftres à cefte mefmel},;: 
itention,comme du cerat,de Galen,&de Pemplas bn d 
ftre pour l'eftomac.Apres les purgatiôs,& preparas Due 
tions , il ne fera que bon d'vier d’inieétions longl,:. 
temps, qui fe feront de decoétions d'orge ou de 
lentilles , 8 y mefler vn peu de fuccre , où de miel! 
defpumé. Apres il faudra mettre {ur les lombes & 
ventre des émplaftres aftringents compofez , dé}, 
ceux qu'ôn dit de pelle arietina,ou promatrice, &@, 
faut en toutes caufes exerciter les parties fuperieus LL. 
res par frictions, & vfer de regime defflechant &at=| " 
tenuant,& de medicaments qui extenuent les hu> Ltor 
meurs cras,& vifqueux par la voye des vrines. : M Me 
Les parfums aromatics y feroyét aufli conuenas}, 
bles,& tels:2/.Radicum iteos,biftortæ, gentianæs|, à 
atiftolochiæ rotundæ ana 3.j.zedoariæ ti. churisi". 
maftiches,& ladani ana 3.j.8.le tout foït reduit ef L 
poudre, & foyent faits trocifquesauec vn peu de}, 
rercbentine , defquels on en mertravn ou deux fut. 
des charbons,& receuront par le bas la fumée aue@l, 
vnentonnoir , apres reprendrales emplaftres fus] 
eforits. | 
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k | Il fe faudra bien prédre garde,que ce qui flue par Aduertie. 
 Pamarrice n'eft pas toufiours du flux muliebre;ains Men: 

| luclquefois procede d’ynvlcere de la matrice. Maïs 

4 ra aifé à difcerner;parce que ce qui eft de l'ylcere 

ft puanc ; de cres-mauuaile couleur, & eh petite 
luanricé,& cequifort du flux matrical au contraire 1e 
4 è plus grande quantité, non tant puant', ny de fi Ferrenei- 1 
jauuaife couleur.Et pour deterger en tel vlcere,on Lt 
Micra de l'iniection fuiuante:2/.Matricariæ, artemi- 

Ve arhanañæ, apij ana M.B.rofarum,& florum ceri- 

‘4 jurij minoris ana p. ij. aluminis 3.j. mellis defpu- 

iari Z.iiij, que le cout bouïlle dans quatre liures 

“14 leau de fontaine , iufques à la confomption de la 
Ploiric,& de cefte decoétion on en fera {ouuent des 

M eions dans la matrice ;aucuns y meflent de l’e- 

MB Driac : mais ie le trouue dangereux à caufe du vi- 

“4 igre.Le lieu de l'vlcere fe cognoiftra,fi la femme Pour co- 
MÉbire auec l'homme, elle fentdouleur,indice qu'il pores 
® au col de l'vterus; fiaufliilettirtité par l'aété l'vlcere. 
encrien , autrement il faut croire qu’il eft dans la 


be ,: & cft bon de vomirqui pourra auant & 
À 


bres le repas à la caufe piruiteufe. 
GS, Touchant le flux qui procede d'humeur melan- 
6 Eu y a quelque actimomie, il la conuienttraï: Curation 


, A : . d à : 
ler comme la bilieufe ; fi ce n'eftqu'il la fauc'pur- bilans 


ir par medicamens varians l'harieur atrabiliaire, k 1| 

huis que fonc l'epitime , la cufcute, le tym ; Le fénés | 

uitMbcoction mercuriale, confeétio häméech ; triphera 

peu Lrfica Alexandri , diafena, & autres, & vfer d'em- 1 4 

allaftres mineraux apres les eaux minerales naturel- gaux mine, il (l 
n | 


hs , comme fulphureufes , vitriolées, ferrugineu- rales. fl 
rs ls ,alumineufes , & autres font tres bonnes à tous {l 
Lx matricaux , defquelles l'experimenté Medecin 
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choifira les conuenables à chafcnne! maladie! ! 
antdors. > Nicolas efcri,'que l’antidot climax,l'antidot mi: 
tridat, l’antidot ad mala muliébris vteri accommo:| 
Remede de dara,font propres à cemal.Fauentin: cférit; que fi cul 
Fauentin. donne à-boire de l’eau diftillée , d’anthera;:derofe:! 
blanches, par quelques iours,& en mefme tempswnl 
* noüet,ounafcalecompoféde rouille de fer ; 8 is 
dans la vulue: vn demy:bain compofe de rouillète 
fer, que le flux incontinenr ceflera, ,Ceitemedeïl 
cuide-n’eftre maunais, fi le corps eft pee il 
bien purgé. 
spagiries, , Lés Spagirics j potir la Hiondifiion de La mal 
ttice approuent.le:fyrop de fuccomerenrialis@elhir 
dé.racine de brionia:le:lyrop elebarat'aufii , l'élékh 
étuarium hiftéricum , dragea bifterica, l'extraétüinnes 
kiftericum ,.toures:lefquelles, chofes fe:trouuémiln 
‘’efcrités dans là Pharmacopée de Querceran. Mes 
’1::Geflux matricakon-mauliebre, debilire & laffedaprolc. 
ty malade par tour foi chrpss; auecvne couleur Le us 1es 
l'appetit'abbattusamaigriflement:trifteffe, qui nelféhine : 
peut appaifer poùr da:honte d’vn vel flux; enfleurésl rien 
des iambes , & caufe;quelquesfois desvlceres datiéhires 
Progno-. l'vtérus: À aucunes femmes fe font apoftémes aublnes« 
fics. «+ ajonés, &, hanches squi-eft fouuent caufe de léuiluens 
| out ie bien Loose ce mal fe rend incurable, pattno 
ce quelles femmes-re defcouurent letir mal. poil: 
ja honte ,-ou c'éft lors que le mal à furmonté je Mi 
forces de nature.! 4 
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1 


ADs mal de la mere, autrement faffocarion 
| de matrice. 


n.. 
4 F is 
N. CONTENU IT KR ES À. 
ANS Gmé E mal de la mere,'ou fufocation dé caufe de 12 tu li 
Me ASS matrice; fe fait a caufe de la dilaration fuffocarion, 11 
ne LODES ou inflation d'icelle, laquelle compri- kj: 1 
ri 2 mant les inteftins & le ventricule, FL Li 
TES? ferre la hampeou diaphragme, autre ‘1 
hllenc le feprum ranfuerfum ; qui eft l’vn des! plus WE à 
liceTairés inftruments pourauoir libre relpiration. : ar 
lite la perfonne puifle auoir. C’eft pourquoy les \ 
délinnres qui font rouchées de cefte maladie;1fem2 hd 
nubiient. demi-mortes 8 aucunes Lenues" COMME A (à 
n Morces du tout , & n’eft pas chofe fabuleufe ce que fl fi 
Khilvuloaire dir, qu'onena enterrées & inhumées ! ni 
uicunes qui n’eftoyent pas MOITes. Et d’aucunes de KR A 
aiibnne maifon qu'on à faires ouurir par des Chi: aduerriffe- ME 
alirgiens, y afliftans des Medecins , qu'on cuidoie M7 il | 
aMlorres, qui ne l'eftoyent pas ; & en ay cogneu au- is 
mslnes qui ont.efté traiétces comme cela,ce qui n’eft fan 
télluenu en France feulement:mais aufli en Efpagne hi 
ae pi U mon temps. 1 


M Or le maleftoit fr violent, qu'il femblaft que 
né Mirefpiratiô fuft du tout fupprimée;le malade eftant 
Mis fentiment,mouuement,ny parole;le corpsitout 
Did, fans apparence de pouls,on doit auantque la 
Anir pourmorte,mettre devant la face dela malade Comme on 


} = 


| À o a … " s* ps L . F 1 it CO | 
fMh miroimbien certe, & net, &S il feternit , fans ANS ii 


Puce il ya de la vie ; aucuns mettent vn duuet de vie & la 
ume , où yn floquet de laine, on de cocton fur la M°r6 

| OS de 

\ 
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‘bouche,pour fçauoir s’il fe remueroit pour la tefpipelicr 
ration : mais cefte derniere n'eft fi afleurée que lalhs,pr 
premiere. Auffi on doit tenir longuement la maingyelque 
fur la region du cœur, pour cognoiftre s’il y auroitfkrcek 
quelque mouuement : aufli mettre vn fort fternusffive 
taroire dans le nez, comme d’elebore , d'euphorbelxioi 
& fi le-corps eft en vie,fans doute il efternuera. x auo 
© grreur que  Jl ne faut point croire ce que les femmes difent; Eng pl 
an és. que l’amarrhi ou matrice court par leurs corps délire 
Javoire. tous coftez , comme feroit: vn animal dans vnéli 
chambre : mais elle femble monter en haut,pout Xe 
grande extenfion quieften elle , pour la rerenriotkjk, 
des menftruës, ainfi que Galen a efcrit au liure due 
Jocis malè affectis./ Autres difent que les vapeur}: 
veneneufes font caufe de cefte fuffocation, procekfs, 
dante de l'vterus ; le mefime dir aufi que ce ma 
peut prouenir de la femence rerenuë , & qui feroi ep 
demeurée dans la matrice , & puis fe feroit pourrit 
leans : cela vient foutent aux femmes en dormant, 
netion  & he faut croire ce qu'aucuns difenr,qu'elle fe peuil} 4 
eTperme fe pourrir dans les vaiffeaux fpermatics de la femme. 
pourtite  ifans que le fang fe pourrit bien dans fes veines. Jh4. 
Or ie refponds, que ce n’eft pas mefme chofe}u. 
d'autant que le fang n’eft pas rant cuir , &a plug, 
d'humidité excrementeufe : mais la femence ef, 
cuitte, & repurgée de tous excrements, & pourct}}; 
Solution. qu’eftant dans la matrice, n’y ayant rencontré déj}, 
la femence virile pour s’y mefler, & faire vne com}, 
ception , elle s’y pourrir. Ceque lon void aduenil,;. 
aux vefues fouuent, plus qu’à nulles autres, faute}, « 
d'vfer du coir: & pource qu'elles ont l'entrée de dk, |. 
matrice clofe , aufli.-plus difficilement gueriffentih. 
& y tombent plus fouuent qu'aurres,fi elles ne fonth.. 
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‘fimedicamentées par peflaires;ou citillations de fem- 
lines , par leurs doigts dans leur vulue, oinctes de 
quelque huille de bonne odeur, pour leur faire vui- 


A 
TPS 


Her cefte geniture corrompuë. Suruient aufli d’vne canfes de 
ce mals 


imbefrigeration dematrice , qui vient au temps qu'el- 
uies doiuentauoir leurs mois , d'autrefois aufli pour 
à An auortement, & pour auoir reprimé vn flux de 
lang pluftoft qu'il neftoit befoin ; ou d'vne apoñte- 
me faite en'la matrice, ou fleurs blanches, &'autres 
nauuaifes humeurs qui fe pourriflent;ou de flatuo- 
itez, ou pour s’eftre refroidies l’vterus, apres auoit 
Mu leurs purgations ; l'air y eftant entré , ou d’auoit 
Senti de bonnes odeuts;comme de ciuetre,& autres, 
ap Les accidents fuiuants accompagnent prefqués 
Mboufiours celte maladie, & par iceux fe recognoit 


tiBnfailliblement quelque temps auant que l'acces Indices. 


itreur prendre, & auparauant lefprit de la femme eft 
Pomme afloupi ; & fe fait parelféufe , a debilité de 
malBuittfes & iambes,la face pafie,& eft d'vn regard tri: 
kptte. Mais lors que la fuffocation eft prefte à la faifir, 
k dormir la prend,refueries les fens & la parole fe 
tsberdent;& les iambes fererirent,le pouls eft petit:& 
( co! lebile, & bien fouuent on n'en appérçoit aucun. Et 
Pi aucunes l'haleine & refpiration , qui fouloit {ortir 
ne Me la bouche &'du nez,eft abolie; neantmoïns celle 
ui eft intérieure , eft aux artcres renfermée ; lors 
hue la maladie decline , les ioües commencent à 
nuougir,&ouutrent aucunement les yeux, & fort des 
adieux naturels quelque humidité erofliere & vif- 
csfhueufe , & à d’aucunes liquide , facile à cognoïiftre 
redlbar le ta@, & les inteftins murmurent,& font bruit. 
wilDutre,eft à fçauoir,que cefte maladie viér par acces 
ler retours de témps , comme f’epilepfie , à fçauoir 
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822 Liure V. De la beaute > 
lors que l'vrerus fe remplit derechef.de:cefté fe>\| 
mence putride,ou d’autres humeurs malignes. 
Mais où la matrice ‘de:foy-mefme eft malade, : 
pour la quantité.ou qualité;tant des menftrues que | 
dela genituré ;aucunesfois fe font des accidents | 
bien diuers les vns des autres : car la caufe:refrige- 
fante a-puilfance de rellement refroidirtoutale | meute 
corps; que l'on ne peut cognoiftre aucune fefpiras | fui 

tion ny de pulfation aux arteres. Que.fila caufeow [nou 

matiere eftcraflesvifqueufe &acreselleengendreta. ton 

des conuulfons;que fi elle tient de l'humeur attrds |Btii 
bilieux'ou melancolique ; elle engendrera yne tri» | 1) 

Autres in- fteffe &des pleurs, Tout ainfi-commelles fyncopes fonc p 
ice 8 défaillances de cœur, ont. de couftuinede fuiure |neuti 
les ‘grandes &-extremes extenfons!& vexations |miis: 

it -d'eftomac. Ce mal peur venir en:tont temps, fi eft= [main 
ce quelle plus fouuerit. il furprend;les femmesjen | mon 
Automne & en, Hyuer,;&:plultoft les ieunes & bien |" h 
noutries;qui hañteut les hommes,& qui parlent de|tüum 
Pacte Vencrien ordinairement que les autres, Les ädifo 

ftcriles fonc aufft enclines à ce mal; plufeurstefss|pon 
chappent, &'aucuines-meuréntahx acces & foudais |(lan 
nément,ce qu'aduientlors que le pouls eft frequent, |fevi 

fans ordre,& enfin {e-perd du tour. se 0 co 
On: fera aduertiide ne prendre. cefte:maladie |Esel 

pour vne autre, d'autant qu'elle conuientén beau. |décin 

coup de fignes auec d’autres;parcé qu'aueunes pen 

fenc eftrevne epilepfe, ce.qui n’eftipas: car l’epiles 

prique ietce de l’efcume baueufe par la bouche,& la 

femme rourméntée dé ce mal de la mere ; n'enjjerte 

point. Aufli l’epileptic n'entend,ny.void,& n'a aus 
cun fentiment:mais cefte-cy n'eft priuée d'aucune 
de ces chofes, finon qu'elle ne peut parler. Seraauffis 
| EUR difcer® 


| 
| 
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(el difcérnéedel'apoplexie ; par les mefmes fipnés que Auec quete 
(nous auonsefcrit-de l'apoplexie. Elle differe auii se Ep 

4 de terhargie;parce qw’il y'a de lafieure en icélle ; 8 uient & dits 


dU\, x 
\ 


ti à la fuffocation il n'y:en a point: Se cognoïftta d'a fre. 
(ucclesfyncopes du pouls; car aux fyricopes& def- 
x M fanc deccœur le pouts cetle, &'à cefte maladieril de- 
4 M meure:: mais perit,rare &c lantuide, Au fyncopé il y 
à M furuientyne faeur froide; comme à vneperfonne 
" | mourantes'ibn'yen a'pointà: celle-:cy: A la fuffoca- 
ki tiomles femmesfonc bien pafles,mais non pas tant, 

M Bft:difcernée du caroche;ou catalepfe:; delaquelle 
(Miayparlé au premier liure de ce rome;en ce qu’elles 
1 fonc-priuées de cout iugement'& mouuement; de- 535 
Wlmeutäs én la mefme figure que le mallesauraprins: 
HMimadis à la fuffocation.la femme volontiers:mer:fes 
féMlmains:fur fon: ventre, :&rérire fes iambes! contrée 
il | MONT: | Ç 
|: Parquoy ayant bienrecogneu fa maladiejl8éjeftre Curation. 
Itourmentée du mal de la mere, on ne doït:s'amufer 
Hàdifcourir pour rechercher la caufe de la maladie, 
yé A pour la neceflié qui eft de-fecourir la malade; qui 
| cftauichemin de la mort;iéc ne luy donner duvin - 
qi Inewvinaigre;ny eau rofe,ny autrebanné odeur à fen- 

|cirscomme on fairaux fyncopes, pour faire reuenir 
ut Mfésefprits:ce que j’ay veu pratiquer àvnivicuxMe: De l'vfage 
Idecimde Guyenne enuers ivne Damoifelles qui ne pate 
} Ipeurtiamais fortir de fes acces ; que:ie neluy:éufle 
interdichevin, parcequ'iieft de bonneiodeur slay 
ut Mfaifanciroufours montèr la:macrice en hdut::Aufh 
ii Tilduy faifoit appliquer de grandes ventoufes‘ {ur le 
noinbril;: à quoy auffi: ie fus de contraire:opinion, 
d'autant qu'elles fontique les matieres putrides ne 
| cofdenit.de la matiere; &ne foyent.vuidéesi mais il 
| mi CU Le" 


| 
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les faut pofer encre le nombril & l'os pubiss &fut 
l'interieur des cuiflés:; le plus pres qu’on peut de la! 
vulue Pen ay fair appliquer fut la vulue vne grande ln 
auéc du: feu-defillailes, qui foudainement par leurs tk. 
vehemétes attractions faifoient pafler le paroxifme LH 
aux malades. Apres on viendra aux frictions &cli={hoynt 
gatures aux parties inferieures; onine luy-rirera de ipan 
fang d'aucune partie de.fon corps, car on emportex Jui 
soit la vid comme le fangtout à vn coupi40::4 48 nng 
Et d’autant que les odeurs puantes font conitrais fiv 
Odeurs fe. ressà la fuffocarion, on duy en fera prendre par lellisne 
vo re #4 nez & par labouche, faifanr brufler Ér va fefchautua 
nez. des plumes de becaffes ; de perdrix, & d'autres oy=ilhin 
fcaux;ou ducüir vieux;ou leur faire fentir:& odorernisx 
du galbanum , ou affa foœtida, de lopoponax,du bishiy 
tume,, petroleum, ou huille de jayet:;.qui:ne font Jr 
qu’efpeces de biturhe congelées ; auffi la fuméeides ion 
* chândelles frefchement.efteintes. L’odeur des-her- disc 
bes puantes ; telles que font la vuluaire;larhuë & tros 
autres;par leur odeur tiennétlamatriceen fa places fuecv 
Odeurs Par:contraire raifon les bonnes & fouéfues odeursikiiou 
ds cftanc appliquées parle bas ; ou mifes en parfums, Jume 
par le bas, contiennent l’vcerus en {on lieu par proprieté na-:/|nef: 
surelle;parquoy il feroit befoin qu'vne fage femme, |prnc 
‘1matrone ouautre, oignit fes deux doigts, à fçauoir |hoire 
l'indice & fon prochain;d’huille d'afpic;ou d'aman= |piyr 
des:douces ;: dans lefquels on auroit mis quelque, lu 
grain de ciuette ou de mufc ; & que les merte dans: fon 
la vulue dela femme malade, cantiprofondement: lie 
qu'elle pourra;iufques à l’orificedel'vrerus,& cha-: |fn| 
coüillant;titillant,tant & par ant de temps;qu’elle: Kdi q 
luy face fortir ces humeurs putrides ou fperme cor || 
rompu.Aufli quand elleferaafloupie profondemér, || 
à 5 T3 il luy | 
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il luy fauc tirer du poil de ces parties honteufes, 
l'appeller par fonnom, luy appliquer des poudres 
fternacatiues ; apres venir aux peflaires qui feront 
lcels. | in, | 

4 Z.Hierz picræ côpofitæ Z.j.cuphorbij,pulpe,co- 
kiMocyntidosanaBif.mofchi grana ii}: mifce, & ex- 
alfcipiancar bombace;8c foyent enueloppées dans du 
ont Lafferas, foit faitpelfaire aufli gros que le doigt , & 
long dé fept doigts: lié par vn bout auec vn filet, 
Loir misdäs lavulue. Er de ceftuy-cy apres:22.Gal- 
arkliæ mofcatæ gäij.cinamomi;folij macis;cariaphilo+ 
haffeum ana 9.f.mofchi 5. $. ambræ grana ii]. le tout 
soloit:meflé auecvn peu d'huile d’afpic, & foyent 
dortmis proprement dans vn linge ou tafferas , & foit 
nbilfaic peflaire,duquel on vfera comme cy-deffus. Les 
fufparfums prins par le bas auec vn antonnoir font 
édalpropres ; dont en voicy vne defcription : 2£.Srira- 
shrlcis ficcæ,ligni aloes;refinz:; calamiaromatici, ma 
é tfceros ana 3.$.foyent toutes ces chofes puluerifées 
auec vn peu d’eau rofe,& redigées en trocifques ; y 
adiouftant trois ou quatre grains de mufc,on pour- 
finslra mettre fur Le nombril vn'ail eui@fousla cendre; 
trmeflé auec de l'aloes : Fauentintient:'cécy pour vn 
mméfgrand fecrer. Auicenne a efcrit pour certain ; que 
woifboireauec du vin où hydromel quatorze grains de 
poiure en l’acces , ce que j'ay experimenté enuets 
aucutes : mais cela n'eft pas tant affeuré remede, 
Lommeil en fait cas. Le caftoreum beuauec eau de 
Lie,ou d’armoile;le pois de demie dragme; foulage 
Port la malade,comme aufli fait la theriaque. On 
dic-que le petrole & l’huille de iayet mis fous la 
langue;furpañfent tous remedes. À 

: Sionrecognoit la marrice eftre pleine de vento- 
b) 
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826. ..Liure. K, Deda heasité »: 
Suffocation fitez , ce qui fe copnoit-pai l’ enflkure-qui apparoiïs | 
ME exrerieurement; & qui meine:bruit ;:on fera dés | 
inieétions carminatines,dans.la matrice de ceftefds | 
çon: 22. Calamenti, origani, mentæ ficcæ,artemis | pacein 
hæ,& athanañæ;lauendulæ;anaMxf5 anifi,cuimia, | quecs 
dauci,&. fœnugreci;ana æ “je flotüçamomillæip: il Adeur ta 
bulliarit in libris duabus aquæ/phauiæ:;ad medietas | qui) 
Enie&ions:; tis. confumptionem: de cefté decoctiôn prenez em | went 
demie liure;dans laquelle diffoudrezhiera, 8:benèt | fun 
diéta folutiua,letout meflé; & foit: fait metrenchià | dskr 
Clyheres. te. Onpourra compofer de mefines herbes.des-clyäl| titi 
fteres : mais:on:yadionftéra desibuillesid’irin; & dé] bri:L: 
Fomenta- Fhuc, &: ‘pat imefme moyÿenien faireides fomenta| coul, 
ons. tionsouinfeflions , & appliquer fur le ventre l'on |yhie 
Linimenrs. guentfuiuAt:22.Olei laurinis&c iviniaha.3.j ax pi uois, 
: caniculi;&taxiana jf: benioiméuftiracis ana3:ful, Li 
_ pulueris florümatricariæ p.j.cù pauca cera, foir fait qu'il 
linimét. [faudra bander le ventre.d'vn linge largei| ue d 
de plus d'un: demy pied;faifant: quelques reuoluä|nen 
tions, par ce moyen les ventofirez-ortiront hors |mii 
par da AO & par le fiege..;: Sommestous mefmesi| en fac 
medicaméns quenous auons ofdennezà la cotiguel| viend 
Coit tres. véteufe.Et pour:toute fin,tous Les practiciés vOyAtS# haut : 
vil. ; fleurs induftries ne ramenoyent aucune vtihitéÿ| mule 
:commanderent-à la femmef.elleeft mariée, d’hadll pese 
bicer auéc fon mary fouvent:s-, 2 + 010 0 femm 
Curagon us paroxifine pallé,& la msi es à elle;4t)| yes 04 
de fuiffoca- of: cognoir cefté maladie protienir desméftruesrem|fi., 
He tenues , parce qu'aù rermps.qu'eHeilesideuoit auoitsilis y. 
serenues, elles ne foric fluces; & fentoit:desdouleurs de ven tou 
tre;lors cognoiffant la plenitude; fera faignée dedæly,.n, 
bafilique,puis apresdés faphenes , pluftoit que deshlfu} 
malleoles,& préndra des médicaments internes; & dll 


es fanté corporelle. C bap. X, 817 

toi | fera ainfi que nous auons efcrit au chapitre des 

les méenftrues rerenues ‘mais comme. Fay dit, ne fera 

kB faignéenullement aux paroxifmes, Or les feminés 

rl enceintes onvaucunesfois ces maladies, auflibien Aux fem- 
üh que celles quinele font , ie donne aduis qü'on ne se HU 
leur fafe aucuns des remedes fufdirs;pourde.dâger 
qu’il yauroit-deles faire aduotter:mais on {econ- 
tenrerade leur faire mertre des doigrs par quelque 

| femme:oinéts de quelque liqueur bien odorañte 
end däs la vulue, &leur faire portér au col de l’aflafcæ- 


es cida, & leur appliquer l’'emplaftre fuiuant {ur le-n6- 


" 


LU 


ë 
1 
7 
} 
il 
| 
| 
Î 
j 
! 
4 


if bril:22:Galbani ijliquefät in vino albo ; le tout LS \ 
ren coulé, & foit eftendu fur del'alude, pour fairéem- 1 
el} plaftre.; mais, au milieu d’iceluy il faudramertre | 
y trois grains deciuette. Lg 
mail La maladie venant à la declination, & pource Fa 


| 
li} qu'il demenre-toufiours quelquetemps apres quél- | 
“hf que douleurmorte ; on appliquera deflus ;non;pas In 


cola: va emplaftred'efcrit promarrice;parce qu'ilrelerne: A la decli- 
| nation,.: 


nt bol | mais d'vn attractif,rel qu'eftle ceroneum;,ë le faire A 
rit en façon: d’écuflon ; auquel-y;auravne pointéqui 4: 
«init viendra defcendre iufques à l'entrée de la vulue en | 

) F 


sm haurt,à laquelle-on aura mis déux ou trois grains de 

rit mufc ou de ciuetre, lamatrice attirant cefte odeur, Caufée d'o- 

. di ne s’enflera plus , nydes vapeurs monteront. Si:la FT 
| femme tombe en ce mal; pour auoir fenti de bon« 

dll nes odeurs penetrantes ; ce qu'aduient fouuent:, il 

nest faudraaucontraire luy fairefentir des odeur puan- 

rai tes, &reuulfions,comme nousanons dir,& fe-don- 


deteié ne garde » l’aduenir d’enfentir. l'ay-veu aduenir à dl : 
divne Damoifelle, nommée de Villiers de la fuitte.de Hifoire. ñ | 
Loti feu Madame la Conneftable , efpoufe de feu Anne 1 , 
«nest de Montmorency ; qui romba:en vne grande {uffo- À | 


feril cation; ul 
f LUN 
| | 


| 


) 


De refrige- 
fation. 


Qu'il faut 


faire le mal 
continuant. 


- Regime 
pour filles 
& femmes 
falaces, 


828 Laure LV’. De la beauté: 


cation, à laquelle -auparauant elle n’auoit jamais! 
efté fubiette;pour vnichar qui s’eftoit venu frotrer Fi 
& defcharger de faciuerte contre fa robe; fa mala- | 


terps 


die dura neufiours, Sila fuffocation venoir derez 
frigeration , on efchauffera la matrice de fomentas 


tions,parfums,& ongucnts chauds,fansoublierles | 
autres remedes fufdits,& fur toutes chofes la con? 
fectié de Neræ,qui outre cequ’elle ayde beaucoup! | 
à la conception appliquée en parfums ;ne'man? | 


uera de r’appeller la matrice foudain, 


Et fi la fuffocation vouloir reirerer fouuent , & | 
que les fufditsremedes ne l’éuffent peu deraciner,il | 


quon 1 


{hante 


faudra appliquer des phœnigmes,dropaces;finapif= li 


mes aux lombes, & fur Le penil : boire des eaux ful2* 


phurées & vitriolées,y fonttres-propres.Les filles, 
les vefues,8& Dames de Religion,qui font fubiertes 
plus à cefte maladie que les femmes mariées, fi elles 
fonc perfecurées pour caufe de retention de leur 


fperme dans la matrice, & qui s'y putrefie;quiamei- 


ne les plus gräds accidents que d’auvre caufe;il faut 
qu’elles ieufnent;viuät de grande parcimonie,s’ab- 
ftenäcs de l’vfage des œufs, de chairs de bons fucs, 
& de vins delicats & bons;qu’ellesmägent du pain 


bis,& couchent {ur la paille,par aiñfi cefte maladie 


leur palléra : car elle leur vient d’abondance de fe- 
mence, pour eftretiopbien à leur aifefp4rquoy 
matteront leur chair,porterôt à leur col la pomme 
qui s'enfuit : 22. Affæ fœtidæ , & Galbaniana 3.f. 
rutæ 3. ij. cum-pauca farcocola nutfita in aqua ni- 
cotianæ , fiat pomum, & ne porteront ny en leurs 
mains,ny en leurs feins , aucunes fleurs ny drogues 
de foüefueodeur. - 
Il ne fera mal à propos d'amener des hiftoires, 
| qu'on 


Let ma 


If 
me {ui 
d'vn C 
par to 


deur d 


fait c: 
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)qu'on a miles dans les Commentaires de Hollier, des dr : 
\& premierement de Madame de Rochepot , qu'e- dr ere 
.Rftant courmentée de celte maladie,rioit tres-fort vn 
|temps , puis apres ploroit, & fe lamentoit grande- 
#E ment.Ec deux filles d’vn Prefident du Pañfementde 
(RRoûcn , qui eftoyent affligées fouuentde celte fuf- 
«y focation ;en leurs acces rioyent excefliuement ; & | 
|combié qu'elles fuffent menacées de ceffer de rire, À à 
x 8 difoyentnes’'en pouuoir garder.l'en ay veu vne en if 
| vne illuftre maifon de ce pays de Lymofin, qui fe 1. D 
NB metroit à dancer & chanter, qui fur battue de ver- 
Bges de fa mere vne fois en fon acces,ne cela de cô- 
ait tinuer fes refucries : ie luy fis prendre force reme- 
il des hyfterics,dans quatre mois guerit:à prefencelle 
left mariée,& enfance enfans fils & filtes heureufe- 
| ment. 
| 11fe faicaufli vne conuulfion de matrice,dontie 
me fuisapperçeu,quand elle fe retire en l'aine,puis 
LA d'vn cofté, puis d'autre , auec de grandes douleurs 
par toute la cuifle, & quelquesfois ftupeur & froi- 
| deur d'icelle. Et fi elle s’efchauffe d’auantage, elle 
| faie ce qu’on appelle furor vreri , prouoquant toute autres for- 
forte de defipience.. l'en ay veu qui en leur acces &5 de ME 
| faifoyent foufleuer la couuerture de leur li , auec marrice. 
de grandes iectigations, & les remedes y feruoyent 
| peu, néantimoins ie donne aduis de fe feruir des re- 
|medes fus efcrits. 
| Mirepfus efcrit, que l’antidot athanafiæ meliot, mirepfus. 4 
noue Theodoretos, anacatdios,prinfes par la À 
lbouche,& l'antidotusalia Ægyptia qu'il a inuentée (1 
(h par experience;appliquée en peflaire, font fingulie- LE 

| res à la fuffocation de matrice. Et les Spagirics di- spagirics. if 
| ent l'eleuarium hiftericum Quercetani ; aufli vn LE 
clare il qi 


nêt 
uu 


X lule 


es ab 
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'claretum præeftantiffimumelixir vitæ maius &mi- | À 
nus,oxime] benedi&um, &'les pilules de:caftoreo, ft 
tous lefquels remedes fe trouuent dans la Pharma! 
copée de Querceran. 4 
Lors q#e. le malmeine la patiente iufques à per=f 
dre fa refpitation;la mort s’en enfuic bien fouuent;!| 
principalement quand l’acces ou paroxifme eft légal 
| Brognofic. Plufieurs deuiénent infenfées,qui leur dure perpe= | 
tucllementsaucunes aufquelles le ingement retour 
ne,& gucriflent par le benefice de nature, ou par 
ayde de la medecine. fl 


Deda peruerfion:precipitationsou defcente de: 


la mere on matrice.” 


CHATDTITRET NL 


Comme la 8 À matrice eft attachée & liée de deux; fl 


f“natrice ef S Le * e LR! * e- à | 0 
“maris tres-forts ligaments,quià fa partie in-e 


par lige GES fericure la retiennent, à fin que.ne | 
on. 4 #47 comprime ou preffe les parties fupe- Îli 
Re rieures , & quene tombe a la partiel. 
dextre,ou feneftre : mais dilareñt fon orifice, que fi 
lPvn defdits ligaments eft relaxé, elle tombesen la, 
partie. feneftre :où dextre. Sa partie fuperieureeft à 
arreftée & liée par les vaifleaux fpermatics; & vei- 
-nes qu'y.paruiennent:& pource quelles veines & 
artéres fe romproyent facilement, fiellen'eftoit.at-! 
tachée. & liéebien fort de quelque lien ; la Nature 
les a reueftus &.garnis de la tunique du peritoine, 
tant les veines,artéres,que l’vrérus. Que file peri- 
toine eftrelaxé,lors l’vrerustombe en bas,plus aux 
ynes 


es fanté.corporelle.Chap. XI. 83k 


ess qu'aux autres:car à aucunes lamatrice demeu-. 
re däs le col;& nee coghoit que:pat letaét,à d’au- 


: 


| 
vres forc horsla vulue,&.fe void:oculairemét aufli 
groffe comme vn.œuf de poulleou:d'oye ; il n’y a 
difference finon defa grande ou petire quantité.Et 
ne faut éroiré(comme aucuns ignares penfent) que 
Mlvycerus foiciamais feparé.de tous fes ligaments, 
d'autant que quand cela (eroit;jamaisil ne fçauroir 
Beftre reftauré:& combien que çefte maladie {oit'ra- 
re, fi eft-ce qu'il ya plufeurs caufes de fa defcente. 
L : La défcente ou peruerfion-de l’amarrhy, prouiét 
d'yne cheutre que la femme a receuë tombant de 
haut lieu fur fes cuifles,ou cropion,les fufdics liga- 
ments eftans LOIMNPUS ; OÙ POUT: s’eftredificilement 


| . . »r / 
delinrée de la fecondine ; ayant efté feparée de la 


fanr mort , pat l'ignorance deceluy qui s'ingere de 
le faire,pour.vn coupsou:pour auoir leué vn pefant: 
faix,ou pour quelque grâde crifteffe,toutes les par- 
ries du corpsteftant relaxées ; enfemble la matrice, 
laufi peut prouenir d'vne paralyfie vniuerfclle.;ow 
d'imbecillité defes mufcles;ligaments & membra 
nes,ce qu'aduient founétaux vieilles femmes:pro- 
üient auffi d’une defluxion abondante , tenace & 
vifquenfe,& pourauoir enfanté fouuent;les appen- 
dices s’eftansrelaxez & allongez', d'vne toux vio- 
Jente,d'vne retention d’haleine, d’extenfionleuant 
Les bras en haur,de tropcrier,d’auoit efté rourmën- 
Arée des efpreintes, ou difficulté d'vriner,ou de trop 
efternuer;,dancer,fauter,& autres femblables. 

Les fignes que l'vterus.eft defcendu, s’il ne fe 
void Sortir hors.la yulue; font douleurs afliduelles 
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matrice tudement ; aufli pour J’extraétion de Pen- Canfes. 


aux lombes,& à l'os facrü; & fe cognoit aufli fi on 


he 


es 
rose JE 


s- 


æ 
D mg 98 


mur = 
Ta rgte 


ES 
3 


Las 
æ: 


RE 


Te pars enr 


 d 
ul 


Curation. 


fera vriner la féme, puis par clyfteres luy faire vui= 
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met le doigt dans la vulue, & lors qu’eft fortieen 
telle quantité qu’on la void aufli groffe qu’vn œuf, f 
decouleur rouge;quelquesfois plus ou moins grofà! 
fe, & donnediffculté d’vriner-;aufli que la femme” 
{ent en cefte partie vne pefanteur , qui l'ennuye 8 
empefche de cheminer,& d’habitér auec l'homme} 

Pour paruenir à la curation , en premier lieu on 


Anne 
der les excrements des intéftins, à finque la matri} °" 
ce ne foit aucunement empefchée à fa redutionaf"! 
Or et à fçauoir,que l'amarrhy ne tombe quelques=}l"" 
fois que fur vn cofté, & fe cognoit par vne tumeurf"”# 
que l’onwoid audit cofté au deffus de laine, fur le-f” de 
quel elle eft couchée: &cefte forte s'appelle peruer2]l" 
fiô de matrice:il faudra faire mettre au lié la femato 
me,& qu’elle efleue fes cuiffes en haut comme fi on'fl 
luy vouloit tirer vn enfant ou arriere fais, & croi- fl» 
fanc les vnes fur les autres, donner àféntir à fon nezlllit 
dés drogues de bonne fenteur, & par lé bas mertre it 
vn peffaire fair comme s'enfuit : 22.Affæ fœtidæ 8 f" Ë 
galbani ana 3.f.foliorum rutæ recentium p.jmala=f0! 
xentut omnia fimul,& foyent enueloppées dans dut 
cotton,puis couuert de quelque linge, foit fait pef. ff: 
faire & mis dans la vulue. Apres on appliquera vne ff à 
grande ventoufe au cofté oppofite de la tumeur ouf 
relaxation, laquelle on y contiendra vnbon quart! 
d’heure;apres on en appliquera vne autre fur le nô- quel 
bril,& ce fouuent, & commandera-on à la femmeff,t 
d'attirer fouuent fon haleine,fe garder d’efternuer,/ Pin 
de crier,de touflir , & faire aucun mouuement con: figu 
traire,& fe tenir toufiours couchée à la renuerfe, &e:fln! 
fur les reins l'efpace de quinze iours, appliquer fur: car 
les parties honteufes & petit ventre;la fomentation Ml 


qui s'enfuit. 
22. Ba 


| es fanté corporelle. (hap.XL 83 
ku2L; Balauftiorum , gallarum rhois obfofiorums; 
ofrum rubraram ana pij.decoquantur in aqua ca- 
ibcata ; & vino aftringente,pour fomenter le petit 


uiuant:2£.olei myrtillorum, & rofarum rubrarum, 
AHorticis malorum granatorum , & fanguinis draco- 
his ana 3.j.cum pauca cera & terebentina , foit fait 
Riniment, duquel on vfera comme dit a efté, & fur 
Res lombes portera vn emplaftre ; comme s'enfuit: 
BZ.emplaftri ceron, emplaftri maftichei, & pro ma- 
qrice ana Z.ij. le cout malaxé , & foit fait vn magda- 
mafeon;pour faire emplaftre,qui fera pole fur les lom- 
bes & lieux où font les hauts ligaments de la ma- 
lrice,& fur le petit ventre vnautre;apres l’vfage de 
à fomentation & onguent : ce faifant la femme fe 


Hepuis n'eft retombée, 

Mais quand l’amarthi ou l’vrerus de long-remps 
(+ defcendu , foit hors de la vulue , & qu’elle s'eft 
trandement refrigerée & endurcie , lors le Chirur- 
bien fera affeoir la Femme dans vn demyÿ bain , tant 
& frlong-temmps, que la matrice {era remollie & ri- 
eriË lée , comme nous voyons les doigts de ceux qui fe 
mPaignent longuement dans les bains artificiels, pout 
nm grande refolution qui $ ft faiéte en fes parties, 
fe Sont la forme s'enfuit:22. Artemiliæ;athanafiæ,ma- 
ue (i rricarie,maluæ,bifmaluæ } betæ,calamenti, otiganis 
puit polij abfynthijfoliorum hederæ , & lauri ana M.j. 
1 G8g 


entre , & apres oindre ladite partie de l'onguent onguenr. 


y ont rien appliqué apres la reduétion,& pourtant 
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anchos,ftæchados , & rofarum ana p.j. meliloti, ca-filre 
momillæ & fummitatumanechi ana p. ij. baccarumihilit 
iuniperi & hederæ côtufarum ana 3.j. le rour meflé, iii 
& foit fait vn facher,qui bouille dans l’eau de demylfile 1° 
bain ; dans lequel la femme fe tiendra long-rempss 
& luy frortant doucement auec la main la matrice! 
fortie : puis quand on cognoiftra icelle aucunement 
defenflée, la malade ferabien efluyée , & couchéelCep: 

dans le liét, & peu detemps apres le Chirurgien| 
s’efforcera à la remettre ainfi que s'enfuit. 41 
{laura vn petit bafton gros comme le petit doigf -defs 
dela main, & long d’vn pied , au bout duquel feralihep! 
attaché vn linge delié & fin , plié en plufieurs douslhrn 
bles; fait en façon d'vn gros bouton rond,bien attasltien 
ché,aprés oindra la partie honteufe,& matrice de la Enps 
malade auec huille d’amandes., douces , ou d’autreélile d 
commune,& auec fes mains, peu à peu , s’efforcerälemer 
fans grande violence de li reduire dans la vulue. Etfinife 
53 ph de apres mettra fon bafton dedans,mertant premier Jéful 
matrice for. bout où fera attache le linge fufdit,faifant forme délure, 
et bouton;& pouflerala macrice dans fon ancien lieuifiaya 
; jufques à ce qu’elle n’apparoifle plus-au ta ny à kick: 
veué,& en faifant fon operation.il faut que la fem- 
me retire à foy fon haleine à tous moments. Ce fait 
elluyera tout l’huille qu’il pourra, apres mettra vrfortoi 
pelfaire dans la nature fait de cuir,de la longueur delkdir 
feprou huiét doigts, qui fera de moyenne groffeursllh 
felon la corpulence de la femme, qui fera remplyh pa 
de cotton, ou de bourre, l’extremité duquel feratonie 
oinéte d'vne goffe d’ail:puis la faudra bander d’vnehtn 
bande,qui luy paflera au trauers du col,qu'onappel-lna 
le chappe , comme celle que les hargneux portent, lit fe 
mais il faut que le dernier foit fi long, qu'il puiflel. 0: 
pafler|, 


I ne 


| 
eg fanté corporelle. (hap. XI. 83ç 
Bfler detlus la voulue; & fe venir attacher à vne 
buillerte fur le n6bril:à l’autre bout:decefte:chap- 
hi GC fi bien qu'il contienne le peffaire,, qu'iln'en 
hifle fortir. Et quand elle defchargerafonwentte, 
M vrinera , il faut que quelque femme ou elle 
| LL. f-ellé peut, metre la main fort ferrée fur la 
Phlue, à fin que le peflaire ne puifle fouvir. tn 
Pl Cependant on n'oubliera d'vfer fur:le-petit ven- ‘4 
Ip} le de ventoufes à l'endroit du nombril, & de fo- 
lentation aftringente ; & els comme en ay mis 
do }-deflus vne defcriprion,& {ur les lombes de lem- 
diBaitre pro matrice, & fe contiendra quarante jours | 4 
dla renuerfe, & croifera les cuiffes. De cefte metho- LA 


Li 
ï E ,len ay guery Vne douzaine , & n'y à pas long- | G: 
de 


Bmos que la femme d’vn parcheminier de cefte Hifoire 
lle d'Vferche fut guerie, à laquelle en vn accou- Derables 
" Re 7 à 

uehement fa matrice fortit hors la vulue , &ine fut 


LONG 

heMmife de dixfept mois apres , qui apparoifloit plus tu 
ierrofle qu’vn œufde geline d'Inde blancheatre & k 6 
4 FE V3 RÉ hit d Hi 
neMure, & de honte elle n'oloit emanderfecours. Et li! 
ilieln ayant efté aduerty par quelque honnefte femme, RE TE 
ar chariré ie la gueris en la façon fus efcrite :mais b { 


le porta bandage quatre mois,& fi durätice temps, 


chier neceflité & pauureté faifoic les lefciues, & fi 1h 
muortoir bonne partie du temps vn fien enfant âgé Œ 
eurde dix fept mois,gros & pefant:à l’enfanrement du- fi 
fufuel Ja matrice fortit ; & fut remife tant bien que iii 
enpihal par La fage femme,qui ne peut oncqués la faire ï | 
vlftlontenir en fon lieuschofé fort contraire à fon mal}, pi 
ylntheantmoins elle guerit contre Toute efperance que : | 


ffen auois,8c a depuis porté des enfans, & à prefent ui 
ir fe porter bien. | 


j ipf 


ortents 
ut Or combien que la femme fe rrouue guerie ; elle à 
all à | x 0 T9 ®, HI! 
l A 
oh 
sf 
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ner quand & faudra luy.faire prendre vne fois la femainewnt 
on. 
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fe doit abftenir trois mois apres, voire quatre d’ha: ô 
biter auec homme , car il n’y a rien qui face tan! puKe 
retomber la mere que le coit, d'autant qu'à l'a let 
Venerien fe tire en bas,à fin de receuoir la femenct pe? 
de l’homme,s’en feruant côme de main.Le frequeñi pe 

méretn 


vomiflemét auffi y eft neceflaire apres la reduétrop| | 
er & 


| 
dragme de graine de paftenade puluerifée, meslé®" 
auec deux trauers de doigts de bon vin; ce que Paye s 
experimenté fouuent auec heureux fucces.Fauentif{""" 
efcrit le fuiuant auoir efté experimenté de ]uy auéd"”" 
heureufe ifluë : 22. Foliorum myrthi ficcacorumi"*"*! 
cornu cerui puluerati ana 3.j. qu’ou donne ceftdlt! 
poudre à boire à [a malade auec du vin,comme dit ra 
a éfté, par vne proprieté occulte ces choles retireni| ux 
la matrice en haut. patrice 

Si cefte. procidence prouient de grande hurmitouc 
dité,molleffe;ou paralyfe;il faudra vfer de maniere["i® 
de viure deflechante,auffi de mefmes medicament! fem 
internes, de mefme faculté, comme de decoétionifPifc! 
fudorifiques,fans oublier de faire porter au col de fs on 
femme vne pomme de fenteur , dont en danne Jafeville 
defcription:2.Ladani 3.iij.ftiracis calamitæ 3.ij.cifidre 
namomi,maceris,cariofilorüu,nucis mofcatæ,ana 3.j lift 
ligni aloës D. j. fpicæ nardi D.8.myrrhæ , maftichis& 
thuris ana°3.f. mofchi & ambaris ana ÿ. tj. le tout Nico 
reduiten poudre, & auec gomme dragacant & cat} battu 
rofe foit faiéte vne pomme de fenteur. Et exteriega}hin 
rement oindra les peflaires de goffes d’ailx , de ca-f 
ftoreum ; ou de galbanum , ou d’autres matieres dellilh 
fafcheufe odeur. Il aduient fouuent que la matrice,lliuie 
pour eftre longuement demeurée hors de Ja vulue, 
eftroute frayéc & coutufe des cuifles én chemi- 
nant, 


eÿ fanté corporelle. (Chap. XL 837 
hut,& ettre abreuuée d'vrine ordinairement,qu'el- 
s’vlcere, putrefie, & quelquefois tombe en gan- 
rene ; alors il ne fe faut mettre en deuoir de la re- 
, lettre,mais l’'amputera;layant liée de fon fond pre- 
\Mierement leplus pres qu’il pourra,& apres la tran- 
«her & caurerifer, & encor que toute Ja matrice fuft 
Mitée , la femme ne laiffera pas de viure aprestie Fay 
ice extirper deuant moy à deux honneftes fem- 
les, aufquelles non feulement la.mattice ,mais les LA matrice 
beniroires , le tout s’eftant par putrefaétions fepa- ne Ra 
es, & forries hors la vulue, ont efté tirées du Chi- quelaues- 
[ pi, «mr fois par pu- 
Jhrgien par mon ordonnance. Et que cela puifle :rfaion 
Mitre,Paul d'Egine le confirme. Les chatreux d’ani- fort hors la 
Maux oftenr & arrachét aux truyes &c chiennes leur” "” 
: Patrice, & pource ne laiffent de viure, & ne font fi 
rouches apres. Rondelet a laïffé par efcrit , qu’en Hifioire de 
pe lrouence il a veu vn grand village , auquel fautes 
ds femmes font prefques fubjtettes à la peruerfion 
Lprecipiration dematrice;parce (difentelles)qu'el- 
Es font toufours dans vne tiuiere qui paffe pres de 
IE village,& neantmoigsinelaiffent pour céla d’en- 
: Hendrer , & porter-des enfans. En fomme il n’y a 
*’ Auieres de difference en la curation de céfte mala- 
(lie , & dela cure du fphincter,ains au fiegérelaxé. 
LE Nicolas efcrir ,quemettrewvn œuf couué ; puant Remedeyde 
z battu, puis imbibéauecde la laine, l’eucloppant bre 
lans vn linge,& en faire pellaire, que cela contient 
1 matrice dans fon lieu apres fa reduétion : mais 
Lu’il faut fe bien donner garde; que la puanteur ne 
aruienne au nez dela femme, & reirerer fouuent 
ele remede,& qu'il eft cres-affeuré,&c l'ay trouué bon 
ee juand j'en ay vlé ; i’ay recogneu l'extraétum fym- 
”” bhiti maioris de. Quercetan eftre conuenable à ce 


#1 Geg 3 


la triphera perfica. | 
prognoftic. + Combien que tant aux vieilles qu'aux jeune] 
femmes, la matrice quia demeuré long-temps hoel 
Javolue ; iamais ou rarement {e remette ; neant| 
moins on s’efforcera de la reduire & contenir pa | FF 
les remedes & artifices: que nous auons dit: cat, 
aduient des guerifons contre toute efperance quel}. 
quesfois, & principalement en cecy mais pluftol|” ee 
enuers les ieunes,qu’enuers les vieilles.Et pour cell 
les qui ne l'ont relaxée ; que d’vn cofté à l’vne de 
aines, facilement gueriflent. | à 


Du faux germe , que les Médecins 
| appellent mole. 


CHAPITRE XIE _* Mbomb 


Gé À moleaefté definie d’aucuns d'vn 
demole. MERS façon,& d'autres d'vne autre: car Gä 

LYZEN len la definic:& defcric eftre vne chai 
2 fans forme;liure 14:de fa methode, él" 1" 


Definition On 


httol 


RIRES aufi au 14.dé l'vfage des parties. AGet nu 
& Paul... difent eftre vne-tumeut dure ; engendré ruës 
à l'entrée ouautre partiede l'vterus. On l'appelle" 
informe ; parce qu’elle nereprefente aucune form # 
d'animal ; cela prouient dela femence & quantit one 
de fang:cras & efpais,quela chaleur exuberante, 8 del 
‘partrop grande;aflemble:8c transforme en chair. wi 
Comme fe Cela fe:fait lors qu'il ue pluside fang menftruel ri 
ARE *  quin'efthbefoin pour foimer vrienfant,d'autantqu de 
l’efprit-genitif, ou la vertu engendranté, & forma] 01 

crice, comme dir Galen,ne peut tant élaborer 8 nb 

no" mettri 


Caufe, 


u 
LS 
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mettre de matiere en œuure ; pour en faire vn en- 
fane , car la femence de l'homme ët dé la femme:y 
Püufifne, Mais le fang menftruel n’eft attiré que 
poue nourrir & augmenter lefdires fubftances mef- 
Mes, & c'elt l'opinion de Galen , de Fernel', & d'au 
Ltes illuftrés Medécins. Er femble que Galen; Fon- 
| on & Fauentin ayencefté d’efcrire, que:la mole 
Pfengendre fans femence virile ; que fi cela eftoir; 14 
‘Mles femmes impudiques,couuriroyent leurs groilles pt 
ous ces moles. On l'appelle mole, parce que cefte Pourquoy 
TRhair informe eft comme vne mole de moulin;ron- APE 
| Le Se difficile à mouuoiïr', & par vne racine ronde, FI 
qui ädhere à quelques vns des cotyledons ; fe-tient ‘ 
hl& matrice ; comme vne poire par la queuc à l’ar- à 
Dre; laquelle racine eft faite de la membrane qui k 
l'enueloppe, & des vailleaux qui le noutriflent. La gi dl (1e 
Inole ou faux germe, en Italie, s'appelle frere des le, 4 4 
Lombards , parce-que les femmes Lombardes font {| 
Mort fubjettes à produitetels monftres. | | 
D: On cogno#tra la Femme tourimentée da mal de PEL 
| a miole ; par la pefanteur qu'elle a à lyrerus ;:& par à 1 
la cenfñon qu'elle a beaucoup plus grande 8 diffe= FR 
” pente qu'à la groitfe d'vn enfant;& de plus les men- 
jé ftruës font fapprimées,tonte decolerée,&e lé dégou- 
W'frement dure d’aanrage. Les plus cerrainsindices | 
EU \ - U | 
us Moncs lors qu'elle paie le remps à fe. defcharger,;or- sh 
du car fouuent'on ne‘fe 


iplus,1pr 


‘Houuent,on le porte tout le temps de fa vie ;neant- 


tombée d’vn cofté à autre;bien differant à celuÿ de 
44 688 + 


Gutation. 
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l'enfant;qui donne des pieds & des talons ; &fe re-oir 
ue de luy:mefmes, au troifiefme mois, fi c'eft ynlnks! 
mafle,& au quatriéfime fi c’eft vne femelle.De plus,fhri 
le fang menftruel qui coule, flue & tombe dans lallaite 
matrice,ne fe rourneen aliment, mais'fe corrompt;fs Hoi 
d’où vient que l’yterus.s’en trouue plus mal , & parle #r 
confequent tout le corps s’en trouue plus enflé,durlhsril 
& téndu mais il n’y a plus certain indice, queïfilque pl 
les mammelles font enflées,c’eft fans lai ; auffi nefauccpl 
faut.oublier à recognoiftre le mal, auec vn mirouëi] pus Ê 
mattical. 00 Liyne mo 

La maladie bien recognuë, on viendra à la curés qui; 
qui fe fera:en faifant exerciter la malade,& vialem|Dimoi 
ment côtre l’opinion d’aucuns, en fautant;dançants|porl.| 
fera faignée,phlebotomée, tant des veines, des bras$|ferche 
que des poplitiques ou malleoles, pour luy.ofte#in;à 
fon aliment,& apres purgée, Aufli on n’oubliera les|deux 
medicaments diuretics,& qui font auorter,& fortigluerte 
hors les fecondines, dont nous traitterons en vf pou 
chapitre particulier plusbas,de la difficulté de s'ac2|dedu 
coucher. Et que fi pour tous ces remedes ; la molélivoi 
ne peut eftre vuidée, faudra. aduifer fi on la pourroit|par le 
arracher,appliquant,comme j'ay dit,le mirouer mal. 
crical , & fi poffible eftoit la dilacerer , & efcorchétilesm 
auec yn ferrement tranchant ,; comme yn crochet par le 
courbe ; ou la prendre auec vn inftrument, qu'on!the 
appelle pied de Griffon, & tout doucement la tirerilfw;, 
Cela s'entend , fi elle eftoic deprife de fa queuë où / 
racine, autrement on pourroit tirer la matrice aue@lfhf, 
la mole , & eft tres-difhcile de l’auoir auec la manque 
car elle fe coule facilement fousicelle à caufede a 
rotondité:& quelquesfois fe trouuc fi groffe,qu’el# 
le ne peut palier par l’orifice de la matrice, Il eft M} 
notersk 


Matt 
M 
8m; 
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“eB noter, qu'il fe trouue quelquesfois deux outrois 
fmBmoles feparées les vnes desautres, le plus fouuent 


MBqu'vne,ïenay veu qui fe font fuppurées & gueries, 
älBd’auttes qui durant la fuppuration font mortes. 

| Houllier recité dans fes commentaires au chapi- 
Kftre de mola ; qu'il a veu vne femme qui auoit porté 


fMfagroifleneuf mois,& en fin nefortir de fa matrice, 4 Pi 


11 


ubque plufñeurs animaux femblables à grenoüilles, AT 


# 


A 
\ 


LOT, 


lauec plufieurs aquofitez fanguinolétes & corrom- 
lnbpues. Et vne autre qui s’'accoucha d’vn enfant,auec Hiftoires, 
lyne mole , comme fi c’eftoir wnefuperferation ; ce 


sque j'ay veu,m'eftanttrouué à l’accouchemétd’vne se 
il Damoifelle pres du chafteau d’Aureforten Peri- ‘le 
naBegord. La femme d’vn Procureur en cefte ville d’'V- | 14) 
sb ferche, nommé Maiftre Pierre Baiïlle, accouchail D 

noi n’y a pas long temps d’vne mole, grofle comme les | q 
lulMdeux poings joints enfemble,de figure ronde, cou- 1 | 
thnMuerte d'yne membrane fort dure,qu'vn couteau ne L | 
m1 pouuoit trancher que mal-aisément;il y auoir au LA 


ds: dedans vne capacité pleine d’vn fang noir,horrible 
\i mo à voir , & yauoit vn ligament veneux & arterieux, Il eft à pre 


7 me 


Î Q Fm \ . s. + È Ni: | 
sm par lequel elle eftoit attachée à la matrice, qui define: 1h 
wnluy-mefne fe deprir,& fallut tirer ladite mole auec auant l'en h 
A " 1 o d . ] f Il . (fe fançsemente 4 
cor Les mains, & de violence : carelle ne pouuoit pafler | 

+ 


shepar le col de la matrice.Er apres luy. vint vne gran- 
quoi da hemorragie,dont elle en cuida mourir, quidura | 
hirfept iours,puis la matrice fe tourne à fuppuration, th 
aidinon fans endurer beaucoup d'accidents fafcheux. | 
œafËn fin dans trois femaines elle guerit , & n’y auois | 
kmique cing mois qu’on luy auoit tiré vn enfant de la 1h 

{ 

Î 


fedlimatrice mort:à prefent elle fe porte bien. 


fall Mirepfus approuue contre la mole les antidots Remede de 
fque' À rm. Mirepfus & 
dfhæmagogos,& le pulcherrima, & celle de foterios, soasirics. 1 1 

noter G£g PAM : 1 Le 
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‘ouTheodores,c’eft à dire,enuoyée de Dieu, 8 Van 
tidot panchreftos.Les Spagirics efcrinéc les fyrops | 
de fucco mercurialis radicis bryoniæ, comme auf! 

le fytop eleborat de Querceran:l'eleétuarium ducisss 
-& d'afa l’extraétum hiftericum maius & minus, 8 
l'oximel benediétum,y eftre propres. Ê bo dét 

C’eft vne curation bien difiicile‘qela mole;lass}, .; 
quelle ne fe fâit pas toufiours de chair informel, 

mais de quantité de fang coagulé, quelquesfois dell, 
Prognofic. beaucoup de venrofirez. Cefte maladie perfecutgl|, 
les femmes aucunefois quatre ans, d'autrefois toit Labo 

Jetemps de la vie, & lors qu’elle eftinueterée 8, 

que la nature ny l'art n’y ont rapporté aucun aide] 

-en n’entreprendra de la guerir, mais on fé-retireral| 

auec vn prognoftic douteux. Aufli on fera aduertÿ} Fa 

de ne prendre cefte maladie pour vne hydropifié} pe 

“comme ont fait aucuns de noftre temps , auecque ne 
leur grand deshonneur. Leur 
| ficre : 
| malad 
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De l'inflammation de la matrice: 
CH A D TER ELLE, [ea 
ll Viet < 


Vrervs eft fubiet aux inflamma Lu 
À (Of 


SA tions, comme les autres parties du 
corps humain, elle fe fair lots qu'il y! GA 
court , & s’accumule grande quantité] Fe 
# de fang menftruel, ou apres l'enfancé-||, " 


Caufes de ment,lequel rerenu,engendre inflammation. Or ill Fe 
et retenu à caufe du froid qui eft en l'air,ou parle) La 
terus, frequent vfage des ventoufes fur le ventre. Ceftel pa 
| inflammation eft accompagnée de fieure continue, i 
comme il aduient à coutes inflammations inrernes,! je 1 

ù pour PAL 


rt 
sat 
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em ant 
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pour lé grand confentement qu’elle a auec le cœur 
pat les arteressil y a douleur aux'aines & cuifles,au- 
cunefois fur les'iles & coftez , voire quelquésfois 
paruientinfques à la clauicule.Ets’il furuient gran 
de compréffion au diap hragme;lors (e fera futfoca- 
ti6 de matrice;ft perite,il n’y aura qu'vne difficulté 
 @ de refpirér. Les Medecins peu experimentez Cui- 
1. M] dent que.c’eft vne pleurefe; ignorans le confentet 
1, ment qu'il y a de l’vrerus auec le diaphragme & la 
#0 clauicule,douleur de refte, principalement à La par- 
re tie poftérieure, auéc dureté de ventre, & reténtion 
me LAS 
"A  Ceftemaladie fe guerit par iflion de fans , & 
" | par remédes locaux: car les médicaments purgatifs 
“9 | y font contraires, fi ne font le fyrop violat de plü- 
“IA fleurs infufrons , la cafle, & la manne, & rien plus; 
né | d'autant qu'ils attireroyent à la partie quâtité d'hu= 
| meurs. Parquoy premierement'on donnéra vn cly- 

| ftere refrigerant & emolliant ;'apres on faignera la 
malade dela bafilique;& leiour fuiuant de la veine 
 Æpopliriqueou malleole ; en fin'des ventoufes auec 
{carifications aux cuifles partiés- internes , faudra 
 Avfer d’onguentrs, caraplafmes repellants du’ com- 
lnmf mencement. Et tout à l'inftant faire des inieétions 
65 CE compofces d'hailles de rofes;de mirrilles, auec fort 
quil} peu de vinaigre; & (era encor meilleur fi on'y ad- 
mat foufte des ius de plantain’, de fommitez de capreo- 
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erit 


RME Les delvigne, de femperuiüa, &' d'autres herbés 


n. oi] froides & aftringentes ; qui voudra ; y meflera dés 
ou eaux diftillées auec lefdits fucs de mefme faculté, 

e, Celé] Galenuu 2.liure à Glaucon, ordonne d'y appli- 
nel quer vn caraplafmetelque s'élait:22.Farinç hordeï 
em +.vj.cum fapa redigantur ad formam pulris, poftea 
1] adde 
| 

|! 


) 


fl U 


Indices; 


Erreûts 
d'aucun 
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Cataplaf- adde fucci femperuiui,8c vini aufteri ana 3.ij.corti- | 

pe 4 4 cis mali granati puluerati 3.j. $. le tour meflé, foit 
fait cataplafme,& {oit appliqué fur le pecit ventre; | 
ou l’onguent fuiuant:22.Olei rofarü & mirtillorum. | 
ana 3. ij. olei de abfynthio &cydoniorum ana 3j. 
rofarum pulueratarum,maftiches , & nucis cuprefli | 
ana 3.iij.Cum pauca cera fiat linimétum, pour met 
ire fur les lombes , penil , & entrefeffon ; & apres 
auoir vsé de l’vn,ou de tous les remedes fufdits, on 
vfera du fuiuant cataplafme. 
22.Radicum alcheæ,maluarü,& violarü ana M.j 

florum violarum,camomillæ, meliloti ana p.j. foit 


Autres ca- 


re faite decoction ,lefdites herbes battues & pañlées. | 
par le ramis, puis adjoufterez farine d'orge, & de 
lin, de chafcun deux onces, huille rofat quatre on-!| 
ces,auec deux jaunes d'œuf, foit fait cataplafine.ll fe 
peut auffi compofer d’autres cataplafmes demiette 


de pain blanc,de fromentide laict & d’huille de ca- || 
momille.Dans la matrice on fera des metrenchites, |. 
ou injections,qui repellentmediocrement ducom- | 
mencement , comme font les eaux ou fucs.de fola- 
num,de plantain , puis quand il cômenceraà fortir 
quelque humeur deladite partie,s’il ya douléur;on 
fera des injections de laiét tout-pur,tiede, & apres 
que la defluxion fera arreftée,on appliqueralecata- 
plafme fuiuant, 
.22.Radicum liliorum,& bifmaluæ ana Z.iij.mal- 
uarum M. j. artemifiæ,& macricariæanaM. f.florü. 
camomillæ , & melilori ana p. j. $. foit faite deco |f 
tion ; queles herbes foyent contufes & pañlées, |A 
aufquelles on adiouftera trois onces de fariné de 
feues,graifle de porc,& beurre frais,de chafcunvne 
oncé,huilles de camomille & delys de chafcun vne 
once. 


Metrenchi- 
tes. 


2 EE OR eee 
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lonce.& démie,le cout meflé foit fait cataplafme.l'ay 
lordonné ces derniers cataplafmes emolliants,parce 
qu'il ne faut toufiours vier de repellants : mais le 
mal eftant à {a declination,il faut vfer de digerants, 
L&c continuer iufques à ce qu’il faille vfer de deter- 
d'Mycants & mondifiants,puis des deflecheants, parce 
& Be ce mébre eft fubiet à deuenir dur & fchirreux, 
ni 1&c s’il envient là,on vfera de peflaires,cataplafimes, 
emplaftres,onguents,demy bains emolliants. 
D La criphera perfiealoannis Damafceni,& le dia- 
Btriurmfantalon font fort propres contre les inflam- 
mations des vifceres internes:le Quercetan dit;que 
laqua heparica fait de mefmes,principalement con- 
tré l’ardeur de matrice, comme aufli l'eau de nym- 
phæa virée chimiquement. 
VD L'inflammation de inatrice eft mortelle, neant- 
moins bien fouuent fe termine en fuppuration;que 
fi lepus eft loiable , nullement puant,c'eft vn bon 
prefage : mais au contraire s’il eft puant,& de mau- 
ME aife odeur & couleur , indice de gangrene , & de 
mort , ou d'vne grande & longue langueur , quel- 
quesfois deuient fchirreufe, 


miette 
de ca- 


en ag 


Du Scirrbe , ou durte de la matrice. 
D LUS 


®% E {cirrhe ou durté fuiuent volontiers 
VF: les inflammations mal gucries, ou 


C4 AUD T TR 


deco: } pour auoir vsé mal à propos de medi- 
alles} PA) caments repellants , referrants , & 
ciné de ” aftringeants au commencement ,'ou 


nn par Pappliçation de forts difcutiants.à la fin ou de- 
nv clÿa 


Remedes 
felon le 
temps. 


Remedes de 
Nicolas, 


Spagiricse 


Prognoftic, 


Caufe. 
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clination, ayant refoult ce qui eftoit tenu &c fubtil, » fin 
& feché, & endarci ce qui eftoit plus rerreftre 8. Uni! 


cras ,il y fera procedé par les remedes quenous 


Curation. auons efctit, pour la declination de l’inflammatiôh | 


tiofte 


Cataplhaf- 
me: 


Limmente 


@nguent. 


Brolaîres. 


de l’vterus; & pource que le fcirrhe fe fair fans fie#l0 


ure,il faut vfer de remedes fort refolutifs & remoz#lhon 


litifs fur la partie, dont la fomentation fuiuante yhl 
fera propre. R "| 

2Z, Radicum liliorum ; bifimaluæ , & eucumeris | 
agreftis ana Z.iij.maluæ M.j. artemifiæ,ncpetæ, ana 1k 


Fomenta- M.f.ficuû p.xx.feminis lini,fœnugteci ana 3.3 #o- e\ 


tum camomillæ,violarü,melilot: ana p. j. foi fairet 
decoction en huille commune & eau de fontaine, 
& de celte decoction foit fomentée la region de la 
matrice fcirrheufe.Et le marc ou refidence fera paf-2 
; 

fur la partie apres la fomentation, puis on vierade { 
l’onguent fuiuant:22.Butiri recentis,axungiæ porci pri 
ana Z.ij. pinguedinis gallinæ ; anferis & anatis ana {| 
3... $. olei amigdalarum duleium, & liliorumana À 
2 ii. mucillaginis feminis lini,& fœnugreciextra- 
&æ in vino albo 3.j. terebintinæ & ceræ quantum 


farcis foit fait liniment, duquel on vfera apres la fo- kiri 


mentation , &c apres l'vfage dudit onguent, on re- 
tournera à la fomentation , puis à l'onguent, qui 
n’aymera pluftoft vfer du fuiuant. | 
24. Opopanacis.bdelliÿ, ammoniaci ana 3.j. fti- 
racis,myrræ ana 3.fradicis iridis 3.j.cr0€1 3.f.dif- 
{oluantur lachrymæ:in oleo liliorum & amigdala- 
um dulcium &-vino optimo , depurentur, quibus 
adde parum cerebintinæ & ceræ, foit fait onguent. 
Les emplaftres de diachilon,& de gomines,& 1rea- 
turn font fort propres à ce mal, car ils remolliflent. 
gran | 


fée & piftée pour faire cataplafime,qui feraappliqué | vi 
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brandement , & faire des demy bains de mefmes 
imples quela fomentarion fuiuante : 2Z, Nepetæx, 
polij vrriufque,ertemifiæ,;calaméti, forum anthos, 
tœchados,fambuci ana M.j. toutes cefdites herbes 
loyent cuitces en grande quantité d’eau , ne deffe- Autre forte 
Hrheronc pas, mais digereront fufifammentiles raci- SO 
athes de-concombre fauuage , & de Brionia font dé 
Mmefmes. Parquoy les médicaments chauds & dif- " #* 
miWoluants font propres en y meflant des remolliants; 
h fin que ce qui eft tenu foir difcuré,& le plus rerre- 
tre demeure remolli; on fera des iniections fre- 
quentes defdites decoctions,y meflant des mucilla- Metrenchi- 
zes de lin , fenugrec , de femence de maulues, & “* 
nuilles de lys. 
. Diofcoride efcrit la racine de mandragore cuitte Remedes 
en vin ; peftrie auec huille d'amandes douces , & RL 
rraifle de porc,remollir les tumeurs les plus dures, 
principalement fi on y adioufte de l’opopanax, 
comme aufli la fomentation de fucilles & racines 
d'hiebles , & fa grainebeüe auec du vin. Le cerat 
lhyflope,de la defcription de Philagrius,indubita- 
blement remollit les matrices fcirrheufes. Les Spa- spagirics. 
zirics font grand cas de l’exrraétum hiftericum , & 
le celuy de la matrice d’vne vache. 

Le fcirrhe de lvterus,s’il n’y eft proprement re- p:ognofie, 
medié , eft incurable, ou fe tourne en chancre, qui 
mene la malade à la mort. 
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Du chancre de la matrice. 
CRASTTRE CE Ve 


sufes du à 
Cancers 


ù à) la femblance dela matiere. Scirrhe 88Mi 

SAN cancer fe font d'vne matiere melana} 
colique ; le chancre del’adufte , &le fcirrhe de maî} 
tieré crafle.On cognoitle {cirrhe tranfmué en canon. 
cer ,quand premierement il eftoit fans douleurslnb, 
pour la frigidité & ficcité de la matiere;wience à faille rous 
F re de la douleur, à caufe de la chaleur qui caufe vnellism 
acrimonie , donts’enfuit le chancre. On fent:vneïes m 

durté dans l'vterus, telle qu’eftoic le fcirrhe fans He 

Chancre beaucoup d’empefchement. Le chancre eft double; felo: 

y. double.  ylceré & non vlceré:celuy qui n'eft pas vlceré,s’en=jome 
endre le plus fouuent au corps de la marrice , &!Les 

l'ylceré au col,ou à l'orifice de la matrice. M pou 

Lors que le chancre commence , il eft negligé lfrioe 

parce qu'il ne fafche pas beaucoup ,'& c’eft alors 

qu'on peut empefcher {on accroiflement pat medi- ar de. 

caments & regime de vie. La curation de ce mal feluill. 

fait par miflion de fang du bras gauche,de la veine ce qu 

de la ratte,puis de la poplitique ou malleole,ou parie 

apertié des veines hemorrhoïdales du fiege.à fin dekir 
Curation. diuertir à la partie prochaine de la fluxion du fanghen, 
mélancolique, & par frequentes purgations ; qui Honk 
n’efchauffent pas beaucoup, & qui euacuent la bileklune 

noire, Ce qui fe fera par les confections d'hemec,kiy, 


maior & minor,deférices par Mefué,aufli par le dia-$ 
fenna 


| es fanté corporelle. Chap. XV. 8439 
l'enna Nicolai,& triphera perfica Alexandri,°& paÿ 
l'electuarium purgans melancoliam dé Queréetan; 
A par les pilules Inda,de lapide lazuli;8 de lapi- 
He armene. ICS 320 

| On fera des iniections de fucs de plantäin} mo- 
nelle auec huille violat : on fera ve: cataplafmos 
tliMuec farines de feues,de lentilles, d’orgesauec deto“ 
Ption de maulues, violiers,8& huille de camoiilleæ 


initMiolat.Et ft au chancreil furuieut vlcerariotisil fut Inic&ions 


neo fer demetalliques, comme d'ongüenitide diàpom2 
dmBholigos,emplaftre de cerufe,d’emplaftre noîr'; & 
na@le rous ceux dans lefquels il entre de l'inrimoine 
ulublomb,cerufe, turhie , & à'fin de ledire en'vn mot 
tifile tous metalliques qui réfrigerent & deflechént 
ivnhns mordication. Parquoy autunes larmes, nÿ aui 
enndres medicaments'attirants & digerants,né doiuérit 
he slftre meflez parmy les onguents ny inieétions, tels 
dutkfue font l'encens,myrthe;gémme,affafœrida;cinas 
ilsaaome,fpicnard,& autres de telles faculréz. 
ie, Les metalliques féronetres fabrilément redigez 
n poudre , apres lauez en pluficürs eaux’ diftillées 


rlgéBfrigeratiues ; & puis en compoler dés onguénts onu 
dHosluec des huilles,jus, ciré blanche, & fuif de bôue &aurres. 


armedi- Le les autres praifles engendrent putrefactiôn: 
emlMfhuille d'œufagité en vn mortier de pléb}fifqués 
yen] ce qu'ilaye acquis vne efpefleur & couleur plom- 
sorpaine,eft tres excellent remede,que iay fouuent ex- 


;fndlérimenté:les cendres des cancres de riuiere lauées Cendres & 
ju Éngin eau de plantain , meflées auec de la poudre de cancres, 


nsillomb ou d'antimoine ; on tient qu’elle guerit les 
shblhancres vlcerez affeurément, Que s’il ne les gue- 
mmbtspour le moins appaife les douleurs, deffeche & 
kérimpefche qu'ils we rongécles parties voifines:car il 
fu Hhk 
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ce | 
UJ 


curation  eft cres-difhicilede remollir celle:partie ayant yneét le — 


palliatint. teile durté,& la rendre plus faine. Et tous metalli- 


ques, partie en repellanr,partiéen digerant,{ans aus | 


D 


{Del 


cune actimonie fedent les douleurs; & cefte cura=!| 


cion s'appelle palliatine. 
: Diofcoride & Ga F, 
uoireftre appliquée aux chancres, parquoy de fa? 
Remedes_ coction ou fucon en pourra faire des iniections, 68} 
des Gites. {à graine puluerisée doit eftre mile parmy les on#@g be 
guents; de mefme faut croire de l'herbe nommée 
Spagitics. Jinaria. Les:Spagirics efcriuent-que la tefte d'vne 


Len approuuent fort l’ortie del" 


Aie de La 


grue.& fon ‘eftomac‘mis dans vn pot neuf, &-:puis®"" 


dans le four, & iufques à ce qu’ils foyent reduits émint 


{ 


cendré; & appliquées fur lelieu chancreux ; qu'ins autre 
failliblement guerit: de mefme l'eau tirée. chimisfiut: 


_quement de la feimence dé dracontia. 


Polixenus, appelle..chancre occulte celuy quifouleu 


lots vt 


poflede lesboyaux &launatrice;& qw'ileft incuras S'ila 
Prognoftie. ble à la matrice,parce qu'il ne peurieftre touché ny 
feparé,d’icelle ; aufli que c'eflivne partie humide & a ce 
chaude,teceptacle d'immondices:parquoy onvferalites 
de,curation palliatiue, tantjau,chancre vlceré quéllitric 
non vlceréen cefté partie : l'Autheur!traiéte dereslinen 


chef du.cancer de l'yt 


crus au 13.chap. liure 2.d 
2. Tomc.!; : A | 
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ml. De l'inflation ohenfleure de la matrice... 
CHAPITRE XVI. 


d + | # 
(KI 0 


y dE = nement vient apres l’enfanrement, le ; 
on be! & bain, eftuué, owapres les purgations caufes. i$ 


es où Na menftruelles , ouique les.vents. font 
on SE? par tout le corps,à caufe de l’imbecil- 
ei ité dela chaleur :apres des bains &c cftuues.; fi les 
iplemmes prennent:vent 8e lors. fe cognoir manife- 
pirsMement au taét : aucunesfois il,y a du mouuement; 
qu'ik l'autrefois il n'y en a point, & lors queles vents fe À 
Jimfhouuent çà & là,principalement en haut;il fe faiét 
brs vne fuffocation de imatrice, auttesfois des 
lyaouleurs. j; 
in S il aduient qu’elle vienne apres les bains & eftu- 
“es;les femmes le plus fouuent font à iamais fteri- 
eds, à caufe que l’airefpefit&refferre les partiesre- 
miaxées & efchauffées.; ferme & condenfe la partie 
ualrerieure de l’vrerus; & les voyes par le(quélles la 
aremence defcend aux tefticules dans la matrice par il 
we, dis cornes : la atuofité qui,s’engendre peu à peu 12 
Mans Pvterus, à caufe des cruditez, &:.entont le 
lorps,n’eft pas tantniolefte quelles fufdices ; & ce- 
le efpece fe guerir en euaçuant la pituite & hu- 1h 
mineurs froids,dont s'efléuentles ventofitez, corro= Lt! 
botant la chaleur natutelle,& routesles parties na- | 
Autelles.Er apres difcurer les ventoftezengédrées (} 
& amallées:le petit ventre s’enfle en ceftemaladie, Mmdices: f 
Luec durté & douleur poignante,qui paruient iuf- 
ques au diaphragme.& cftoinac ; neantiMOiNs se | Re 


Hhh 2 | ji 
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8% ©  LinreV. Delabeaure 
ftend aux coftez, voire iufques à l’vne des aines,au.] r 
tre fois à toutes deux, & quelque fois au nombril} À 
penil} & lombes , la tefte mefmes fe reffent deices! M 
douleurs. [ À 
Signes Si les vents font contenus feulement dans la ca: à 4 
quand lv- uité.de lvterus,on entend degrands bruits, & lof I 
terus enfle, } ù \ RQuCll 

que la femme fe flefchit & plie, comme à ceux qüil 

ont des vents enfermez dans les boyaux ; & fi of LL 


à ; LM NU 
les toucheauec les doivts, ils rendent vn fon comë| 


me qui battroit vn tambour : mais où les flaruolfil ps 
tez feroyent contenues aux conduits & meats del}, 
rare texture,les douleurs font beaucoup plus vehe| Le 
mentes,& plus difficiles à guerir. EL |: l 
La maladie recogneue,on fera donner vn clyfte 

re emolliant &-purgeant à la malade , puis fera fait Æ 
gnée de la bafilique droitte, & fera tiré du fang fé- #4 
Jon les forces &, l’âge : Puis on preparera les hu! pe 
meurs ainfi que s’enfuit:2.Melli rofati colati,fytu." 
pi déftoechade ana 3.j. fyrupi de artemifia 3.iij. ail 
quarum abfynthij,arthemifiæ,apij,petro ana quaë|" 
tatiutn;fiat julep pro quinque dofibus bis in die. Li} k 
julep finy,fera purgée côme s’enfuit:22.Pillularurp"" 
aggregatiuarü, & cochiarum ana D.j.agarici trôci:|" p 
feati 3.8. foyent formées cinq pillules auee du f:|*" 
rop bizantin,qu'elle prendra enuiron minuit aued° " 
regime. Apres par des autres fuiuantes, de huit enl° 
huictiours : 22. Pillularum de aromatibus, & dé ic 
bdellioana 3.j. agarici trochifc. 3j. caftorei D. f{°"1 
mifce,foyent faites fix pillules,& en prendra demie"! 
3.pour dôfe, & fi la femme fe trouue de nature bispaile 
Beufe, femblablement fi la faifon eftoit chaude , [0 

© faut s’abftenir de l'vfage du'caftoreum;le lédemainf"il 
prendra vne 3. de michridat ou Maure tiers 3 
cf 


66 


M 


Curation, 


é,ou de l’opiate fuiuant. | 

D 22. Confcruæ radicis eringiorum, corticis,citti 
Bonditi ana 3.j. confectionis atomatici rolati 2j, 8. 
Bulucris diagalangæ 3.hj.diacimini 3. $, cum {yru- 
Bo conferuations corticis citri, foit faite opiare de Opiate 
hquelle prendra auf gros qu'vne auélane,beuuant 

n peu de vin bon pur apres , ou de l’eau, de men- 
Mhe,ou d’abfynthe.Apres on oindrales parties fous 
a gorge, route la region du ventre , & del’vterus 
Me l’onguent fuiuant. 
! 2. Olei ruthacei,ancthini, &nardini ana 3j. 
lariophilorum macis,galangæ;piperis,fpicæ vtriuf- onguents. 
Que {chœnantiana 3.j.cyperi,rofarum ana 3.f,ceræ 
el cerebintinæ quantum fatis, {oit fait onguent. 
Dn pourra oindre de mefme les fufdites parties de 
erat ftomacal de Galen,oumettre fur le.ventre & 
hatrice l’emplaftre de baccis lauri, On pourra aufli 
fer des huilles fuiuantes:2£.Olei de abfynthio, & Huilleg 
auud utæ ana 3.iij.aceti vel vini 3.j.onen oindra toute 
1 region du ventré:aucuns n'approuuent le vinai- 
re en céfte partie,mais en fon lieu on pourra met- 
fre de l’eau de vie ou du vin blanc:on mettra auflh 
es fachets compofez auec dumillet, el & femen- 
les chaudes, carminatiues, fricailées, qui diflipent 
es fliruofitez. 


Cerat 


Sachets. 


uit A: LOUP Al 
M jf Sicelte maladie vient apres vn enfantement ; il 
, À EE É sue } ‘ 

AN à faut purger par pillules ou autres médicaments, 


Te la purgation naturelle que les femmes ont lers 
# Her léurs lieux naturels, fufht:que fi elle ne fe pre- 
ul 


enroit, il la faut prouoquer,& ayder à la nature par 


Curation 
2pres l’en- 


aude» 
dem 
pe vit 
Ti 


uiffes, & par d’autres remedes efcrits au chapitre 


les meñftrues retenues , les peffaires de benediéta 
Hhh 3 
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effaires actractifs,& par ventoufes appliquées aux fincement, 


PRE ERP 
DRE EN 


{l 


Î 


pe 


854 - Lire V: De la beauté 
folutiua, & d’autres compoñrions difcutiantes les 
flatuofitez font conuenables. Bander le ventre 
d’vné bande large d’vn bon pan, ferrée mediocre:| 
. menti qui eftvn dés meilleurs remedes pour chaf}, 
fer les ventofitez de l'vterus:parquoy toute femme 
fitoft aprés fes accouchements doit eftre bandées#l 
fin qu'il n'entre nul vent dans fa matrice. 4 
Cataplaf- : 1] fércoripofe des caraplafmes tres-bons,de crôil 
ME °e ù L ; 
res'de btebis,dé moutons;de cheures , de-bouze dt 
bœuf ou vache, y adiouftant quelques medicamétil, 
cariminatifs; ve ftercoris vaccæ 1b.j. cumini 3 ij: fi 
> miñis apij,petro ana 3.iij.mellis coëti parum , vit 
maluatici 3: ij. le cout meflé foit fair cataplafmi 
Curation por mettre fur le-ventre. Les purgations mulie 
SE bres achéuées ; on vfera de force clifteres éarmina 
muhiébres, tifs,compolez de vin hippocras,ou de aluoifie,oôt 
de décoétion propre;ou de vin,& d’huilte de noix}. 
s'il y auôit dé lapauureré,comme au fi d'inieétion!| 
ou metreñchires de melne, & toufiours auant le 
tépas: ©! : | «| 
ventoufesi”” On n'oubliera d'appliquer des ventoufes, & lell' 
attacher auec violence , voire à route ‘extremité|— 
auec lcgéres fcarifications : auffi n’y aura que bieil 
de faire mettre le doigt dans la vulue,pour fçauoi 
fi quelque trumbus de fang auroit fermé la boul 
the del'vrerus , quiempefcheroir la fortié des hu 
meurs ventofirez conteniues;par ainfi la maladilf\ fs 
Se fe trouueroit guerie.Quelquesfois cefte maladie eff}: 
ant longue & fafcheufé,qu'oneft contraintde ve|f 
nir aux dropaces & finapifmes. oral 
Des purga- Quefi la femme auüit befoin de quelque eua:| 
de "à à caufe de cacochimie, ou crudité du ven: 
dientes.  tricule, on luy fera prendre fouuent des ang dd 
nier 


| 


| es fante corporelle. (Chap. XWIL  85$ 
mBhiere fimple,ou d'aromaticum. À toutes les caufés 
Mu Be cefte maladieslés poudres difeurientes les flatuo- 
Bitez & deffechantes y font requifes : maïs il faut 11 
boire apres vn peu de vin mufcat, ou de la maluoi- Nul 
| lie,lefquelles on prendra pluftoft auant le‘paft qu’a- be 
| + pour les ventoufes,elles font propres apres Vfage de Ha 


: Q; "4e 2: ” ventoufe Ro 
les pargations & clyfteres, pourueu qu il n'ÿAYE (1e nome (i 


Mufocation , fi vne grande eftoit appliquée fur le bril 
hombril il feroit bien fair , & au dedans fur le‘plat 
Mes cuilles , & auxainés , pour attirer les‘vents par 
. Bles bas. | 
Il ( lit dans Mireplus,les antidots de anilo,&;' de nhsté 
Meminibus, plus les deux compofitions du michri: à! en | 
Hat,guerir ce mal. Les Spagirics fonr grand cas dé ns | 
l'eleétuarium hiftericum Quercetani, comme anti 
1 | de celuy Ducis,& ex afas& à la vetité ils font meil- | 
Meurs que ceux de Mireplus, ce que i'ay cobneu pat | 
Pxperience. | 

Cefte maladie le plus fouuent eft mortelle; & f Prognofiic. 
Raufe bien quelquefois vhe timpaniejou hydropifie 


De l'lceration de la matrice. 
CHArIiTRE XVII 


BY À matrice on vrerus s'vlcere fouuent 
#s apres plufeurs maladies , côme apres | 
SN vneinflammation ou abfces, ouapres 
122% que les menftrues ont fluées , qui 
CRE SN cftoyent acrés , Où pour auoir énduré Caufes, 
des inieétions vlcerantes dans l'vterus, comme de | 
“uinier,de nigelles,ou autres fortes & vlcereules, | 
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Indices. 


Curadon. 


A lvlcere 
fordide, : 


-teleft lelai& mefgue;auec vn peu de fuccre où miel! lan 
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856 ‘Livre V. De la beauté 
ou: apres ÿnaccouchement difficile , ou apres l'ex freille 
action d’vn enfant,ou de la fecondine, hiag 

Celles qui font tourmentées de ce mal,fententà Umeres 
la matrice;ou à fon col,vne douleur poignante, & fichic: 
parinterualles ilen fort des humeurs fanieufes &@is: voi 
puanres;comme d'vn vicére fordide.Et tous antrésilimen 
fignes s’y trouuent, qui font à celles qui ont malasisytss 
dies à la matrice,comme douleur de tefte,principas Qrit,Ll 
lement fur le deuant, & aux tendons du col, & à lex 
racine des.yeux,qui iufques aux creux des mains &giesar 


doigts s’eftend, & les mefmes que nous auons eféimel 
ctit pour l’inflämation de la matrice:l'vlcere auf fefoure 
peut recognoiftre par le miroir matrical, s’il eftoitilieos, 
à l’entrée:mais celuy qui fera au profond; fe recoëlninx 
ghoit par la fanie qui en fort , qui eft fort variable:/neul 
cat de l’vlcere enflambéil en fort fort peu de faniesllees ch 
mais. fanguinolente ou puante auec beaucoup delltenir 
douleurs. Et lors qu’il eft fordide, il en jette plusile {ar 
grande quantité, & auec moins de douleurs : maisilles la 
quandil eft rongeant & ferpent;la fanie en eft puä/bles p 
te & noiraftre,;auec douleurs plus vehementes. 4lkdan 

Quand l'inflammation accompagnera l’vlcere;illlletrc 
faudra ver de faignées, & de medicaments inter=\nai 
nes,efcrits au chapitre de l'inflammation de la ma- lim: 
trice,vfant au commencement de medicaments quik 
repriment la défluxion des humeurs,& leur inrem- 
perie chaude, tels que fonules fucs &'eau'de pour-| 
picr,de bourfe à pafteur,de morelle,& d'autres quel 
nous aurons defiacfcrir. Erpour l'vlcere fordide,on Be; 
vferade derergeäts qui/n’ayenraucune acrimonie, fl 


tofat, ou dela decoétion d'orge , & de rofes , aueChire 
miel rofar;ou fyrop'de rofes feches,ou decoétié del: 1; 
s “HAE lentilles 


D € fanté corporelle. Chap. XV'IT. 857 
“luMencilles,de plantain,de fueilles de myrthe,d’oliuier 
_ Maiuage,de ceterach,d’acrimoine & d’autres herbes 
imercs, fans grande chaleur , auec racines d’arifto+ 
it Mochie &d'ireos. Er aux vlceres qui rongét les par- 
lies voilines’, faudra faire des iniections de laiét de 
saument ou d’aneffe,tiré frefchement,& mefler par- 
inny des racines d’ireos en poudre, l’vlcere eft pro- 
fond. Il y en a plufieurs qui vfent pour detergeants 
I, Gil En dou de decoction de centaurium, & d’au- 
ninresacres pour deterger, lequel médific:laiffant les 
on difemedes acres, reprenans les premiers benins, on y 
aflébourra diffoudre affeurement de la myrrhe, aloes, 
| eltoi frcos , trocifques blancs de Razes. Apres v{er d’on- 
krcoMpuéncs pompholigos,de cerufa,de plomb,& autres 
nikllnetalliques deffechants grandement. Que fi pour 
hikes chofes la cicatrice ne fe pouuoit faire, il faudra 
Benir aux parfums pour fecher la partie,qui fe ferét 
e farcotiques, & engendrants de la fuye, comme 


Mes larmes,refines, & autres;y meflant d’autres fim- 


>» 


nt, Badanûü,& hipociftide. Or ie vay mettre vne forme 
hernie trocifques pour faire lesdirs parfums:22.Thuris 
riimaftiches, ladani puri, myrræ, ftiracis rubræana 3, 
delsme | ij.marchafitæ,& lapidis pyritis,auri pigmenti rubii 


wquilna 3 ij. CXCIpIantur terchintina,& fianttrochifci, 


sembro fuffumigio. Que. fi la femme ne pouuoit fup- 
éuorter ce parfum;pouf n’eftré de tant bône odeur: 
res quipn en fera vn autre composé en cefte maniere 32: 
didesol ; enjoin , ftiracis, ladani puriana 3.iij. maftiches, 
inoihuris , &corticis eiufdemana 3: 8. aliptæ & gale 
sunillz mofcatæana 3. cuin gurmmi tragacanto ; foyent 
fs ,uraits trocifques;pour en vier comme deffus, 

did Ace fait grand cas du medicament fuiuant : 24 
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858 Liure V. De la beauté 
Remede de cerx albæ 3.j.0léi rofacei oprimi Z.iii.iquefant inul 
Aêce, duplici vafe, puis refroidis, feront lauez plufeurs |— 
fois auec lai de femme ou d’añefle; plus y ad 
iouftera vn fcrupule de faffran , foit fait cerat. Quel 
fi vous defirez qu'il foit plus mitigatif , vous ad. 
joulterez derechef d’huille violat , ou rofat, orciler 
d'oye,moëlle de cuiffe de veau,de chacun demie ons 
ceice cérat doit eftre appliqué fur le petit ventre 
hanches,lombes & cuifles, & dit que fa faculté (@ 
porte par les pores incogneus dans Ja matrice ; 60 
l'experience demonftre eftre vray. V 
Remede de Nicolasefcrit,que lvnguentum curatorium, dôts | 
ou ilen donne la forme autraitté des onguents ; y eff prono 
ris. propre. Darior en fon œuurede la grande Chirurä}f,.: 
gic;liure 3.chap.7.efcrit beaucoup debonsremedesl|,. 
Spagiriques contre les vlceres. Le Quercetan aps 


Col D: 
_prouue fort l’aqua exremporanea cancrorum ; 8. 
aqua balfamica,qu'il a defctites dans fa Pharmacoë ao 


ce 
Les vlceres dela matrice & de la vulue;font dif! ., 
ficiles à guerir, & bien fouuent mortels : car cefté} bé 
partie eft toufiours humide , pleine d’excrementssl|,., 
efchauffée de l'urine qui eft contenue dansla veffieñl,. 
qui {e couche deflus icelle,& du boyau culier plein! "I 
d’excrements, qui font chauds comméfumierren-!|. 
ferméjoutre ce,ladité matrice a plulieurs vailleaux,! 
par lefquels il y lue fouuent.du fang , & plus qu'il} 
n'en feroit befoin : parquoy on ne doit promertreh, 
Prognofic. guerifon ; mais on fera le prognoftic douteux , le! A 
plus loüxble, ou fordide ,inegal , oupuant , ay des R 
beaucoup à la cognoifnce de la curation & pros! 
gnoftic.» 49e | 
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ie CHAPITRE. XV ELI 

Si: E s femmes âgées, côme aufli aucuns Difformité 

Lo Le LL: ( (ue (bi S 1: duprurite 
JS hommes, font plus fubiets à ce prurit 

& demangeaisé que les ieunes;qui éft 

A] 27 vn falcheux accident , & qui ne laiffe 

PATES} |à perfonne gueres en repos ; qu'ilne LA 

prouoqué à grarter,;chofe quiameine vne grande & Î 
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h 
# 
A 
L 
13 


| 
Caufe, 


Ice mal prouient d'vne pituite falée.il faut purger le 
MYcorps aucc caflé,manñe, pillules d’agaric, où co- 
un ;| Ichées. Apres faire vn demyÿ bain,dans lequel on fera Curations 
Trace laffeoir la malade, ou l'homine , composé ainfique 
 (s'enfuit,non feulement vné,mais plufieurs fois. 

on à! 22.Fumarie,lapatij aucuti cum fuis radicibus,fca- 

ar Ce biofæ,apij,afphodelorum,maluæ,violariæ, fabariæ 
mana M.j.feminis fœnugreci 3.iiijmehloti & viola- |A 
aveu purs äna p.ij.le cout foit mis dans vn fachet,pour le n. : 


“pl fdemy bain. La partie ayant efté bien rarefiée & re- Demy- 
#t Emollie, on mercra deflus de l'eau de fublimé quel- no Lu 
ai fques fours, ou de l’eau alumineufe , ou de l’eau fe- posées. 
sailfconde forte , efteinté des orpheures : & fi pour ces 
mertti leaux le mal perfiftoir, on mettra apres de l'vngué- 
ox, À tuim enularum deffus. Ou, 22: Succorum fumariæ, 
4 fenulæ campanæ,chelideniæ;fcabiofæ ana 3.j.8.falis 
pt lcommunis 3.j.f.ceræ quantum [ufficier, olei com- 
munis tb.f.on fera bouillir le cout iufques à la con- Par 
Di fumption des fucs,& foit fait liniment. Les vefica- ru 
toires 
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toires appliquez fur la partie fonc propres,comme | 
auffiles cornets,venroufes,fangfues;& fi ce mal oc- | 
cupoittout le corps,il faudra vfer'de mefme reme: 
de vniuetfellement ; il fe faut abftenir de viandes | 


acres,chaudes,& falées en ce mal. 


Diofcorifde attefte que le linimér fait de farnéel 
de cheures nourries és montagnes,cuites en vin où 
vinaigre , eft afleuré à ce mal: Nicolas approuut!} 
l'onguent nominatum diafaponium, & l'onguenti| 
ex litargirio, & fon fuiuañt, qu’il dit #srabile. Lesi\\\\ 
Spagirics, Euonime Rip , comme Arnaud de! sh 


Villeneufue dit l’éau de vie rectifiée plufñeurs fois,! 


& l’huille de froment, tirée PRE diftillation , eftre! 
fingulicres à ce prurit. 

Ce n'eft paschofe tant facile qu ’on penferoit,de 
faire perdre vn prurit à vne perfonne vieille,quel-, 


Sr AN 
UN Là 
ÿ 


que part qu il fe mette;notamment quandileftin- |, 


Prognoftic. ueteré; c’eft pourquoy ne faut promettre guerifon | 
certaine, & en bref temps.On a veu aucunes & au, 
éuns quand ils en fonr eftez gueris, ne viure gue-+ 
res apres, | 
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«PDw retre]liffement de la vulue, ou bouche de 
lvteruss qu'on dit en terme de Medecine 
phymofis;es de celuy qui s'engendre au 


prepuce de l'homme. 


4 


(iQ | 
| 
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eftreciflement du col.,ou dela bouche 
de la matrice, qui caufe que les voyes 
& de cefte partie font tant eftroitres,que 
* le membre viril n’y peut entrer, ou 


ra 
*« ù= 


l 


. Hrerenir la fernence au coit,ou s’ils la reçoiuent, ne 
MÊla peuuent conferuer , à caufe d’vne durté calleufe, 
qui empefche la retention. Aucunes fois eftanr jet- 


UE Le, eft retenue dans l’vterus,s’en forme vn enfant: 


mais le temps du part venu;caufe la mort de fame- 
re, ne trouuant le paflage deuëment ouuert ; pour 
venir à lumiere;& s’iln'eftriré par artifice à temps, 
lameré morte,il mourra auffi. 

L. La caufede cefte maladie eft double , à fçauoir 
haturelle,ou accidentale. La'naturelle eft, que dés 
la premiere conformationelle eft plus eftroitre que 
blle ne deuroireftre,& ne peut éndurer le coit.L’ac- 
cidentale eft, quand la femme 4 euë quelqueinfiä- 
Mmationiprecedére,ou quelquevlcere,ou vne playe, 
donts’en eft enfuiuie vne cicatrice, Indices pour 
cognoiftre cefte maladie , il n'en eft befoin , parce 
qu'auract,ou par le recit de la malade ou du mary, 
ou parlæveué facilement fé cognoit file mal n’e- 
ftoit profond, & lors par lerecir de l'homme & de 
| la fem 


erilot 
& als 
{ ue: 


I) 


= 


à Hymos, ou phymofis, en Grec ; c'eft vn, Definition 
x ?} 2 P y fiss C » vn x phymo- 


fis. 
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la femme on tire la verité. FA | gill 
. Si le mal eft depuis la premiere conformati6, il fem 
faut ver de medicaments remollients;relaxants, 8e if 
de demy bains de mefme faculté , comme d'hidigs firm 
leon, & d’onctions.Les demy bains ou fomentatios Aato 
feront tels: 22. Radicum bifmaluæ 8 cucumerisalspeu 
afininiana 3.iüij.ficuum quarrariuni vnümifémindiltren 
lini,& fœnugreciand 3.ij. le tout meflé foit faicté 
decoction pour faire fomentation ou demy bain#lhyere 
puis onvfera de l’onguent fuiuant,qui éft propre & 4 del 
toute telle vicieufe conftitution : 22. Mucillaginiss 
ficuñ,& fœnugreci ana 4.ijitiracis,myrræ, am MO 
niaci,diffoluri in oleo irino ana 3 j.ceréhouæ quäs/},hr 
cum fatis,foit fait onguent,pour oindre lé canal de: 
lamatrice.Etpour les pauures, on vfera de graiffesi}h y 
de geline,de porc;dé beurre deffalé,on pourra faire! 
des peffaires de diachil6,& à fin qu’il n’adhere.cô2}} 
tre. les parois de la vulue, illes faudra oindré auecil 
de l'huille de lyssou d’amendes douces, & les cou-} 
uris de quelques linges fort clairs, d’autres le font! 
de laine furge,oinéte de graiflès remollientes. 
_ Les lieux remollis, ilfaudra mettre del'efpongeliey: 
feche dans le lieuretreffisattaché auec vn filer, qui | 4, 
fortira hors la vulue:8: quand cefte efponge pauraks)à 
demeuré quelque temps;on la tirera fid'ellemefmelsf 
ne tôbe, &'en yremertra-on d'autre plusigroflet-|},, 
tejqui s’enflera derechef,&e dilatera plus quela pre} 
micre,& côtinuera-on.ce remede quelquesiiouts, églar 
cela fans doute dilatera lecol.de l'vterus: :D’autresh},, 
vfent de racine de gétiane recente.Paul d'Egine HG 
ure 3.ch.73.vfoit de.ce remedesà fçauoir d’vnpeffai-hi; 
re composé d'œfppus,nitresrefine, & terebentines|mo, 
apres il faut qu'elle habite auec fon mary,&encorhe, 


“qu'ils 


M, es fanté corporelle. Chap. XIX. 863 
\ qu'il luy face quelque petite douieur,la volupté que 
‘l la femme prendra en ceft acte la luy fera oublier. 

sk | Il faudra auffñi aduifer fi le manche du mary {e- 
ù loir monftrueufement gros;cela aduerät; ilne fau- 


" 


Mra rourménter la femme:car l’homme & la femme 
Me peuuent feparer,le ingement Ecclefiaftique y in- 
tMeruenant,&lors l’homme fe pouruoira d’vne fem- 


. 


ne qui aura vne vulue proportionnée à fon mem- 
bre genitif;& la femmie d'vn homme;qui fera.four- 
pr ny defonivril conuenable à fa nature, ainfi chacun 
giftanc content , ne fe tourmenteront à fe faire me- 
mMicamenter en vain. 

Qué: Ancüuns ont vfez dumedicament {uiaant, du- 
aldt qucl'ilsont imbibez l'efponge, qu'ils ont mis dans 
ia vulue. 2/.Mellis 3.ij. elarerij & aluminis pulue- 
hiarorum ana 3.ij.ierout foitmeflé. Ce remede mä- 
ie C0 rera les callofitez,& feratgräd le paffage:mais fion 
atecognoit qu'il y ayelaiflé de l’'inflammation, on 
scot fera apres d'onguents refrigerants & deffechants, 
foiels comme font celuy de tuthie,ou de cerufe,apres 
 Aontinuera l’vfage des cfponges, & par interualles 
pie l'acte Venerien. 

«ul Aucunes filles ont vnemembraneà l'entrée du 
io! dela matrice nerueufe,qu'onappelle hymen;,de 


fetHautres plus fortesou foibles , ayant vn petit trou 
apte milieu,par où coulent les menftrues:chofe aflez 
uslare à voir, & ne faut croire quetoures en ayent,ie 
uth’éncay veu que cinq en toute ma vie, & plufceurs 
intlfameux Medecins & Chirurgiens m'ont dit en 
wlkhuoir jamais veu. Ie fis fendre.ceft hymen deuant 
miélmoy à quelques filles,& appliquer deslinges trem- 
«ipez en eau alumineufe , qui fe font trouuées capa- 


quil | bles 


néla forme d'vn parchemin fortdelié à aucunes, & à. 


Aduis fur 
les grof- 
feurs des 
parties pus 
diborndes, 


Onguent: 
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bles à la 


coit d’au- 
cänes filles. 
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Filesnom Il y a vne autre indifpofitiô dans le col de lamañ 
pertuifces. . 
trice,chofe encor plus rare que le phymofis;qui eff} 
que les deux paroïrs d'vn cofté & d'autre du colÿ leur 
font fi bien ioints enfemble, qu'il y a apparence délued 
jamais pouuoir faire de chemin,ny de voye de pou=}iti 
uoir jamais auoir compagnie d'hôme:; à telles fillesiherect 
ne faut toucher ne medicaméter, car cé feroit peine: Plo 
perdue, & en ay veu aucunes telles, aufquelles rousi}igu 
és mois les hemorroides fluoyent;autres faignoyétlil 
par lenez, autres auoyent flux de fang parles vrialeuie 
nes , autres s'ouuroyent certaines veines aux Jam#}lent 
bes, ou au bras, à certains quadrats de la Lune, &ehirics 
uand cela n’aduenoit; fi elles n’eftoyent faignéessAlits 
eftoyent malades.Celfe appelle telles filles imperfo liées 
ratas,c'eft à dire,non pertuisées. HU C 
Et aux hômes quand le prepuce eft clos;8aiqu'il |? pl 
tic fe-peut retourner,nous appellés auffi phymofis, | 
é’eft qu'il eft ainfi de nature’, ou qu'il a eftéretreffi}ern 
par aucuns vlceres calleux & mal gueris: Or defiur 
quélquée caufe que ce foit,on y remedieraà la former 
| que s’enfüir,qui eft,qu'il le faut fédre auec la poinffmi 
lé cé d’vn cifeau entre le prepuce’& le gläd, puis rireé{pour 
j: re: à à toute la peau droit en haut.à'fin de coupperle plusifanse 
fs des he. pres du gland que J’on pourra, & quand on acom=fpiri 
mçs. mencé de faire l’incih6,ilfaut derechef encorirer ft 
la peau,! 
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nella peau,puis acheuer l'incifion plus auant, jors il {e 
\nBrouuera bien faitsapres il faut guerir laplaye com- 
ilne les autres, en rebourfant tous les iours , ou de 
mieux iours lvn le prepuce, finon il fe reprendroit, 
Autres le praétiquent autrement, qui eft qu'on tire 
‘de prepuce en deuant, l'eftendant & ouurant autant 
WMu’il fera poffble , on coupera le prepuce en trois 
lu quatre endroits en {on interieure partie ; ce qui 
ar F fera proprement auec vnebiftorie courbe, & ne 
nidaut que lefdites incifions penetrent iufques à l'ex- 
vof rieure partie d’iceluy , lefquelles font diftantes 
œvne de l'autre efgalement. Et où le prepuce feroit 
Dut en {a circonferance, adherant contre le gland, 
e reçoit curation , & n’y faut toucher. 


Meuremenc, tel qu’eft l’onguent de nitro’, & l'on- 
mduent alabaftrum,& celuy de althea : mais les Spa- 
x Mirics loüent beaucoup plus les extraétum des gom- 
mie hes de galbanum ; & ammoniac , &c leurs huilles 
Brées chimiquement. 

| C'eft chofe qui n’eft pas facile de pouuoir guerir 
reill phymofis à vne femme , foit qu'elle l'ayt de na- 
LfsMire,ou par accident,ëc ce n’eft pas befongne faicte 
rdfilerendre apte la femme au coit : mais de la faire 
r deliurer de fes accouchements fi elle vient à con- 


Plufieurs de noftre temps ont vié de certains Remedes de 
nouéts defcrits par Mirepfus auec heureux fucces, ; 
Qu'ils mettoyent tant dans la vulue, comme exté- rics. 


irepfus, &c 
€ Spagi- 


wmfcuoir : parquoy on vfera toufiours de remedes Prognoitic. 


voindno liants & dilatants, tant qu’elle fera grofle, Et 
«rire jout Fhymen , il fe guerir facilement par incifion 
lepls ans danger aucun. Pour le phymofis des hommes, 


ar incifions fe guerit aifément. Les filles non per 
dbes nerecoiuent curation,ny le phymofis de Fhom- 
ortieii ]  * hé 
pa $: 
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me, atiquel ÿ a coalefcence du prepuce:auec Idli:: 
gland, autrement curale. | 10 
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Des hemorroides, verruës ; condilomes;ragasl, à 


dies , où fentes de l'alongement des Nc 
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Zn F1N dene rien obmettre de toutes}, 


curation des hemorroides , qui vien: L. 
Difference nent au col de la matrice , comme nous voyons at}, . 
nor fiege de plufieurs hommes , & à aucunes femmes}, 
cot de la auili,lefquelles fluent en figrande quantité de fangil, + 
matrise. … & d’vne eau rouffaftre puante,qu'il ya bien affaire}, 
de les arrefter. Il y en a de‘plufeurs efpeces, car il y}. 
en a qu’on appelle morales,parce qu’elles reprefenl},.r 
teht vne meure de couleur rouge ; d'autres à vn}, 
grain de raifin, dont font appellées vuales; autresl D’ 
verrucales, parce qu'elles reflembient à uneverruël 
Onileur impofe tels noms, pour les chofes qu'elles}, 
reffemblent le plus :ces hemorrhoides font volons}}. 
tiers variqueufes, Si elles font en quelque partie dul " 
col de la matrice qui nepuiffenc eftre veués , il faus,, 
dra vfer de mirouer marrical pour les voir: mais fil 
elles fe prefentent à l'entrée de la vulue,elles feront! dé 
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Mus traicables. Aucunesfois elles s’ouurent d'elles 
hefines , autresfois en faifant grandes douleurs ne 


—Aluenc, lors il y faut appliquer des fanglues;fomme, 
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nefme curation que nous auons ecrit au chapi- 


re des hemorrhoides du fiege , où'ie renuoye le 


Lecteur. 
Les verruës s'engendrent aucunesfois aux bords Difference 


Blu colde Pvterus, dont les vnes font appelléés mo- des verruës 


du col de ta 


Males,parce qu’elles font compofées de plufieurs pe- matrice. 
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res eminences, comme vne meure de fes grains: 
Ly en a d’une autre efpece,que les Latins appellent 


othorales, & les Grecs acrocordon ; qui eft vne emi- + 


hence calleufe,qui a fa racine,& la refte grolfette,les 


D arins Les appellent perfles, parce qu’elles femblent 
PP ) P q 


tre penduës à vn filet. Il y en a vne autte efpece 
qu'on appelle thymws,parce qu’elle refséble à la fleur 
He thym. Ces verruës font irrirées , fi les femmes 
heminent beaucoup, & fi exercent le coir. Toutes Curation. 
res efpeces viennent aucunesfois malignes,ë&c tien- 
| ent du chancre: fi elles font douloureufes, à telles 
he faut vfer que de curation palliatiue:maisà celles 
Lui ne tiennent tien de toutes ces chofes, on les 
beut rirer ou coupper par leurs racines,& appliquer 
Hellus apres leur cheutte vn peu d’eau forte, ou de 


Ba poudre de mercure. 


L D'arranrage il fe Fait des ragadies,fciffures ou fen+ sctufes. 
les au col de la matrice, comme aufli des condilo+ Condilo- 
Mes,ou eminéces de chairs, & aucunesfois on void 
Fes maladies occuper la partie,chacunie à patt,aucu- 
hesfois routes deux enfemblement. Et pource que 
Lefdires maladies dernieres fe mertent plus fouuent 

Lu fondement ou fiege qu’au colde la matrice, 
defquelles fa bien traitté amplement au 3. liure, 
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chap.24.8 26. où ierenuoye le Lecteur,qui y trouÎ}-— 

‘uera cé qu’il defirera pour la curation d'icelles. fn, | 

le ne veux paffer fous filence vne difformiré, qui 

vient à la partie honteufe de la femme, qui eft que! 

les prerigies, nymphes, ou aifles , s’alongent plus] 

ue le naturel ne requiert,& fortent hors la natures 

chofe qui fafche les femmes , & les rend honteules! EN 

fi les hommes les voyént defcouuertes , chofe foi) 

laide. à voir.Parquoy celles qui auront cefte dial 3% 

mité, & qui delireront y remedier, fe feront lien} 
dextrement vers leurs racines, puis coupper , &l!” 

Fendigo,& cauteriler. Apres par onguents deficcatifs ferom qhor 
fa cusation. curées 3 aucuns les font tomber par ligatures , mañlilo 
celà eft beaucoup plus long à guerir,& douloureuxftin 
aucunesfois la femme ne l'aura que d’vn cofté, &ff, 1 
lors on ne touchera que la partie allongée: Qns, 
Les hemorroides, qui fluent à certain temps , lien 
qu’on cognoit defcharger la femme d'humeurs , nf{ui: 
doiuent eftre füpprimées , ny arreftées. À rouresiitlo 
efpeces de verruës, comme morales, vuales , ficalesilir 
fi fontauec de grandes douleurs , l’on ne toucherafibui 
point: car elles femblent tenir du chancre, Pour lésirre 
condilomes,& ragadies,elles gueriflent aflez facile:}! L 
ment aux ieunes,aux vieilles difficilement , & quelfh fe 
quesfois iamais. Et couchant l’alongement des pre:lque 
rigies,facilement gueriflent à femmes de toûs âges: foid 
mais fi on les couppe trop pres de leurs racinesilltre 
il s'en enfuit de grands flux de fang,qui ne s’arrefteller. 
à que rarement, {he 
je tou 
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De La flerilité , tant de l'homme que de la 


h 
à nt 
Bi 


D femmes le moyen d'y remedier. 
; CHariTre XXI 


Risrore,& tous les Philofophes Opinion . 
” / ; des Philo . 

y Qui font efté auant & vi luy V'attE® fophes rou- 

& ftent que toutes chofes viuantes & chant lafie- 
\t animées ; qui ne peuuent engendrer vies 

er, We RS leurs femblables,font imparfaiétes & 

iformes. Doncques tant l’homme’ que la femme, 

mqui font fteriles, font tenus en ce rang, Et à la'veri- 

ré vne femme tant belle puiffe-elle eftre,&r vertueu- 

WIÈE , lors qu’elle eft marié , fi elle ne produit dés en- 

Fans,eft eftimée difforme grandement ; & ne paroift 

bien en compagnie d’autres femmes. Et l'homme 

qui a vne femme d'habitude bonne; & bien formée 

roule fon corps , quine luy peut faire des enfans , eft 

fu@ftimé vn monitre de nature. Et à fin qu’il puiffent 

uhobuier à celle difformiré,ils trouueront dans ce cha- 

rpitre ce qui fera requis en tel affaire. 

4 L'impuiffance d'engendrer, tant à l'homme qu’à 

ka la femme, ne procede {ans raifon de l’homme, lors 

wrique fa geniture eft ou chaude,& comme roftie , eu 

ses roide,clairc;aqueufe, languide, celle qu'eft celle des 

rmddecrepites,& perfonnes tres vieilles,ou plus efpaifle 

&c craffe qu'il n’eft befoin ; ou qui de natureeft cha- 
Mftré ; n'ayant point de tefmoings apparents ,ou de- 
Hors, ou qui ont la verge virile tant courte, qu'elle 
Ine peut porter la femence dans la matrice. Ce qui 

D peut aufi aduenir pour eftre trop gras, car telles 

| perfonnes ne fe peuuent joindre à la vulue,tant qu’il 

| LEE, 
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fair befoin pour la generation. Ceux auffi aufquelsfrx 
on a tiré la pierre de la veflie , fouuent ne peuuçat}x 
engendrer, & qui s'exercitent au trop fréquent jeu qui 
de Venus , & aufquels on auroit incifé les veines! jusl 
derriere les oreilles , ny aucuns qui auroyent receuf, 
quelques coups aux coüillons , comme il aduintäf,,e 
celuy qui pourfuiuoit Paflaflinateur & meurtrier du lle 
feu Prince d'Orange,qui depuis a efté maleficié , ol gros 
pourlesauoir eu torts , côme on a fait aux beufs & go 
agneaux : ce qui fut praétique n'ya pas long-remps,,,. 
{ur vn homme, qui recherchoit la femme d’vn pay}, 
fan riche en Lymofin,ou.pour auoir la verge tortéil,. 
ou monftrueufement longue ou grofle, comme vx}; 
Gentil-homme de Quercy n’y a pas long-temps] 
duquel la femme fe plaignoit grandement à cha: 
cun,ou.que le filer, qui eit au deffous de la refte où 


glan 
L 
fs, 


gland eft retrefli ou trop court ; faifant courber léku; 


verge ; Ou pour. n'auoir le pertuis à l’extremité dû 
membre comme les autres: mais deflous le gland] 
plus bas que le filet ; ou qu'il a ces parties affectéell 
de paralyfe,& de tous ces accidents,ien ay veu pli, 
fieurs touchez : où pourauoir opinion qu’on leuif, 
aura noûé l’évuillette à l'heure qu’on les marioit] 
comme la. plus part du peuple croid cela fe pouuoii 
faire.par les forciers. | 
De.mefme par beaucoup de femblables raifons! 


ferité de J3 femme eft fterile pour auoir la matrice trofl 


1a femme, 


chaude,humide,froidé & feche: ce qu'Hyppocrate: 
a dit, liure s. Aphorifme 62:46.& 44.Plufieurs fer] 
mes aufli ne conçoiuent pour auoir l'vterus debilel 
eftroit,ou petit.ou-que fes vaifleaux foyent eftoups 
pez & fermez, ou qu'elle aye vne cicarrice en ces 
parties là,pour auoir efté bleffée,ou que le col de E 

matrict 


D e6 fantc.corporelle. (bap. XXI 87: 
nacrice foit corr,ou que fon orifice foi tropeftroir, 
Bou trop patent &-ouuerr. Parcillement l'habitation 
ù lqui fe fait auec:vn grand regret , & fans'amour te fi 
“bblus fouuent eft fans fruicticar il n’y arien quitant Wl 
\Bhayde à la conception que l'amitié ; la trop grande 
Mi cunelle d'vne fille, & la vicilleffe font aufliinepres 
1 À la generation: la femme mal compofée de-fon 


a corps peut eftre fterile.Celle.eft habile à engroifler, 


euh qui n'eft ny.graffe, ny maigre ; bien formée: de M 
WSbonne habitude , ayaut'les lombes & le ventre-de . 
’PSbonne largeur, fefluc, fa narure releué, la poïictri= k 

Me aucunement eftroitte , & les mammelles de | 
MEmediocre groffeur , 8 les bouts faits comme vn ik. 
un Igland. Sé: it 
18 Les fignes pour cognoiftre la-diucrfité, des cau: hdices da, EE 
ele des, font les fuiaantes; lé cemperamentrchawdde chaud SA Wii 
bel 'hômefeicognoit par la mulritude des poils noits; ru à il 
it Squi font aux enuirons S&milien-descuiflesicar ceux : | 


fiqui fonc ainh velus,execürenit bienle jeu de Verrus; 
kÜmais aufli coft ils s’en trotuent lasile froid témperab 
H)Ément,fe remarque païdasarité &:peu de poils qu'il 
on ly à aux-enuirons.des: parties honteules;Si celsinefe fi 
uilE donnent: guéres peine-du coirti 229110 1% El 
oué L'vcerus ou matricede:la femine , Le recognoit F 
de temperament plus que:chaud;par la chalear que j 
1inBéllé à ordinairementpartout fon corpsjaufli frelle ñ 
: n'a: gueres de menftrués ,: & fi elle en a; cen'eft:pas 
x fans quelque donleur,comime aduient quelquesfois: riiices de 
s fer Le remperamént desla thatriceifroide, fe cognoit pes 
4h pat! fuppreffion des menftrués ; flupeur aupemils file. hu- 
off Llombes ; & cuiffes ne prenans plaifir qu'on fesleur mide & fe- 
«ect mañie,fe foucians peu du coir, ayans fermé la porte 
«le de Evyterus: La matrice humide fe cognoïit , fià la 
mitriél er Jii 4 


OR SE 


él 


82 Liwre V. De la beaute k 
futuation elles jettent beaucoup d’humiditez &elliigil 
claires;fi en leurs menftruës de mefmes,& en gran-ilhhiiot 
de abondance. L’vterus de temperament fec, eft re-h| 


cogneu par les indices contraires à l'humidité ; @& 


_ pour toutes les autres caufes exrernes,qui fe voyent, 

&c peuuent palper &toucher, il ny faut point d'ins 

dices.» n: 

.:. Communement ; tant l’homme que la femmes 
doiuent:entretenir leurs perfonnes auec vn bon: 
témperament qu’ils aquerront par labeurs ;‘exerci 
cessaliments, & autres chofes conferuatrices mode* 

rées : d’auantage lés hommes, qui par vne manieré 

de viure deprauée , corrompent leurs genitures , 14 

Pour fire doiuent changer à vne meilleure & plus remperée;! 
perameñr, par ainfi ils le rendent idoines à la generation. Labliienn 
fémme pareillement ne doit trop trauailler,ny auffihlleurs 
éftre du tout orieufe ; car l'oifiueté rend-le corpslixlch 

. pléin d’humeurs vitieufes,& l’autre defféche le sagiMitlles 

& confomme les menftruës : vfera de bonnes viansiln pre 
des,& de facile digeftion. Et fur tout,rant l'hommémls, « 

que la femme, pour leur maniere te doiuent Fi 


medio 
[herbes 
\pauea 
| affrodi 
mangé 
fans 
cholés 
Par: 
féchin 
Ike far 


euirérde deuenir gras &wventrus , pakce que gellesmpercil 
perfonnes ne fe peuuent accoupler , & hi n'engen=hure: 

drent beaucoup de femence. | let] 
D'abondant ceux qui ont enuie d’engendrer;doï=\|\ l' 

vent vier de quelques remedes qui ne foyent faf= Wine, 

cheuxà prendre ;mais plaifans vhe heure/auant le {fi;, 

repas , qui-ayent: vertu d'efmouuoir au’coit , dont#hif, 
Poudrepro-li’en donne la defcription d'vne poudre experimenlh 
Res tée: 2. Tefticuli vulpis , refticuli feu radicis herbæk Net 
quain Græci cynofochim vocätirefticuli dextri verdillern. 

ris; feu porci mafçuli,exiccatorum in vmbra;rafurætili, 

eboris , fefeleos , Mmatricis leporis exficcatæ, 8 eius! 0); 

coagui| 


… 9 Jantécorporelle. Chap. X XI. 873 
WBleoaguli ana 3.iij.faccari dimidium ponderis totius, 
far omnium puluis, il en faut prendre vne dragme 
fléipar dofe. Or tous aliments qui efchauffent medio- til 
iicrement y font conuenables , & entre autres le vin Chofes qui il 


vof mediocrement beu , emporte le prix, & entre les ag ©: nl 
Mherbes;laroquerre,le bafñlique, le faffran,lés raues, & genera- j}. 
4 tion. Hi 


 Mnaucaux, le percil, le panaix , le coriandre préparé, 
kml frodiles’, creflon , chaftagnes. Se garderont de 


manger du pourpier , des laitues , des racines-de il. 
aubifarbes , delarhue, de la mouftarde, ny d’autres “] 
molichofes qui confomment la genitute. f 

aid} Par apres , où lafemme feroit fterile par vne ca- De la feme à 
res Écchimie,il la faudra purger,& tenir regime de vie; re 1 
wésc far cour aura grand foin des chofes qui appar- : à 
Jon. L tiennent à fa matrice, & entre autres chofes, que À 
ya leurs mois fluent naturéllement,& fans aucun em- L 


ra@befchement. Er lors que leurs mois veulent flüuer, 
ele Li. riendront mediocrité à leur boire & manger, 
sriien prenant quelques herbes, femences,fruiéts,raci- 
homes , qui leur ayderont à mieux fluer ; comme font {il 
hiitoures herbes de bonne odeur'& acres,telles que le 
uertlk percil  fenoüil, maceton , & autres. Letemps des k 

purgarions acheué,doit rechercher fon‘ homme;car 
L'eft le temps le plus apre à conceuoir. 
bi L'intémperie froide de l’vterus ; fe corrigéra par Curation. 
wléBomentations', cataplafmes ; parfums,dèmy bains, pe gen 
mreBefaires,iniections,& autres medicaments;quiau- à 
-dorfffent faculté d’efchauffer,tels que font l’armoile; la 
imenBhanafie,le pouliot,fauge;anis,çcumin,acorus;&'au- 
heblires fémblables; boire fouuent du caftoreum, &des 
lemencesichaudes & odorâres; comme dé’ bayes de 
aurièr,de geneurier, & plufieurs autres, dont nous 
uons fait mention au chap.7.de ce s.liure. 
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La chaude inrtemperie fera corrigée par remédes 
rafrechiffants, & pour les herbes , feront laictues,, 
pourpier,mauues blanches,citroüilles,coucourdes;,| 
arroches,& autres femblables,& ne boira que quels! 
que petit vin fans force;,dormira la graile matinces. 
fe baignéra fouuent en eau froide , on luy féra dess 
iniections dans lamatrice,qui feront refrigerantes;,| 
comme auec fuc de plantain,de morelle,de femper# 
uisa,& autres, & oindra les lombes,& parties vois]? 
fines de la vulue & matrice ; d’huille violat , ou der{ffi 
nenuphar,& autres. dces 

Celles qui neconçoiuent à caufe de l’intempe- 


à | 
rie humide, il leur conuient tenir maniere de viure 4 
cnau 


Curation 
de la matris 


Curation 
d'intempe- 
rie humide, . ; k 
& de ja ma. rendante à ficcité,ne mägeant que viandes rofties, 


onerse P de la croufte de pain,ou de bifcuir, boire de b6 vin 
blanc, faire de grands exercices,vomir fouuent;vois/|!° 

re apres leurs repas, vfer de friétions frequentes, 8e/| 01 l 

de decuctions fudorifiques. Sut la matrice mertra/| Win 

des fomentations deflechantes & aftringentes ; &a]nP 

fur tout foit purgée fouuent: ces rémedes feruironte|Men 

auffi à la matrice trop ouuerte. paul 

Au contraire la feche temperature fe guérira-pari|din 

remedes. contraires; à fçauoir par humettans alis pell 
ments,inonctions & bains d’eau douce, de rempeæléltc 

rament mediocrement chaud,vin fort temperé,qui [lus 
Frs ne foit gueres vicux. Et celles qui ne peuuent con [d'or, 
pcrie humi. Ceuoir, pour eftre pleines d'humeurs crafless-vifciu |ftrfe 
cf a des, & qui font erodentes , faudra les purger. par lai|flnl 
vera compofition d’hiere, par du.perit laïét, auec de fallu: 
diagrede,, ou auec dudiacartame , vferont fur rougi|ôri 

de bonnes viandes:& celles: qui feront pituiteufess [lin 

il faut qu'elles trauaillenr ,s'exercitent jufques, à mi 
Éort fuer.;.on les fera vomir & puger ; fomme,vfe-| lt. 
| : ront 


è ? - | 
| es Janté corporelle. Chap. XXI. 87% 
ront de mefines remedes que nous auons efcrir au 
chapitre de la fuppreffion des menftrues , que nous 
Îne mettons icy pour brieucté. 
Quans à ceux qui ont les parties genitiues para- Curation 
MBlvyriqués, fe cognoiftra s’ilsne dreflent iamais | ces PAR 
naMlytiques, fe cognoiftra s'ilsne nt iamais leurs sites par 
ndMverges,& parlerecit des malades,ou:fi on met leurs ralytiques 
mMbourfes &e verge dans vn vaifleau où il y aura de 

M l’eau froide , n’ont comme point de fentiment en 
Mces parties,ëc ne {e retirent au dedans,mais demeu- qu 


En 


S VOS k lt 
mirent comme elles eftoyent , alors faudra appliquer ki 
à ces parties les remedes que nous auons efcrit au ‘à 
mehchapitre de paralyfe, & boiront des eaux fulphu- | 
A 
VIUTCRI 


rées , & fe baigneront dans les eaux naturellement 1 
chaudes, fäns oublier les decoctions fudorifiques. à 


<= 


jrmence dans Ja matrice, outre ce que telle affection 1 | 
caufeinfigne diformité ; tapporte aufli beaucoup pi 

pl d’incommoditez & defàlerez en vrinant.Galen ap- É 

hMpelle cefte maladie hypo$fadias, & dit que la curation Hypota- ï 


L . dias que 
enr eft de percer le bout du gland,& mettre dans le Pere on we fa 


dftuis qu'on aura fait vn petit canon de plomb , où cure. 
d'or. l’ay veu trois perfonnes touchées de cefte im- 
perfection ; aufquels on s'eft eflayé de percer le 
gland , mais iamais ils n'ont peu tenir le canal & 
trou attificiellement ouuert,& n’ont eu le pouuoir 
d’vrinet ny ierter leur geniturepar iceluy:& le der- 
nier me,vint trouuer ; qui s'eftoit mis entre les 
imains des Chirurgiens , qui auoit la verge tant en- 


Miée & enflamméc,queie cuidois qu'elle deuft rom- 
bet 


Dar RS 
EE 


7 à 
PL Pi 


ee ni LE 2 AUUTET 


876 Liure V. Delabeanté o 
bér en gangrene , apres Juy auoirofté fa canule de} Toi 
plomb, & par autres remedes,voyant-du’il n'auan- faux re! 
çoit rien en fa guerifon depuis trois femaines,finon Mme 

le dâger de fa viesie luy donnay aduis {e faire coupe Aicrci 

Hfoire per rout le gland,iufques au pertuits de deflous : il fEredr 
hotable. … Jermande terme iufques à ce que rous les accidentsfpran 
qui luy eftoyent furuenus à fa curation feroyent d&liiu! 

tout paflez : mais il ne le fir que deux ans apres, 3 ltort à 
linftigation de fa femme qui m'en vint parler, qui Adi 

defiroit fort d’auoir de la lignéey& depuis à euë fis)]queito 

& filles.Somme;, l'opinion de Paul d'Egine qui trais} li va 

ée de ceftehypottadie , eft beaucoup meilleure &cuk: 

plus affeurée,qui commande de trencher & coupethirei 

le gland ,commeila efté cy deffus dir, que celle deutur: 

Galen set Galen , comme tres-bien l'experience quotidienne prele: 
abusé, Je demonfte. fqu'el 
Et quant à ceux qui ont le manche trop long, fter,re 

comme j'ay veu à vn Prouençal, maflon de fon! Po 

Delarige meftier , & à vn marefchal de Paris demeurant enMuntc 
trop lôgue. Greue , l'an 1563. qui offençoyent leurs femmes ait le 
Pacte Venerien,leurmutrifloyent leurs matrices,&e fort: 

leur faifans venir l’enuie de vomir; à rels faut or=lnitur 

donner vn bourrelet de mediocre groffeur,que l’on , 

mectra fur la vulue de la femme, à fin que le mem- 

bre virilne touchele fond de la matrice. à 

ab thon Pour ceux qui ont lemanche trop court; bietilfois | 
te. dificilemet on y peut remédier, neañntmoins fi eux ble 
& leurs femmes defirent auoir lignée,tels hommes ile 

doiuent efpoufer femmes maigres ; ëc vfer de la fi2lt, 

tuation à l'acte Venerien qu'ordonne ledit Paulltm 

d'Egine à la femme: au coit ; liute 3. chap.74. & lalka 

femme trop grafle ; laquelle FPhomme ne peut ensi {ir 


guencr, vfera de mefme atrifice au jeu de Venus. te 
ge 
| | ouf: 


| ” eg fanté corporelle. Chap. X XI. 877 
| 


D. Touchant ceux qui ont la verge tortue; il la leur 
wBfaur remollir auec decoétions & onguents , puisla 
lnBmertre dans vn eftuy de cuir boully,;ou d'autre ma- 
Coup ticre,& l’y contenir quelques mois,fans doute elle 


ù 


Be redrefferajce que j’ay prattiqué enuers vn boulé- Curation * 
de la verge 
 virile, 


dnbger auquel vne fille fe voulant ioüer à luy,luy auoit 
mMrordu fonmembre genital , defpuis eftoit demeuré 
ts, Mrort & plié comme en façon d’arc , & vrinoit auec 
r0idifficulté, fans pouuoir habiter auec femme , qui 
itrlau fi vne chambriere au chafteau de Puimaillie, ac- 
pre fcufee de paillarder auec le‘iardinier , nia lepouuoir 
wpefaire, d'autant, ce difoit-elle,qu'elle auoit fes parties 
tednaturelles mal formées & tortes , fut vifitée en ma 
limbprefence , & fe trouuatelle , & iuftifiée : i’ay fceu 
qu'elle auoit la volonté, mais nela pouuoit execu- 
rhnter,relles filles font incurables. 
th Pour ceux qui abufent du coïit, i’entends parler 
arcant de l’homme que de la femme,& qui s’enyurent 
wide leurs vins , comme l’on dit,ne conçoiuent que 
is Mfort rarement,ou point du tout, parce queleur ge- 
Honiture ne peut eftre de deu confitence,ny elabou- 
nlrée ; mais fanguine & crue,parquoy tels perfonna- 
een ges ne doiuent: coucher ny frequenter auec leurs 
femmes que foit rarement , comme vne ou deux 
- keMfois la femaine , ainfi {ans doute ils fe rendront ca- 


{FL 


sfalpablesà la generation , moyennant qu'ils fe nour- Des deno: 


mudiriffent debônes viandes, Aufli ceux qui s’addonnét 
jhftant aux longues prieres enuers Dieu & autres, 
i Mllcomme enuers fes Anges & Sainéts , & aux jeufnes 
_.sR& abftinences,que gens de deuotion obferuent, ne 
rMfont propres au mariage:mais tels fe doiuent enfer- 
ss mer dans des cloiftres,& n'abufer les perfonnes; & 


enl 


To ay cogneu 


NEA CPE TU 


M age quatre mois apres,luy ayant aflifté. l'ay veu Hiftoire 
d’vne :chä: 
bricre. 
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878  Liure l”. Delabeanté | 

ay cogneu aucuns hommes & femmes de cefte ha- 
bitude,pener cômettre peche en l'acte du mariage. | 

Ceux qui font faciles à perfuader, & quicroyent, 

de leger , aufquels on fait croire qu’on leur a noüé! 
l'éguillette, par imagination penfent eftreincapa-| 

bles d'habiter auec leurs femmes, à tels il faut v{cr! 

de rufés:car par médicaments on ne gagneroit rien.EZ 

Curation Il leur faut amener des gens incogneus ou autres; 
Se. eux À qui leur diront qu'ils font bons maiftres , & bien 


qui l’on 4 
soüé le entendus à denoüer l'eguillette;& y aura gens d'au=l 


suillette. shorité qui attélibuont voler chofes eftre vrayes, Safi 
vier. de quelques paroles & ceremonies fimuléess) me 
_ainfices abufez participer ont facilement apres aucc}!': 

keurs femmes, ce que j’ay veu prattiquer fouuent; &) Rec 

quant à moy, ie ne puis bonnement croire que dt: Bus 

taines paroles tirées de la fainéte Efcriture , qu'on| fo 

dit aux efpoufailles,en notant vne éguilléreétd yen poil 

vertu de diffoudre & defaire ce que Dieu & fa fain= hier 

éte Eglife ont inftitué. | qe 

Remedes La Pharmacopée de Quercetan approuue fort à! 
da cefteindifpoftion,l’elixir vitæ maius & minus , lé 
melicrat du Comte Palatin, l’extractum fangainisl 
fatyrionis, l'or potable. | 

Il fera facile de cognoiftre ceux oucelles capa*| 

bles à la generation,motamment quand le vice pro-| 

Prognofic, cede d’intemperie ; fi pour aucuns remedes ellenc| 
peut eftre changée,car quand cela aduiét,il ne faut] Rep 

cfperer rien qui vaille. Pour ceux qui ont quelquefiit 

defaut en leurs parties honteufes;naturellement où Mur 
accidenteHement , aufquelles il n’y aura aucun re=| 
mede;il né faut efpeter d’en tirer de la generations, 
les trop ieunes & vicilles femmes ne peuuent en+ 
gendrer. 


6 fanté corporelle. Chap. XXII go 


nes ae ce 


De la retention du fruilf ou enfant conceu 
es de fon auortement. 


ÉMAUNT TIR E X XIL 


d'elles auroyent conceu , de laquelle 

æ)| chofe il y a beaucoup de caufes : car 
eifucunes n'ont point la bouche de leur nature fer- 
ilémée ; mais toute ouucrte, contre tout ordre de na- 
aeQure ; & cela aduient pour la trop grande humidité 


les) 

: ee à 
He cefte partie : d’autres ont durant leurs stoifles 
ot &A js 


…Veurs menftrues,& l'aliment par ce moyen eit ofté à 
:S'enfanr:autres ont l’vrerus petit & eftroit,& à l'ac- caufes 4°: 
 roiflement-dû fœtus , ne fe pouuant prefter & di- “ortemenr. 
jiater tant qu'il feroitbefoin , & pour cefteraifon il 
Mt contraint de fortir hors : aucunes le troifiefine 
mois , autres au quatriefme og cinquiefme,tant du 
 blus que du moins.Et à ces accidents, il faut inuen- 
“Her diuers remedes , felon la varieté des caufes,par- 
:uoy à aucunes il fautappliquer desremedes auanr 
a conception, & d'autres apres. 
| Celles qui par trop grandehumidité fe defchar- 
rent, il les faut purger fouuenr auät la conception, 
par pillules de hiera picra , ou par le benediéta, ou 
ucres,;ainfi que le Medecin aduifera. Et apres auoit 
eursnaturelles purgations , il leur faut donner des 
Peflaires,artirans la pituite de l'vterus,tels que font 
-. Feuxqui recoiuent l’agaric;la coloquinte, &'autres 
MU Eui purgent la pituice. Apres parfumer la matrice 
“1 Bour la deflecher d'yn tel parfum fuiuant : 2.nucis 
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duration. mofcatæ,bejoini, ftiracis ana 3.ij. caftorei 3.8. zin-| 
giberis,cinamomi,foli} fpicæ nardi ana 3.ij.f. exci= M) 
piantur omnia cerebintina, & fant trocifchi, du-tcol 
quel on parfumera la matrice, ayant appliqué prés} 


Fomenta- 
tions. étion aftringente, dans laquelle entrera vne oncê} 


d'alum.Et fur le fumen, qui eft la païtie du ventres 
qui eft entre le n6mbril & l'os pubis,des éemplaftres Qu n 
aftringents, comme pro matrice, demaftiche , oui 
comitilfæ,ou autres de femblables vertus, & prens 
pouare.  dra fouuent de la poudre fuiuante:2/.Rafuræ ebo=| 
ris , corticis citri ficci ana 3.iij. cineris priapitauri il hu 
3.j:coralli rubri vfti,ë&c Joti ana 3.iij.faccari ad pon-finir 
dus omnium,le tout meflé de cefte poudre;prendra lim 
deux dragmes pour dofe, auec vn peu de vin blanc 
metlé,&vn petit d’eau d’armoife.Ou foit faite vnelk bal 
apiate defdices poudres, y adiouftant des mirabo=uels 
lants confics, & meflezauec fyrops de la conferua#lhurs 
tion de l’efcorcede citron ; & vieront de maniere 
de viure deffechante,non attenuäte,ny diureciquesfts, | 
Caufe dx - Si on cognoit le fruit ne s’eftre peuretenir ; Aftrue 
ee ge CAUE de. facrimonie du fang , foit purgée auantfp' 
Pur. qu'elle vienne à vne autre conception, auec rheu- 
barbe,mirabolans , fyrop rofat;vfera de maniere delà. 
viure incraffante,& temperant l'acrimonie, On to-luy; 
gnoiftra la femme auoir conçeué , fi le mary a ref; 
matqué fa tige auoir efté fuccce dans lavulue à las, 
te Venerien , & s’il l'en a tirée aride & feche. Et, 
signes de d'autre cofté la femme fe prendra garde , fiapreski, 
conceptié. qu'elle-aura receuë la femence en fon corpsselle néki. 
s'écoulesains l'a retenuë.Aufliles yeux dela femmekly 


qui 


Emplaftrés. 


Opia tee 


l y 
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qui a conceué, fe font profonds & retirez , & le 
\ailblanc d'iceux fe rend de couleur plombine, & a 
1,ÿe col chaud, & l'efchine froide. Apres qu’on aura 
iirecogneu les fignes de la conception , on oindra les 
M,Bombes d'icelle de l'onguent fuiuant : J.olei rofati 
‘où Bmphacini ; & cydoniorum ana Z.iij.cerufæ lotæ in 

tMiqua rofarum 3.$. radicis biftortæ , & coralli rubri 

kadina 3. ij. feminis berberis Z.j. ceræ quantum faris, 
ent hat voguentum pro lumbis : les emplaftres en cefte 
kliaufe n'y font pas propres, parce qu’ils efchauffe- 
loyent par trop. 

| Et pour celles qui s’'auortent , pour abonder en 
rboBrop de fang, parce que nature eft furchargée' dé 

MuriBeft humeur , ouure les orifices des veines, & fait 

dpmforcir quancité de fang ; apres le fruiét, pour le peu 

paii'aliment qui luy refte, meurt, ou fe jette dehors: 

nbaour cefte caufe feratres-bien fair de les faigner de 

em bafñlique du bras droit, & qu’elles diminuent 

sinbuelque peu de leur boire & manger , & oindront 

ienurs reins de l’onguent fus-efcrit , qui refrenaft la 
mirreur &c ferueur du fang, à fin dé rafrechir ces par- 
bes , &qu'elles ne s’efchauffent, & mefme à ladite 
rueur & acrimonie on peut auffi bien faigner 

kuau'à cefte-cy ; mais en plus petite quantité > ayant 

«iafigard à l'habitude & abondance du fang.Si la fem- 

sisdhe à couftume en fes menftrues de perdre beau- 

rooup,;à celle en faudra citer en plus grande quantité, 

natue s’il en conuient tirer beaucoup;lil ne le faudra 
aléas faire à vne fois,mais par plufieurs reïrerées fois, 

ke bmmie de dix en dix, de quinze en quinze iours,de 
fahoïs’en mois,ou de deux en deux mois,& le faudra 
sdeihire-principalement au quatriefme ; cinquiefme, 
fn l'entrée-du fepticfine mois 3 ce qu'Hippocrate 
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confirme, &ne faut point craindre,encor.qu'ilidid 
qu'elles s’auortent fi ellesfont faignées,car ilentend 
de grandes vacuations,iufques-à lipothymie,& qu jen 
font debiles,& qui n’ontguerés de fang : car l'expelh;:: 
rience monftre cous les iours.que celles quiauoyenh};;: 
accouftumé de s’auorter founent; par ce remede}};; 
apres ont bien porté leur groifle à terme :8c noi. 
vulité de feulement.en cecy la faignée eft approuuce, mal}. 


lafaignée. auf fert grandement à celles quiaucc grande diffih},, 
culté s’accouchent: car l'enfant ayant plus de fail},(. 
pour fa nourriture qu'il ne luy en faur,deuient gro}: 
& gras, & tant que difhcilement peut pafler paf 
la vulue, M 1 
Or les femmes qui ont la matrice eftroitte & re 
ferrée, ferabienfair auat qu'elles côçoiuent, qu’elle! 
vfént de demy bains ;ou fomentarions relaxantel] 
à fin que par la mediocre chaleur elle fe dilare:mail 
quand elle fe cognoiftra groffe , il faudra vfer de cé} 
remedes auec difcretion , car tels medicaments €] 
Canton  Eélaxant font auorter-quelquesfois': mais de huik] 
de la matri- en huict iours vfera d’infeflions ; fomentations,on|; 
ce efroittee enr y meflant parmy quelquespeu d’aftringentils, 
& par mefme moyen on fera de petits peflaires;quiss.. 
fe mettent au col de la matrice,emolliants, & quel 4 
que peu roborants, & en voicyvne forme. | 
_, 24: Radicis alrheæ, & liliorumanalibramfemis|, ; 
florum camomillæ ,-& rofaram ana p. ïij. fiat deco, 
étio,pour fomenter la partie,qui eft entrelos pubil}, s 
& vmbilic. Ou defdires chofes on en fera vn demi 
Faut met- bain , ou foit faite vne fomentation ou onctiail},. 
Hu 0e d’huilles relaxantes , & rarefantes,qui fans tant dis. 
mylesemo. chaleur actuelle n’efchaufferont, eftant appliquée! 
ee dur la partie, comme l’huille d’iris, d'amandes dou! 
cesi| 


1 
| 
|: 
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ces de fefame, d'aneth _&-d’autres-femblables: les 
: axunges.ou graifles en font aurant,comme du porc 
\ non fale , de geline,d'oye,de canard, & auec les fuf- 


n 


dits il y faut méfler vn peu d’huille demaltic, ou de 


À 


Mencrifc : car il emollir & referre doucement, ou du fi 
Mfirax calamiresou du ladanum: Les matins & foirs l 
blles vferont defdits remedes , ayans premierement fl 
1 Hefchargé leurs ventres &.vrines, S'abftiendront me k 


‘1 Hurant leurs groifles-du ieu de Venus;,qui a couflu- jeu de ve. 
le « de faire auorrer télles femmes, pour dilatation ns. 
p agitation de la bouche de la matrice qui sy fait: 
“ar quand la matrice fe meut pour reprendre nou- 

helle femenceselle jette hors le fruict cendrélet. 
KE La pierre d'aigle , portée par la fémme au bras qi à Min 
Mbauche,empefche lauortement. L'emeraude portée raude. 
Mur Le nombril, eft chofe encor plus afleurée. Mi- 
knYépfus dans fon liure des autidots en efcrit vn,qu'’il 
dBhcicule; 44 mulieres abortientes ; mitigans etiain dolo- 
nes , comme aufli fait vn autre antidotus Theodo- 
el fetos anacardinos. Les Spagirics, le gummi é radi- Remede de 
mibus arboris pomi fylueftris , autant en font:les Pr à ë 
maux ‘tirées chimiquernent des poires! & forbes | 
iMorcites, Euoninie grand Spagiric , alleeuant Lul- 
kaius, approuue fort contre les auortements l’eau de 

fraizes. 
rt Les auortements-fonttres-dangereux J'car foû2 prosnoftic. 
idéeient ils meinent mourir la femme par flux de fangy 
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pli aütre accident, ou elle demeuré mâäl faine tant 
n def L telle” viura. Souuent quand vne femme’ a coim- 
nlnencé d'auorter , elle veut continuer. 
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Ans doute la raifon & charité nous} 


commandent , d’aflifter fpecialement#?!" 
aux perfonnes en leurs angoifles , nes! re 
aux tel 


ceflitez , & accidents qui leur font}, 


rombées , pour nous auoir feruis & nc 
aymez. le dis cecy, parce que la femme pour nouxf" ° 
donner contentement, plaifir, volupté,& de la poifitir 
Bluliet 


 ——  _— 


dons 


Ü 


Bec 
Ru s'il 


telle, prefte fon corps à l’homme librement, n’ap: 
prehendanr les trauaux, peines,douleurs & dangetf 
qu’elle doit pafler venant groffe de fon fait. Etf”" 
pource que fouuent en {es enfanremens elle tombefic 
en cefdirs pernicieux acridents, en ignorant la cufei 
j'ay fait ce chapitre expres , à fin qu'on y trouue de:[" 
quoy luy affifter , ayant recogneu les caufes du faffaite 
cheux accouchement , qui prouiennent de la fautg lle 
de la femme, ou de l'enfant , ou d'autres chofeslu li! 

externes. | Une, 

De la femme, f elle eft groffe,grafle, & plus qué loi 

‘la raifon le requiert,ou fi elleeftd’vne nature craint} nil 
tiue & timide , n'ayant acconftumé telles douleurs! ul 


{ 


kface 


ques | 


uenzntes de; fammation en cefte partie, ou autre lieu de forllit 


la femme. 


corps, ou qu'elle aye efté ou foit affligée de quel ‘ia 
quef‘i 


À 
1 
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k que grande maladie,ou qu’elle foit de natute imbe- 
HBrille &foible, 8 qu'elle né puifle mettre hors le 
fruiét qui eft en elle, ou qu’elle s’'accouche auant le 
emps : aufli pour auoir la porte de fa matrice obli- 
que , ou courtue, ou en icelle quelque chair fuper- 
lue , qui fe feroit engendrée là à caufe d’yn vlcete 
brecedent. 
| La caufe peut prouenir de l’enfant,comme nous 
rnMuons dit cy deflus, pour eftre trop corpulent ; ou 
lmMrop petit & debile , & qui auroit la cefte extraordi- 
c'e | ti grofle ; ou monftrueux , comme ayant 
feux reftes , ou trois pieds ; ou quatre bras, où qui 
à doit mort, n’aydantrien à fa mere à fortir , ou‘qu'il 
mit enfle,ou s’il eftoiten vie par debilité,ne fe pou- 
ke Le: mettreen lumiere ; ou s’il yen auoit deux ou 
imdlufieurs > que tous cuflent leurs ceftes à la porte de 
M) MANCEE empefchans le paflage les vns les autres, 
eh s'ilne fe prefente au paflage en deuë figure:mais 
si Montraire à nature , car la figure la plus naturelle & 
LOS rincipale, eft fe prefenter & fortir la tefté droitre, 
1 (Mt face regardant en bas ; & les bras & mains eften- 
nt la CURE : 
ecs fur les cuilles. Les autres figures & formes de 
. | Maïiftre, font totalement contraires à nature,comme 
se | elle qui a la cefte penchante à dextre où féneftre, 
"", Mu fi l'vn des bras , ou tous deux, fortenthors dela 
ulue,& les jambes fuflent efcartées çà & là, ou s’il 
Bailoit vne iambe hors,& l’autre demeuraft dedans, 
(à s’il fe prefentoit double, ou pour l'arriere faix, 
u lit de l’enfant, qui n'aura peu fe rompre & dila- 
HN: rer,{e rend dangereux s’il n’eft feparé pour fa craf- 
hicu de & tenacité , ou pouf fa tenuité & minceté, 
— AJoit auant le temps rompu, car lors l'humeur qui 
ed fftoic contenu , dedans lequel l’enfant nageoit,s’eft 
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cat. fi la femme.vient.deslioy 
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Le hauc la vulue à vne femme.en fon.diféhilee 


le depuis n’a peu rétenif lsqu 
le mufcle, qui lafeh@li ne 


rechefà enfanter, la cicatrice qui aura éfté faiveshont : 
{era caufe de:la mort de la femme;f.derechéf-oni m@|n0r 


couppe cefte cicattice & ca 


fanc periroyent. 
Aufli.vne grande craint 


[lofité.,: la mere &.lén#lude: 
| | keden 


e gatde la femme d’en-fient: 


fanter,commewoir des hommesten {a prefence > ouf a 


quelque-femme qu'elle abhorre dev 


oir,ou que laftln 


matrice {era.remplie du gros trombus de fang , à lai à 


feparation dela {econdine 
où qu'ily & vne mole auec 


plufieurs. fois,neanñtmoins par mon a 
mes. en ceft eftar guerirent:mais les enfan 
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til lay veu à vne Damoïifelle , laquelle auecvne fille 
enqu’elle enfanta, jetta deux pierres plattes en figure 
nat api approchantes en grandeur comme œufs de 
6 dinet foigneufement, & la fille ne vefquit que deux 
1} pl À urs. 

s11@t: Si la femme auoit la veflie trop pleine d'vrine, 
lu les boyaux pleins d’excrements endurcis , ces 
juhofes auffi font difficilement accoucher ; ou pour 
rm@uoir le col de l’vrerus trop long.La mauuaile fitua- 


#rlion de la femme aufli peut caufer mefme: chofe, fes. 
L P , 


wMomme iladuint il ya quelques ans à Madame de 


ICE 
maorcac, qui pour eftre mal fituée & aflife, demeura 
eux ioursen trauail,& y ayant efte appellé, l'ayant 
indie en deuë fituation,fe deliura foudain d'vn beau 
«rend pi eft viuant;@& fon premier nay,& dépuis en a 
Lfu neuf, aufquels pour auoir efté apprinle pärmoy, 
{wdieft accouchée depuis toufiours:facilement : par- 
Muoy Medecins, Chirurgiens 8 Matrones ; qui {e- 
filont appellées à rels-affaires,y prendront garde, 
dl |: On cognoiftra la trop grande graifle ; de l'habi- 
gléude de tout le corps ; la: debilité des maladies pre- 
| edentes ; limbecillité de l'enfant, par fon mouue- 
hentitardif;la trop grande corpuléce dudit enfant, 
Bar la cognoillance des parents, & du grand ventré 


| ù 
lela mere ; qui a par mefme moyen vne ample ma- 


nl |. ! ê 
c fer 


u 
/ 


Li paroits8c que la femme foit robufte. Les autres caufes 
A fe >cognoiftront d’elles-mefmes ; comme la trop 
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| Le morts à leurexrraction. Il fe trouue au lieu: Autres cau- 
lit Le moles quelquesfois des corps eftranges, comme (es. 


oulles communs , qui font gardées dans mon ca= 


Prices dont l'enfant a eu affez d’efpace des’acroiftre rndices 
Bedans; la crafitie & efpaïlfeur de la fecoridine ; ou Pour diféer” 
jrriere faix , fi aucune des-chofes fufdires n’appaz fes, 
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grande chaleur de l'air, ou du feu qu’on tient enlalul 
chambre ; ouide l'air froid,& de la faifon. La callo-Mrl 
fité & chairs fuperfues du col de l’vterus & cicatri- Une, 
ces, & trombus de fang, fe cognoiflent au tac, 8 fin 
par le recit de ia patiente, la crainte de mefme;dà pu: 
veflie & les boyaux pleins d’excrements de la femi{que 
me accouchante. Pour les enfans monftrueux; on fenc 
n’en peut rien iuger affeurément , qu'ils re foyeñthfon 
hors la matrice, comme aufli le iugemcent eft tres 
difficil de iuger d’vne mole,;meflée parmy la groile, nes 
" 
ftre , parce que la femme fe rient dans wne foilés Jia 
couchée a la renuerfe ; au contraire doit eftreprefa|! T 
que droitte , comme dans vne chaire courbée enlloi 
derriere, fans aucun fiege,en laquelle y euft des ar}mel 
refte-pieds,& ainfi des autres caufes. Les fignes déilacc 
Fenfant mort,font, fi Farriere faix eft forty,car la resllner 
fpiration luy eft oftée; fi les mammelles de l’accousilwe | 
chée font fleftries & amoindries , fi l'enfant ne {@\ 
remue plus, qui auparauât le fouloit faire;fi la merée/|— 
fe retournant de cofté à d’autre fent fon enfant, 
tomber, comme vne pierre & chofe pefante ; fansi| 
mouueément , fi la vulue & le nombril de la mere! | 
font refroidis, s’il fort de la vulue quelque humeu#! 
puant;fi les yeux de la femme groffe femblenteftré 
enfoncez dans la tefte , & que le blanc de l'œil foit:} 
de couleur de fer,& que fes yeux,fon nez;fes leuress| 
plombées, & comme demy mortes ; fi ladire femmes 
grofle fent de vehementes douleurs au deffous du] 
nombril,à l’entour des genitoires,& que la couleur! 
de-fon vifage de change en autre couleur, & pire! 
que cefte-là qu'elle auoit accouftumée d’auoir; MN 
olle fe tourmente en fongeant , & rombe fouuenté} ir 
cn” 
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| en fyncope, ou tourmente de {trangurie, c’eft à di- 
4 D re,de piffer goutte à goutre,& d’efpreinte-ou tenef- 
4 D me , qui eft enuie d'aller à la felle fans pouuoirrien 
faire, & ft l'halgine de la femme rend vn odeur 
“Mipuant:cat cela luy aduient deux ou trois iours apres 
‘MI que fon enfant eft mort, pour la putrefaction que 
M rend defia fon ftuit.Autreindice de l'enfant mort, 
1j fi on met la main moüillée dans de l'eau chaude fur 


En | 
h |, D 
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M La matrice, l'enfant ne fe remue point. Voyla les fi- bi 
Mignes de l'enfant mort, lefquels bien recogneus,fe a 
mi faut effayer de le tirer par artifice, commeil fera & 
ol dit au chapitre fuiuant. À: 
ni: Toutesles caufes fufdires , auec leurs fignes, ne À 


taMdoiuenc eftre ignorées par ceux qui fe voudrent 
siMmefler d’aflifter aux femmes, qui ont de fafcheux 

es nm jo pee il n’y a caufe en ce chapitre qui Prognoftie, 
kMne puiffe caufer la mort à l'enfant,ou à la mere,voi- 

Ecui lre le‘plus fouuent à tous deux. 
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LA particuliere , pour deliurer la femme defor { | 

| "1 |  maunais accouchement , © de la fa” 14 

" con de tirer l'enfant mort | ie 
sit de La matrice. 1 
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E v x qui voudront, ou feront employez 
AS? d'aflifter à vn mauuais accouchemét, s'ils 
2%) cognoiflent lafemme ne fe pouuoir deli- 
wrlurer,ayät derneuré plus qu'il ne faut en ceftepeine, 
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fans fe foucier beaucoup de la caufe,doit commen 

Chimmen- cès ainfique s'enfuir, il faut faire auec les mains des f: 
md ualer l'enfant en bas , apres on donnera vn clyfteres, 
ss Lo le acre & fort,lequel la patiente gardera le plus longa: 
temps qu'ellepourra. D’autres font d’aduis de ne! 
Donne. ORRER des clyfteres,difans qu'ils pourtoientbieflers | 
Les. l'enfant,ce qui ne peut:mais qu'vn fuppolitoire âcre | 
luy féroit plus propre.l’ay fait vfer de tous les deuxsl} 
& le tout m’eft heureufement fuccedé: d’abondanti 

Sternuta- j] faut faire efternuer fouuent la femme auec l’eles 
toires. ù / | 
bore en poudre,ou du poiure;& luy comprimer les’, 

narines quand elle voudra efternuer, doit reteniffylx 

Parfums. fon haleine fouuent;vfera aufli du parfum fuiuant: noli 
Myrrhæ,caftorci, galbanti , omnia mifceantur cum Their: 

feile bouino, & foyent faits trocifques,poür parfus dan 

mer les parties genitales dela femme : ou:22. Suléf fem 
phuris,vini,myrrhe;rubez maioris;galbanisopopos| ant 

nacis ana partes æquales ; & foyent faits trochilslx 0 
ques,pour parfumer comme deuant. | 


Pefires. Il {era bon aufli d’vfer-de peflaires:%/:Succi rut@ it) 
3. ij. dans lequel on trempera de la laine, qui {era 4 de : 
mile dans la vulue, & 22. Ariftolochiærorundæs | huil 
ftaphidis agriæ , ana 3.j. ff. foyent meflée parmy vni 
peu de laine cardée, foit fait peffaire. l'aÿ fouuent | 
experimenté le fuiuant: 2%. Opoponacis , ellebori 

se | pue vtriufque ana 3. j. foit metléauec de la laine,& {oit | 

dé, F5" fait de mefme,& pour l'interieur, prendra les cho-\| 
fes fuiuäres:22.Caffiæ Hgnee puluerate znii.qu'ellel 
Ja boiue auec de boüillon de chiches rouges,ou vin! 
blicjousariftolochiz,myrrhæ;piperisana 3.R.qu'ele, 
le boiue-ces chofes puluerifées auec de l’hipocras! 
Cataplaîme ou ymyrrhæ;,ftiracis,caftoreiana 3.8.foyent puluerie! 


expérimen- j DUT : lil 
té. Lez & méflez auec vin & miel. Le cataplafmefuiuär: 


iera 


| 
j 
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x fera appliqué: 2. Farinæ hordei, & lupinorum ana 
Ne E: 3 4j. fucci rute 4.j.$auec de l'eau, ne” laqué Île on 


“JU Fat fait bouillir deux onces de coloquinte; auec 
pue frrois dragmés de myrrhe puluerifées foic fair cara- 
de 1 plafme, & appliqué {ur l’epigaitre , ce caraplafme 


in ait nt 
h 
L 
4 


ii. Si pourtoutes les chofes fus:efcrires,lafemme ne situation 
| h+ 
Du LC eut deliurer de fon enfantement, illa faut faire Propre à la 
P femme en 


éf merrre les genoux de us quelque couflin,& luy fai: fon accou- 

clSre pancher la cefte en deuant,&r.que fes talonstou: ‘hement. 
erlBchent fes feiles,à fin que l’vterus en vs fituarion, 

(ete cayofan orifice plus ouuert, & que la vulue foit re- 

intfmollie d'huilles,; & graiflesemollientes commeide 
manlbeurre defalé,de graiffe de canard,d’oyes,d’huiiles 

Lpa ji Id'amandes douces & autres femblables, &:pour les 

Mfemmes quifont. timides pour iamais n’auoir en+ Confoler 
popo Bfantées, il léur faut donner “du coutage par paroles, EE 

much &- queretiennent fouuent leur haleine. 

Que fi la femme fe trouuoit trop eftroitte,& que 4 r'enfane 
rimbsébla eftre trop ferrée en lamatrice,lors faudra vfet trop ferré, 
qui (a ide -remedes relaxans jiettant dans la matricé des me * 

#Æhuilles douces & remollientes comme de lys ,de 

army vi Era delin,d’amandes douces, & des decoétions 

hu Ide:mefme faculté. Sera bon auffi d’vfer de demy Demy 
difbains fouuent,tels que céftui-cy:22/.Maluæ, bifinala °° 
lit uæ ana M.jifeminis lini 3. ij.ariftolochiæ libr3 vnä, 

ho-Hfoit faite decoétion en eau &huille côémune, dans 

qu Illequel s’afira la malade , apres viera de l'onguent onguent. 
ovilfaiuar:2/.mucilaginis feminis lini,&fœnugreci ana 
Ra 3:j.eXtrahatur cü vino albo dulcisoui adde piftolo- 
oct] chi&,ariftolochiæ rorundæ & clematidis ana 3:j:fti- 

pour Jracis rubee, mycrhe,ftiracis liquide ana-Z.f,propos 

hiillcos 3. ij..0lei amygdalarum dulciumn & liliorü anæ 

{sl Zi. 
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892 Liure”. De la beauté 
Z.iiij.du tout felon l’art foit fait onguent , duquel 
on oindra le ventre,le col de la matrice,& les lom:| 
Exercices bes de la femme.Apres faut efmouuoir la femme, & | 
tes. faire fauter affes violemment , & par ce moyen (| 
pourra deliurer. l'ay veu vne pauure femme de Pis 
caïdie, qui eftoit de fon naturel eftroitre, qui n@l 
pouuant s’accoucher aucunement, fi elle ne tiroit 
demie douzaine de ceaux d’eau d’vn puits quil 
eftoit deuant fa maifon : defcendre des degrez ef 
hafte, fait accoucher. 1l 


“à la debi- … L'accouchante fe trouuant debile', pour auoif! 
ité. : 
peudurant fa groifle;ou pour autre caufe,il faudra 
reftaurér fes forces;luy faifant tremper des rofties 

en de bon vin;par boüillés bien nourriflans; & aux 

+ tres viures. Outre-ce; on luy pourra faire prendre 


| toute 


F 
| 
fl 
4 


jcesd 
conte 
l'enfs 
tion Ô 
nitale 


efté vexée de maladie , du pour auoit mangé tropil 


la potié cordialequi s’enfuit:2£. Diambræ vel diaä}, 
mofchi 5.j.pulueris diagalägæ,& diarhodonis aba®l, 


cis ana 3.f.vini albi 3.ij.aquæ meliffæ,vel borragi= 
e ur A 1 . . . » * 

nis 3.j.8.lerout meflé foit faiéte potion qu'elle prés 

dra, & ne mange rien de deux heures apres,ou vne!| 


dragme de confeétion alchermes diffoulte en del: 


sua l'eau de chardé benir.Que fi la debilité venoit d'va, 
folaisn  nerefolution d’efprits , & de forces de fon corps; 
defprits,  Jôrs il faut qu’elle s’ayde de demy bains,& fométa-| 
tions côfortatiues, comme s’enfuit:22. Pampinorü | 

vitis , foliorü mirthi,& abfynchij ana M.jmyrtilo:| 
rum;,corticis mali granati,& cuparum glädium ana, 
Z.f.rofarum p. ij. le tout foit meflé & cuit en eau &g} 

vin, pour faire vn demy bain: Plus fera oinéte de 

Ponguët fuiuät:22.Olei nenupharini, & cydoniorit, 

. ana Z. ij. oleirofarum p.ij. le tout foit meflé pour 
Obic&ion. oindre les lombes & l’epigaftre. Quelqu'vn pourræ 
trouucr 


al 


fl 


À 
} 
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trouuer mauuais, pourquoy ie mets des aftringents 
QUO . Ce 
à ces dérniers remedes.le réfponds,qu ils font tres- 
1! 


AVI 
ui 


. Rconuenables : car ils ne feront que pluftoft {fortir 
Er Pl'enfant,ce que ne fe pourroit faire pour larefolu- solution: 

L tion & forces perdues de la mere, & les parties ge- 

Pnitales roborées & confortées par ces aftringents 

1 Me defchargeront plus brauement. 

. M  Ecoù l'enfant dônera peineàla mere, pour eftre si l'enfant 
ts. trop corpulér, faudra vier de medicament qui aye ‘À trop 


oez d \ tros. 
"vertu de dilater,& relaxer la porte de Ja matrice, & 


la vulueaufli. Que fi l'enfant ne venoit droit,la te- 
te deuant, ou les pieds premiers, mais d'vne autre 
fafcheufe figure, il faudra que le Chirurgien ou la 
Marronne mettent la main droitte dans la matrice 
& rerournel’enfant en fa figure , tournant tantoft 
à droit,ores à la feneftre,;autresfois en le flechiffant. 
Que s’il jette vn pied hors, il fera mis dedans lié 

‘M'vne cordette , après on recherchera l’autre, &- 
nis ab4 


ayant trouué, fera tiré hors comme l’Autre auec fa 


Éordéttésainf l'enfant s’il eftoit en vie,ou mort,fe- 
PE ciré tout entier par les deux pieds. Que s’il'ierre 

OUT on bras hors, il faut fuiure auec la main ledir bras, 

C %'fufques à l’efpaule , puis chercher la tefte, & par le 

no! tirer l'enfant hors,aucuns remettent le bras de- 
nPHans, & cherchent apres la tefte. 

fonéi Et fi l'enfant eftoit à l'entrée auec indecente fi: En mauuai- 
mure & compreflion de l'orifice;il faudra mettre la {° figure. 
prilo: main dedans, & repouffér l'enfant en haut, & le ra- 
imlEnener à fa droirte figure,puis le tirer. Que s’il y en A la multi- 
neuoirplufieurs,& qu'ils s’empefchaffent les vnsles t"de d'en- 
inét hutres au paflage,il les faudraofter tous du lieu, & “ ” 
donioiles repoufleren haut, & prendrele plus commode, 

de poifée Le virer , & faire ainf des autres. Que fi l'enfant 

pour: eftait 


l, 
114 
crouuél 
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: aux mon- eftoit monfirueux,comme ayant deux teftes , dou 
PE CN bras,s’il eft en vie , fe faudra effayer de le tirer 
par lacefte premiere,ou qui ne pourra;par les pieds: [101 

s’il'eft poffible,;ou lailfer faire nature:car fi on a veu [ui | 

tels monftres naiftre fans difficulté, ou s’il eftoit} |quon 

mort. l’euentrer dans la matrice, ouurir la tefte, 4 [chees 

le tirer de là le plus doucement qu'on pourra; ta + faudc 

chant à preferuer la mere. : 

Dela cica- : SION fçait ou aye cogneu qu’il y eut vne cicatri 
ne dans la vulue, ou à l’orifice d’icelle, & que cela 
empefchat , cequ'aduient {ouuent, faudra ferrdréi 

auec vn rafoir bien trenchant ladite cicatrice, ain fl 

l'enfant paflera aisément, & ie l’ay practique quatre 

fois auec heureux fucces , & puis péfer liplaye {e- 

lon l’art,laquelle facilemért aucrira. Et fi la cicatri{lalni 

ce eftoit en haut,il n’y faut pas toucher:mais la fealdz 

aäuis de ion fe fera au fond dela vulue.à l’entrée,& aprés|popo 
Hp recoudra la playe : car ficelle fe faifoit en haut ;'onMipitii 
soucher au offenceroit le col de la veffie, ouicelle mefme, qu faits 
fphinëer. feroit en danger de faire mourir,ou de perdre l’vri {pren 
né tät qu’il viuroit.Maïs il ne faut vfer de cefte inlmyrr 
cifion.finé à toute extremité, & auant qu'envenitiléep 

1à,il faut appliquer des remollitifs,& dilater la vullauec 

ue tant que l’on pourraauecles mains. Si la voyéi]lepe 

L'accou. eftoit tortue, ce qui eft couftamierement aux boi*nalt 
mere: teufes,il faut qu'on metté(f elle s’accouche dans leflmell 
Dour la vul. lict)vn couflinet plus haut efleué & gros fous la hä=hueca 
ue tortce  cheluxée, que l’autre qui fera fous la faine:ou bienller 
f elle s’accouche hors du liét, foit en chaire säs fie-ffaef 

ge vuidée par dertiere,on méttra quelque bois fous! 

le pied court, qui fera que la vulue prendra figuréllgin 
droitresainfi mettra l'enfant facilement en lumiere 

Que fi elle n’auoit commodité de cefte chaire , &Mäu 


qu’elle] 


s Le 


téc 
on üy 
11des pa 


° 
| 


| 

| 
| 

| 


| qu'elle ie fift tenir par quelques perfonnes eftans 


tue droits: faudra luy mettre le petit morceau de'bois 
| fous le pied,comme dit a efté.Et fi l'enfant népou- 


FT [uoit fortir pour la craflitude de la fecondine, ce’Si la fecé- 


dine n’e- 
ele |qu ‘on cognoiftra lors qu'apres beaucoup de tren- foi 
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IC rOMe 


ke, Ichées & ohdees ! les eaux ne fortent point ; alors il pue. 
it@faudra rompre Lfeconditeage les doigts,& faire 
[pallage à a l'enfant. 


{cat | 


Souuent l'enfant fe trouue mort, pour les maux si r'enfine 


ect) |&c douleurs qu il a fouffert dans l’vterus,& comme ef mort. 
endt al fe cognoit affeurément par les fignes qui {font 
ail pu precedent chapitre.Et fi la féme auoit des forces, 


nluy fera parfumer fes parties g oenitales de l’vn 
des parfums,ou de tous les faiusts:0 22.Cornu Lopi 


KR] 
| 
: + fini & fimi ciufdé q.s.milce pro fufhtu:ou:2£.fene- 


Étæ ferpéis, myrrhæ;,caftorei fulphutis,galbani, O- 


apte poponacis, rubee tinétorü,fimi columbini vel acci- 
moMpicris , omnia mifceantur cum felle bouino;foyent 


1e, qÙ 


aits Lrogifques, defquels on vfera comme deuant, & 


prendra de la poudre fuiuante:22.Affæ fœridæ 3.8. 
Ho ycrhæ 3.ij.folioru ratæ 3.iij.le tout meflé foir fai- 


f ven à 


clavul [ 
ha 10Y® 
bo 


dan 


Ja) 


( 
nn '! 


e poudre, dé laquelle prédra le pois d’vne dragme 
auéc du vin blanc, où eau de fauinier: prendra auff 
le peflaitefuiuät:22.Ariftolochiæ rotundæ, fabinæ, 
hafturcij hortenfis,ana quantum fufficir,letout foit 

eflé auec du fiel de bœuf,& foit imbibé , le tout 


Lk4 : uec de la laine, & reduit en peffaire. La Pa qui 
4 le 
n biel 


ten trauail d’enfanter, f1elle boit du lait d’vne 


.. fdhutre femme,cela la fait émouuoir à s’accoucher,& 


fo jet etter:le fruit mort : faire auffi vn petit peffaire de 


ÿ 
qu 
sd {| 
QU ul 


fai gôme d'opoponaxeft vn fingulier remede, Le bain 
cité luinät a vertu de faire fortir Penfant mort: 2/.M£tæ 
Maquaticæ, abrotani, artemifiæ ana M.j. trifolij albi 


M.f. 


Parfums: 


Peffaire, 
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896 Linre V. De la beante . 
M.B.rubeætinétorumM.j.camomillæ p. ïij. matru- 
bij nigri M.j.fœnugreci ? 
{oit fait demy bain; boire vne dragme & demie de 
poudre de noyaux de dattes,auec vn fcrupule de fa- 
fran fait {ortir l'enfant mort. L'emplaftre fuiuant a ile 
mefme vertu: 22, Galbani infufi in fucco artemifiæ. fou 
3:vj.-duquel fera fait emplaftre qui foir gräd, & po Mi: 
sé fur Le petit ventre.Et f pour tous ces remedes La Jai 
femme ne {e defcharge , on s'effayera de tirer l’en-#fpuis! 
fant mortainfi que s'enfuir. “A Le 
On féra mettre la tefte de la femme plus baffew [fer 
que tout fon corps,fur vn li& ou fur vnetable,ayäe# lil 
auparauant fait faire dans la chambre vn bon feu; “| 
ou d’autres les mettent en la façon comme quand {| 
on veut tirer vne pierre, les pieds contre les feffes, 
& les faut attacher de mefmes,ou bien les faire re 
nir par gens qui ayenr bon cœur.Le Chirurgien ouMInais 
femme fage,graiffera fes mains de beurre deffalé,ouMlient 
d’huilles d'amandes, ou delys ,ou de mucillages:# 
mettra fa main gauche dans la matrice,&c's’il rrou- 
ue la tefte à la porte de l'vterus, de la main droitte, 
mettra vn crochet trenchant dedans,qu’il fera cou 
ler entre les doigts de ladite main gauche, qui luyMp, 
fera agçafer la tefte deffous le menton de l'enfant," 
ou dans vn œil,ou dans la bouche: puis tirera ainfihl| 
l'enfant peu à peu,fe gardant bien d’offencer lama 
ttice. | À 
Ou bien,s’il trouuoit l’enfant ayät vn bras hors; @lk 
ne le remettra dedäs,mais le leuera en haut, & auee“ 
vn rafoir fendra l'enfant fous l'aifelle, puis mettra 
dans l'incifi6 vn crochet, & tirera toutes les vifce-M\ée 
res, & entrailles. Apres mettra la main dans la ma" 
trice pour lc tirer:car lécorpseftant defenflé, fe ri=M) 
| réra à 


e?à 
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| [rera facilement. D’autres ouurentla reftés’ils la co il 
ik |gnoiffent pleine d’eaux,ce qu’aduient bié fouuent, al 
tt 8x l’eau forrie;lateftefe rend plus perite,8csplus fa- 1 


«la lcile à fortir.Fay veu plufeurs fois l'enfant en mau- À 
ant 4 tuaife figure,& replié par le milieu du corps;&nele j 
tif pouuoit- -onremettre en deuc & naturelle fituati6, il 
pe qui a efté tiré par pieces ; partie auec lesamaïns, fl 
kshBpartie auec ferrements;& la femme fe fauuer,&e de- 3] 


l'en [puis faine,& porter d’autres enfans. | : } 
Les Spagirics difent l’eau de vie re@ifiée ; affeux Remede 
bal rément faire deliurer la femme du trauail d'enfanz 816 É 
siter- Lullus & Euonimus l’atteftent, le Quercetan; !. 
feu; L'extractum hiftericum maius & minus, 
wd@ Ceux qui femefleront de traitter les femmes en 
ele, ices fafcheux accouchements , ne promettront te- 
rmBmerairement la vic,tant dela femme que du fruict: 
mod mais vferont de prognoftics douteux;car bien fou= Progno- 
loenc & l'vn & l'autre en meurent, ou fi la femme cs, | 
gps efchappe ; couftumierement fent des douleurs aux | 
ruombes tant qu'elle:vit , &cuide ceux qui luy ont r À 
oil tiré l'enfant l’auoir offencée. 


| CO —— RIRES ms Hu, | Ù 
ile ! incifio fon Cefarienne pour extraire l'enfant en { 
ah vie, La mere morte. Le moyen € remede . î 
de faire [ortir la fecondine on Ë 
“hs arriere-faix. | 


CHAPITRE XX V. 


 Lauient fouuent que par les grandes 
douleurs, veillés &autrestourments 
que la pa a enduré pour fe deli: 
urer , & pour tirer fon fruiét ; qu'on 
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n'aura peu faire qu’ellerft en voye de mourir, Ce : 


Trèues de 
gemedes, 
lors que 
l’accou- 
thée va 
mourir. 


Jndices 
que-la fé- 
meeft aux 


Ai Dur De la beaute 


quecogneu,on ne rourmentera plus ladite femme, 
ny patiparfums,emplaftres,onguents,peffaires;fter= 
nuatoites,poudres,bfeuages,& autres qu’on donne: 
interieùrement:maison la lairra mourir à fon aife,à!|. 
fin de fecoarir l'enfant foudain qu’elle aura jettéei| chere 
les derniers abois,& foit tiré de la matrice, & pres|ynt: 
ferué de la mort.Or ie vay metre les fignes, coma] jnci 


abois de ja me on cognoiftra les fignes de mort de ladire fem] & pui 


MOT Le 


Abus. 


- Hiftoire. 


mesfqui font tels. Silanguiflante & perdant la mel} | 
moire,elle ne peut mouuoir fes membres,ou eftan®l|per 
appellée à haute voix ellenerefpond point;ou bien} 
peu,& bas,comme perdant la parolle, &tombe en; qu 
pafmoifon: fi elle rejette la viäde qu’elle auoitprin- pris à 
fe:fi le pouls bat lenremét. Tous lefquels fignes,s’ils fer) 
font recogneus,le Chirurgien fe tiendra preft pour|yef, 
ouurir la femme morte au dernier foufpir;autreméth;.. 
faute d'attirer l’air,l’enfât mourroit,& ne faut croïslg |. 
re qu’il face fon infpiration & expiratiô par la bou}... 
che dans l’vterus,ains tire l'air par lesmouuementé|,,,.|, 
de l’artere ombilicale. C’eft pourquoy en vain of}. 
ouure-la bouche de la féme groffe decedée,& tient#h..; 
on fa vulue ouuerte.Ce que j’ay veu practiquer eni 
uers vné Dame de grande maifon en Guyenne, paëk;,. 
Medécins & chirurgiens qu’on cuidoit eftre fçash,.…. 
uants,neantmoins fe monftrerét ignorants,le{quels}... 
non feulement mirent vn petit bafton droit dans laf,s, 
bouche de la defunéte : mais aufli luy fendirent la Uri 
bouche des deux coftez, infques aux oreilles;chofek, 
hideufe à voir, & à la vulue mirenrvnautre petithiil., 
baft6 de trauers pour la tenir ouüerte,penfans done). 
ner air & refpiration à l'enfant par ces lieux là, & | 
temporifans que le corps.fut refroidy , trop tard fe: 
mirent!) 
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tE imirent à extraire l'enfant qui fe trouua mort. C'eft 
"ME pourquoy ilnefe faut amufér à celles fuperftitions: 
MS mais aux derniers -abois il faut tirer l'enfant, ‘@& 
"MS comine il fe doit'faire,ie le vay efcrire. 

18 Il fauc faire vne grande incifion furle cofté gau- 
MMche,commençant au fcutiforme ou bricher;foufle- 
k pra uanc auecla main gauche lepisrafte; conduifant 
M Fincifion fort à cofté, & la faire finir pres de l’aine, 
‘Mg puis foufleuera le corps de la matrice par en 
knShaut , l’ouurira, & trouuera l'enfant dans fon lié, 


can nageant dans de l’eau. D’autres fendent au deflous 


lieu que deffus,trauerfant toute la largeur du corps: 
En buis de cofté & d’autre,tant dextre que feneftre,;in- 
Wilifent , foufleuant toufiours l’epigaftre en forme 
pui : ’efcuflon,les incifions viennent finir au deflus des 
inMines trois trauers doigts, puis leuer tour l’epigaftre, 
cree le renuerfer fur les cuifles , oftant les inteftins, 
kbo@erra la matrice tranfparante,& l'enfant dedans, la- 
eméiquelle il fendra en foufleuant,& tirera ledit énfant 
anQuec fon lié, & le liuterä aux femmes, pour eftre 
\itBraiété commeles autres. T'en ay fair rirer quelque 
wtMizaine en ma prefence,comme j’ay eftrit, qui font 
nPiuans, dont il y a deux filles qui font mariées ; & 
ltlbortent enfans. Cefte façon s'appelle Cefarienne; 
larce que les hiftoires Romaines difent, quelules 
Hlefar,premier de cenom , Empereur des Romains; 
jent MAae tiré par vne incifion faite au ventre &'matrice 
schol lefa mere:car en Latin cæ/us , veut dire, couppé & 
re pel | illé. Ie dôneaduis à plufieurs Medecins nouueaux 


ndifin lapratique,& aux inexperts Chirurgiens ; dene Côfeil aux 
Ieuncesin- 


1h, romettre jamais de laiffer fendre la femme eftant csxperimene 
pdf n vie, pourauoir fon enfant : car c’eft commettre ‘cz. 


mire! a RUE 
| 


: big cartilage , nommé Xiphoide , quieft le mefmé les enfans 


Inciñé Ce- 
farienne. 
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vn meuttre.feiemment, & ne croire.vn bruit qui parie 
court &quelques liures menfongers ; qui dilent poyé 


auoir-efté qu'on en aouuertes, & tiré le fruit, & |}. 
depuis eftre viuantes, & auoir engendrées d'autres | 
enfansicela ne peureftre,car la matrice ne fe pour= Lil 
roir dilater tant quebefoin feroir;à caufe des cicas Eu 
trices,pour pouuoir porter d'autres enfans. en 
IL aduient quelquesfoisique l'arriere-faix,ou IEC: D 
de Penfant;apres qu'il eft fortienlumiere,demeutés|}}, 
dans l'vrerus,& n’a peueltrejetté hors par la mere}, 
laffée 8 debilitée parles grands maux qu'elle à 
foufferts, ou que l'enfant n'eftoit pas àrerme, & 
n'eftoir deprins de contrela matrice, comme nou$ 
voyons les fruicts qui ne font metrs, qui difficile 
ment fefeparént de l'arbre;oupource que la matris 
ce'eft demeurée à fec,leseaux eftans toutes couléess 
ou:qué la matrice fe foi fermée,&lors que cela ads " 
uieuit sil faut donner ordre qu’il foit mis hors pal. 
rous:les rhoyens qu’on.fe pourra aduifer : car fou* Le he 
dain-& facilement il fe pourrir, & fair monter à la h s 
tefte de la femme des vapeurs fetides , qui luy caus| + 
fent des vapeurs epileptiquesiverriginofitez,des lez L. 
rargies;phrenefies,fuffocation de matrice, & quels ve 
quesfois deuiennent afthmatiques, dont s'enfuit | s 
mort fouuêent. 1 L 
Or pour obuier à de fi pernicieux accidents ; il LE 
faut-que la fage femme qui receura l'enfant; apres 
auoir accommodé le nombril de l'enfant; ne laiff@ fe C 
rentrer: dedans la matrice le refte qui adhere à la} 
fecondine ; qui eft comme vn petit boyau long L à 
d'yne bonne palme, & plus:maisdoit eftre attachée ES 
3 Ja tuile de l'accouchée:!Puisla matrone ; ou lé} ss 
Chirurgien , mettront limain dextre fuiuant ceftel d 
parti®) ‘ 


auec 2 


p] 


2 tour le 

[demeut 
[ft toi 
[mais e 
|pus,ot 
pulfe: 
matri 


. Ù es fanre corporelle. Chap.X XV. 901 
pu j | partie de nombril fufdic, infques à'ce que par fon 
a (| Imoyé on aye trouué ledit arriere-faix,quicouuroit 
. Mlenfant dans famatrice. Apres l’auoir trouné;il faut 

lauec la main te féparer doucement des paroïs d'i- 


PM celle, puis l’actiter au dehors auec le fang caillé s’il 

len demeuroit ; craignant qu'il ne fe pourrifle-par {a 
ii idemeure:mais fielle ad heroit au corps de lamatri- 
“ ice grandement,la fepareront fi peuuent doucemét, 


@l'efbranlant ou feparant petit à petit:puis eftant du 
PA lrout feparée;la mettront hors, fe gardans qu’il n’en 
… Midemeure aucune partie. Aduenant qu’elle demeu- 
5 Braft coute, ou partie, pour cela ne faut defefperer: 
TM mais efperer bien,car elle fe tourne bien fouuent en 
Hé Apus,ou apofteme, & par laps de temps nature l’ex- 

 Bpulfe:car jay veu vn enfant mort & pourri dans la 
MÉinarrice d'vne femine viuante, fans auoir efté tiré 
CE rs, les chairs eftre pourries & tournées en aquo- 
WBfirez , ou par particules jettées hors de la vulucpar 


al kt le benefice denature;les os,tant grands que petits, 


WAix moisapres fortir par vne voye où ouuerture que 
MB arurellement s'eft faireau deflous du nombril,qui 
pis lé 

h 


tous fortirent à diuers iours;pattie par ladite voye; 
aquel bartie pour auoir dilaté icelle, s’eftre trouuéé gue- 
epLuxt4 lie & faine.N’eft-il pas vray femblable,qu'vne cho: 
Me qui {e peut reduire facilement en pus , fe vuidé 
ja fto ft que les chofes tant folides, comme fontiles 
1,916 os: Ce que r'éfcris eft tour manifefte,;au Hemobie 
tHMemeure i’ay gardé & affemblé les os de iceft en: 
“#fant mort dans l'vrerus,defquels i’auois tiré la plus 
11 Mfprande partic, fe prefentans auec fort peu de peine, 
a f&c en auoir fait vn fchelete: VMne grande Dame de 
e, ob Guyenne,que ie feruois en fes maladies , eftant ve: 
mue à Vferche , &in’eltant venue voir en mon lo: 


part Lil 3 


Façon de 
tirer cefte 
féconcine. 


Suppuratio. 


Hiftoire 
admirable, 
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gis,& luy ayant monftré ce que j’auois derare dans JF 

on cabiner, entre autres le fufdit fchelete ; me fic JMS: 

requefte de le luy donner,ëc faire prefent ; & ne le {aris 

luy refufay:mais ie puis afleurer,que l'ay veu depuis {mel 

que j'ay exercé l'art de la Medecine cent accouche: | fer 

Piufieurs ments,aufquelsles fecondines ont efté tournées em brel 
fecondines J ‘ | 

Luppurées. apoftemes , & les femmes apres gueries ; non fansu) ont 

4 auoir fouffert beaucoup de mauuais accidents: 1€ Jui 

ne veux nier qu'aucunes ne foyent mortes.Ronde Us 

Auehi Jet fameux Medecin à Montpeliersrecite que de sô qques 

foire,  tempsil y eut vne femme, efpoufe d’vn Chirurgien \nyri 

nommé Aufméjlaquelleà fa folicication fur ouuer* lin! 

re, prefens plufieurs Maïftres de l’art, & Efcoliers; lea 

eftant decedée ; dans l’vrerus de laquelle furenc Jfix 

trouuez les grands os d'vn enfant. {pro 

Cémefera Pour retourner à noftre premier propos ; denélça 

if AS pouuoir tirer la fecondine ou partie d’icelle, quefiés, 

à fappur- l’on doit tendre à fuppuration,& pour icelle fairey}ou: 

Non on fera fouuent des inietions,d’onguent bafilicü,i 1 

qu’on rendra liquide auec huilles d'amandes ou défpal 

lys, ou on vfera de l'iniection fuiuante : 22. Radi=fven 

cum maluæ,violariæ ana 3.ij.radicum ariftolochiæf lec 

vtriufque ana &. j. $. feminis lini & fœnugreci ana} pit 

à 3..florum camomillæ & centaurij minoris ana pi de 

D fermenti 3. ij. foit faicte decoétion auec huille &fd! 

js eau:& fans icelle on meflera de l'onguent baflicü,}de: 

& foir faicte inieétion dans la matrice. Ecs’il y afin 

befoin de deterfion,pour la forditie & puanteur,of fre 

yféra de decoction d’abfynthe,ou ius d’apium auecl 

miel rofatsaucuns y meflent de l'epyptiac lots qu'il) 

en fort vné grande puäteur:mais il faut que ce foit: 

enpetire quantiré. Aufli yfera de la decoction fui* 


uante, en prenant deux fois du iour deux heures 
ia: auan! 


fuit | 


| eg fantécorporelle. Chap. X XV. 903 
mMauât fes repas:2. Sabinæ,artgnifiæ,matticariæ ana 
KM. fiat decotio,in libris duabus aquæ;,ad medie- 
xlcatis confumptionem, & auec cefte decoétion on 
pui Imeflera vneliure de quelque bon vin blanc,le tout 
che lfcra aromatisé d’vne once define canelle, & de ce 
sMbreuuage en foit donné deux fois du iour quatre 
fan 
sBucrisée,qu'elle foit prinfe auec trois ou quatre on- 
niices de la precedente decoétion,ou de vin blanc;ou 
kqu'on luy donne vne dragme des trocifques de 
gmyrrhe : mais pluftoft de carabé quand on fe craint 
wed'vn flux de fang. L'eau de fleurs de feues, & aufli 
kr l'eau diftillée de fleur de faffran fait fortir l’arriere- 
wtlfaix , fedeles douleurs. Somme il y faucprefques 

broceder comme à faire vuider l'enfant mort , à 
dfçauoir vfer de/fomentations,de démy-bains,peffai- 
ares , & parfums, & fur l’epigaftre des emplaftres 
fou caraplafmes fuppuratifs. 


nes 


fic La femme defchargée de fon fruit, & ayant, Regime.& 
ve Éiçon de 

1 2 XX gouverner 

rilrentre, qui aduiennent principalement lorsque la 1a mme 

ON p deliurée de 
| l : " la fecondi- 
bar mefme regime qu’on feroit vne perfonne gran- ne. 


daté par tant de trauaux & perils , & trenchées de 


Idiecondine fe fepare dela matrice , fera gouuernée 


eci a 
pl Hement bleflée, & foudain on luy oindra le ventre 


fie demy pied,trauerfant le ventre durant quatre ou 


yabcing iours.Le lendemain on appliquera fur l'epiga- 
wotlère vn grand emplaftre de gratia Dei,qui fe trouue 
aéoufiours preft chez les Apoticaires, & l'y pertera 
Huelques quinze iours ,outrois femaines , à la fin 


rs qu 

| N” defquelles, fi La femme fe trouue fans fieure & for- 
ni te,fera baignée,& non pluftoft, dans vn bain artifi- 
heure ciel, par trois iours confecutif;composé d’eau d'yn 
ui Lil 4 


auf 


ee 5 D: TA 


jonces par dofe foir & matin,ou 22.Boracis 3.j. pul- Potionshi- 
Reriques. 


ir huille nardin,apres fera bandée d’vne bande large 


Remedes 
Spagirics. 


pt Proghe- 
fticse 


0 


* 
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puirs fort frequenté, d'herbes aftringentes, dexin | 
auftere & d’alumice bain rejoindra les os des iflesg | 
qui fe féparent de contre l'os facrum, & l'os caudæ | 
quiss’éft retiré en derriere la vulue,qui eft coute dis} 
larée & fracaflée ferefferreront de celle façon qu'il, 
n’apparoiftra à homme la femme auoir iamais en#} 
fanté. : : K 
Nous auons defiadircy-deuantau chapitre pres 
cedent certains remedes Spagirics , qui conuiens 
nent à faciliter l’enfantement:, nous difons eftreil: 
ropres auffi à faire fortir la fecondine , & de pluss 
que lefyrop radicis brioniæ vaut plus que tous aus | fx 
tres; dont on en trouuera la défcription dans l4}lfà 
Pharmacopée du Quercetan. ) 
C'eft vn grand honneur à vn Medecin & Chi- 
rurgien,quandils ont tiré vnenfant, la mere mor+|acco 
te, par incifion Cefarienne , & que l'enfant vient{leur 
à viure:parquoy s’eftudieront de s’y rendre adroits|diff 
& experimentez.Quant aux fecondines retenues, il| an. 
yfaureftre vigilant, d'autant que fouuent les fem«coni 
mes en meurent , pour Les grands accidents qui yldeq 
furuiennent,auant la fuppuration. foub 


4 
| 


es fantécorporelle. Chap. X XVI. 905$ 


OP RS ne Le mo 


Eee 2 me 


e Comme il faut traiter l'enfant [i to/f qu'il eff nay, 

el remedier aux maladies de La mere,comme des î 
mil 41 

qi trenchées.de ventre , douleurs € fuppurations l 


ba. des mammetlles 7 mammelons,de La reffaura- 
| fion des difformitez qui fe trouueront en cha- 
can membre du corps de l'enfant. 


En Axes vk se 'XUX V . 


pl is 
sales) L ne fera hors de propos ; auant que Propoñtié. {: 
aus le il mettre fin à ce liurecinquiefme, d’ef- À 

74 W| crire quelques remedes defquels les : 
(ES) femmes {e pourront ayder apres leurs j 


smMaccouchements , contre plufieurs douleurs qui 
rieur reftent , qu'aufli pour remedier à plufieurs 
adroit difformitez & vices que penuent rapporter au- 
msilcuns enfans en leurs corps dés leur premiere 
simconformation dans la matrice, à fin qu'on n'aye 
sqiffequoy fe plaindre d'auoir obmis icelles par mon | 
oubliance. ë 
|. Il me femble bon de commencer par les ondées Deux can À 
& trenchées de ventre, qu’elles fouffrent apres nl: k 
leftre defchargées de leurs enfans,pout l'air quieft ventre. 
fwillentré dans leur matrice , ou pource qu’elles nefé | 
… Purgent comme elles concis La decottion de ( 
fchoenantos beuë chaudemenc fede les douleurs 1 
qui procedent de l'air qui s’eft coulé dans le corps. 
L'emplaftre de baccis lauri appliqué fur le vétre;la 
ouze de bœuf frefche fricaflée auec vn peu debon 
pin, & le poix de deux efcus de poiure puluerisé 
racflé auec vn iaune d'œuf, & appliqué chaude- 
Lil ur 
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ment : dece dernier remede vfenc les ruftics, quil 
‘s'en treuuent bien. Les oignons bouillis auec eaufynli 
& vin,puis fricaflez en huille de nois ou d'oliue, 84 ma 
mis chaudement fur le ventre. Et pour celles quifuek 
fouffrent pour les purgations matricales retenues, Ton 
Ja racine de peonie beuë la groffeur d’vne amandrel, P 
auec eau d’armoife ou vin blanc;ou qu’on appliqueuil 
fur le petit vencre,& fur la vulue vn bon manipule doi 
de fueilles de mente,bouillies dans du vin,& reite+laun 
rer fouuent ce remede. La decoétion de fleurs del esp 
violettes beües , comme auffi de l'herbe verbene:] gril 
toutes ces chofes efmeuuent la matrice à fe purger;fauc 
& font feder les douleurs de matrice aux accou-| Si 

chements. | 
Souuent la trop grande quantité de lait fait en- 
fler les tetins,& caufe des inflammations aux mam=fx 
melles,qui leur caufent de grandes douleurs ; à tellia 
cas eft bon de les oindre d’onguent populeumilto 
Caufes des Auffi vn linge trempé en de fuc de menthe & versie: 
douleurs jus de grain meflez enfemblement ; ou prendre desjeun 
melles , & racines de choux,cuites en eau,bien battues,8c auetlliur 
pemedes de de la farine de feues & de lentilles , vn peu de feliffor 
Je laià. poudre de noix de cipres, foit fait cataplafme aueclm 
oximel, & ces chofes font bonnes, non feulementlcun 

pour faire fuir le laiét, mais pour le faire tarir, feal 

ront bouillir du reffort & du fon enfemblement| 

dans du vin , le tout coulé, foit beu de ce vin fou-| 


\ 


Pour faire 
venir le 
lai@& aux 
mammel- 
les. 


Ice 
‘alenflammées, 


| Pour le bout des mammelles ou mammellons, Pourles 

ligfqui fe fendent à aucunes femmes, & qui fencent des Sa à 

ipul douleurs grandes , quand leurs enfans les fuccent, metlons. 
ifauant que s'accoucher quelques femaines;oindront 

as ces parties d’vne coine de lard gras, fouuent, ou de 


. 2 > 
oraifle de canard,ou d’oye,& apres qu’elles font ac- 


Si la femme aefpousé vn mary bifarre,hargneux, 
Fafcheux,dedaigneux,& qui aye en horreur der’ha- 
)itet auec elle,craignant de trouuer le paflage trop 
mMpacieux,baueux & lippeux;,elle fe rendra pucelle,& contre 1 
541 aura la vulue à iamais feche , de façon agreable à vulue lar- 
leutl fous coits,tant qu'elle viura, fe feruant de ce reme- CUT 
He:Prenez alum friable,galles immaturées de chaf- 
un vne once, letout foit contus & cuit dans vne 
iure de vin fort couuert & rude,pour en faire vne 
tomentation fur la vulue , & mefme y mettre dans 


warn petit linge trempé en cefte dite decoétion. Au- 
kmuns ne font que prendre de la feméce d’ofeille,ou 
ir, le parelle,qu’on appelle oxilapatum battues & mi- 
lies dans vn petit linge, appliquées dans la vulue;de 
u-bes chofes eft Autheur Myreplus , eftiméentre les 
Mrecs,& expcrimenté. 

| Or fi pour quelque bonne occafion la femme 
1evouloit plus conceuoir,comme fi elle auoic vne 


| 1 
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fancements elle vinft iufques à mourir, pour câre | fe 
Pour rédre trop eftroitte,ou que fon mary euftrué &eftranglé}e 
vne femme Jes precedents enfans, comme il s’en eft veu de tels] 4h 
fterile. P s | 
denoftre temps en Allemaigne & en Frâce,on pouf | 
autres caufes que i’obmets ; elle vfera des remedéil| 
fuiuants : 22. Nitri,saluminis,& picisana D.f. ceræ| 
nouæ D.j.la cire & la poix foyent fondus, puis ol! 
meflera tout le reftant enfemble, & onen fera vi) . 
fuppoñitoire, lequel la femme mettra dans fa vulué 
apres le coit. La femme qui portera ordinairement 
fur fon petit ventre la matrice d'vnécheure qu 
n’auroit iamais porte de cheurotins , où d'’yne mu 
le,manger à jeun treze grains de lierre arborefcent 
meurs,& puluerifez durant neuf mois, tous ces £c+| 
medes rendent la femme fterile. | 
Apres auoir rapporté tout le fecours qui m'a 
efté poflible , aux femmes accouchées en leurs douk 
leurs, ce ne fera moindre charité d’aflifter aux en], 
fans nouuellement nais, qui ne font non plus qué 
leurs meres exempts de beaucoup de douleurs nas 
turelles;$comme de la cheutte du nombril,des tren| 
chées ; &le plus fouuent de grandes difformitez &) 
ee qu'il | vices en leurs corps. L'enfant doncques éftant en: 
aut faire à / , à ” 
Penfncé tré en la vallée de mifere de ce môde,onluy coup: 
pus pera le nombril vn poulce pres du ventre,& lié,me: 

J*  diocrement ferré, lequel on oindra iufques à f4 
cheutte d’huille rofat, & de beurre deffalé meflez|, 
enfemble : puis fera lané en eau ferrée,& vin blani] 
medioctement chaud.Et apres auoir eftéeffuyé, fe- 
ra derechef laué, & frotté tout fon corps d’eau di 
vie rectifiee , auec vn petit linge fin , ladite eau dt 
vie chauderte, & fans l'efluyer , le mettre dans fe! 
linges chaudemenr. Ces:chofes feront que l'enfant 


fer: 
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racer plus fort & vigoureuxtant qu’il viura, &aura 
” D n ceint delicat, clair & luifant tant qu’il viura. Ne 
tMaut donner à cerer fitoft,ny mertre dans la bouche 
nue du fyrop de fleurs de pefcher,& qui n'éaura;de 
mBecluy de rolés pafles, & à diuerfes fois luy en faire 
{ Mualler enuiron vne once, puis deux ou trois heures 
ni @RPres luy donner le rerin,ce fyrop empefchera qu'il 
| ‘aura point de trenchées de ventre,tant qu'il tere- 
a,& luy mondifiera la bouche & l’eftomac, & Iuy 
era venit l’appetit de bien teter. 


fera 
avi 
rem 
* de fes membres luxez ou difloquez, ou torts, ferôt 
7e l eduics en leurs lieux,& les os redreflez.Ce qui eft 
. Hort facile aux Chiturgiens qui l’entendent, car les 
Anfans ont lors les os mols & tendrets,comine auf- 


l 
| 


. Mi courtes les autres parties de leurs corps, aufli s'ils 


"1 


qui M 
‘, Ruoyentlateftelongue,ou platte,ou autrement mal 
doi è 
Formée,luy donneront vne figure qui eft commune 
«el 

à tous hommes. 


" Pareillement il faut regarder fi tous les conduits 
Le fon corps font ouuerts,& non eftouppez, com- 


esticli s ea 
”, fncil conuient naturellemenr,& s'ils le font.les ou- 
mité | " à à 
ME ric & deftoupper. Comme fi les cils ou paupieres 


cftoyent prinfes les vnes contre les autres, les def 
JPibrendre & couper fagement,ou fi elles adheroyent 


PR eftoyent aglutinées contre l'œil en les feparant, 
(6 faudra bien prendre garde d’offencer ledit œil,fpe- 


Element la prunelle,puis trouuer moyen de tenir 
Ql 


A 
jtant Ç 


la 


in DA 
+ |! 


15 Eelutination, & jetter fouuét dedans du lai d’vne 
Jalemme,fortant de fon terin,& de fois à d'autre, du 
«6° Juccre candy fort puluerisé. De mefmes fi la bou: 
dE he eftoit clofe,;pour les leures qui feroyent agluci. 


Je 4 


Faudra aufli aduifer fi ledit enfant auroit aucuns Quand re- 
ftaurerles 
membres 

difformes, 


Des con: 


duits de sé 
corps ef 
l'œil ordinairement ouuert , de peur d’une autre touppez. 
Ê 
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nées les vnes auec les autres , faudra les feparer 8e) 
defaglutiner par vneincifion. Aufli il faudra adui: 

fer dans fa bouche, & luy manier le bout de la lan! 

ue , pour confiderer file filer ou ligament qui ef 

fous icelle,feroit point trop court ; & la fift replier 

& racourcir;ce qui le garderoit de bien teter , & def" 

D paie sa parler à l’aduenir:lors dextrement fera couppé auet) appel 
BB | pointe d'vn cifeau,& paffer le doigt fouuent defs qi 
fous,à fin qu'il ne fe reaglutine. | Lu 

En faudra autant faire aux oreilles, caron a veut! 

des enfans qui les auoyent apportées eftouppées del A 
certaines membranes femblables à parchemin, leféhiiire, 

quelles on rompra & couppera,sapres Mettre de pe“ kde. 

œits linges trempez en miel & huille rofat meflez! pare 

dedis , à fin qu’elles ne fe rejoignent:autät en faut-fiv 


fils] 


il faire au nez,les narines aglutinées ou eftouppées: 

Desoreil- apres paffer le doigt dis la vulue de la fillette, lou]? 
LL ere urir , & aduifer:fiaufh il yauroit chofe qui empef:| val 
| ve,& du  chaft à l'aduenir d'eftre femme parfaicte, &c y don-fin 

qui 

{ef 


ca ner ordre comme deflus. De mefme à la verge du: 
petit, s’il y auroit quelque empefchement qui le 
gardaft d’vriner,& en fin au fiege. l'enay veu plu-} pe 
Éeurs touchez des difformitez fufdites , & gucriré} en: 
‘hi mais du fiege fermé, ie n'en aÿ veu aucun guerir;} | 
Ji combien qu’aucuns qui penfoyent eftre habiles fel 
ventoyent le pouuoir faire, en finils ont efté repu-|" 
tez menteurs & charlattans, car ils font morts 
eftans entre leurs mains. L 
| On aduifera dans la bouche, s'il y auroit quel-| 
De la que excrement femblable à dela croye ; qui adhere Fan 
eroye. contre la langue , & palais qui les garde de teter;} ln 
caufe des vlceres,qui leur caufent la mort fouuent}lu 


À tels faut netroyer la boucheéauec vn petitbafton, pe 
au bout 
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es fanté corporelle. Chap. XXVI. o1t 


ryfau bout duquel y aura vn petit linge fin, trempé en 
bi fyrop aceteux ou oximel fi fimple , & luy nettoyer 
hadoucement, & fouuenr fa petite bouche. L'on luy 
qidmaniera tous les doigts , tant des mains que des 
told picds, pour fçauoir s’ils feroyent prins les vns con-. 
.Ltre les autres par vne petite membrane , tels font 
tudppellez patte d'oye;lors faudra les feparer par vne Patte 
mBncifion, & appliquer deffus vn reftraintif,comme d'ores | 
| n fait aux playes recentes,ou de l’eau alumineufe, L 
na il n'y auoit effufion de fang. 
#8 Aduenant que l'enfant fut hermaphrodite, c’eft | 
n, let dire,qu’il femblaft tenir des deux fexes , du mafle 
ne de la femelle,lors faudra attentiuement regarder 
sybar lequel des membres l'enfant piflera ; fi c ef par | 
ha vulue,fans doute c’eft vne fille; fi par la verge,vn Curation 
ré hls.Lors le Chirurgien bien acertené du fait , coup- ds era 
mupera celte chair fuperflue qui eft au deflus de la ft PA 
mn ulue de la fillette : car de genitoires il ne s’y en eft 
yuamais veu; & fi c'eft va fils qui ait quelque chofe 
ar AU reffemblaft quelque peu à vne vulue, à l’entre- 1 
fi 1Fefon,de mefme le couppera,& fera regenerer vne | 
Peau. l'en ay faitainfi accommoder plus de vingt { 
win ma prefence. | 
es | Jem’eftois oubliéid’efcrire d’aucuns enfans qui 
ne FAT du ventre de leur mere les leures fen- 
lues telle difformité s'appelle vulgairement bec de Du bec de | 
ieure, or comme elles re rejoindre ie l'ay "°%e à 
{crit au chapitre 63.du 1.liure de ce Tome. 
| Il ne faut point eftre négligent à remedier aux 
Femmes rourmentées de trenchées & ondées de 
lentre en ieurs accouchements ,ny de mondifier 
leurs matrices , d'autant que fouuent par telle ne- 
sBligence elles rombent en hydropifeflatueufe d'v- 
terus, 
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912 Liure Y. De la beaute 
cerus, qui les rend fteriles , mal faines tant qu'elles] 
viuent,en fin en meurent. Pour l’inflammation des 
mamimelles douleurs qui procedent du laicteaillé, 
ou de trop grande abondance de laiét, qui fe tour- 
ne plus que fouuent en apoltemes & fuppura- 
tions rres-longues;caufentqu'anx autres accouche: 


| 


ments il n'y vient point de laict, ou s’eft fort peu, 
par ainf font fruftrées de iamais pouuoir nourrir, | 
lors les Chirurgiens doiuent obuier à tels accidents] 
de leur poffible. Et pour l’enfant qui rapporte des 
difformitez aux membres de fon corps , eftouppc- 
ments de fes conduits,de l'hermaphrodifie, 
doiuenr eftre reparées foudain, fi cem’eft 
lebec de lieure,qui ne doireftre 
raccommodé qu'il n’aye 
cinq ans* 


Fin du premier Tome. 
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TOME DV MIROIR DE 
la beaute & fanté corporelle. 


Par ordre eAlphabetique. 


_Aduis au Lecteur. 


Leiteur, ce premier Tome ef? remply de dinerfitez d'Hiffoires 
Flor la dinerfité des maladies , & en icelles vous verrez des belles 
lures dignes de remarque : (Ÿ les trouuerez par ordre en la lettre 


,anec leurs renuois. 


A 


ÉFARSE Bolition de la memoi- 
AWe re, fes caufes, fignes, 
& remedes, 104.105. 

— 106 
bondance de pituite d’où pro- 
} cede. 414 
bondance crop grande de laïét, fa 
| defectuoliré & paucité , fes cau- 
fes&remedes. 48 5. & fuyuants. 
bus des poudres qu'on vie aux 
goitres. 431 
lccidents que. caufentr les vers 
| morts & retenus dans le corps, 

613, 


Accidents de fourdeile , fes caufes. 
207 

Accident du cautere actuel pour 
le mal de tete, 73 


Accouchement de femme mauuais, 


fes caufes, & indices pout le.co- 
gnoiftre. 884.& fuiuants, 
Remedes qu'il conuient faire à 
chafcune caufe  particuliere, 
pour deliurer la femmeéde fon 
mauuais accouchement, & la fa 
çon de tirer l'enfant mort de la 
matrice. 389. & fuiuants, Com- 
mencement des remedes d’a- 
ualer l'enfant. 890. Situation 
propre à la femme en {on ac- 


ss 
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couchement.8er. il faut confo- 
ler lestimides.là mefme.Reme- 
des pour d'enfant trop ferré & 
logé à l'eftroit. la mefme. Exer- 
cices violents quand bons,& hi- 
ftoire fur ce fujet. 8921. Reme- 
des à la debilité, là mefme. Si 
Y'énfant éft trop gros ; quand il 
ne vient droit;en mauuaife figu- 
te,& s'il y a plufieurs enfas.893. 
Aux monftrueux enfans. 894. 
S'ilya cicatrice dans la vulue, 
Jà mefme. Aduis de l'incifion 
oùilne faut toucher au fphin- 
éter ; & accouchement fafcheux 
pour la vulue corte, 894. Sila 
fecondine n'eftoit rompue; & fi 
l'enfant eft mort,89 5. façons de 
l'extraire. 896. Treues.de re: 
medes lors que l’accouchee va 
moutir.$898.Indices lorsqu'elle 
eft aux aboïs de la mort, là mef- 
me. Il faut ouurir la femme 
au dernier foufpir , pour fauuer 


l’enfanc : & hiftoire fur ce fujer. - 


là mefme. Comme il faut tirer 
les enfans la femme eftant mor- 
te.899.Incifion Cæfarienae , là 
mefme. Il ne faut permettre de 
fendre la femme eftant en vie,& 
‘aduis fur cela. 899. Secondine 
setenue,& façon de la tirer.900. 
got: Hiftoires admirables rou- 
chant la fecondine , ou arriere- 
faix.9o 1.902. comme il la faut 
reduire à fuppuration. 902. Re- 
gime & façon de gouuerner la 
femme deliurée de la fecondine. 
903 
Admirable grandeur des vers, & 
menfonge de Pline fur ce fujer. 
607 
Aduertiffemét à bien tirer la dent, 


TARDE 


368. quand on tire la bonne, ouf 4po 


la mauuaife. 368 ( 
Aduis fur les groffeurs des parties} Arr 
pudibondes. 86307 « 


Aduis fur l'vlcere dela matrice] pl 
817. Pour cognoiftre le lieu del Ari 
l'vlcere. là mefmel , i 

Aduis pour conferuer lafanté, & 
beaute corporelle. 

Aduis touchant les hernies, des! 


. deux coftez. 789 {ln 
Alexandre le Grand pourquoy ta-} 4lir 
xé du vin. 671 
Amygdales vleereufes,leurs remes| Alma 
des. 40710 pe 
Amoureux cherchent à manier le}! peu 
terins. 476 dx 
Ampliation ou dilatation de pru-l. w 


ciffement , & fa diflocarion| » 
auec fa curation.26 5.& fuiuans}. pr 
Anafarque, hypofarque, ou leucol. «f 
phleogmatie;fes remedes. 673! d 


674.8 675 | 
Anchilops , c'eft vne ouuerture qu 
eft entre Le coing de l'œil, & 
nez,les caufes,& fa curatiô. 274 A. 
Angine,ou fquinance, & fes remel Ai, 
des. 408.8 fuyuant}. . 


Antylus & Paul d'Egine ont exef} Au 
cé l'ouuerture de la traché 
arrete aux fquinancies , commi 
aufli a fait l'Autheur de ce liure 
413 

Apperance,ou faim canine, fa caul 
Le ,& fes remedes.s 30.8 fuyuäts| 

Appetit defordonné , vitieux 6] 
monftrueux , appellé des med! 
cins Péca,dont aucuns hommes] 
femmes , & filles font tourmen# 
CZ. 528.529.5 3%) 

Apople 


1 4 
| 
| 


| DES 
M} Apoplexie, & fesremedes. 108. & 
158 fuiuants. 
ES] Arrachemét de poils aux lerhargi- 
14} ques ; & raifon des remedes ap- 
Mt pliquez à l’anterieure partie, 57 
lub} Atriere-faix, où fecondine,comme 
MAT « . 11 la faut reduire à fuppuration. 
antt à 901! 
fl Afcite,fecondeefpece d'hydropifie, 
is dl fes fignes & remedes. 676. & 
1]. fuiuantcs. 
Wjuf Afciceque c'eft , & pourquoy ainfi 
fl: appelle. là mefme. 
sremÿ} A ftma , ou courte haleine , ortho- 
49 pnæa , ou refpiration, quine fe 
ire. peut faire qu'on n’aye le corps 
47  droic,ë& fes remedes.439.& iuy- 
ütprud : wants. 
kchef Aftmacics pleins de vents, leur re- 
lcatioh-  mede.442. le breuuage des clo- 
um portes leur fair des admirables 
nl : eects.444.cauteres aétuels or - 


s M donnez en quantité à ce mal, 

| reprouuez par l'Autheur , qui 
meqh cire l'experience qu'en ont faict 
ai&@ Iles Parifiens, 444.445 
aid. A (perité des paupieres. 216 


fuemAfperité,durté & inegalité de cuit, 
final & leurs remedes. 390.391 
ais pol ueuglement,fa caufe;&c.284.au- 
y 4 tres caufes de ce mal. 1286 
nuAuortement d'enfant, fes caufes & 
| tu remedes 879. & fuiuants. 


mmMureilles,leur beauté, maladies, & 


eut : correétron de leurs vices.287.8 
fuiuants. 

2 l . à ÿ gi: ® d l d’ 
 fcMureille fuppurée, & douleur d’vn 
À 2 
fui coup.z90.de vermine. 291 


tir Mureilles,lebruic qui s'y engendre, 
dent ventofité,ou tintonim,fes varie- 
Jon tez,& remedes.192.& fuyuants. 
jm Autheur n'approuue de faire ve- 
ssl air laficurc à la conuulfon.1 59 


hpof! 


MX PIERES. 


Autheurs qui orit approuuez,& qui 
n'ont approuuez la punétion du 
ventre. 682. chofes qui empefz 
chent la pünétion.  1à méfme, 
Aduertiflement de’ l’Autheur 
fur ce fujér: 684 


B 


le B'> d'Erinto,Comtois,dé- 
uint cout cheñu : & pour 

efpoufer vne riche vefue, quel 
remede il feit pour noircir fes 


chcuéux. 26 
Beauté corporelle , fa defcription, 
fucillét È 
Beauté de la refte. z 


Beau teint du vifage,& fes laideu- 
res, ou vices. 375.& depend de 
trois poinéts. là mefme. 

Beau teint depend de trois poinéts. 
37 $.trois caufes du laïd. 376 

Beauté des cheuetix. 4 

Beauté des oreilles. 3 

Beauté des oreilles, lcurs diformi- 
tez;curation des ordures & craf- 
fe.287. curation de caufe chau- 
de. 189, de caufce froide, * 296 

Beauté de l'œil', & fon excellence; 


194 
Beauté du nez, fes diformitezs {à 
puañteur,ou punaifie 307 


Beauté de la bouche; des leures , & 
de leurs maladies ouvices,& de 
leurs reedes, 333 

Beauté de la langue, fes laïdeures, 
vices,maladies & bleffeure. 363 

Beauté de la lâgue,ë&cfa figure.3 69 
fon vfage & vrilité,là mefme.fa 
couleur,& fon baifer imciuil, {es 
vices & laidcursifes apoftemes, 
& fes remsdes. 370 

Beuté des genciues. 
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QUE | 
teurs laideurs, exctoiffance, (pô Bourfoufleure d'œil. 219. À Call 
giofité & molleffe. 344 Bourfouflement de membranes de, cola 
Beauté des dents. 3 49 l'œil, 24801 Cat 
Beauté du co!, fes parties, tant in-  Boyaux humains, leur grandeur & À Cara 
cernes qu'externes ; & leurs vi- longueur, & la caufe. 6070 go 
ces,ou maladies , qui commen-  Boyaux qui defcendent dans le#} Cho 
cent par l’inflammation de l'v- {crorum,quels. 78901 fox 
uule,ou luette,& fa relaxatio,& | | 
leurs.remedes. 397. &fuyuants C + 
Beauté des efpaules , & leurs dif- LL lo : 
formitez, 3 (2 ,ou mauuaife habi-ll| perl 
Beauté de la poictrine,& fes diffor- tude du corps, fes caufes,in-4} pu 
mitez. 433 dices , & remedes. 665.& fuy=M} lord 
Beauté des mains,des doiges & des uants. LL Guti 
ongles;del'efchine;des cuifles& Calcul, ou pierres de la veflie, fes] Eat à 
£elles; des iambes & talons ; des caules,indices,& remedes , 7:1 5 +4} Canfe 4 
pieds & des atteils: 4 & fuyuants. Gas 
Beauté des mammelles. 476. Calculs en la veflie , comme s'ac-| à. * 
les amoureux cherchent à les croiffent. 216. ieunesgens font) Cane 
manier, là mefme: Leurs diffor- plus fubiers au calcul de lavef=e) 41, 
mitez,& le moyen pour contre- fie,queles vieux ; raifon pour: Carl 
arder leur durté. 477 quoy: 71 SÛ Caufes 
Beauté de l’cftomac, & fon vrilité. Cancer, ou chancre de matrice, oë] ;; 
ç00.difformité du ventriçule. là. vrerus, fes caufes, fignes, cura=| vs 
mefme. tion &remedes. 848.849.850) 
Beauté du ventre, 558. fesdiffor- Caufes du cancer. 8484 chancre cle 
mitez. 559 double. làmefmesl vs 
Bec de licuresfes incommoditez & Carboncle de l'œil, 2041 Ca 
bot aduisau Chirurgien fur ce Cardialgie, où douleur d’eftomac;f «1. 
fujet. 339 - indices, caufes & remedes. $1 JS + 
Bec de licure, ou teure fendue. 911 S21-52i: A caut. 
Belles leures,& leutsqualitez.334  Cardialgié, que € eff. s19. du poi#l(;i. 
Boire peuà qui bon; & liberale- fon & autres femblables , & des. e 
ment, quand bon aux aftmatics. douleurs grandes , & intolera- 6 
440.de leur exercice, dormir & bles. & s29 Le 
fritions.441.quelsmedicaméts Caftration , quand il la faut faire. Le. 
L 


il faut vfer,& (a curation.la mef. 
Bonnet ou emplaftre rüftic contre 

la teigne. 38 
Bouche belle,quelle, 164 
Bouche belle,çcomme fe fait. 333 
Bouche torte, fes incommoditez. 
164.clle a deux caufes, 165 


785. Courtaud; que c'eft. 78 64 
De. l’ouuerture au fond du feros| 
tum : du Poinét doré & caureré 
aétuel. 786. & Hiftoires fur cé, 
fujer. là mefme. Aduis touchant! 
les hernies des deux coftez.7 85} 


Catalep gueri par hemorragie. 10} 
Cat 


| DES 

. A Catalepfe fe faiét de fang melan- 
ne colique. lot 
A Cataratte, / 169 
IN Cararactes,leurs varietez,couleurs 
ét origine de leur nom.269.170. 
Chofes qui procedent de leur 
formation.271.quelles font cu- 
| rables, & quelles nô:indices des 
curables 274. pour empefcher 

|: leùe accroiflement, 253. leur 
|. guerifon, en quel âge, en quelle 
faifon & temps propre.175.er- 
teur de Paul d'Egine. 276 
|Caufe de la generation des poils. 7 
|Caulc de la couleur du poil. 8 
MT Caufe de 1a grand foif, s16 
ICaufe d’ebrieré ,. & de la douleur 

ht de cefte, 66 


he, les 


de la femme. 870 
aufes du tremblement, 167 
Caufes de la douleur des dents, & 
indices des caufes des douleurs. 

362. leur curation generale & 

particuliere. 363 

aufes du Aux de fang, fignes & 
remedes. 309 

aufes de l’obftructien, 643 
do aufes des fllures & rides du ven: 
ds SR. tre. s60 
Caufe dela mauuaife teigne. . 37 
aufes de la relaxati6 du fphinéter. 
613.comme il fe faut compor- 

La. cer à reduire l'inteftin.là mefme. 
(4. A l'inflammation ne fe faut ef- 

ht fat®. fayer de reduire l’inceltin, 626: 
tt 784. Moyen de remettre l'anus rela- 
jdula@. xé,8c bandages pour le contenir. 
x out : 626: Autre façon de remettre le 
sh boyau culier. 627 
srfaufes d'hemorragie. 731 
air1Caufes des groffes &grädes mam- 


gg melles, 477. & quand les tetins 
| 4 (4 


atrice, OM 
nes, CUIÀ 
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fonc maigres & flacs, 478 
Caufes des douleurs des mamrhel- 
les , & remedesde faire tarif le 
laiét. 906. Autres remedes pour 
faire venir le lait. . là mefime. 
Caufcs d'inflammation de la veffie: 
734 
Caufe de 1a fuffocatiô de matrice, 
& aduertifflemét fur ce fujet,8 13 
Caufes d'auortement. 879, caufe 
d’acrimonie du fang, & fa cura- 
tion. 830 
Caufes pronenantes dela femme. 
884. Caufes venantes de l'en- 
fant.885. Caufcs externes. 8863 
Autres caufes. 887, Continuas 
t:0 des caufes.S8 7; Indices pour 
difcerner. les caufes..là mefme. 
Signes de l'enfant mort. : 888 
Cauteres, leur prenmer inuenteur3 
138: | 
Cautere aétuel,fon accident. #73 
Ce qu'il faut faire à l'enfant fi-toft 
qu'il eft nay.908. Quand il faue 
rcftaurer les membres diffora 
mes. 809. Des conduits de fon 
corps eftoupez, la mefme, Du 
filet de fa langue; court, g1o, 
Des oreillés;dunez;de la vulué; 
& du fiege eftouppez , & de la 
croye qui s'attache contrela 13- 
gue & palais. 910. Patte d’oye 
que cet. 911 
Ceinture contre les poux. s7 
Ccphalée douloureufe, & conti- 
nuclle douleur de vefte , & {es 
remedes. 70.& fuyuants, 
Cephalée, fa defcriprion, 70 
Ceux qui n'ont befoin de remedes 
parciculiers. 4 
Chatreur trompeur,trompé. 785, 
quand il faut venir à la Caftra- 
tion. 43 mefme. 
Mmm 3 
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Chatreux de gens;leuts rules. 774 
Charles le Quint fuier au vertigo, 
de quel remedeil vloit. 81 
Chatité de l'Autheur enuers les 
femmes enceintes. 884 
Chaflie feche; quelle poudre y faut 
appliquer. 223. dure & feche. 
224. fi 
Cheueurx , leur beauté: 2. pour les 
faire dé quelque couleur qu'on 
voudra. 28. Voyez recepre. 
Cheutte, ou relaxation du boyau 
culier sifes caufés & remedes: 
613, & fuiuants. 
Cheutte du'poil. 6 
Cheutte du poil des paupieres;leur 
efpeffeur & pelade:: durté ou 
fcirrofité tafpreté & ficoficé , & 
leurs remedes. 225. & fuiuants. 
Cheurte du poil des palpebres.2215 
Cheutte de l'œil : de l'œil gros : de 
: J'atrophiezcreueure;ou confufiô 
: del’æœil; & fes remedes. 196. 
 & fuiuants. M 
.Chofes froides eftreignent le fang. 
312 A. 
Chofes qui aydent la conception, 
& generation. 873 
Chofeséftranges aualées,& hiftoi- 
re dé ceux qui en ont efté eftran- 
glez. 41$ 
Cirons. 4 
Cirons en la conionétiue de l'œil, 
comme il les faut ofter. 254 
Cillon recoquillé. 139 
Gils , & leurs poils; qui offencent 
l'œil,leur remede. 21 
Coir neceflaire aux hommes &c 
aux femmesmelancolics. 188 
Colera , fes caufes, indices ; & fes 
medicaments. 550. & fuyuants. 
Colique,ou douleur de ventre ven- 
teufe, fes caufes,indices,& reme- 


des. "588.8 fuiuants. 
Colique fa definition. 
Defaicion de colique. 

Commandement de Dieu fur 1 
gonorrhée. 766 

Comme fut traitté le Sieur de Ce- 
tisé , Gentil- homme de la Mar- 
che, qui auoit le front couuert 

‘de poils. 10 

Comme l’homme perd fa beauté. z 

Comme il fe faut couchér. 175$ || 

Comme: on peut faire entendre va 
du tout fourd. 300! 

Comparaifon des dents auec les os; | 
de la douleur des dents, caufes: | 
remedes, comme il la faut ap- 

: paifer:à leurs cartes,pour Les fai- 
re tomber fans ferrements , ou 
arracher par inftruments , & \ 
éomme on doit pouruoir à leur! 
arrachement. 360! 

Compofition de l'huille de lezard. | 
13 

Compolition 
387 

Condilomes, leur euration. | 

Congelation melancolique , & fa}] 

: curation. 103 

Congelation, ou caralepfie , & fes! 
remedes. 100! 

Contenance des yeux de celuy qui 
flue le fang , fon coucher , laue= 
ment des mains & pieds , &re- | 
méde dangereux : quand on doit 
arrefter le fang. 312.313 

Contraction,ou retrefliflement des 
membranes de l'œil. 243 

Conuulfion canine,ou bouche tor- 
té,&c la paralyfie qui y furuient.ll 
164 | 

Coüulfion dé l'vterus à caufe des! 
vets:159.du ventricule.’ 160% 
de la morfure d'yne befte: vencal 

ncuieh 


du rouge d'Efpagne. 


DES 
néufe,de pointure, là mefme. 
d'inanition. 161.de grande pur- 


gation & Éuacuation, 162 


nt, A 
48 


| 
"| 
WConuulfon , fpafme, ou rerraétion 
4 denerfs, le caufes,indices & re- 
ka medes, 151. & fuyuants, 
yen la Conuulfion l'eau froide eft 
mt dangereufe. 158. Phlebotomie 
)h cxquife d'vne veine du col.1 54. 
Il ne faat ventoufer {ur Les par- 
ties tant diuerfes, & en quelles 
| parties on peut appliquer les 
ventoufes. 154 
Coronne de la vulue, que c'eft. 22 
Corneea trois efpeces de cicatri- 
ces. 259 
orps eftrangesfortent par apofte- 
mes. 416 
orps eftranges qui font entrez 
dans les oreilles comme l'eau, 
des animaux, legumes,bois,pier- 
res,Ë& autres corps. 301 
Crachement,on faliuation ordinai- 
re, & fes remedes, 423. & fui- 
uants.Sa caufe. 424 
tacherie odieufe , & aduis fur ce 


/ 0! : 
: ; fubier. là mefme, 
de racher, qui prouient d'onguent 
AN vif. agenté. 8e 


Craffe de. la cefte & du corps, 
| fes remedes. 40.8 dt 
Creuaces,ou fentes du fiege, & des 
ficsoufigues, ou condilomes. 
613 
Crife frequence des inflammations 
du foye.65 1.comme curer la fu- 
putacion. là mefme, 
rudité, ou indigeftiô d’eftomach, 
fes-caufes & remedes, 535. & 
: fuyüanrs. 
uration de la foif, de la ficcité de 
|| la trachée artere, & poulmons. 
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Curation d'humeurs falées. 1à 
mefme, 
Curationde ficcité venant de gran 
des éuacuations. là mefme, 
Cutation de 13 foif prouenant de 
fieure. s18 
Curation de caufe de pituite aride, 
s32.Ce qu'il faut faire à grande 
debiligé. 533 
Cure de la teigne. 35 
Curation de la mauuaife teigne.37 
Curation de la congelation melin: 
colique. 103 
Curation de melancolie par fimpa- 
thie, 189. rappeller les éuacua- 
tions naturelles, là:mefme. 
Curation quand le charbon . eft 
dans l'œil. 106 
Curation de l’apofteme dela gen- 
ciue,dicte epouiis. 349 
Curation des corps tombez dans 
la trachée artere, & pour les 
fangfues auallées. 417 
Curation du vomiffement immo- 
deré. s10 
Curarion des vets afcarides. ' 814 
Curation des hermaphrodites.9r 1 
Curation d’inflammation de marm= 
melles. 481 
Curation des menftruespourauoir 
mangé des fruiéts non meur$ & 
beu d’eau fraifche. 799 
Curation pour caufed'vlcere , & 
pour callofité. 799. Pour fuper- 
fluité de chair, ou pour l’hymen 
quieftoupele col de la vulue,le- 
quel il faut couper,& comment. 
800, Plufieurs filles en ontefté 


enflees, & en font mortes, Jà 
mefme, 
Curation de la mole, 8ot 


Curation de la ferofité fanguine,8z 
du flux bilieux. 1814 
Mmm 4 
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Curatiô du fluxpituiteux ou fleurs 
blanches.8 15. Onguents & em- 
plaftres roborants l’eftomach. 
816 

Curation du flux atrabilidire. 817 

Curation de matrice froide. 873 

Curation d'incempetie trop humi- 
de & piruiteufe. 874 

Curation des parties viriles paraly 
tiques. 875 

Curationide ceux à qui on a noùé 
l'éguillette. : 878 


D 


Ames nadoiuent tenir le col 
D defcouuert;& pourquoy.398 
Dames d'Orient comme font pour 

ofter leurs poils difformes. 20 
Damoifelle quiauoit les cheueux 
antérieurs tous blancs en l'âge 
de 25. ans , de quel remede elle 
v{a. 17 

à yne Damoifelle de Xaintonges, 
âgée de 23. ans, les cheueux luy 
eftans tombez deux ans durant, 
luyreuiénnét par medicaments. 
:13.De mefme eneft aduenu à vn 
jeune adolefcét,aagé de 14.ans, 
lequel perdit les’cheueux & les 
fourcils par vne mauuaife fanté 


acquife. 13 
Dartres, leurs caufes, & leur cura- 
tions : : | 386 


Definition de dyfenterie. s71.1l y 
en ade quatre efpeces felon Ga- 
len;dons l'Auteur ne traicte que 


de la quatriefme: 572 
Definition du tremblement. 166 
Defluxion que c’eft. 329 


Degouttement, &: appetit perdu; 
fes: caufes & remedes. 52448 
#1 fuyuants. AIRIS 


Demande auec refponfe, fi lesdents\} Di 

ont fentiment,ou non. 362|4 Di 
Demangefon,ou prurit. 282 à 
Demonuacles quels. 178  DÉ 


Dencs,leur beauté,laideurs, mala-} « 
dies où vices, & chofes' à elles} Die 
contraires ou conuenables. 349] fi 

Dentslimoneufes , noires & com- | 


r'afermira.3 ç2.8 fuyuants. | 
Dents rremblantes, leurs remcedes. f 


365. & à ta chair des genci= ALT 
ués abfumées. 38 io 
Dents troüées,ou pertaifées, creua Dife: 
fes, erodées, vermineufes,grin+ hui 
cemenit, ftupeur, ou agacement; A Dife 
& moyen de faire fortir les'déts} 4 
aux petits enfans. 3571 Dif 
Siles dents ont fentiment ounon.} m 


362 | 


remedes. 830.8 fuyuants. | 
Defcriprion de la beauté corporel-! 
nike. QUE | 
Defcriprion du beau teint. 
Defcription de la tout. 433 
Deux caufes debouchetorte. 165! 
Deux caufes de trenchées de ven=| 
: tre.go$.leurs remedes. 906! 
Diabetes , c'eft vn certain mal de 
reins,fes caufes,indices, & cura-! 
tion. 710.8 fuyuants. [Din 
Diabetes, fa definition. 910 ti 
le Diable fe peut mertredans lei 
corps de ceux quisfont atteints] 
de‘manie, felon l'opinion del 
l’Autheur. 178 
Diarrhæe ; où flux de ventre , fesDo 
caufes, indices & remedes. 561. 


- &e fuyuants. 
Difference de manie , phrenefie, 8e! 
melancolie. *: x761 
Diffe| 


Difference des dents & desos.361 


| aux fieutes. 68 

l'A Difference des calculs des reins, & 
tua - de la vefhe. 717 
dll Difference des menftrues , & du 
4498 flux muliebré. 813 
tumBDiference de la douleur du colon, 
à celle de ss rattc. 65 


tion, &fes 7 Ep 493 comme 
il conuiét arrefter la defluxion, 
& quand il faut vfer de .diuer- 
fion,&c. 494 


100 
Difference entre phrencfie,lethar- 
Bicséc ppop en 101 


melti 742.743. Ce quil con- 
uient faire à chaque caufe. 743 


Eux. 7 
cu Difformitez du col. 193 
Diformitezdesmammelles: 477 
Diformité : & faleté de faire des 


ul ‘vers par la bouche. 606 
#14Diformitez. que rapportent les 
dr hernies. 790 

wPiformitez qu'apportét les poux, 
miéf morpions ;& cirons. 4$ 
ga#Dilatation de prunelle. 165 


Diuerfes preparations & purga- 
tions de la teigne. 
rs RDiuerfes opinions fur la feignée. 
losr4 
Diuerfes. imaginations ridicules. 
184. 
Douleurs de [a tefte , & fes reme- 
| des.s 3.8 fuyuants. 
Douleurs de tefte differentes aux 
«4 fieures. 68 
F Hhouleuñde tefte prouenant deple- 
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nitude fanguine , bilieufe & pi- 
tuiteufe , & fes remedes. 59. & 
fuyuants. 

Douleur de telte qui procede d'e-: 
brieté , de quelque coup, ou 
cheurte , & qui vient auant , où 
accompagne les fieures. 66.8 
fuyuants. 

Douleur d'eftomach ou cardialgie, 
indices,caufes,& remedes. $ 19. 
$20. 521. 

Dy'enterie, ou caquefangue ; fes 

caufes,indices,& remedes, 571 
& fuyuants. 

Dyflurie, ou difhculté d’vriner, fes 
caufes,curation,& remedes,742. 
743. à chafcune caufe ce qu'il 
copuient faire. 743 


E 


Z'Aux de polipode & de cheli- 
doine,;empefchent le poil de 
venir. 22 
Eau de chapon, empefche la blan- 
cheur des cheueux. 2$ 
Eau pour faire les cheueux noirs, 
& le moyen de la faire. 18 
Eau d’elixir propre pourconferuer 
là fanté corporelle , 6. & guerir 
toutes cephalées. 
Eau entrée dans l'oreille, legumes, 
ê&t autres corps, comme il les 


faut tirer. 301 
Eau froide en la conuulfion ; com: 
me dangereufe, 158 


l'Enfant, come ilile fant craicter fi 
roftqu'il eftnay ; remedier aux 
maladiés delà mere,comme des 
trenchées de ventre,douleurs &e 
fuppurations des mammelles 8 
mammelôs,& de la reftauration 
des difformitez qui fe rrouuerôe 
M m m $ 
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en chäfcun membre de l'enfant 
9o$.êc fuyyants. 
Enfans qui ont des poux aux che- 
ueux , ne font fubiets au mal de 
. :tefte,ny à l'epilepfie. 47 
-Enfleure , ou inflation d’eftomach, 
fes caufes & fa curation. $41 & 
 fuyuants. | 
Enfleure du nombril des enfans 
nouucaux nez, d'où procede : le 
Chirurgien n’y doit toucher , & 
pourquoy : & hiftoixes fur ce fu- 
jet. . 793 
Varietez de tumeurs venantes au 
nombril. 791; Regime de viure, 
curation rare.‘ 791. & la façon 
de guerir par Chirurgie. 792. 
De [à carnofté , &.de l'aneurif- 
me. 792 
Embioüillemens , ou confufon de 
l'œil. | 201 
Emonétoires & le col propres à 
produire des poux. 46 
Emplaftre contreles vers. 148 
Empyeme ; ou apofteme contenue 
dans la capacité de la poiétrine, 
ou dans la fubftance des poul- 
mons,& d’vne hydropifie peéto- 
rale,& fes remedes. 458. & fuy- 
uants, 
Entoüeure , ou voix rauque ; & fes 
remedes 419.& fuyuants. 
Epilepe, maladie comitiale de S. 
lean,haut mal, &c. 134 
Epilepfie de l’eltomac. 145$. pour 
rerention des menftrues.146.des 
venes , & d'exhalations. 147. 
Epilepfie fe fait d'vn humeur tenu 
& fubtil: 136. Diuerfiré des céps 
qu'elle vienr.137. fes indices. là 
mefme.Raifon pourquoy les en- 
fans y font fuietssde lanourrice; 
..du coucher. 139, Poudre pour 


rice. 139] 
Erection ou tention de la verge; fuel 
dite priapifme, & de fatiriafisi® « 
fes curation & remedes. 756: 8} 
fuyuants. | 
Erofiôn & prurit,ou demangeaifon! 
qui vient au coing des yeux ; 8Wfrce) 
glande lachrimale confommée, 
fa curation. 282.283) 4: 
Erreur de Pline touchant les chez 
ueurx blancs. 291) 
Erreur de Gordon pour la maladie! 
pediculaire. 47 
Erreur des Anciens pour’ le mal des jy 
dents. 367. les modernes font: 
mieux. à mefme. | 
Erreur d'aucuns Medecins touchätr;r 


} 
4 


les vers. LL 
Erreur touchät les cucurbites. 608... 
Efblouyfflement. | 2104 » 
Efcrouëlles, qu'on appelle mal dù} 

Roy,fes caufes, & remedes. 426 

& fuyuants. (1 
Efchaueau de fillet mouillé, mis! 

aucout du col, fait auoir la voix 

claire. 428 
Efternuement, fes caufes, & fa cuë 

ration, 315.316. comme:il fe! 

fait. 3 16 
Efternuement venant de poudres! 

acres. 317. Raifons de la prieréÆ 

qu'on fait aux efternuants:#là 
mefme, F | 
Eftomachfa beauté, fon-imbecilli:| 
té,ou ventricule. soal 
Eftomach enflé, & velu, fes remeé)! 
des. sor. fes indices de qualité 
chaude, froide & feche,& reples! Bu 
tion de quel humeur... or , 
s02 Di LT 
Euchantis deux efpeces. 280 : 
Euenements des opilations. ."66$| 
Excel 


| DE) 
lxcellence & beauté de l'œil. 194. 
& falouange. 195$ 
xcellence de la céfte humaine,des 
cheueux, des yeux,du front , du 
nez , de la bouche, des dents, de 
la langue,dés leures,du menton, 
D & desioües,& des orcilles.2.8t 3 
Excellence du col,des efpaules, de 
la poiétrine,des flancs & du ven- 
tre ; des anchés , des bras, des 
mains, des doigts & ongles , de 
| l'efchine,des cuifles & feflestdes 
iambes & talons: des pieds & 
des arteils. 4 
xcoriations & vlceres de l'œfo- 
phague, fes remedes.49 2.& fuy- 
uants. 
[xcroifflance de chair aux palpe- 
à bres. 140 
Mxcroiffance de graifle en la pau- 
l piere, pourriture de paupieres, 
N orgeolec & graiffe defdites pau- 
À picres auec leurs remedes. 233 
xcroiflance de graiffe putride en 
la palpebre interne. 234 
|l’expulfion du calcul,la retention 
À d'urine y eft vrile722.il faurre- 
M pouffer lé calcul, quand il occu- 
| pe le canal.7213. & quandil faut 
ordonner le haut appareil. là 
mefme.Remedes Arabes , & des 
D Grecs. 724 


Fi F 
| 
| 


R Ace cft vn chef d'œuure de 

nature. 2 
çon de fe coucher. 175 
açon de clyfteré à la pituiteufe. 

NN 564. 

açon pour bien tirer des herrines, 

19 319 

x, #Maçon d'incifer les veines arterieu- 
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fes. 76 

Faim canine,ou appetance ; & d'v-. 
ne autre qu'on appelle volumie, 
530. & fuyuants. 

Femme tourmentée de longuema- 
ladie, & de fafcheries, fon regi- 
me, sol 

Femme cacochime,s6 regime. 872 

aux Femmes maniacles faut pro- 
uoquer les menftrues. 230 

vne Femme melançolique, à fes 
groiffes fe portoit bien , & hors 
icelles eftoit infensée. 191 
Hiftoire d'vne autre femme fur 


ce fujer. 191.192 
Femmes & filles fubictres à Pica, 
$29 | 


Femmes trop curieufes,& en quoy- 
its 
Femmes ne doiuent empefcher la 
production des poils fur les par- 
ties honteufes de leurs filles, &c 
pourquoy. 211.22 
Fêmes fuperititieufes lors qu'elles 
font enceintes, quand elles defi - 
rent quelques cholfes. 235$ 
Femmes ou filles qui ontdes poils 
au vifage, & autres parties, les 
remedes pour les faire perdre. 
16.17. & fuiuants. 
Femmes & filles sôt auf fubiettes 
au tentigo , que les hommes au 
priapifme. 760 
Femmes plus fubiettes que les h6- 
mes à l’éieftion de feméce.762. 
leurs caufes ; indices & remedes 
7 62.& fayuant , tant à l'homme 
qu'à la femme. Les hommes en 
gueriffenr pluftoft que les fem 
mes. 766. Commandement de 
Dieu fur ce vice. là mefme. 
Femmes ou filles qui fe font fei< 
gner fouuent, ou qui ont des vls 
ceres 


— 


pe RS ge er nd que pr 


de 2" 


ES AU ENT E 


ceres aux iambes;ou qui ont des 
grandes fueurs, ou qui font gal- 
leufes & rongneufes , ou exte- 
auees de longues maladies, tel- 
les ont rarement leurs fleurs, & 
les. remedes pour les leur faire 
venir. 801.803 
Fémmes qui ont. fuffocation de 
matrice,tenues pour mortes, où 
demy-mortes:& le moyen pour 
cognoiftre la vie & la mort.8 1 9. 
Erreur que la matrice foir am- 
bulaire. 820 
Feu.volage de la face, [a curation. 
385 

de la Fieure à la conuulfion.: 159 
Fiente de porc & d’afne , ont vertu 
de retenir le fang. 312 
Filles ont vne membrane à l'entrée 
* du col dela matrice, appellée 
hymen,en forme de parchemin. 
863. À leur premier coit elles 
faignent,d'où prouient. 864 
Filles non pertuilées , d'où proce- 
de, li mefme. 
Filles enflées de l'hymen qui tou- 
che le col de la vulue , doiuenrt 
eftre vifitées à fin de coupper 
l'hymen. 800 
Fiftüle lachrymale, 279 
Fiftule du fiege,deux moyens de la 
guetir. 631: Ce qu'il faut faire 

Ic boyau n'eftant percé. 63 

le Froid'eñnemy des nerfs. : 158 
Front difforme, 18 
Florentins,& leurs enfans fubiers à 
l'epilepfic.138.chofes qu'il faut 

* porter au col 141 
Flux de fang procedant des reins, 
fes caufes , indicès & remedes: 

… 689.690.681 

Flux de fans par le nez,& artifices 
* quand il eft befoin de l'émou- 


uoîr. | 304 

Flux de fang immoderé, qui flue 
par les oréillés, 302. fa caufe. là 
meime. 


| 


Flux de ventre, ou diarrhæe, fes Ge 


caufes,indices, & remedes. 5614 
& fuyuants. 
Flux de ventre procede d’intemi| 
perie,fes remedes,& quand il ne 


ke 


le faut reftreindre.ç62.quand if] Gt 
Je faut purger: vfage du laict , 8el Goi 


clyftere à euacuer labile. s 63.88 
diuers remcdes. 
Flux de ventre,ou par le nez,& heë!| 
hemorragies des femmes & fil-! 
les ,& leur frequent voraiffe-| 


leur remede, | or 
Flux matrical, ou muliebre,fès in! 
dices,fignes,& remedes. 8 1 3.8 
fuyuants. 
Foye;fon inflammation , la fuppui 
ration, fes caufes, indices & re 
medes. 647) 
Foye fchirreux,& endurci,fes.cau | 


fes,indices,&curation.6s 3.6 s 4416 


655.ixc. { 
Foyc & ratte vfent de mefmes mes! 
dicaments. 858. en quoy diffes 
renr. là mefme. Difference d’apall 
pliquer remedes,&de la faignées| 
là mefme , & 659 M] 
Foye caufe lä bonne ou mauuaife | 
couleur.364.eft vn membreno- 
ble & principal, 63 s.l'impotitan-(| 
ce elt qu'il foir fain,fon inflam -4| 
matiô & humeur pituitéux. 6 3 $h 
ù 4] 


G 


Alen s'eft trompé en l'epileaf 
G ple.13$5. Et probation cons} 
traire, là mefmel 
à 


4 


5 64.56 $f 0" 


Benciues, leur beauté, excroiflan- 
| ce, relaxation, faletez , flux de 
fang,vlceres , & leur erofion ou 
diminution. 3 44 
Genciues noires, &roufles. 344. 
Icur lafcheté,ou relaxat16,&he- 
| morragie -,8c leurs Detioss 34 


res, leur remede. 345 
udBsencration des poils. 7 


re.43 1.8 fuynants. 
Goitre que c'eft , fes differences, 


th descurables & nos curables.430 
&flR "Etc comme il conuicnt ofter le 
one L. chift. 431 
w&Goitre charneux, 431 


Gonorrhoé , mal dangereux , les 
| hommes en gueriflent pluftoft 


| que!les femmes: & commande- 
ment de Dieu fur ce vice. 766 


| 
L: 


ihpzonor rhoé,fa deriuation, ou defi- 
nition.lämefme. Les femmes Y 
font plus fujettres que les hom- 


mes. 762 


soutte. rofe,fes caufes & remedes. 
381.382.383. 
ouucrneurs de ieuneffe,a quoy ils 
doiuent prendre garde. 425 
rand mal. 134 
Brand bruit propre aux Jerhargi- 
ques,felon Hipocrates.y9.Gui- 
#4 don ordonne: qu'on leur ad- 
0 mette desporreaux. là mefme. 
BSrande difformité aux hommes & 
femmes pour les cheueux, & 
leurs remedes.18.29.8& fuyuärs. 
Gratelle, ou chaflie baueufe. 221 
Guidon n’a erré en la conuulfion 


prouenante de ficcité, 163 
l'oiltà H 
7 Aleine douce,, comme il la 
lt faut faire, 338 
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Haut mal. 134 
Hectifie d'œil. 265$ 
Hemorragie;fes caufes, 731 


Hemorroides & leurs remedes.,11# 
Hémorroïdes, leurs caufes,fignes, 
& curation. 616.8& fuyuants. 
Hemorroides , leur definition. là 
mefme. Comme :1lles faut ew- 
urir.618. quäd il les faut ouurir 
auec le fer.619.moyen de les re- 
frener, medicaméts pour les ar- 
refter quäd elles font trop flué- 
tes.là mefme.quelles il faut laif- 
fer fluer.610. Maux qui viennét 
de referrer les fluentes {el6 qu'il 
fauc.là mefme. Femmes y {ont 
fubiettes.621.Autres caufes des 
hemorroides, &interpretati de 
J'aphorifme d'Hippocfates. 624 
Hemorroides, verrues,côdilomés, 
ragadies,ou fentes,de }’ alonge- 
ment des nymphes, ou aiflerons 
de la partie honteufe de la fem- 
me,outentigine. 866.867.868. 
Difference des hemorrhoides au 
col de la matrice.866. Differéce 
des verrues du col de la matrice, 
867.Sciflures, ou fêtes au col de 
Ja matrice.là mefme. Nymphes, 
ou aifles des parties honteufes 
de la femme,leur curarion: 868 
Hermaphrodites;leur curati6.91# 
Hernies,tumeurs,ou enfleures, qui 
viennent fur les aines,bourfes,& 
genitoires, leurs muiRe indices, 
& curation.  772.& fuyuants, 
Hernies hereditaires. 288. leurs 
temedes.788.& remedes friuo- 
les.788. 78 9.Quels boyaux def 
cendent dansle fcrotum. 789 
Hernies, quelles difformitez elles 
apportent. 790 
Hernie venteufe,que c'eft.772.les 
enfans 


enfans nouueaux nez y fonc plus 
fujets qu'autres- 773 
Hernice aqueulfe, fes caufes, indices 
& remedes. 774775 
Hernies, deux efpeces,fçauoir, vé- 
teufe,ou flatueufe.772.8 aqueu- 
fe.774. Commme par Chirurgie 
oh guerit l'hidrocele. 776. fi 
J'eau eft contenue dans vn.chiff. 
1 mefme. Ouuerture du fond 
du {crotum. MT AT 
Hernie humorale. 777.aduis fur la 
gangrene. 778 
Hernies vrayes, de deux cfpeces: 
Vyne zirbale , & l’autre incefti- 
nale 781 
Hernies fimilirudinaires, ê&c hernie 
zitbale. 781. fes caufes. 782. 
Peritoine dilaceré,leur gueriso. 
Hernie inteftinale,facuration.784. 
plufieurs enfans en font gueris, 
dont l’Autheur en fait vn hi- 


ftoire. 784785 
Hidrocele, comme fe guerit par 
Chirurgie. 776 


Hidropique qui ne beut rien d'vn 
an,hiftoire fur ce fujet. 670.671 
Hidropique gourmand, fon hiftoi- 
re. 672 
Hidropife,& fes efpeces,caufes, fi- 
gnes, & remedes. 668. à fuy- 
uants. Elle a crois efpeces. 668 
Hidropiques gueris par eftranges 
façons,leurs Hiftoires. 684.685 
à l'Hidropifieafcite , l'ouuerture y 
eft neceffaire. 635.684 
Hidropifie venteufe, ou tympanie, 
fes indices & remedes. 686.687 
3 qu'elle Hidropife la faignée çft 
bonne. 673 
Hidropifie pulmonique. 462 
Hipocondrie fe guerit pour boire 
d'eau frefche, 190.191 
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Hipocondriaque,fes remedes. 1894 
vn Parifien pour boire d'eau 
fraifche en guerit. 190.191. aus 
tres pour manger des pommes de : 
apres le repas. 1904 0 1° 

Hipoftadias que c'eft. 8764 1 

Hiftoire notable fur ce fujet. 876 de l'a 

À 


Plufieurs Hifloires notables dignes) db 
d'éftre leues. A! 


oi mél 

Hiltoire d'vn ieune adolefcent, 486} Him 
de 14. ans, & d'vne Damoifellé| que 
aagée de 32. ans qui perdirenf}} #7. 
les cheucux & fourcils,& des ré mel 


medes pour les leur faire venii| 


14. 
done Dame Religieufe qui auoxtfhoq 
barbe au menton,& comme elle4: il 
la perdit.i 18.198 lu 
de plufeurs illuftres perfonnes quifHul 
font morts des poux. 44 ur 
d'vn Phrifiaque. sal © 
d'yn Verrigineux. EX | HET 
de plufieurs Phrenerics. 834 Le 
de Galen de l'imagination lescëf d 
87 al 
d'yn Cardeur de laine du iugemeni| 
lesé. 87 
d'vn letargique. |. 98 
d'yne ieune fille qui eut la cataleïÿ JA 
fie. { ,52 108 Il 


d'une paralyfieparticuliere. 115f y 
_de l’epilefie. 13 élder 
de quelques melancoliques. 1849 cc 
d'vne Damoifelle qui tournoit lei} tr 
paupieres en dehors. 241} 

du Polypus, 324 


de plufieurs perfonnes qui ont eftéflle 
eftranglez, pour auoir auallezà à 
des choles efträges.415.416.4174 1 
d'aucuns qui ont eu belle & claire! lu 
voix. 419.410) h 
d'vn 


de 14 d'vn Courtifan gourmand. 672 
ie des pierres,ou.calculs. 716.& 719 
11e fuffocation de la matrice, 8219 
pome ka mole de la matrice. 841 


: H'yne chambriere qu auoit fes 
| parties naturelles cortes. 877 
de l’arriere- faix,ou fecondine.9o1 
| 901 
d'vn hipocondriaque. 876 
l'Homme perd fa beauté , & com- 
ment. L 
ommes & femmes trop lubri- 
ques,n'engendrent que raremét. 
877. les gens trop deuotieux de 
+ mefme. là mefme. 
enil oquet,;ou fanglot,fes caufes & re- 
medes. 546. & fuiuants. 
Hoquet fa definition. 546. comme 
Qil fe perd,& plaifantes inuentiôs 
| furce fujet. $48 
uille de lezard,fa compofiti6, 13 
umeur mélancolique , fa purga- 
tion. II 
umidite du cerueau, çaufe que 
les poils & les poux s'engen- 
drent à la celte, 47. le col y eft 
aufli fubiet. 46 


I 


Auniffe, ou iéteritie, fes indices 
& fa curation.661.661.663.1l 
“ 1 yenade trois fortes. 
_ méerie,fes remedes. 63 6. d'où pro- 
RL | cede le flux chileux, & d où l'a- 
rnoit 1 trophie. la mefme. 
ul [ nefaut faire tomber les cheueux 
yA qu'au bas de la Lune. 21 
tleon,ou iliaque paflion,fes caufes, 
ul indices, & remcdes. 600. & fuy- 
rai, Uants. 
l'iiluftres perfonnages qui font 


NATAL 
ul faorts par les poux. 45 
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Imbecillité d'eftomac , ou ventri- 
culc,& fes remedes, 500. & fuy= 
uants. 

Imbecillité du foye d’où procede, 
636. indice de fon intemperie 
chaude 637.effets & indices de 
fon intemperie faicte de bile, 1à 
mefme. 

Impuiffans d'habiter auec les fem 
mes,ou maleficiez & froids.766 
Opinion d’Ariftote & d’Auicen- 
ne fur ce fujet.làmefme. A Ro. 
me ils n’eftoyent admis aux Of. 
fices,gradesny dignitez. 767 

Impuiflants & froids, n’eftoyenr 
admis aux dignitez dans Rome. 
767. Caufesd'impuiifance. 1à 
mefme. Regime de viure, vian- 
des, & téps propres pour inciter 
au Coït. 769.770. Chofes pro= 
pres par proprieté occulre,77r. 
Remedes des Arabes & Grecs,là 
mefme. 

IncifiG de la verge, fi la pierre em 
pefche l’vrine. 707. apres or 
mettra vne fonde de plomb, qui 
eft vrile. là mefme, 

Incifion Cæfatienne pour extraire 
l'enfant en vie, la mere eftane 
morte.Moyen & remede de fai 
re fortir la fecondine ou arriere. 
faix, 897 & fuyüants. : 

Incommoditez de la toux. | 4 

Incommodité qu'apporte le vif. ar- 
genc touchant les poux. sx 

Incube,ou chauche- pouler,;oppref- 
fion nocturne, & fes remedos, 
172.8 fuytänts. | 

Incube que c’eft, 1à mefime, Opi- 
nions eftranges. 173 

Indices du temperament chaud 
& Froid de l'homme. 871 

Indices de la matrice chaude, froi- 


de, 


TNA TB A DME 
& fuyuants. | 
Inflammation ou enfleure de l’vte-| 
rus,ou matrice,fes caufes , indi 
85 1 -& 


de, humide & feche. 1à mefme. 
ndices des efpeces d'yurogneric. 
66 

Indices de fuffocations. 821. 822. 
Ne faut prendre cefte maladie 
pour vne autre.822. Auec quel- 
les maladies elle differe. 823 

Indices du calcul de la veflie,& in- 
dice pour cognoiftre s’il y er a. 
718 

Endices du mauuais accouchemét 
des femmes. : 884.& fuyuants. 

Endices d'inflammation à la partie 
gibeufe. 648 

Indice des inteftins greflez & vl- 
cerez. s75 

Jadigeftion.s 35.Sa caufes'apprend 
des malades. 536. des roûts & 
odeurs.là mefme.Commeil faut 
prendre les viandes. 536. 537. 
Animaux vifs feruent fur l'efto- 
mach ; comme le malade doit 
doimir,& fa cüration.ç$ 38.Cau- 
fe pour auoir.trop mangé. 539 

Inflimmation que c'eft. 647. fes 
caufes primitiues,& antece den- 
tes. 647.8 648 

Jnfaimmation de l'œil ; diéte oph- 
talmie,& fes remedes. 246. & 
fuyuants. 

Inflammation du foye, & fa fuppu- 
ration,fes caufes,indices , & re- 
medes.647. & fuyuants. 

Infammation d'eftomach,& fa cu- 
re. S22.52;.524 

à l'inflammation d’eftomach faut 
vfer de medicaméts aftringents, 
& roborants. $23 

Inflammation des mammelles,leur 
fuppuration &  apoftemation, 
lenrs canfes,& leur curatiô. 481 

fnflammation de la veflie, fes cau- 
fes, indices,& curation, 734 


ces, fignes & remcdes. 
fuyuants. | 
Inflammation apres les bains, rend, 
les femmesfteriles. 8,1. Flatuos 
fitez de l'vterus font curables.là 
mefme. Signes quand l'vterus! 
enfle.85 2.81 l'inflammation viéti 
apres l'enfantement , la purgash 
tion naturelle des femmes fufhts 
85 3. Curation apres la purgatiOR 
muliebre.8 $4.purgatiôs & pou 
dres difcutientes. là meime. 


Inflammation de matrice, fes cau-| 


fes,indices,curation & remedes, 
842.8 fuyuants. 


Inflammation de l’vterus , fes cau«| 


fes.842.Erreurs d'aucuns Mede:| 
cins fur ce fujet. 843 
Iaflammarion dés reins,fes caules;] 
indices, &curation. 692. & fuy:} 
uants. 
Inflammati6 & tumeur des amyg? 
dales, & leurs vlceres, & reme:, 
des. 404:& fuyuantsi 
Infrument pour loger les:mam=| 
melons. 4508 
Incemperance rerni la beauté & 
fanté corporelle. 4| 
Intemperte , & inflammation font 
deux. : s22 
Intemperies du foye. 634.635& 
Inteftin qui ne peut eftre reduit, & 
les remedes. 787.. Incifion qu'ilf 
conuient faire à toute extremi:} 
té.788.1l ne. faut attendre le vo“| 
miffement de la matiere fecalel 
là mefme. 
Inuention d'ouurir la poiétrine , 8l| 
du lieu où fe doit faire l’ouuer:| 
ture contre l'empieme. 461] 
Inuifcal 


DES 
tnuifcation de paupieres,& fa cura- 
Ti | tion Chirurgicale, 228.8 219 
l'Uhuifcarion de paupieres contre la 

l' cornée. 229 
 Mchurie,ou fuppreffion d'vrine, fes 
re | caufes,indices,curation, 8e reme- 
“des. 744. & fuyuants. Ce qu'il 
à conuient mettre dans le canal 
ME yretel. 747. vtilité d'incifer le 
ME perinée. "là mefme, 
Piles Cefar eftoit fujet à l'epilep- 
. # l'fe. 137 
reati 


néimé, L 


y Call 
mtsS Ai,queftion fur fa blancheur 
. > 490 
SUR grumelé & caillé aux mam- 
ilinelles,en forme de fromage,fes 
Ukaufes, & curation. 483. & fuy- 
Gliants. 
L.kt, fa trop grande abondance, 
defeétuofité & paucité.485.Re- 
isinfmede s pour l'empefcher. là 
kinlmefme. Caufes de fa dcfetuofi- 
luiré. 486. & remedes à fa defe- 
smMtuofité. 437 
st de chienne,& peigne de plôb, 
at Mkmpefchent que les cheueux 
Ah'apparoiflent blancs. 27 
sinlfres ne fonc fubiers aux poux. 
(ti 148 | 
méfideur des dents,& remedes pour 
its liés conferuer. 350.351 
inquilher les mains en eaufroide,con- 
svemifraite au tremblement. 170 
ele hgue racourcic. 372 
re fulpgue couppée , comme i la faut 
kecoudre: 372 
‘ri Mndes d’où naiffent, :4S 
eliliue admirable poux noircirles 
r #iéhcucux, 26 
Joué 
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Lethargie ,.& fes remedes,9s. 8e 


fuyuants. : 
Lethargique auaritieux , comme 
guertt. a8 
Lethargique grand beueur comme 
gueric. 99 
Leures pañles & liuides. 336 


Leure fendue,ou bec delieure ; tus 
meurs interieures de la leures 
chancte des leures ; peau’ inte- 
ricure furpañlant le cuir inte- 
rieur, & leurs remedes. 3 39. & 
fuyuants. | 

Lienterie,fes caufes, indices, .& res 
medes.s 66.8 fuyuants. 

Lienterie , fa definition. $66. cau- 
fec de bile. 569. d'exercice trop 
violent de poudre digeftiue , & 
d’vlcere diffenterie. [à mefme. 
de l'obftruétion du foye:huilles 
& onguents pour ofter ladite 
cbftruction. s7 

Liuidité de leures d'où procede. 
334. caufe de leurs fifures. là 
mefme. 

Loüange des yeux. 19 

Loüances d'vne belle & bonne 
voix. 419: Hiftoire de ceux qui 
onteu , & ont belle voix. 1à 
mefme. | 

Louange du vin d’abfynthe: 150 

Luette,ou vulue, que c'eft. 399.elle 
a cinq vtilirez.là mefmé, quand 
il la faut couper. 403. qu'elles 


M “ 
Adamoifelle de Mallemon- 
tez Angoumoifej ent l'âge 
dezs.ans auoit lès chéueux ant 
terieurs tous blancs ; & de quel 
remede elle vfa. 2} 
Nan 
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Mahomet eftoit epileptique. 144 & leurs remedes. 488. 489.496! 
Maladies des angles & coings des Mammelles , groffes & grandes, 8 
eux ; apofteme du grand coing leurs caufes. 477. & quand elle! 
de l'œil,fa fiftule lachrymale,&  fonttropdures, 474 
l'accroiffance de chairqui y fur+ en Mangeant, n’eft bon de parle; 
uient, & leur curation. 278. &c 399. | 
fuyuants. Manie, infanie, folie, & fureur, 4 
Maladies qui viennént aux mem- leurs remedes. 176.8 fuyuant| 
branes de l'œil , leur retreciffe- Manie double. 1à mefmi 
ment ou tides ; leur bourfoufle: Maniacle quand doit eftre ten] 1 
ment & amaigriflement:œil po- pour deploré. 384 dl 
; ché & pourry,8& leurs guerifons. Maniacles doiuent eftre Jiez. .… M 
243.8 fuyuants. Maniere de viure des chaîtes. 7484 Hi 
Maladies du nez. 308 Marc Ficin dote Médecin , rio 
Maladies & vices de la bouchc.3 34 Preftre, premier inuenteur d}k 
Maladies du col. 398 cauteres. Mt 
Maladies d'eftomach. soo Maftication contre l’haleine puafMen 
Maladies hereditaires ; comme il te. 
les faut euiter. 717 Matiere des morpions & cirons#}auh 
Mal de tefte , fes caufes..$4. le vin Matrice chaude; froide, humide} # 
luy eftbon. s6 feche,fes indices, 81 ; 
Mal de tefte causée pat cheutté, où a Matrice de la femme n'eft at 
d'vn coup receu,& fa curatiô 67 . ‘bulaire par le corps:c'eft vn él! 
Mal de S.lean, 134  reur des femmes qui le croyél 
Mal caduc. làmefme. 820 | 
Mal de Miferere mei , horrible à Matricefroide, facuration. 8) 
voir;& mortel. 788 - curation de matrice chaude.#l| 
Mal pediculaire comme fe faiét.46  Macrice trop ouuerte,fon inter 
Mal mort, ou morfure du diable, rie humide, & fa curation. ‘#!| 
agde c'eft,fa curation. 388 Matrice eftroitte,fa curation.88l 
Malcficiez ou froids,8& impuiflants ‘il faut mettre des roborants pi 
d'habitet auec les femmes,leurs . :my les emollients. là: melnl 


gaufes & remedes. 766. & fuy- femmes s'abftiendront du ieu| 


uants. :° | : Venus,& pourquoy- 8} 
Mammelles, leurs beautez, diffor- La Matrice eft attachée par lig 


mitez, & remedes, 476. & fuy- -* ments, & comment. 830. fofil 
@nts. de la reduire fortie dés 1oi} 
Mammelles , leur inflammation, : temps. 834. Hiftoire notäb] 
fuppuration ; & apoflemation, :: fur ce fujer. 835. S'abfteniri 
481.8 fuyuants. 4 :çcoir quand , & vomiflemé] 
Mammelles ; leurs rides, varices, quand bon. 836.  procidefl 
martelleures, & des creuaces & :- causée d'humidité. là mefi 
L fédilleures des bouts destetins, la Matrice auec fes. genitoifl] 


quelqi 
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DES 
quelquesfois par; putrefaction 
fort hors de La vulue ; & hiftoire 
de Rondelet fur ce fujet. 837 


gereux accouchemét de la fem- 
me enceinte, fes caufes, & indi- 
ces pour le cognoiftre. 884. & 
fuyuants. 

Medicaments pour faire fortir les 
vers, 613 

IMclancolie, & fes.remedes.182. & 
fuyuäts. Elle a trois efpeces. 183 

Mclancolie peut venir par la reté- 
tion des menftrues. 191 


| cions ridicules. 184 
Membre viril crop gros , aduis fur 

| ce fujet. 863 
au Membre viril trop long,ce qu'il 
M faut faire, & hiftoire fur ce fu- 
| | jet. 876 


| 
net bu Monde viril trop court, ce 


qu'il faut faire. là mefme. 
embre viril tortu,fa curati0.877 
enftrues ne doiuent eftre prouo- 
quées aux femmes & filles qui 
ne font malades pour ne les 
auoir : mais aux autres; en quel 
quadrat de Lune, & en quel âge, 
805. & à quelles. 806 

fenitrues qui fluent outre raifon, 
leurs caufes,indices, & curation. 
808. Temps incertain du flux 
méftruel.808. il faut auifet d'où 
le fang fluë , & les indices, 812 
éftrucs fupprimées aux femmes, 
leurs caufes,indices, & curation. 
794. & fuyuants. Vfage de fang 
menftruel., 794. pourquoy ex- 
peltése s.Caufes de fuppreflion 
de menftrues, là mefme, 

Methode pour guerir l'iéteritie, 
663 
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Methode pour tirer toutes chofes 
citranges qui feront tombées 
dans legoficr,ou trachée artere, 
415 

Methode d’euirer les fendilleures 
des mammelies. 439 

Metrodorus , comme il guerit 
d'hidropifie. 67x 

Meurtrifleures;leurs remedes. 388 

Migraine,ou hemicraine,& fes re+ 
medes. 74.8 fuyuants. 

Miferere meï , mal horrible à voir, 
& mortel. 788 

Molle;fa curation, 8or 

Molle,ou faux germe, fes caufes,fi= 
gnes, Curation & remedes. 8 3 8. 
& fuyuants. Sa definition. là 
mefme, 

Mole comme fe forme, 8 38, pout- 
quoy eft appellé Mole, & la ra- 
cine qui la tient. 839. fignes 
pour la cognoiftre. là mefme. 
Hiftoires eftranges fur ce fujer, 
841 

Morpions où naiffenr. 44. 

Moyen de bien guerir 14 paralifie, 
1147 > 

Moyen pour faire fortir les dents 
aux petics enfans. 359 

Mutilation de palpebre. 229 


N 


Afcales, ou nodules pour les 
vierges ; & peflaires pour 

les (PEN à 798 
Nausée,ou vomiflement,fescaufes, 
& curation. 567.8 fuyuants. 
Nausce que c’eft. 507 
Nausées & vomiflements,leurs in 
dices & caufes. 509. auant leur 
curation , il faut aduifer à l'ori- 
ginç.509.leur Curation. 510 
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TABLE 


Nez, fes maladies, & remedes à fa 
puanteur. 308 

N'eftbon depatler en mangeant. 
199 

Nerf optique eftouppé ; où goutte 
ferene , aueuglement , & abufe- 
ment du nerf oprique , affeé &c 
abbatu,& fa difruprion , & leur 
curation, 284.18 5.& 286 

Notes des patins. 3 


O 


Bftruction du foye,fes caufes, 
indices,& remedes.643. &c 
fuyuants. 
Odeurs fortes contraires au mal de 
tefte. 69 
Odeurs puanres contraires à la fuf- 
focation, 814, & les odeurs 
fouéfucs propres par le bas. là 
mefme. ; 
Odorar peruerti & corrompu; fa 
caufe : fa curation d'intemperie 
chaude & froide, 318 
Ocdeme de l'œil. 203 
l'Oefophague fouffre refolution. 
497 104 
Ocfaphague,fes excoriations,vice- 
res & remedes.492. & fuyuants. 
Oeflophague, fon cours,eft vn muf- 
cle,8& fes maladies. 493 
Oeil, fa beauté, & fon excellence. 
194. fujet à 113. maladies. 196. 
fa cheure. Jà mefme. 
Oeil plorant. 106. fa curation. 207 
Oeil de chat. 214 
Ocil louche. 218 
Oeil de couchon,ou œN petit.199. 
perdu. 198.creué. 200 
Oeil fuppuré, fes caufes, & fa cura- 
tion; 1" 161.8 262 
Deil,& fes mufcles perclus ; ou pa- 


Opilationsleurs euenemens. 663! 


ralytiques ; fon esbranlement & 
perpetuel mouuement , & œil. 


| 


Jouche,auec leurs remedes. 116%} 
& fuyuants. | 


Oeil , facheute,fescaufes. 196. 8: 
difference des caufes. | 


Oeil perdu;comme il y fauc éuite£i} op 


fes douleurs, & vne grande dif, 
formité. 19 88 


Oeil de lieure,eraillé,fes paupieresh! 


prinles & ioinves enfemble ; acs 
courcies & fendues, & fes remes| 
des. 227.8 fuyuantsi| 
Oeil,quatre maladies qui font ra 
portées , à fçauoir la veuë baflel 
ou veuë de pres ; de l'esblouyf-{| 
fement continuel,diminution ou 


empefehement de la veuë ; del 


ceux qui ne voyent rié de nuié;)| 
de l’aueuglement de iour,ou œil} 
de chat,& leurs remedes. 209.& 
fuyuants. | 
Oeil boufñ,enflé, humide, & de fon! 
contraire ; de celuy qui femblél 
tout fec , & comme rofti & car! 
bonculeux, & du plorant & Jar 
moyant', & leurs remedes.203#l 
Onglée,ou ongle, de Larache blana} 
che qui s'engendre en la cons 
joinctiue, des puftules où veffies| 


& poux de ladiéte conioinétiueñf Pi 


& leur curation, 250. & fuys! 
uants. | 


les temps. 
Opiare,&c eleétuaire contre le cal=} 
cul. 707 


8 6 9h 
Opinion! 


la fterilité. 


Opinion des Philofophestouchanti }, 


Pari 
ù 
Ï 


ns 


Re } Opinion de Celfe pour l'hydropi- 
ÙD fe 671 
“ty Opinion dudiét de faire venir la 
| fieure à la conuulfon. 159 
16h Opinion fur les matieres fecales 
“M iettees par la bouche. 605 
Opinions eftranges des incubes. 
“A 173 
IMOrigine & naiflance des vers. 608 
WIMOzænes ; & autres vlceres du nez, 
6519. &c raifon fur fon nom. 323 


P 


Le 
® 
3 
ee 


MÿyAlpiration de cœur ; & fes cau- 


pl fes. 469 
li où Paralifie d'œil. 216 
tt WParalifie des leures, 166 


lmiParalifie de la veflie.r26. du fiege, 
out . : 127. de la verge. 128. d'vn coup 
209 | de cheutte, 130:des bras,131.de 
| la palpebre fuperieure. 132. des 
| leures. là mefine, & 166. d'œil. 
| 216 
hi ko WT refolution,& fes reme- 
des. 113. & fuyuanes. moÿeri de 
la bien guerir, 114 
ucunes Paralifies, ou refolutions 
-particulieres , & leurs remedes, 
our. 124.8 fuyuants. 
nul ris pour iuger les trois Deéffes, 
out. les voulut voir toùtes nues... $ 
Parotides, fes caufes;& indices. 304 
sParoulis, chair fuperflue des genci- 
heir A ues, leurs apoftemes,& curation. 
HBhe 347. 348. 
js felol Le du corps où fe font trouuez 
| des pierres 708 
Parties vitiles paralitiques ; leur 
#0Û curation. 875 
Patins,fes notes. 
Paupieres,leurs maladies , cornme 
inflation , boufoufleuse , & pes 


cheblan 
9 | 600 
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fanceur d'icelles ; gratelle :où 
chaflie lippeufe;demägeaifon ou 
chaflie feche ; durté d'œil où 
chaffie feche , & leurs remedes. 
219.8 fuyuants. 

Paucité d’efprits, fa caufe, &reme- 


des. 219 
Pelade verolique:, doit eftre trais 
étée comme laverole. , 8 


Peripneumonie, où inflammation 
de poulmons,facutarion.4s 3.8c 
fuyuants. 

Peripneumonie ; quelle mortelle. 
454 

Peripneumoniedepituite: : 45 

Peripncumonie fanguine,cotnme 1l 
faut éuiter fa fuffocation à la 


fuppuratiôn 456 
Perotide veneneufe, fon remede: 
306 


les Perfes hayfloyentles cracheuts, 
& pourquoy 424 
Pefanteut de paupietes, & fa cura- 
tion 211 
Peffaires & nafcales à.quellesper- 
fonnes font proptes.: 80 
Peruerfion,precipitation ou defcé- 
re de Ja matrice «ou amarrhf} 
leurs caufes , curation:&t reme- 
des.840.8 fuyuants: 
Phrenefic;& paraphrenelie. 824{es 
caufes.83. fe termine au 7iour. 
Peu de fplendeureñ lachambre; 
: Jà mefme.La feignée ÿ doiteftré 
prompte , & les fangfues yfont 
propres. 85: Quels remedes 51 
faut appliquer: au éommence- 
ment, 90.11 né faut abuferides 
refrigerants;êe les rernedes pour 
Ja declinatié.gs2adüis fur icelle, 
19. animaux -fendus chaudemét 
mis furlacefte.làmefme.Poudre 
à faupoudret l'animal ouuert; êé 
Nan 3 
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TABLE ’ 


remedes à l’oppreflion d'vrine. 


Phrenefe où la memoire -eftoit 
perdue. : 88 
Phrenetics qui perdirent les trois 
: fensinterieurs. [à mefme. 
Phrenecics,& leurs hiltoires. 85 
Phimofis des hommes,fa euration. 
. 864 DIN AL MAPS 

Phimofis, ou retreciflement de la 
vulue, owbouchede l'yterus ; & 
celuy qui s’engendre au prepüce 
de l'homnie:; fa caufe ; indice &c 
curation. 861.8& fuyuants: Def- 
nition de phimofis: 861.8 aduis 
furtes-groffeurs des parties pu- 
dibondes, ! | 865$ 
Pierreties , & autreschofes bonhes 
contre la manie: 181 
Pierre d’aigle ;.& d’emeraudeem- 
.»:pefchel'auortement. 883 
Pierres fe font trouuées dans: le 
corps de plufieurs perfonnes, ê&t 
en diuers lieux,tant aux hom- 
mes qu'aux femmes. 708.709 
Pierres, ou calculs’, leur hiftoires. 
Ti6.& 7791! 
Pierres,oucalculsiprouiennent des 
parens qui y font fubiets. 717 
Comme:il faur euiter les mala- 
diés hereditaires.la mefme.Ma- 
tierce des: calculs des.reins , & 
caufe de leur figure: difference 
des calculs des réins, & de la 
veflie. tes! là mefme. 
Piertenefe defcouuretoufiours par 
Ja fonde: maisil faut mettre les 
deux doigts dans le fiege, pour 
en tirer la vetité. 719 
Pierre grofle comme. vn: œuf de 
poule, fortie d'vn homme par le 
perinée , ou éntrefeflon. 719: & 
autres hiftoires fur'ce fujet.720 


Pifler ordinairement dans Îe fi£t # 
fans volonté, fes caufes & remee 
des. 748. & fuyuants.Charité de 1 
l’'Autheur à ne pouuoir retenir Î] 
Pvrine.748.Deuxhiftoires nota-f 
bles fur ce fujer.748.749.Reme-# 
de particulier pour les femmes. f| 
7504, | 

Piruite abondante , d'où procede.h 
414 ‘1 

Pleurefie vraye , & non vraye , fcsÂ| 
caufes,fignes,& remedes. 4464 
447. 448 | 

Pleurefie morrelle;qüelle. 4474 

Pleurefie des mufcles internes , & 
externes, 4511 

Pleurefic venteufe , & fa curationd 

1 | | à 

Pleurefie fauffe, & l’inflammationf 
du foye,& fes fignes. 450 

Pleurefie faufle de pituice vifcide. 
ag 1 | 

Plufeurs caufes d'epilepfie. 

le Poil ne reuiét iamais à vne par? 
tie qui aura efté bruflée, ny à val! 
infecté de lepre. ‘1f 

Poils chenus de trois fortes. ! 23/1 ” 

Politicon,inftrument. 3241) 

Polype,ou pourpre,d'où fon appels} 
lation. 3 20.Hiftoire fur ce fujecs} 
312. | 

Pomade, la façon de la compofere| 
335. Addition à la pomade: la | 

-mefme. | 

Poudre deftaphifagria , fait mou:|" 
rir les poux. | 

Poudre contre les vers. 

Poudre contreles vers. 612. | 
dicaments pour les faire fortiri 
613 | 

Pour boire d'eau frefche on guerit) 
d'hipocondrie. 
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190.19 1 
Pourquoy l'Autheur n'a efcrit rou| 


tes 


DES 
tesles beautez de chafcune par- 
| cic. $ 
Pourquoy il exhorte à lire tout ce 
| liure. là mefme. 
Poux où naïffent. 44. leur genera- 
cion. 45. leurs caufes exterieu- 
res. & interieures. 47 
des Poux, cirons, & morpions qui 
naiflentaurour des poils , & au- 
tres lieux,& leurs remedes. 44. 
& fuyuants. 
oux des poils s’engendrét d'œufs. 
46 
Priapifme & fatiriafis , que c'eft, 
erymologie de fon nom. 756. & 
7$7-curation pour la tentigine, 
ou arraflement artificiel. 758. 
Onguents refrigerants y font 
recommandez. là mefme. 
MProprieté des cheueux. Z 
Proprietez des veflies de certains 
animaux. 752 
rurit;ou demigeaifon de la vülue, 
& parties viriles. 859.8 869 
fdiformitez du Prurit. 859 
A Puanteur de la bouche. 337 
A Puanteur des aïlr. ibid. 
Puanteur. d’ozæne d'où  procede. 
314.Hiftoire fur ce fuiet:. 316 
[Purgation de l'humeur melanco- 
| dique. 11 
| Purgations méftruelles fupprimées 
aux femmes, leurs caufes; indi- 
|: ces,& curation.7 94.8 fuyuants. 
|:Pus des reins,& de la veflie, fa: co 
| noiflance. 698 
Pus de la verge. là mefmé. 
D Puftules enflammées viennent aux 
membranes de l'œil. 254 
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M'AËST TERRES, 


os 


genciues. 359 
Quand le maniacle tenu pour de= 
loré. 181 
Quand faut vfer de cauteres po- 
centielsau mal de tefte Ta 
Quand on doit arrefter. le flux de 
fang. 313 
Quand , & comme il faut prouo- 
quer l’hemorragie du nez: 314. 
remedes cirez d'efleaces. là 
mefme. 
Quatre efpeces de:vers. 606 
Quatre fortes d'ophtälmie ; {ça- 
uoir,taraxis,chimofis phimofis, € 
epiphora. 249.159 
Quellé bouche belle, 164 
Quelles perfonnes font fubiettes 
aux poux. 47 
Quelle refpiration pernicieufe.109 
Queftion de la blancheur du laiét. 
490 
Queftion fi le fperme fe pourrit, 
& folution. 810 


R 


Apades ,ou fentes. 628. leur 


curation: 629 
Raifons de tant de momsde l'epi- 
leplie, LiuoT e2b hat 
Raifon de la priere qu'on.faiétaux 
efternuans, 317 
Raifon de l'eftomach, qui apete 
viandes monftreufes. 529 
Raifon du reflentiment exquis des 
dents. 369 
Railon du nom d’ozæne. * 323 
Ratelle,ouratte,fes vices,8c fes re- 
medes.6 57.8 fuyuants. Diffor- 
mitez & maladies quelle appor- 
teintemperée. 657 


Valitez de belles leures..3 3 4 : Recepte pour faire Îles cheueux de 
Quand il faudra fendre les 


quelle couleur qu'on voudra , & 
Nan -4 
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TABLE. 


frife2, 28.19. 8 fuyuants. 

Kecepre pour noircir les fourcils. 
31 | 

Recepte pour faire les chieucux de 
couleur d'ar 29. de couleur är- 
gentée. 30. de couleur rouffe, 
3 1.pour les faire blancs,crefpus, 
&alongez. 32 pour les faire 
clairs & luyfans, 33 remedes 
quand ils tombent.là mefme. 

Récepte pour blanchir les dents, 
pour la dentrrop longuc. 352. 
pour les dents limoneufes & fa- 
les : & pour leur pourriture &e 
puanteur. 353 

Regime pour Îles filles & femmes 

: qui font perfecutées de retentiÔ 
de fperme dans la matrice. 818. 
Hiftoires admirables fur ce fu- 

+ jet. 829. Autres fortes de fuffo- 
cation de matrice. à mefme. 

Relaxation des palpebres ; & Jeu 
curation. 241 

Relaxation du nombril , & autres 
tumeurs qui yviennent. 790. & 
fayuants. 

Remede populaire. en Limôfin 
pour noicir les cheueux;expeti- 
menté. 27 

Remedes pour noircir les poils 
chenus , blanés ,'& remede poùr 
les enempefcher.13. & fuyuâts. 

Remedes pour faire les poils-de 
quelque couleur qu'on voudra, 
& pour Bontesses da couleur nä- 
turelle. 28 

Remedes contre les cheueux qui 
tombenr. 3 

Remedes contée le hafle du Soleil, 
& du froid. 378 

KRemedes pour blanchir, & pour 
ofter les tashes bläches, rouffes 
& vertes. 387.358 


+ 


Remedes contfe p 
mitez de teints. 394) 
Remedes pour faire allonger la les! 
ure. 340, Dangers qui viennenë 
apres les reftaurations trop re | 
ftantes. 340.341 
Remedes des genciues par vn bau*M 
me 345$ | 


Remedes pout faire bonne voix 
423 } 
Remedes contre l'erofion des 
dents. 357 
Remedes pour faire tomber. les} 
déts:365.pour cauterifer la dentlfhur 
creufe : pour limer la déc gaftee, a} C 
à quels accidents il faut vfer de Us 
lime.s66.& lesburiner. … 3670MRiu 
Remedes pour euiter la douleur duf: ha 
chaud ou du froid des dents. 3 5 7 
contre les vers des dents. ‘358.4 
contre le grincement,agaceméts | 
ou ftupeur des dents. là mefme.M| 
pour les facilement fortir. 3594 | 
quand il faudra fendre les gen- 
ciues. là mefme.w} 
Remedes pour faise l'haleine dou-## 
ce. 338 | 
Remedes pour les mammelens/ 
tendres. 507 | 
Remedes pour engraiffer les han- 
ches & le ventre, & leschofes | 
qui font propres pour ceft effet | 


559 ° 
KRemedes aux fiflures. 336 | 
Remedes contre les morpions éc 

cirons. ES 


Remedes pour rendrevne femme 


fterile. 908 | 
Remedes contre la vulue large & ,| 
baucufe. 907 !Rt 
Refolutiomsou paralifie,ou difficul- \\fi 
ré d'aualler de l'œfophague, ou ! |} 
+ gueule, chofeençor incogneué 
par 


| 


Un | 


par cy-deuant & fes remedes. 
L 497:498.49% 
hl@lles Refueries qui fe font auec ri- 
mi) . sées, font moins dangereulfes, 
pi} que celles qui fe fonc d’indu- 
OM … ftrie & de violence. 83 
nluBRerention d'vrine , vtile à l'expul- 
y4l fion du calcul. 722 
‘niBRetention des menftrues rend me- 
lancolic. 191 
Retention de l'enfant conceu, & 
fl : {on auorremét, fes caufes,fignes, 
er LM} Sc curation,  879.8& fuyuants. 
adRhume,& fes croisefpeces,fçauoir, 
nil Corira, Branchus, y catarrus. 
327 


ler dl 
_ sRhume pere prefque de toutes ma- 
jurdMl: ladies.328,la curation de caufes 
n45@ chaudes.3 30.de froides. 33 1.1n- 
41) dices dé caufes chaudes. 329 
nn ides , varices , & matteleuresdes 
un. mammelles | & des creuaces & 
inf Fédilleures des bouts des tetins, 
mn & leurs remedes, 488.489.490 
nelné Louge d'Efpagne , fa compolition. 
ndul 387 

ylllougeurs du vifage,leurs caufes,& 
mehr leurs remedes. 380 

mufes des femmes touchant la ca- 
;  ftration des hommes. 787 
| S 


es gene 


x cholet 
0 NAtiriafis d'où s'engendre, 76 3. 
" D fes remedes font de viure 
16 À chaftement. 760 
as & Mig qui fe iette parmy l’vrine,pro- 
gr] uenant de la veflie, ou des reins, 
femme) & des rrombus ou eaïllebots de 
off fangofes caufes, fignes, & reme- 
gel | des. …..  731.8& fuyuants. 
firrhofité,& fa curation. 116 
dd irrhe,ou durté de matrice, {a cau- 
jé Ife,&iemedes,  845.846.847 


té fixshe,fa definition. 653 
pi 


DES  MATIERES, 


Scrophule, fon atigiue.416, Quels 
les on peut arracher,& le dâget 
que peut enfuiure en les arra- 
chant ou couppant. 428.429 

Scrophules chancreufes;é méfon- 
ge de lestraiéter en verolic.429 

Secret de Zeno à guerir l'hydropi- 
fic. , 679 

Secondine,ou arriere-faix, comme 
il la faut reduire à fuppuration: 
9oz 

Seignée, & diuerfes opinions fur 
icelle. s14 

Semence ne fe pourrit dans les 
vaifleaux fpermatics de la féme, 
8210,& fi elle n'eft meflée de fe- 
mence virile pour faire conce- 
ption,clle s’y pourrit.là mefme. 

Sept efpeces d‘viceres fe font en la 
cornée, & leur curatioh. 256. 8 
fuyuants, 

le Siege de la facé , eftlatefte. 2 

Sieges des trois fensincericurs. 89 

Signes de phrenefie, là mefmes 

Signes de conception.880.Onguét 
pour la femme à retenir la geni< 
ture.881:Curation du plethoré, 
& façon de tirer du fang-là mef- 
me. 

Soif grande, &extrerne, fes caufes, 
& curation. 516, & fuyuants. 

Simples qui font mourir les poux, 

o 

Sincope, ou defaillement de cœur, 
&cfacuration.  473.474:475 

Singulier remedé contre les vers, 
614 

Sonde ne defcouure toufours la 
pierre, 718 

Sonde de plomb,fon vtilité. 707 

Sourcils,& de leur belle couleur.2# 

Sourd du tout , comme on le peut 
faire entendre, ) 300 
Nan $ 
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Soutdeffe d'humeurscraffes. 298 
Sourds incurables,quels.298. d'vl- 
cere.299. de crafle,de carnofité, 
de playe. là mefme. aduis fur ce 
fujet. 300 
Sourdeffe à caufe de grands bruits. 
300 
Sourdité proucnante d'humeur bi- 
lieux,ou cras & vifqueux,d'vice- 
re,d'apofteme, de carnofiré , & 
d'vn grand bruir. 197.& fuyuäts. 
Spafme, conuulfion, ou retraétion 
de nerfs,& leurs remedes. 151.il 
yen a de trois fortes. là mefme. 
Squinance, fa definitiô;fon erymo- 
logie, fes efpeces , & fes caufes. 
408.409. la faignée luy eft ne- 
ceflaire aux hommes & aux fem- 
mes:de fes quatre temps. 409. 
quatre temps de la fquinance. là 
mefme. 
Squinance a tué beaucoup de gens 


à Rome, & ceux qui prenoyent 
de pillules de hiere, en efchap- 


poyent. 410 
Squinantic guerit, pour aüoir faiét 
ouurir la trachée arrere,du téps 
de Paul d'Egine, & deuant luy 
Antylus l'exerçoit.412.& com- 
me il faifoit l'operation. 413. 
Hiftoire de l'Aurheur fur ce fu- 
jet. là mefme. 
Scerilité de l’homme & de la fem- 
me, & lermoyen d'yremedier. 
869: Opinion des Philofophes 


fur ce fujet. là mefme.Caufesde 


fterilité de l'homme & de la 
femme. 870 
Strangurie,ou vlcere qui fort gout- 
te à gourte,fes caufes, fignes, & 
curation,& remedes.73 8. & fuy- 
yants. 
Succinéte defcriprion de la beauté 


corporelle; * 

pt es de matrice, ou mal de! 
mere, fes caufes,;indices & remes!| 
des. 819.8 fuyuants.| 

Suffocation de ventofirez. 82 6. {cs} 
remedes ; mais le coit fouuent! 
exercé y cft neceffaire.là mefmes 

Suffocation de mesftrues recenues, 
fa curation.8 26.Les femmes ene! 
ceinces y font fubiettes : mais il} 
Jeur faut autres remedes, 827.861 
fi la fuffocation fe reïcere fou-| 
uent,ce qu'il y faut faire. 828) 

Suffufon,cataracte,taye,bourgeoni) 
œil verdoyant,ë& œil de lyon, &| 
leur cure, 269. & fuyuantss 

Superftition des femmes quand els 
les font enceintes. 


vsé d'artifice à eftrecir la vuluel 
là mefme. Curation de caufel 
d'humeurs vifqueufes. 798. Na4! 
fcales,ou nodules pour les viers, 
ges : peffaires pour femmes: là! 
mefme, | 


F 1 
Abes,phtifie,& fa caufe. 464! 
pour en bié predire, ou mâl} 
ce qu'ikfaut faire. | 
Tabidiré,ou amaigriffemét de tou 
: le corps, prouenante de quelqu 
indifpofition du poulmon, & fl 
remedes, 463.8 fuyuantSih. 
Tacheblanche de l'œil. 2 
Teint pafle &:plombin, fes caufes: 
8 remedese 38 
Teint noiraftre prouenant du haff 
du Soleil,ou d'air froid,de la ati 
nifle noire qui apparoit au vifé 


O À 


DES 
ge,reint rougeaftre , ou couppe- 


tal Bb"; 

tr rofé, & leurs remedes. 377. & 
ii fuyuants. 

Yu . 

| eincnoir , fes caufes & remedes. 
ml 377-378 

Mr einr gafté du feu volage , ou feu 
meimel 2 


volant} & des dartresiteint pafle 
& liuide,plombin,bafané : blan- 
chir le teint noir,ou brun, tané, 
toux ou verd, ou trop coloré: 
teint gafté de menues taches, 
| grandes,noires,brunes, bläches, 
vertes ,rouffaftres, ou autré cou- 
leur virieufesreint gafté de bru- 
leure,ou fang mort;ou meurtry, 
& des liuidirez qui demeurent 
apres les coups receus;les reme- 
des de tout ce que deflus.383.& 
fuyuants. 
cint gafté par l'ardeur du Soleil, 
par bruleures & fiffures ; teint 
farineur & gafté de lentilles & 
de pannes:teint fale à nettoyer: 
de l'afperité & durté dugros , & 
gras teint ; du ridé, cicatrizé, & 
des marques de la petite verole, 
des verrucs & pourreaux;enfem- 
| ble leurs remedes. 390. & fuy- 
|‘uants. 
Ceintures froides font dägereufes 
| à la cefte, & doiuenteftre dete- 
| nues fubftances. 24 
eigne humide, & fa guerifon. 39 
l'eigne des petics enfans, & l'autre 
mauuaife teigne, & leur gueri- 
fon. 3 4.8c fuyuants. 
'eignes , leur diuifion & differen- 
ce. là mefme. 
'eigne, quelle eft vrile.3 s.indices 
de la moins maligne , & fa cure. 
là mefme. 


mmeh 


aule, 4él 
te, Où 
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(es call 
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Temperament chaud & froid de 
l'homme,fes indices. 87% 

Tentigine,ou arrafleméc artificiel, 
fa curation.75 8. Aller pieds nuds 
par lieux froids appaife l'arraf- 
fement. |i mefme. 

Tenefme , ou efpreinte, fes caufes, 
fignes,& remedes. 581.8 {uy- 
uants. 

Tercbentine a grande puiffance 
d'expeller les calculs, fables & 
humeurs vifqueufes des reins, 
704.70$.Si la pierre empefcheit 
l'vrine,quel remede. 707 

enla Tefte gift la face; où eft le 
fiege de labcauté humaine. 2 

Tetins maigres & flacs , leurs cau- 
fes. 478 

Tintonin d'oreilles, fes caufes.292. 
fes varietez. 293. Curation au 
fens acre & exquis. 296 

Toffe , ou tuf qui fe fait aux pau- 
pieres , leur grauelle ; des poux 
qui s’y engendrent & aux cils, & 
des poils fupeïflus qui s'engen- 
drent aux cils bleffans l'œil , &c 
leurs remedes: 136 

Toille propre aux mammelles. 
489.& inftrument pour loger les 
mammelons. 490 

Tonfilles amigdales,que c'eft.404. 
leur vfage,pourquoy elles endu- 
rent inflammation;& leurs indi- 
ecs de fuppuration. 405$ 

Tonfilles, aucunes {ans inflamma- 
tion;leur cure. 406 

Topiques contre la iaunifle noire. 
379 

Topiques particuliers contre Îa 
rougeur du er 380 

Toures maladies font gueries pat 

leurs contraires. 503. & cura- 

tion d’intemperie chaude, humi- 
d de 


ET € 


| 
cornée. PAT LNl 
Trois efpeces de melancolie. 183 
Trois efpeces d'hydropific. 668 
Trois efpeces de conuulfion. 1$1. 
Trois efpeces de verrigo. 71 | 
Tuf interne, & fa curation:+ 2374 
Tumeur qui refflemble à la grefleih 
& à vne feuc. 13 8 
Tumeur,dite grenoüille , qui s'en 
gendre fous la langue. 373005 
Tumeurs qui viennent à l'intericuëmg 
re partie des leures. 341. peads 
furpaffant les leures. 3 428) 


de & leche. 503. 504. Quand la 
maladie eft aucé humeurs. $04. 
If'ne faut abufer des refrigeräats 

. fur l'eftomach. 505 

Toux,& les efpeces:de la beauté de 
la poiétrine, & fes vices ou dif- 
formitez. SAT 

Toux des petits enfans , &fes re- 
medes. 

Tour,fes incommoditez, {a defcri- 
prion. 433. &c fes caufes , & fes 
remedes. 434.8 fuyuants. 

Tremblemét d'œ:il,& fa caufe, 217 

Tremblemens particuliers. 171 


Tumeurs atheromes, ftearomes, &el 
mellicerides. 4 


Tremblemenr & palpitation de 
_cœur,& facuration.4 1 9. & fuy- 
uants. 

Æremblement, fa definition, 166. 
fes caufes , & remedes.167. Au- 
tres remedes ak tremblement: 
l'or tenu en la bouche,les gands 
fourrez de peaux de renardeaux, 
de connils,& de lieures,ou lauer 
les thains de l'vrine du malade. 
170 

Tremblement de coit exceflf, {es 
remedes; le vin n'yeftbon.169. 
de pituite vifcide; d'yurongne- 
rie; d'atgent vif, & leurs reme- 
des. 169.170 


Tremblement rend difforme., 172. 


Trenchées de vencre apres l'enfan- 
tement, & leurs remedes. 906 

Trepanation a ferui à quelques 
melarcoliques. 188. & aduis fut 
cela. | 189 

Trois fortes de poils chenus. : 23 

Trois rangs de poils aux cils. 237. 
&quand ils font rerortillez de 
dans. 238. leur curation. là 
mefme. 

Trois caufes du teint laid. 376 

Trois efpeces de cicatrices en;la 


Tutie comme fe doit preparer ; 
appliquer. 
Tympanie,fes indices. 


V 


Arices des paupieres, de cetè}} 
taines petites chairs qui ÿh! 
viennentsrelaxation & imbecil# 
lité de la paupiere 3 de: fes tu#}| 
meurs, atheroma, fteatoma , &}h 
meliceris,& leur curation. 2404). 
& fuyuants. |. 
Varietez de éaufes des douleurs| 
capitales. 53. s#A Vi 
Varietez de remedescontrelama=k | 
nic. 180! 
Vefues plus fubiettes à fuffocatiôÿ 
faute d'vfer du coit , que les au: 
tres femmes. 810. Aduient auf! 
de refrigeration de matrice, &| 
autres caufes. 821 
Ventoufe qui fait defcendre le cal- 
cul. 706) 
je Ventre;fa beauté,difformitez, &! 
maladies,enfemble fes remedes! 
558. & fuyuants. 
Vers, leur origine & naiffance:608/! 
exreut| 
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DES 
etreur d'aucuns fur ce fujet. là 
mefme. 
@IVers palmaires,leurs indices. 609 
1 continuation de fignes des vers 
palmaires,là mefme.Indices des 


wi ll 


“M larges, & des afcarides. 610. 
gli comme il faut proceder s’il ya 
Qi ficure. 611. poudre contre les 
use Vers. 612 


Mers , leur admirable grandeur , & 
menfonge de Pline refutée fur 
| ce fujer. 607 
Mers morrs,ë& retenus däs le corps, 
| | caufent de pernicieux accidents. 
| 613 
wr: Mers, ou lumbrics,& leur curation, 
M 606. & fuyuants. 
a ers afcarides, leurs curation. 614 
ers , il y en a de quatre efpeces. 
606 
ers d'admirables #randeurs, 534. 
comme icttez hors du corps. là 
sil mefme. 
bi] [ertigo,ou tournement de tefte, & 
fn cs remedes, 77, & fuyuants. il 
Pr | y en 4 detrois efpeces. 77 
ON. [effies de certains animaux , leurs 
proprietez. 752 
Juleue baffle, & fa caufe. 209 
" fices & laidures de la langue,37o. 
nd fes vlceres & fciflures. 37 
4 Vin eft falubre au mal detefte. 
nou, 56, ; 
sain d abfynthe,fa loüange. 190 
raie ere du nez verolique. 316 
re Aceres des genciues , & leurs re- 
"gi medes. 345 
Mceres de la langue. 37. fa grof- 
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1, de cel 
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do 
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"1 feur ordinaire. 372 

: Mceres des reins , leurs caufes, f- 
Re | gnes, curation, & remedes. 698. 
es el 


| & fuyuants. Cognoiffance du 
Ah pus des seins, & de la veflic.608. 
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Pus de la verge. là mefme, La 
douleur denote lequel des reins 
cit affeété, 699. Chofes qui ir= 
ritent l'vlcere. là mefine, Ven 
toufe qui fait defcendre le cal 
cul;&c pierre repouflée, & la rai= 
fon. 706 
Viceres de la veflie,fes caufes,indi- 
ces,& curation, 721$. & fuyuans., 
Inicétions pour deterger & fe- 
der la douleur, & cicatrifer l'yl- 
cerc, 717. comme il fauc appla, 
nir le calcul raboureux. 728 
Vilcere causé de canrarides. 728 
Situation propre à prendre des 
clyfteres aux viceres de la veffie, 
729 
Vicere profond & fordide, dir Epi= 
nictis. 2872, 
Viceres de la verge, tant internes 
qu'excernes. 752. Traidté d'vle 
céres non veroliques. là mefme. 
Diuifion des vlceres. 1à mefme. 
Inieétion à l’inflammation ; de- 
terfiue,& chandelle de cire , fon 
vfage. 753 
Viceres externes , leur curation. 
754 | 
Vilceres virulents de 12 verge, & 
fcrotum. là mefme, 
Viceration de matrice , fes caufes, 
indices, & remedes.85 5. & fuy= 
uants. À 
Viceres malins & rongeants dés 
cicatrices qui viennent en la 
cornée,&c. 258. & fuyuanrs. 
Vicere malin exedant, 2$8 
Viceres chancreux. 259 
Viceres de la cornée font fept, {ça 
uoir, Brouillard, Nuage, Vicere 
rond , Vicere bruflanc , Fofferte, 


Encaueure | & Vlcere fordide, 
45 6,8 257 
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Ylceres de choies eftranges en l'œ- 
. fophague, & le moyen de les 
ofter. 496 
Volumie, quec'eft. 530. fa cura- 
tion.s33.vient d'airfroid. 534 
Yolumie s'engendre d'vn grand 
vers & large, quifetient dans 
l'eftomach , qui deuore la vian- 
de, felon Galen, Auicenne, Sera- 
pio,Alexandre,& Trtallien. 534. 
Y Autheur affeure d'en auoir veu 
vn long de deux brafles. là 
mefme. 
Voix belle , fes louanges, & hiftoi- 
res fur ce fujet. 419.410 
Yomiffement,ou nausée,fes caufes, 
& curation. so7. & fuyuants. 
Vomifflement,quel tolerable. 5 10: 
curation de vomiflement im- 
moderé. là mefme. 
Vomiflement immoderé , fa cura- 
tion. 510. Hiftoire d'vn perfon- 
nage, & comme il fut nourry 


parmy fes vomiflements. $1x 
Vomiflement de fang , fa caufe &cl 
curation. 13 
Vrine humaine propre contre |æ 
teigne. 38 
Vfage du vin pourquoy defendul 
par Mahomet. 144 
Vfage de la venroufe fur le noma 
bril. 85 
Vfage des dents. 36 


Vuluelarge & baueufe, le moyen 
9978 


de l'eftrecir. 
Value eftrecie par artifice,fa cura* 


tion.797. Si à caufe de fang vi{e" 


queux & efpaix. 798 


Vulue,ou luerte que c'eft. 399.elle 
a cinq vtilitez. là mefme. quands 
il la faut couper. 403. .) 
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